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Errata  a  placer  en  tête  de  le  seconde  Partie^  pag.  471- 


N.  B,  n  est  nécessaire  de  faire  les  corractions  sniirantes 
avant  de  lire  cette  seconde  Partie. 

Page  4^3  9  lig*     I  •  =  pour  se  rendre  exacts  =  Usez  :  pour  les 
rendre  exacts. 

5a 3 ,  lîg.     X  :  =  de  Fuchs  =  Lisez  :  de  LobeJ. 

SaS  9  lîg.  34  :  =  ce  qaî  cbnyenait  de  dire  =  Lisez:  ce  qu'il 
conTenait  de  dire. 

57)9  lig.  18  :  =  où  brille  =  Xû^z.*  où  brillent. 
586 ,  lig.   19  :  =  torfaccœ  :^=  ÎÀsez  :  torfaceœ. 
599,  lig.  i5  :  =  Axarum  =  Lisez:  Asantm, 
609  9  lig.     I  :  =r  SBM I  -  CTIJSDRIQUXS ,  semi  '  ^Kndrici  = 
Lisez:  HiMiGTi.iFOHiQuxa  :  hemicjrUndricL 

614^  lig-  a4  •  =  ^  loriea  distinctus  =  LJsez  :  à  lorica  tSs' 
tinetum. 

63o,  lig.      I  :=  Thjrmus  serpillum  =.  Usez  :  Thymus  ser- 

jrjrllum, 
635  9  lig.   sS  :  =  petioletnea  =  Lisez  : peûoietum. 
635  9  lig.  37  :  =  stipuianea  =:  lisez  :  stipulearuL, 
643  ,  lig.   10  :  =  pettoltmea  =  Lisez  :  petioieana» 
643,  lig.   i3  :  =  rameanea  =  Lisez:  mmeana. 
6S6  f  lig.   17  :  =  Omitogalum  =  Lisez:  Ornilhogalum, 

719,  lig.  3  :  =  Partie  intérieure  =  Lisez:  Partie  exté- 
rieure. 

721  ,  lig.   i5  :  =  Galice  =  Lisez  :  Calicule. 

744  9  lig*  a4  :  =  iPiCTX  =  Lisez  :  xpigtkr. 

783  ,  lig.  14  :  =  Lorsque  leur  suture  est  parallèle,  etc.  = 
Lisez  :  Lorsque  leur  suture  est  perpendiculaire  sur  la 
base  du  péricarpe.  —  [  Ckeiranthus  cheiri  tt  autres  Cru. 
cif<hres.  RueUia  ovata,  etc.  \ 

798  y  lig.  6  :  =:  ÀTant  le  mot  MARGiiréB  (  Gypsàls  )  . 
Lisez  (  pag.  83i  )  les  quatre  articles  suivans  qui  ont  été 
passés  dans  la  Terminologie  :  ABisrix ,  bicobhb  ,  pà- 

JUBAGBB,  CILIBE. 


Errata. 
Page  846,  lig.  95  :  :s  ZTiii*ClaMe.PoLTAVDais  =  £ûtfz:zTni* 

PoLTADllmiB. 

886  f  lîg.  sS  :  =  Ex.  Jrtemitia  =  Lisez  .*  Ex.  Anthémis, 

Page  93$  et  faÎTiiites ,  Explicatiôiu  des  Planchea. 

PL  3o  9  6g.  6  :  =  lixiiiAinniBa  =  Lises  :  MmvTAsnBa. 

PL  3a ,  fig.  I  :  =  Tbipsacum  dacttloîdbs  ,  etc.,  lig. 
1 1  :  =  (  dl  Lodicnle  bidentêe  ^  iÀses  :  (  d,  Pk* 
iëole  bideDtée.  =r  Lîg.  i5  :  =:  (^.  Deux  lodicolea 
tronquées  =  Lisez  :  (b.  Deux  paléoles  tronquées. 

PL  3» 9  fig.  6  :  r=  SiCAi.xcRXTicu]f,etc.,lig.  s:  ^mnl- 
tifore  =  Lisez  : mnltiflore.  :=  Lig.  6:  ^(a*  Denx 
lodicoles  =  Lisez  :  (  a.  Deux  paléoles. 

PL  33  y  fig.  9  :  =  G>Ix  LACXTMA  f  etc. ,  lig.  i5  :  =>  (  c. 
Deax  lodicales  =  Lisez  :  (  c.  Deux  paléoles. 
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PREMIERE   SECTION 


THÉORIE    FONDAMENTALE, 


INTRODIJCTIO:!^. 

Xj  n  exposant  ici  la  théorie  qui  sert  de  fondement  à  la 
science  du  Botaniste ,  j^ai  deux  objets  en  vue  :  d*une  part, 
îe  veux  vous  tracer  des  règles  par  lesquelles  vous  puis- 
siez vous  diriger  dans  Tétude  des  plantes  et  de  leur  clas- 
sification; d'une  autre  part,  je  veux  vous  mettre  en  état 
de  juger  par  vous-même  du  mérite  relatif  des  difïercns 
auteurs  dont  je  vais  bientôt  vous  entretenir ,  et  de  Tin- 
fluence  qu^ils  ont  eue  sur  les  progrès  de  la  Botanique. 
Cette  courte  dissertation ,  si  elle  est  telle  que  je  le  dé- 
sire, sera  une  pierre  de  touche  au  moyen  de  laquelle 
vous  reconnaîtrez  ce  qu'il  y  a  de  bon  ou  de  défectueux , 
de  rationnel  ou  d'empirique ,  dans  les  opinions  générale- 
ment admises  de  nos  jours. 

Je  pourrais  donner  de  grands  développemens  à  cette 
partie  théorique ,  mais  Texpériencc  ma  appris  que  dans 
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un  sujet  de  cette  nature  le  professeur  doit  s'en  tenir 
aux  idées  les  plus  générales,  et  sur-tout  éloigner  autant 
qu'il  est  possible  tout  appareil  d'érudition  et  de  méta- 
physique. Le  mérite  consiste  ici  à  suivre  pas  à  pas  les 
notions  du  simple  bon  sens.  Rien  n'est  moins  compliqué 
en  soi  que  la  philosophie  des  sciences  naturelles  ;  et  si 
elle  parait  quelquefois  obscure  et  embarrassée ,  c'est  que 
ceux  qui  en  ont  traité  ne  se  sont  pas  toujours  défendus 
de  Tesprit  de  système. 

Caractères, 

Les  connaissances  en  botanique  résultent  de  l'examen 
et  delà  comparaison  des  plantes.  Toute  particularité  or^ 
ganique  qui  établit  entre  les  indis'ictus  une  ressemblance 
ou  une  différence  quelconque^  est  un  Caractère  y  c^est'à" 
dire  y  un  signe  pour  les  reconnaître  et  les  distinguer. 

La  présence  d'un  organe,  ses  diverses  modifications, 
ses  fonctions ,  ou  même ,  dans  bien  des  cas ,  l'absence  de 
cet  organe ,  sont  autant  de,  caractères  dont  le  Botaniste 
fait  usage. 

La  présence  d'un  organe  fournit  des  caractères  posi- 
tifs y  son  absence ,  des  caractères  négatifs. 

Les  caractères  positifs  offrant  des  moyens  de  compa- 
raison ,  montrent  les  ressemblances  et  les  différences  que 
les  êtres  ont  entre  eux.  Les  êtres  dans  lesquels  ces  ca- 
ractères ne  présentent  que  des  dififérences  très -légères, 
doivent  être  rapprochés  en  groupes;  ceux  dans  lesquels 
ces  caractères  diffèrent,  plus  sensiblement,  doivent  être, 
éloignés  les  uns  des  autres  ;  c'est  une  suite  naturelle  de 
la  marche  de  nos  idées.  Mais  les  caractères  négatifs  ne 
donnant  lieu  à  aucune  comparaison ,  ne  peuvent  être 
employés  que  pour  séparer  les  êtres ,  et  jamais  pour  les 
réunir;  car  ceux  dans  lesqueb  un  organe  quelconque 


Caractères.  4?^ 

manquai ,  n'auront  paa  pour  cela  plus  d'aDalogîe  entre 
eux; et  il  se  pourrait  même  à  la  rigueur  qu'ils  n'eussent 
aucun  trait  tle  ressemblance. 

Quand  nous  disons  qu'il  y  a  des  plantes  dont  l'embrjou 
a  un  ou  dfux  cotylédons,  dont  la  fleur  est  monopéulç 
ou  polypétale,  et  qui  sont  pourvues  d'étamines  et  de 
pistils ,  nous  ini tiquons  des  êtres  entre  lesquels  il  y  a  des 
ressemblances  visibles  et  palpables ,  et  les  caractères 
que  nous  en  pouvons  abstraire  sont  positifs,  puisqu'ils 
sont  fondés  sur  quelque  chose  de  très-réel. 

Mais  quand  nous  disons  qu'il  y  a  des  plantes  sans 
cotylédtHis,  sans  corolle,  sans  organes  sexuels,  que  ré- 
8ulte-t-il  de  cet  énoncé  pour  la  connaissance  de  ces 
{^Dtes,et  sur  quelle  hase  établirons- nous  uue  compa- 
raison ,  un  rapport  P 

Si  je  «eux  séparer  les  pi^oxes  dont  les  fleurs  sont 
niapopétales ,  d&  celles  dont  les  fleurs  sont  polypétales, 
la  setile  expression  des  caractères  établit  à-la-fois  la  dif- 
férence qui  existe  entre  les  deux  groupes  et  la  ressem- 
blance que  les  êtres  qui  se  placent  dan^  diaque  groupe 
ont  entre  eux  ;  et  tel  est  l'avantage  des  caractères  posi- 
tifs sur  les  caractères  négatîis.On  ne  doit  donc  employer 
ceux  -ci  pour  distinguer  une  collection  d'êtres,  qu'à  dé- 
but 4es  auues  j  et  toutes  les  fçiS  que  l'on  parviendra  à 
.  substituer  4es  caractères  positifs  à  des  caractères  néga- 
tifs,, on  aura  ^vjûllé  d'une  manière  efficace  au  perCec- 
tipnnemeat  de  la  Bounique. 

Vous  concevez  bien  que  des  caractères  positifs  |ie 
peuvent  être  fondés  que  sur  des  faits  évidens  par  eux- 
mêmes ,  et  jamais ,  quoiqu'en  puissent  penser  quelques 
esprits  systématiques ,  sur  des  faits  présumés  dont  on 
conclut  l'existence  par  analogie.  La  présence  d'un  teg- 
men  ou  d'un  périsperme  est  un  caractère  très -positif 
dans  une  multitude  de  graines;  mais  conclure  de  là 
3i. 
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que  le  tegmen  ou  le  périsperme ,  dans  des  graines  où 
il  est  impossible  de  lapercevoir,  existe  néanmoins;, 
parce  que  ces  graines  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les 
premières ,  c'est  vouloir  contre  toute]  logique  que  des 
raisonneniens  hypothétiques  prévalent  sur  l^bservation 
directe  des  faits. 

Nous  distinguerons  dans  les  caractères  positifs,  les 
caractères  constans  et  les  caractères  inconstans.  Toutes 
les  graines  provenues  d  une  même  plante  ont  la  même 
structure  ;  toutes  les  plantes  qui  naîtront  de  ces  graines 
produiront  d'autres  graines  semblables  à  celles  dont 
elles  sont  sorties  :  par  conséquent  les  caractères  tirés  de 
la  structure  des  graines  sont  constans.  Mais  il  se  pourra 
que  parmi  ces  plantes  il  y  en  ait  de  petites  et  de  grandes  ; 
qu'il  y  en  ait  qui  portent  des  corolles  blanches ,  d'autres 
des  corolles  rouges ,  d'autres  des  corolles  bleues  ;  que 
leurs  fleurs  soient  odorantes  ou  sans  odeur  :  par  con- 
séquent la  grandeur,  la  couleur,  l'odeur,  offriront  des 
caractères  inconstans. 

//  rCjr  a  de  connaissances  solides  en  Botanique  j  que 
celles  qui  reposent  sur  des  caractères  constans  y  et  é*est 
par  cette  raison  que  Ton  regarde  ces  caractères  comme 
beaucoup  plus  importans  que  les  autres. 

On  doit  encore ,  parmi  les  caractères  constans ,  établir 
une  différence  entre  ceux  qui  sont  isolés  et  ceux  qui 
sont  coexistons  y  c'est-à-dire  qui  s'enchaînent  de  telle 
sorte  que  la  présence  de  l'un  d'eux  nécessite  toujours 
la  présence  des  autres.  Les  pétales  d'un  Silène  sont  gar- 
nis d'appendices  en  forme  de  lames.  Ce  caractère  est 
constant  dans  tous  les  individus  ;  mais  il  est  isolé  et  ne 
suppose  pas  l'existence  nécessaire  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  traits  caractéristiques.  Le  calice  d'une  Campanule 
adhère  à  l'ovaire  ;  de  toute  nécessité  l'ovaire  est  simple, 
et  la  corolle  et  les  étamines  sont  attachées  à  la  surface 
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interne  du  calice.  Le  caractère  de  l'adhérence  du  calice 
à  l'oTaJre  entnîne  donc  après  lui  une  suite  d'autres 
traits  caractéristiques.  Ainsi  Ximportaace  det  caractères 
se  déduit ,  rum-seiUement  de  leur  constance ,  mais  encore 
de  la  nécessité  de  leur  coexistence  (i). 

Comme  nous  aTons  séparé  les  oignes  en  deux  grands 
systèmes,  celui  de  la  ■végétatioa  et  celui  de  la  reprodiu> 
tion,  nous  pouvons  aussi  considérer  deux  ordi-es  de  ca- 
ractères, selon  qu'ils  se  rapportent  à  l'un  ou  à  l'autre 
système. 

Les  caractères  de  la  végétation  sont  peu  mutnpliës, 
et  [wesque  toujours  isolés  ;  les  caractères  de  la  reproduc- 
tion sont  très  -  nombreux ,  et  souvent  un  seul  devient 
l'indice  certain  de  l'existence  de  plusieurs  autres. 

Il  est  rare  que  des  plantes ,  qui  se  rapprochent  par 
les  caractères  de  ta  reproduction ,  s'éloignent  beaucoup 
par  les  caractères  de  la  végétation.  Par  exemple,  toutes 
les  plantes  qui  ont  quatre  étamînes  dîdynames,  atta- 
chées sur  une  corolle  monopétale  bilabiée ,  et  quatre 
érèmes  au  fond  d'un  calice  monosépale,  ont  une  tige 
carrée  et  des  feuilles  opposées. 

Il  arrive  communément,  au  contraire ,  que  fies  plantes 
qui  se  rapprochent  par  les  caractèi'es  de  la  végétation , 
s'éloignent  par  ceux  de  la  fructification.  Les  Labiées, 
les  Myrtacées,  les  Caijopbyllées  ont  toutes  également 
de»  feuilles  opposées,  et  cependant  il  n'y  a  aucune  i-es- 
aembbince  entre  leurs  fleurs.  Cette  considération  sufBt , 
en  générai ,  pour  établir  conventionnellement  la  supré- 
matie des  caractères  de  la  reproduction  sur  ceux  de  la 


(i)  J'ai  développé  ce  principe  foodamcntil  dan»  ma  lettre  i 
U.  Delenie,  imprimée  en  iSio,  dan»  les  jinaalei  Ju  Uuirnm  ^Aiiioin 
nalurelle.  ' 
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Tëgélation,  et  lexpérience  journalière  confirme  ce  ju- 
gèknent.  • 

La  ffmne  a  <cette  prérogative ,  qu  elle  réunit  en  elle 
des  caractères  propres  aux  deux  séries,  et  c'est  la  raison 
pourquoi  Ton  en  peut  tirer  d'excellentes  notes  caracté- 
ristiques. L'embryon  est  le  commencement  d'une  nou- 
Telle  plante ,  fet  il  nous  offre  les  premiers  caractères  de 
la  végétation;  mais  sa  situation  dans  le  fruit ,  le  nombre, 
la  forme ,  la  consistance  de  ses  enveloppes,  sont  évidem» 
ment  des  caractères  que  l'on  doit  rapporter  à  ceux  de  la 
reproduction. 

On  doit,  autant  qu'on  le  peut,  éloigner  ou  rappro- 
cher les  plantes  par  des  caractères  saillans ,  que  l'œil  sai- 
sisse d'abord,  sans  même  faire  usage  des  verres;  mais  si 
Pexpérience  venait  à  nous  apprendre  que  des  caractères 
plus  constans  et  plus  propres  à  donner  l'explication  dés 
phénomènes  physiologiques,  ne  se  découvrent  qu'au 
moyen  du  microscope,  il  faudrait  bien  avoir  recours  à 
cet  instrument  pour  établir  les  rapports  naturels  des 
plantes ,  car  le  but  que  se  propose  le  Botaniste  est  moins 
de  rendre  la  science  facile ,  que  solide ,  profonde  et 
vaste  (i). 

Indmdu. 

Tout  être  organisé-,  complet  dans  ses  parties ,  distinct  et 
sépare  des  autres  êtres  y  est  un  Indii^idu,  Une  Giroflée,  un 
Abricotier,  un  Chêne,  une  Mousse,  qui  sont  provenus 
de  graine,  ou  de  bouture ,  ou  de  marcotte,  et  dont  l'exis- 
tence est  indépendante  de  celle  des  végétaux  qui  les  ont 
engendrés ,  sont  autant  d'individus  du  Règne  végétal. 


'(t) ...  ûUtn  rtrum  Naiura  nunquam  mtigis  çitéun  in  minimis  tcfta  sit.  Plin. 
Minimis  partibus ,  per  torum  Natune  campum ,  çertitudo  oministnnkitiir; 
quas  qidfugit,  pariter  Naturtun  fugit,  PhiJ«  Bol. 
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Que  des  plantes  provenant  de  la  séparation  de  parties 
d autres  plantes  soient,  comme  on  dit  communément, 
ia  continuation  de  ces  demiètes ,  cette  manière  de  s*ex- 
primek*  est  utie  itfétaphore  par  laquelle  on  indique  un 
mode  ptfirtîculier  de  génération  ;  mais  ce  mode  n'exclm 
point  rindîvidualîtéy  quand  une  fois  les  parties  séparées 
ont  développé  lés  orgunës  nécessaireSs  à  là  colhfSèTVàfion 
de  Vindivîdu  (i). 

Le  nombre  des  individus  est,  pour  ainsi  dire,  infini. 
Aucun  ne  ressemble  parfaitement  à  un  autre  ;  tous 
éprouvent  de  perpétuelles  modifications  ;  tous  meurent 
après  un  laps  de  temps  plus  ou  moins  Considérable. 
Comme  il  est  évident  quHl  n'est  pas  en  notre  pouvoir 
d*examiner  et  de  comparer  tant  d'êtres  divers  et  péris- 
sables ,  la  connaissance  des  individus  ne  doit  pas  dtre 
Tobjet  de  nos  études.  Oest  la  connaissance  des  Espèces , 
des  Genres  et  des  Familles ,  qui  constitue  la  science  du 
Botaniste. 

Espèce  et  Variété. 

UEspece  se  compose  de  la  succession  des  ùidividus  qui 
naissent  les  uns  des  autres ,  par  génération  directe  et  cons" 
tante ,  soit  qu*elle  s*opere  par  œufs  ou  par  graines ,  soit 
qu^elle  s'opère  par  simple  séparation  de  parties.  Ainsi, 
ridée  de  Tespèce  résulte  de  la  connaissance  d'un  fait 
physiologique  très-positif,  et  ce  serait  une  grande  erreur 


(i)  Cest  trne  opinion  également  insoutenable  en  physique  et  en 
métapihjsiqiie,  qne  de  prétendre  que  deux  plantes  qui  sont  tout-i- 
fait  isolées  i*ane  de  l'autre ,  dont  Tune  peut  Tégéter  à  une  extrémité 
du  monde,  et  l'antre  à  l'-autre  extrémité;  dont  Tune  peut  venir  à 
mourir  sans  que  Tautre  en  soit  du  tout  affectée  ;  que  ces  deux 
plantes,  dis-je ,  parce  qu'elles  proviennent  d*nne  même  souche ,  nn 
sont  qu'un  seul  et  même  individn. 
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de  soutenir,  comme  Tavait  fait  d'abord  M.  de  BufTon, 
avant  d  y  avoir  mûrement  réfléchi ,  quï/  rCy  a  pas  d^es" 
fièce  dans  la  Nature  ^  puisqu'au  contraire  le  monde  or- 
ganisé ne  subsiste  qu'en  vertu  de  la  propriété  qu  ont  les 
êtres  vivans  de  reproduire  des  êtres  de  la  même  espèce 
qu'eux. 

Chaque  individu  appartient  nécessairement  à  une  es- 
pèce quelconque ,  et  le  point  essentiel  pour  le  Botaniste 
est  de  reconnaître  Vespèce  dans  Tindividu  ;  car  ce  n'est 
que  par  celui-ci  qu'il  peut  acquérir  une  notion  de 
l'autre.  Or,  on  a  fait  cette  remarque  que  nous  devons 
considérer  comme  la  base  principale  de  nos  classifica- 
tions botaniques,  qu'en  faisant  abstraction  des  différences 
individuelles ,  résultats  sensibles  de  mille  circonstances 
inappréciables  et  diversement  combinées ,  on  rctroui^e 
communément  dans  Pindwidu  y  V ensemble  des  caractères 
qui  distinguent  F  espèce  a  laquelle  il  appartient  y  de  toutes 
les  autres  espèces  du  Règne  'végétal.  Par  exemple,  quelles 
que  soient  les  difiTérences  individuelles  des  Lis  blancs, 
nous  retrouvons  dans  tous  des  traits  de  ressemblance 
si  frappans ,  qu'un  seul  pied  suffit  pour  nous  donner  une 
idée  juste  de  tous  les  autres,  de  même  qu'un  seul  Che- 
val nous  offre  le  type  de  tous  les  individus  qui  font 
partie  de  cette  espèce  ;  et  nous  ne  sommes  pas  plus  dis- 
posés à  confondre  le  Lis  blanc  avec  le  Lis  Martagon  ou 
avec  le  Lis  de  Calcédoine ,  que  le  Cheval  avec  TAne  ou  le 
Zèbre,  quoiqu'il  v  ait  réellement  entre  les  trois  espèces 
de  Lis ,  aussi  bien  qu  entre  le  Cheval^  lAne  et  le  Zèbre, 
une  analogie  très  -  prononcée.  De  là  nous  concluons  que 
le  Lis  blanc  est  une  espèce  particulière,  et  nous  pou- 
vons en  effet  d'après  un  seul  individu,  décrire  les  ca- 
ractères qui  distinguent  cette  espèce  des  autres. 

On  a  des  preuves  que  deux  espèces  peu  différentes 
ftont  aptes  à  engendrer  une  nouvelle  race  d'êtres,  par 
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le  concours  des  parties  mâles  de  Tune  avec  les  parties 
femelles  de  Taiitre.  Ces  races  constituent  les  Hybrides ^ 
espèces  nouvelles  qui  ont  certaines  ressemblances  avec 
les  espèces  auxquelles  elles  doivent  la  vie.  Ainsi ,  la  pro* 
pagâtion  y  par  la  puissance  des  organes  sexuels ,  ne  prouve 
pas  toujours  que  le  père  et  la  mère  appartiennent  a  la 
même  espèce. 

Parmi  les  modifications  que  subissent  les  iitdividus"^, 
quelques-unes  se  reproduisent  durant  un  temps  plus  ou 
moins  long  par  la  génération,  en  sorte  qu'une  même 
espèce  se  divise  naturellement  en  petits  groupes  aussi 
distincts  que  les  espèces  le  sont  entre  elles.  G*est  ce  que 
le  Naturaliste  nomme  des  F'arictés.  Le  Muguet  rose  est 
une  variété  du  blanc  ;  la  Rose  ponceau  et  la  Rose  jaune 
sont  des  variétés  de  TEglantier  commun  ;  le  Sureau  à 
feuilles  laciniées  est  une  variété  du  Sureau  noir. 

En  génér  1  les  variétés  sont  sujettes  à  disparaître.  Les 
modifications  qui  les  isolent  étant  accidentelles,  s  effacent 
tôt  ou  tard  ;  mais  les  traits  caractéristiques  qui  forment 
le  type  de  Tespèce  ne  s'effacent  point.  Si  certaines  mo- 
difications deviennent  constantes  dans  une  variété  (ce 
que  je  n'oserais  nier  absolument),  il  faut  avouer  qu  il  s'é- 
lève des  doutes  sur  la  légitimité  d'une  multitude  d'es- 
pèces. 

Au  reste,  ces  doutes  sont  inévitables  en  Botanique, 
puisque  dans  l'usage  journalier  nous  ne  constatons  Tiden- 
tité  de  l'espèce  que  par  la  comparaison  des  individus, 
et  par  les  ressemblances  que  nous  remarquons  entre  elles  \ 
moyens  sufCsans  dans  beaucoup  de  cas ,  mais  qui  peuvent 
quelquefois  laisser  place  à  Terreur  ;  car  nous  n'avons 
jusqu'ici  aucune  règle  certaine  pour  distinguer  les  mo- 
difications individuelles ,  des  difTérepces  spécifiques ,  et 
c'est  pourquoi  un  botaniste  voit  une  espèce  où  un  autre 
botaniste  ne  voit  quune  variété. 
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En  Zoologie  il  y  a  moins  de  dissentiment ,  et  vou5 
allez  en  sentir  la  raison.  Les  fonctions  des  plantes  sont 
peu  multipliées  ;  1  absorption ,  la  transpiration  et  la  nu- 
trition ,  s  exécutent  très  -  bien  chez  elles ,  quels  que 
soient  d'ailleurs^  Taspect  et  la  proponion  des  parties  ; 
aussi,  dans  les  individus  dune  même  espèce,  voyons* 
nous  souvent  les  feuilles ,  les  pétales  y  les  racines,  varier 
par  la  forme  et  la  grandeur  ;  mais  le  nombre ,  la  com- 
plication ,  la  nature  des  fonctions  animales ,  telles  que 
la  mastication ,  la  digestion ,  la  circulation  ,  les  divers 
modes  de  la  sensation ,  la  locomotion,  «te.  y  nécessitaient 
un  dessin  plus  fixe  dans  la  structure  des  parties ,  et  par 
conséquent  des  formes  extérieures  moins  variables  (i). 

Genre. 

La  plupart  des  espèces  du  Règne  végétal  peuvent  être 
rapportées  à  un  moindre  nombre  de  formes  générales 
qui  sont  comme  des  tjrpesj  d'après  lesquels  ces  espèces 
auraient  été  dessinées  avec  de  légères  modifications.  Il 
suit  de  là  que  sans  connaître  toutes  les  espèces ,  il  est 
facile  de  prendre  une  idée  juste  des  principaux  traits 
de  leur  organisation ,  par  l'examen  approfondi  d'une  ou 
de  plusieurs  espèces  modelées  sur  chacun  des  types.  Vous 
voyez  donc  que  les  espèces  se  groupent  ou  s^enchainent 
naturellement  par  des  analogies  de  structure  et  de  forme. 
Ces  associations  sont  ce  qu'on  appelle  des  Genres. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  un  même  genre  res- 
semblent les  unes  aux  autres,  toujours  par  les  caractères 
essentiels  de  la  reproduction ,  et  presque  toujours  par 
les  caractères  essentiels  de  la  végétation. 

Puisque  les  genres  résultent  d'analogies  organiques 


(i)  Pai  développé  cette  opinion  dans  ma  lettre  à  M.  Delenze. 
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trè^-reellei ,  la  classification  générique  adoptée  par  les 
Botanistes ,  a  sa  base  dans  la  Nature.  Mais  il  faut  con- 
venir que  nous  pouTons  dans  nombre  de  cas ,  multi- 
plier les  coupures  et  rendre  les  genres  plus  ou  moins 
nombreux ,  selon  quil  nous  plait  d'attacher  plus  ou 
moins  d*importanoe  à  tel  ou  tel  caractère.  Toumefort 
divisait  les  Chèvre^feuilles  en  trois  genres;  Linilé  a  réuni 
ces  trois  genres  en  un  seul.  Linné  ne  faisait  qu  un  genre 
des  Géranium  ;  Lhéritier  en  a  fait  trms.  M'imaginez  pas 
pour  cela  que  le  groupe  des  Géranium  et  celui  des  Chè- 
Tre-feuilles  soient  artificiels  ;  loin  de  là ,  car  toutes  les  es- 
pèces s'y  placent  d  elles^aémes  en  vertu  de  leur  affinité  ; 
aucun  botaniste  n*en  doute ,  et  les  cfaangemens  opérés 
par  Linné  et  Lhéritier  ne  roulent  que  sur  des  considé- 
i*ations  secondaires ,  et  n'affectent  que  la  nomenclature , 
laquelle ,  quoiqu'on  fasse ,  admettra  toujours  quelque 
chose  d'arbitraire. 

Le  Botaniste  se  propose  deux  buts  dans  la  classification 
générique  :  le  premier,  c'est  de  montrer  les  rapports 
les  plus  naturels  ;  le  second ,  c'«8t  de  faciliter  l'acquisi- 
tion des  connaissances.  Il  manque  à-la-fois  ces  deux 
buts,  quand  il  admet  comme  genres,  des  associations 
contraires  aux  analogies. 

Linné,  usant  du  droit  Ae  législateur,  a  déclaré  que 
l'on  ne  devait  chercher  les  caractères  des  genres  que 
dans  le  calice ,  la  corolle ,  les  étamines ,  les  pistils ,  les 
péricarpes ,  les  graines  et  le  réceptacle  ;  et  il  a  mis,  par 
cette  décision ,  des  bornes  au  désordre  que  Toumefort 
n'avait  qu'imparfaitement  réprimé.  Mais  la  loi  rendue 
par  Linné  est  trop  absolue.  Quand  les  sept  parties  dont 
-il  veut  que  l'on  fasse  usage  se  ressemblent ,  tandis  que 
les  organes  accessoires  de  la  fleur  diffèrent,  soit  par  la 
forme ,  soit  par  la  di^)Osftion ,  il  est  souvent  permis  de 
tarer  les  caractères  4ei5  genres  de  ces  dernières  parties  ; 
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sans  cela  combien  de  genres  très -naturels  et  très -dis- 
tincts, qui  pourtant  ne  sont  établis  que  sur  les  caractères 
de  l'inflorescence ,  ne  faudrait-il  pas  supprimer  dans  les 
Synanthérées,  les  Conifères,  etc.!  Et  notez  encore  que 
je  ne  parle  ici  que  des  planta  phénogames ;  car  si  Ion 
passe  aux  Champignons ,  aux  Lichens ,  aux  Algues ,  etc. , 
dans  lesquels  la  fleur  n'existe  pas ,  la  loi  de  Linné  n'a 
plus  du  tout  d  application ,  puisque  les  associations  gé- 
nériques résultent  pour  les  espèces  de  ces  familles,  d'une 
certaine  ressemblance  dans  la  forme  générale ,  la  nature 
de  la  substance ,  la  position  des  parties  régénératrices , 
et  quelquefois  même  la  couleur  du  tissu. 

Il  y  a  trois  sortes  de  genres  ;  i^  les  genres  sjrstéma'» 
tiques  ;  2®  les  genres  par  enchaînement  ou  polyiypes; 
3®  les  genres  en  groupe  ou  monotypes. 

Les  premiers  sont  composés  d*espèces  qui  ne  se  dis- 
tinguent de  celles  qui  composent  les  genres  voisins  que 
par  un  seul  trait  de  l'organisation  reproduit  dans  toutes. 
Les  Sauges  rentrent  dans  cette  classe  :  cherchez  ce  qui 
les  isole  des  autres  Labiées,  vous  verrez  que  c*est  uni- 
quement l'organisation  de  leurs  anthères ,  dont  le  con- 
nectif  grêle  et  allongé  est  porté  transversalement  par  le 
filet  comme  sur  un  pivot.  Les  genres  systématiques  se 
gravent  facilement  dans  la  mémoire ,  mais  ils  fournis- 
sent peu  de  matière  à  l'observation ,  parce  qu'ils  reposent 
sur  un  caractère  isolé. 

Les  genres  par  enchaînement  existent  lorsque  les  espèces 
qui  les  constituent  se  rattachent  les  unes  aux  autres 
comme  les  anneaux  d'une  chaîne,  et  se  suivent  sans 
interruption  marquée ,  de  manière  que  l'on  peut  passer 
de  la  première  espèce  à  la  dernière,  par  des  nuances  in- 
sensibles. Ces  genres  n'ont  point  de  caractères  distinc- 
tifs  ;  leurs  limites  sont  incertaines  ;  ils  ne  sont  la  plu- 
part, susceptibles  d'aucun  perfectionnement,  et  souvent 
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les  efforts  des  Naturalistes,  ponr^é  rendre  exacts ,  o'ont 
d'autres  résultats  que  <Ie  raultiplier  les  noms  sans  aucun 
profit  pour  la  connaissance  des  choses.  Les  genres 
Meliua,  Thymus,  etc.,  rentrent  dans  cette  cat^orie. 
Pour  avoir  une  idée  juste  de  ces  associations,  il  est  né- 
cessaire de   connaître  les  espèces  qui  tes  composent. 

Les  genres  par  groupes  sont  les  plus  satisfaisans  pour 
l'esprit.  Ils  oflrent  une  réunion  d'êtres  étroitement  liés 
par  une  multitude  de  rapports  qlie  le  naturaliste  le  moins 
exercé  aperçoit  du  premier  coup-d'œil.  Chaque  organe 
essentiel ,  comparé  dans  les  diverses  espèces ,  se  présente 
avec  des  modifications  si  légères,  que  l'étude  d'un  seul 
individu  sufït  potu-  donner  des  notions  exactes  sur  toutes 
les  espèces. 

Ce  sont  les  seuls  genres  sur  lesquels  les  observateurs 
soient  parfaitement  d'accord.  Le  lien  qui  les  unit  est  du- 
rable, et  il  est  impossible  que  les  esprits  judicieux  n'en 
reconnaissent  pas  la  solidité.  Quel  Botaniste  sensé  pour- 
rait avoir  la  fantaisie  de  bouleverser  les  genres  Rosa, 
Diaathus ,  Scutellaria ,  Narcissus  ?  Ces  groupes  sont 
indépendans  de  nos  systèmes;  ils  ont  une  réalité  méta- 
physique aussi  évidente  pour  nous,  que  l'existence  ma- 
térielle des  individus. 

On  n^peut  faire  entrer  dans  les  trois  divisions  que  je 
viens  de  tracer,  la  totalité  des  genres.  Il  en  est  un  grand 
nombre  qui  n'ont  point  de  caractères  bien  tranchés ,  et 
qui  prennent  une  place  différente  ,  selon  la  manière 
dont  on  les  envisage  ;  mais  en  développant  la  théorie  d« 
la  formation  de  ces  petites  familles ,  mon  unique  des- 
sein a  été  de  vous  mettre  en  garde  contre  les  préjugé» 
et  l'esprit  de  système. 

Famille. 

De  même  que  l'on  a  rattaché  les  espèces  les  unes  aux 
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autres  pour  constituer  les  genres  »  on  a  réuni  les  genr^ 
entre  eux  pour  composer  les  Familles.  Ces  associations 
sont  fondées ,  comme  les  premières,  sur  la  ressemblance 
des  traits  caractéristiques,  et  particulièrement  sur  la  res- 
semblance des  organes  de  la  reproduction.  Si  Ton  con- 
çoit que  certaines  modifications  des  <M*ganes  puissent  se 
retrouver  les  mêmes  dans  plusieurs  genres ,  il  est  facile 
d'imaginer  comment  les  familles  se  sont  établies.  Les 
unes  offrent  des  réunioife  que  Ion  prendrait  volontiers 
pour  de  grands  genres ,  tant  les  espèces  qui  viennent  y 
prendre  place  ont  de  ressemblance  dans  toutes  leurs 
parties  :  ce  sont  les  familles  ea  groupe  ^  Celles  que  les 
Crucifères,  les  labiées  et  les  Ombellifères  ;  les  autres 
sont  composées  de  genres  qui  ne  présentent  à  la  véiité 
qu  un  petit  nombre  de  caractères  communs,  mais  qui, 
étant  rangés  suivant  les  règles  de  Tanali^ie ,  offrent  une 
série  d'espèces  dont  la  liaison  est  évidente  :  ce  sont  les 
Jamilles  par  enchainementy  telles  que  les  Borraginées  et 
les  Renonculacées. 

Il  y  a  aussi  des  familles  systématiques  ^û  toutefois  on 
peut  donner  le  nom  de  familles  à  des  démembremens 
de  grandes  familles  très -naturelles,  que  Ton  subdivise 
pour  la  simple  commodité  de  Tétude ,  d'après  la  consi- 
dération d  un  caractère  isolé.  Les  SemiflosculcjMses ,  les 
Flosculeuses  et  les  Radiées ,  ou  bien  les  Chicoracées ,  les 
Cynarocéphales  et  les  Corymbifères ,  dans  la  famille  eir 
groupe  des  Synanthérées ,  sont  des  exemples  frappans  de 
ces  coupures  artificielles. 

Les  familles  sont,  dans  le  Règne  végétal,  le  terme  de 
ces  réunions  successives  d'individus,  fondées  siu*  les  ana- 
logies organiques.  A  la  vérité,  on  aperçoit  encore  de 
loin  à  loin  des  points  de  contact  entre  quelques  famil- 
les, mais  ib  sont  généralement  parlant,  trop  rares  et 
trop^  faibles  pour  donner  jamais  lieu  à  de  grandes  asso- 
ciations avouées  de  tous  les  Botanistes. 
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J'excepte  pourtant  la  division  des  végétaux  en  quatr« 
classes,  distinguées  parla  stnicture  du  tissu  interne,  par 
l'absence,  la  présence,  le  nombre  des  cotylédons,  par 
l'absence  ou  la  présence  des  organes  sexuels,  et  par  l'évo» 
lution  des  germes.  Malgré  quelques  exceptions  évidentes, 
cette  division  doit  plaire  aux  botanistes  qui  ne  sont  pas 
étrangers  aux  grandes  vues  de  la  Physiologie  v^étale; 
mais  elle  présente  des  considérations  d'un  ordre  trop 
relevé  pour  âtre  jamais  d'une  application  facile  dans  da 
simples  recherches  de  Botanique. 

Emploi  des  Caractères, 

Il  est  évident-,  par  la  constitution  des  espèces,  des 
genres  et  des  familles,  que  toute  espèce  doit  offrir  les 
caractère*. essentiels  de  la  famille  et  du  genre  auxquels 
elle  appartient,  et  que,  par  conséquent,  les  caractères 
spéôfiques,  c'est-à-dire  les  traits  qui  la  distinguent  des 
autres  espèces  de  son  genre,  ne  serost  ni  ceux  de  ce 
genre,  ni  ceux- de  la. famille. 

Il  n'est  pa3:  moAis  évident  que  d'ordinaire  la  plupart 
des  caractères  de  famille  seront  nuls  pour  distinguer  un 
genre,  cw  ils, devront  se  retrouver  dans  tous  les  genres 
de  la  famille,  sur-tout  s'il  s'agit  d'une  famille  en  groupe. 
D'où  il  suit  que  chaque  individu  d'une  famille  quel- 
conque, offrira  trois  sortes  de  caractères:  les  caractères 
tie  famille ,  les  caractères  génériques ,  et  les  caractères 
spécifiques. 

Lorsqu'on  forme  une  famille,  on  cherche,  dans  les 
caractères  des  genres  qui  doivent  y  trouver  place ,  les 
traits  généraux  qui  les  groupent  ou  qui  les  enchaînent , 
et  qui,  par  cette  raison,  distinguent  cette  famille  des 
autres.  Ces  traits  généraux  sont  les  caract^«s  de  funille  ; 
il»  sont  les  plus  importans.  de  tous. 
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Pour  distinguer  les  genres,  on  adopte  relativement 
aux  espèces ,  une  marche  semblable ,  et  Ion  obtient  de 
cette  manière  les  caractères  génériques  qui  ont  encore 
une  grande  valeur,  quoiqu'ils  soient  inférieurs  aux  pre- 
miers. 

Enfin  y  pour  établir  une  espèce ,  on  cherche  dans  les 
individus  les  traits  qui  séparent  cette  espèce  de  celles 
du  même  genre ,  et  ces  traits  sont  les  caractères  spéci- 
fiques, lesquels  sont  presque  toujours  des  caractères  de 
la  végétation ,  qui  sont  isolés  et  n'ont  que  peu  de  valeur. 

Une  conséquence  de  la  constitution  des  familles,  des 
genres  et  des  espèces ,  c'est  que  dans  un  groupe  ou  dans 
une  série  donnés,  la  valeur  d^un  caractère  quelconque  croit 
en  raison  directe  du  nombre  de  genres^  d espèces  ou  d^indU 
çidus  dans  lesquels  le  caractère  se  manifeste.  Mais  comme 
chaque  famille  a  une  physionomie  qui  lui  est  propre  ;  que 
par  cette  raison  les  traits  dominans  n'y  sont  pas  les  mêmes 
que  dans  les  autres  familles  ;  que  telle  modification  y  af- 
fecte plus  ou  m(fins  de  constance ,  selon  que  les  genres 
se  groupent  ou  s'enchaînent  ;  et  que  les  genres  et  les  es- 
pèces donnent  lieu  à  des  observations  tout-a-fait  sem- 
blables ;  il  est  certain  que  si  Ion  ueut  suit^re  ai^ec  rigueur 
les  lois  de  Panalçgic  dans  la  classification  des  plantes ,  il 
faut  renoncer  a  ridée  séduisante ,  mais  fausse^  d^une  gra» 
dation  fixe  de  ^valeur  duns  les  caractères. 

L'insertion  des  étamines^  si  importante  dans  les  Renon- 
culacées ,  les  Rosacées ,  les  Crucifères ,  n  a  plus  du  tout 
la  même  valeur  dans  les  Saxifragées ,  les  Rhodoracées , 
les  Liliacées. 

Terminologie. 

On  emploie  un  substantif  pour  désigner  chaque  partie 
des  plantes  dans  laquelle  on  reconnaît  ou  Ton  soupçonne 
des  fonctions  particulières ,  et  un  adjectif  pour  indiquer 
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chique  modification  ou  caractère  de  cette  partie.  La 
collection  des  mots  consacrés  à  cet  usage,  porte  le  nom 
de  Terminologie. 

Deux  opinions  se  sont  élevées  naguères  touchant  In 
terminolo^e.  Quelques  botanistes  ont  prétendu  qu'il 
fallait  perfe<:tîonner  celte  langue  teclinique  à  ce  point , 
que  chaque  caractère  quel  qu'il  fût,  eût  un  nom 
particuler  invaiiable,  de  sorte  que  plusieurs  auteurs 
décrivant  séparément  la  même  plante  ou  des  plantes 
analogues ,  fussent  dans  l'impossibilité  d'employer  des 
termes  différens  à  la  vue  des  mêmes  caractères.  D'antret 
botanistes  ont  pensé  qu'il  fallait  éviter  tout  néolc^îsme, 
et  s'en  tenir  religieusement  à  la  langue  linnéenne  pour 
les  organes  et  les  caractères  que  Linné  a  définis,  et  se 
aerrîr  pour  le  reste,  des  mots  tirés  de  la  langue  tuI- 
gaire. 

L'idée  d*  premiers  est  inexécuuble.  II  ne  aufQt  pas 
de  créer  de  nouveaux  mots ,  il  faut  les  déEnir  ;  et  si  la 
définition  manque  de  rigueur,  l'application  des  mots  est 
nécessairement  vague.  Or ,  les  définitions  en  Histoire 
naturelle ,  n'ont  en  général  rien  d'absolu.  La  forme  , 
l'atuche,  les  dimensions,  les  proportions,  et  même 
jusqu'ï  un  certain  point,  les  fonctions  d'un  oi^ne,  va- 
rient quelquefois  d*une  espèce  k  l'autre.  Les  Bounistes 
n'ont  point  encore  proposé ,  et  ne  proposeront  peut-être 
jamais  une  déRnidon  de  la  fleur,  du  péricarpe,  de  la 
graine  ,  de  la  feuille ,  de  l'épi ,  du  chaton  ,  etc. ,  qui , 
contenant  tout  ce  que  les  fleurs ,  les  péricarpes  ,  les 
graines,  les  feuilles,  les  épis,  les  chatons  ont  de  commun, 
et  ne  contenant  que  cela,  donne  une  idée  nette  de  ces 
parties,  et  les  fasse  reconnaître  dans  tous  les  cas.  Aussi, 
sous  le  nom  de  définition,  offrons- nous  très-souvent 
l'énumération  des  caractères  les  plus  habituels  de  l'or- 
gane mie  nous  Toulons  fitire  connaître.  La  proposition  ' 
3a 
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d*une  terminologie  rigoureuse  résulte  donc  d'un   faux 
jugement  porté  sur  la  nature  même  des  choses. 

Quant  à  Tavis  des  seconds,  qui  est  que  Ton  doit  se 
borner  à  Tusage  de  la  terminologie  linnéenne,  il  est 
selon  moi ,  trop  timide;  si  on  le  suivait  à  la  lettre,  bientôt 
la  plus  grande  confusion  slntroduirait  dans  la  science. 
Les  nouvelles  découvertes  ,  les  aperçus  neufs  ,  les  ana- 
logies mieux  déterminées ,  les  définitions  plus  exactes , 
les  classifications  plus  savantes ,  amènent  inévitablement 
remploi  de  nouveaux  mots.  Il  ne  faut  point  les  multiplier 
sans  nécessité  ;  il  ne  faut  point  les  rejeter  s*ils  sont  né- 
cessaires. 

La  science ,  le  goût  et  le  discernement ,  doivent  pré- 
sider au  perfectionnement  de  la  terminologie.  Dans  la 
création  des  mots ,  il  convient  de  se  conformer  autant 
que  possible,  au  génie  de  la  langue  dans  laquelle  on 
écrit.  Si  l'on  a  recours  au  grec  ou  au  latin  poi#  y  chercher 
des  éty mologies, les  meiUeures  seront  celles  qui  sont  déjà 
en  usage  dans  la  Botanique,  parce  que  l'esprit  en  saisira 
plus  rapidement  le  sens ,  et  que  Toreille  en  sera  moins 
étonnée.  Toute  expression  rude  et  mal  sonnante  sera 
proscrite.  Lon  fera  bien  d'emprunter  les  mots  de  la 
langue  vulgaire,  quand  on  le  pourra,  sans  en  changer 
l'acception.  Enfin ,  une  périphrase  devra  presque  toujours 
être  préférée  à  un  terme  nouveau,  s'il  s  agit  d'indiquer 
un  caractère  organique  qui  se  rencontre  très*rarement. 

De  tous  les  idiomes  de  l'Europe ,  le  notre  est  peut-être 
celui  qui  offre  le  moins  de  ressources  pour  la  compo- 
sition d'un  vocabulaire  technique.  Le  génie  de  la  langue 
française  ne  permet  guère  ces  élisions  de  syllabes,  au 
moyen  desquelles  on  unit  deux  mots  pour  en  créer  un 
troisième ,  et  je  crains  bien  que  nous  n'en  soyons  toujours 
réduits  à  franciser  les  mots  latins.  Au  reste,  l'incon- 
vénient n'est  pas  aussi  grave  qu'on  le  croit  coramunément. 
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Je  cooTiens  que  d'abord  l'oreille  repousse  ces  mou 
étrangers,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  s'y  habituer  quand 
ils  sonc  nécessaires  et  n'ont  rien  de  choquant  que  leur 
nouveauté.  On  ne  peut  nier  d'ailleurs  qu'ils  ne  soient 
très-comoiodes  pour  l'étude;  car  comme  ifs  ne  diffèrent 
du  latin  que  par  la  désinence,  il  s'ensuit  que  la  tenni- 
nologie  est  à -peu -près  la  même  dans  les  deux  lan- 
gues. I^r-Ià  l'étude  se  simpli&e,  et  la  mémoire  moins 
chaînée  de  roots ,  a  plus  d'aptitude  à  retenir  les  faits. 
Considérez  aussi  qu'une  version ,  quelque  rigoureuse 
qn'elle  soit ,  laisse  toujours  beaucoup  k  désirer.  Ne 
condamnez  donc  point  nos  botanistes ,  par  la  seule  raison 
qu'ils  introduisent  dans  la  science  des  expressions  que  la 
langue  vulgaire  désavoue  ;  mais  gardez-vous  de  les  ap- 
prouver, et  plus  encore  de  les  imiter ,  quand  ils  emploient 
des  mots  ridicules ,  barbares ,  ou  superflus.  En  ceci 
comme  en  tout,  il  £iut  tenir  un  juste  milieu,  et  c'est)» 
point  difCcite. 

Exposition  des  Caractères ,  et  Description. 

Le  Botaniste  habile  expose  les  traits  caractéristiques 
des  familles ,  des  genres  et  des  espèces ,  avec  clarté  et 
précision.  11  néglige,  en  parlant  d'une  famille,  ce  qui 
a  rapport  aux  genres;  en  parlant  d'un  genre,  ce  qui  a 
rapport  aux  espèces;  en  parlant  d'une  espèce,  ce  qui  a 
rapport  aux  individus  :  il  n'insiste  que  sur  les  modifications 
qui  distinguent  l'association  dont  il  vent  donner  le  si- 
gnalement. Les  détails  trouvent  place  dans  la  description 
des  espèces.  Le  célèbre  Adanson,  et  depuis,  M.  Antoine- 
Laurent  dct  Jussieu ,  chacun  selon  la  trempe  de  son  génie 
et  sa  façon  de  voir ,  nous  fournissent  de  beaux  exemples 
de  la  manière  dont  il  convient  d'exposer  tes  caractères 
des  familles.  Linné  a  porté  dans  ses  descriptions  géné> 

32. 
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riques  et  spécifiques,  une  méthode  et  une  précision 
Inconnues  jusqu'à  lui.  C'est  en  cherchant  k  imiter  les 
modèles  que  nous  a  laissés  ce  grand  maître ,  que  nous 
apprendrons  les  secrets  d'un  art  plus  difficile  que  ne  le 
p^nse  la  foule  des  botanistes. 

Après  le  genre,  viennent  les  Phrases  (i)  et  les  Descrip' 
tions  spécifiques. 

Une  description  spécifique  passe  en  revue  les  diverses 
parties  de  la  plante,  et  note  successivement  les  caractères, 
en  prenant  d'abord  les  racines,  puis  les  tiges,  les  branches, 
les  boutons ,  les  feuilles  ,  les  stipules ,  les  bractées ,  le 
périanthe,  les  étamines,  les  {Pistils,  le  péricarpe,  et  la 
graine.  Ck>mme  il  ne  s'agit  pas  de  décrire  un  individu , 
mais  une  collection  d*individus  dont  on  veut  fixer  le» 
traits  généraux ,  il  est  bon  de  ne  déterminer  les  caractère» 
que  lorsqu'on  les  a  comparés  dans  un  grand  nombre 
d'individus  ;  sans  cette  précaution ,  on  risque  de  donner 
comme  caractères  spécifiques,  des  modifications  indivi-. 
duelles. 

Les  descriptions  doivent  être  complètes ,  mais  non  pas 
minutieuses  :  trop  abrégées ,  elles  ne  donneraient  qu'une 
idée  imparfaite  de  la  plante  ;  trop  détaillées ,  elles  fati- 
gueraient l'attention  ,  et  ne  laisseraient  point  de  trace 
dans  la  mémoire.  Un  bon  peintre  ne  copie  pas  servilement 
les  rides  et  les  taches  de  la  peau  ;  il  sait  que  ce  travail 
pénible  rebute  Tœil  du  connaisseur ,  et  nuit  à  Teffet  gé- 
néral. Un  naturaliste  est  un  peintre.  Voyez  avec  quelle 
économie  de  mots,  et  quelle  sagacité,  Clusius,  Linné, 
Haller,  Smith,  Vahl,  Desfontaines,  décrivent  les  plantes 
qu'ils  veulent  nous  faire  connaître  :  rien  de  ce  qui  doit 


(i)  Faites  attention  que  dans  le  Philosophia  botanica ,  la  phrase  spé- 
cifique est  appelée  nom  spécifique.  Linné  suit  à  cet  égard  Texemple 
des  anciens. 
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fhipper  l'observateur  n'est  omis  ;  chaque  trait  caracté* 
nstique  est  distinct,  et  pourtant  se  rattache  à  tous  les 
autres  ;  la  rigueur  de  l'analyse  ne  détruit  point  l'unité  du 
portrait  ;  le  style  emprunte  une  élégance  pariiculîère  de 
la  rapidité  des  toui-s  et  de  la  justesse  des  expressions  ; 
mais  remarquez  qu'on  n'arriverait  jamais  k  ce  haut  degré 
de  perfection,  si  l'on  avait  négligé  de  faire  une  étude 
approfondie  de  l'ensemble  des  mits  caractéristiques. 
C'est  uniquement  lorsqu'on  a  tout  vu,  tout  comparé, 
(jue  l'on  sait  bien  ce  quîl  faut  dire  ou  taii'e  ;  et  pour  ce 
qui  est  de  la  manière  de  s'exprimer,  elle  suppose  dans 
le  Nativaliste ,  outre  la  connaissance  des  faits,  du  goût 
et  de  la  littérature  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  que  le  ulent 
<lc  &ire  de  bonnes  descriptions  en  Histoire  naturelle, 
soit  indépendant  de  l'art  d'écrire.  Nous  devons  imputer 
à  ce  préjugé  trop  répandu,  les  descriptions  diffuses, 
obscures,  surchai^éesde  termes  barbares,  dont  on  trouve 
tant  d'exemples  dans  les  livres  d'un  grand  nombre  de 
botanistes  anciens  et  modernes. 

Après  avoir  décrit  l'espèce,  on  indique,  s'il  y  a  lieu, 
les  phénomènes  particuliers  qui  tiennent  à  la  physiolo- 
gie, les  faits  historiques  de  nature  à  intéresser  le  lecteur, 
et  tout  ce  qui  est  retaùf  à  la  médecine ,  à  l'agriculture , 
au  jardinage ,  aux  arts ,  à  l'économie  domestiquct  Ces 
notes  font  goflter  d'avantage  letude  du  Règne  végétal. 

Une  bonne  description  est  indispensable  ;  mais  elle 
ne  suf&t  pas.  Le  botaniste  doit  nous  apprendre  en  quoi 
fespèce  qu'il  décrit  diffère  de  toutes  ses  congénères.  Que 
de  temps  péniblement  employé ,  s'il  nous  fitllait  comparer 
les  unes  aux  autres  les  descriptions  des  espèces  de  cha- 
que genre  pour  y  découvrir  les  caractères  dîstinctifs!  Au 
moyen  des  phrases  spéci6qnes  ce  travail  n'est  qu'un  jeu. 

La  description  offre  l'ensemble  des  caractères  ;  la 
phrase  ne  présente  que  des  noies  différentielles  ;  la  pre- 
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mière  fait  mieux  connaître  Icspèce  en  elle -même;  la 
seconde  la  fait  mieux  distinguer  de  ses  congénères  ;  sup- 
primez celle -ci,  il  n^y  a  plus  de  point  fixe  de  compa- 
raison ;  supprimez  Vautre ,  il  n  y  a  plus  de  certitude  dans 
le  résultat  des  recherches  ;  enfin ,  s'il  m*est  permis  de 
parler  par  images  à  la  manière  de  Linné ^  je  dirai  que 
la  phrase  sans  description  est  un  fanal  sans  port ,  et  la 
description  sans  phrase  un  port  sans  fanal. 

Le  Botaniste  ne  compose  la  phrase  qu^après  la  des- 
cription ,  car  c*est  dans  celle-ci  qu  il  trouve  les  élémens 
de  Tautre  ;  mais  quand  il  vient  à  publier  son  travail,  il 
place  la  phrase  immédiatement  après  le  genre,  parce 
quelle  offre  des  caractères  sur  lesquels  lattention  doit 
se  porter  d^abord.  Puisque  la  destination  de  la  phrase 
est  cfindiquer  en  quoi  une  espèce  diffère  de  toutes  ses 
congénères,  il  est  clair  que  pour  la  bien  rédiger,  le 
Botaniste  doit  avoir  prësens  à  Fesprit  les  caractères  des 
autres  espèces  du  genre.  Le  choix  des  notes  ne  s'étend 
pas  au-delà  des  caractères  constans.  Les  caractères  va- 
riables, tels  que  la  grandeur,  la  durée,  la  couleur,  la 
saveur,  le  lieu  natal,  etc.,  doivent  être  rejetés.  Sans 
cette  précaution,  on  proposerait  à  chaque  instant  des 
variétés  pour  des  espèces.  Il  faut  que  les  phrases  soient 
très-^gnificatives  et  très-brèves.  Avant  Linné  elles  étaient 
souvent  très -longues  et  toujours  insignifiantes.  Celles 
de  beaucoup  de  botanistes  modernes  sont  trop  détail- 
lées :  leurs  descriptions  n  ont  point  de  fin  ;  leurs  phrases 
sont  de  petites  descriptions.  Qu  ils  resserrent  les  unes  et 
les  autres,  s'ils  veulent  atteindre  le  but. 

Noms  de  Familles  et  de  Genres. 

Chaque  famille  a  reçu  un  Nom  qui  rappelle  commu- 
nément quelques  traits  généraux  de  la  famille ,  ou  bien 
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le  genre  le  pliu  nAnar^uable  ou  le  pitu  connu  qu'elle 
renferme.  Les  noms  de  Labiées,  île  Crucifères,  etc., 
■ont  tirés  de  la  forme  de  U  corolle  ;  c«m  d'Chnbelli* 
fères,  de  Corymbifères ,  etc.,  de  l'inRorescenre  ;  celui 
de  Légumineuses,  de  U  nature  du  fruit  ;  ceux  dUridéfs, 
d'Orchidées,  de  Verbeoacées,  des  genres  Iris,  Orctiis, 
Verveine. 

Pour  éviter  la  conTusion ,  il  ne  fiut  pas  ipie  le  nom 
de  la  famille  soit  absolument  le  même  que  celui  de  l'un 
des  genres  qu'elle  renferme.  M.  Antoine -Laurent  de 
Jnssieu  a  donc  très-bien  fait  de  changer  la  terminaison 
des  noms  génériques,  quand  il  les  a  appliqués  aux  f».- 
railles. 

Un  substantif  collectif  désigne  toutes  les  espaces  d'un 
genre  ;  c'est  le  Piom  génèriqiui.  Il  doit  avoir  une  origine 
queloKiqae  ;  car  il  serait  choquant  de  rassembler  des 
sons  au  hasard  pour  foirer  de  nouveaux  noms.  Mais 
comme  le^  genres  sont  sujets  à  des  modifications  et  â 
des  réformes ,  suites  inévitables  des  découvertes  succès* 
sives ,  l'expérience  journalière  montre  que  les  meill&trs 
noms  gàiériqaes  sont  ceux  qui  n'indiquent  aucun  carac- 
tère, à  moins  que  ce  ne  soit  le  pity^re  caractère  de  lafmc- 
t^cation  ou  de  Tiiyiorescence ,  qui  sert  de  lien  commun  aux 
espèces,  et  sans  lequel  le  genre  qu'on  iieut  désignern'exïs^ 
terait  pas. 

Lorsque  le  père  Plumier  nomma  le  genre  Chrysophyt' 
lum ,  des  mou  grecs  Ckrjrsos ,  or ,  et  Pkjllon ,  feuille ,  il 
ne  connaissait  qu'une  espèce  de  ce  genre,  le  Calnito  k 
feuilles  dorée*  ;  mais  depuis ,  Jacquin  vit  une  autre  es- 
pèce de  Cfuysophjilum  à  feuilles  argentées,  et  il  l'appela 
Cbiysopl^llum  argeateum ,  deux  mots  dont  l'alliance  est 
condajanable, puisque  le  second  contredit  formellement 
la  signification  du  prenùer.  Le  père  Plumier  eux  pré- 
venu cette  inconvenance,  s'il  eût  adopté  un  nom  géné- 
rique insignifiant. 
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Beaucoup  dautres  noms  génériqhes  sont  également 
défectueux.  lis  indiquent  des  caractères  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  toutes  les  espèces  de  chaque  genre;  mais 
dès  que  l'autorité  de  quelque  botaniste  accrédité,  ou 
que  Tusage  a  consacré  im  nom ,  on  doit  se  garder  de  le 
changer ,  parce  que  rien  n'est  aussi  nuisible  à  la  connais- 
sance  des  êtres  que  les  changemens  dans  la  nomen- 
clature. D  ailleurs,  c'est  une  opinion  reçue  qu'il  ne  faut 
pas  juger  les  caractères  des  genres  par  les  noms  qu'ils 
portent  ;  mais  on  exige  à  bon  droit ,  que  les  Botanistes 
respectent  le  goût  et  les  règles  de  la  grammaire  lors- 
qu'ils créent  de  nouvelles  dénominations. 

La  plupart  imposent  des  noms  dliommes  à  des  genres. 
Ces  noms  patronymiques  sont  très  -  bons  quand  ils  rap- 
pellent des  personnages  recommandablespard'importans 
ouvrages  ou  par  les  encouragemens  qu'il  donnent  aux 
sciences;  mais  trop  souvent  la  flatterie  ou  la  légèreté 
imroortalbent  des  noms  qu'il  eût  fallu  laisser  tomber 
dans  loubli. 

Les  noms  de  pays^jue  Linné  appelle  barbares,  et  dont 
il  condamne  l'usage,  méritent  plus  d'indulgence.  Peut- 
être  même  doit-on  les  préférer  quand  la  prononciation 
en  est  facile  et  qu  ib  peuvent  recevoir  une  terminaison 
latine. 

Noms  spécifiques. 

Une  çspèce  quelconque  porte  toujours  le  nom  du 
genre  auquel  elle  appartient;  mais  pour  la  distinguer 
nominativement  de  ses  congénères ,  on  place  à  la  suite 
du  nom  générique ,  un  adjectif  qui  est  le  Nom  spécifique. 
Cet  adjectif  est  d'autant  mieux  choisi ,  qu'il  indique  avec 
plus  de  netteté  quelques  particularités  de  l'espèce,  telles 
que  la  disposition,  la  forme,  le  nombre  des  feuilles 
\Veronica  decussata,  -^  multifiday  -  hederœfolia  ;  Orchis 
bifolia]  ;  la  disposition  ou  le  nombre  des  fleuTs[Sajcifraga 
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pyramidalis;  Viola  bi/lora];  la  réunion  ou  la  séparation 
des    sexes  [  Carex  hermaphrodita  ,  Lrchnis  dioica  ]  ;  le 
nombre  des  styles  ou  des  étamines  [  Celosia  trigyna  ;  Sper^ 
gula  pentandra ,  —  decandra  ]  ;  la  nature  de  la  racine 
[  Solanum  tuberosum  ;  Ranunculus  bulbosus  ]  ;  le  pays ,  le 
sol  où  la  plante  croit  naturellement  [  CameiUa  jnponica  ; 
Salvia  nemorosa  ]  ;  son  emploi  dans  la  médecine  ou  dans 
l'économie  domestique  [  Chenopodium  anthelminticum  ; 
Bubia  tinctorwn]  ;  etc. ,  etc.  Quelquefois  aussi  on  désigne 
l'espèce  par  le  nom  que  les  anciens  botanistes  lui  don- 
naient [Ltontodon  Tarajcacum\ ,  ou  même  par  le  nom  de 
Fauteur  qui  Ta  fait  connaître  [  Origcuiiun  Tournefortii]» 
On  conçoit  que  pour  que  le  nom  spécifique  ne  laissât 
rien  à  désirer,  il  serait  nécessaire  qu'il  indiquât  toujours 
un  caractère   organique   propre   à  lespèce  ,  de  sorte 
qu'il  ne  convint  qu'à  elle  seule  dans  un  genre  donné. 
Alors  il  aurait  ce  grand  avantage ,  qu'il  tiendrait  lieu  de 
phrase  spécifique.  Lorsque  Lhéritier  nomma  obliqua  une 
espèce  de  Bégonia ,  parce  que  la  lame  de  la  feuille  a  des 
bords  obliques  relativement  au  pétiole,  il  indiqua  un 
caractère  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  espèces  du  genre , 
et  qui  par  cette  raison   n'en  désigne  aucune  en  parti* 
culier.  Le  nom  spécifique  donné  par  Lhéritier  n'est  donc 
point  caractéristique  y  mais  en  y  réfléchissant ,  nous  ver- 
rons que  souvent  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  d'éviter 
de  telles  imperfections  de  nomenclature.  L'intérêt  de^ 
la  science  veut  qu'on  enregistre  toutes  les  espèces  nou- 
velles aussitôt  qu'on  en  a  reconnu  les  caractères ,  et  qu'on 
leur  impose  des  noms  spécifiques  ;  or ,  on  ne  peut  corn-* 
parer  ces  espèces  qu'à  celles  que  l'on  possède  déjà,  et 
les  noms  spécifiques  que  l'on  adopte ,  et  qui  souvent  sont 
très- heureusement  choisis  vu  l'état  de  la  science,  de- 
viennent presque  toujours  vagues  ou  insignifians  par 
suite  des  nouvelles  découvertes.  Ajoutons  que  lorsqu'un 
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genre  est  compose  de  beaucoup  d'espèces ,  il  est  impos- 
sible d'exprimer  par  une  seule  épithète  ce  qui  distingue 
chaque  espèce  de  toutes  les  autres;  et  cependant  le  nom 
spécifique  n*adraet  quun  mot.  Ces  réflexions  nous  con- 
duisent à  conclure  avec  Linné,  que  le  nom  spécifique  ou 
trwinly  comme  il  l'appelle , échappe  à  toutes  les  règles, 
et  ne  saurait  remplacer  les  phrases  spécifiques. 

Des  botanistes  modernes  prétendant  rectifier  ce  quHl 
leur  a  plu  d'appeler  des  vices  de  nomenclature,  ont 
changé  beaucoup  de  noms  anciens;  mais  cette  pratique  a 
rinconvénient  de  surcharger  et  d  obscurcir  la  synonymie, 
autre  partie  de  la  science  dont  je  vais  vous  entretenir. 

Synonymie, 

Tout  botaniste  qui  travaille  dans  le  but  d'avancer  ou 
d'éclaircir  la  science  est  tenu ,  lorsqu'il  décrit  une  espèce 
connue,  ou  qu'il  donne  ses  principaux  caractères,  de 
citer  à  la  suite  du  nom  ou  de  la  phrase  spécifique  qu'il 
adopte,  les  ouvrages  originaux  où  déjà  il  a  été  fait 
mention  de  cette  plante ,  et  les  noms  différens  y  ausii 
bien  que  les  caractères  essentiels  qui  ont  été  employés 
pour  la  distinguer  de  ses  congénères,  afin  que  le 
lecteur  puisse  consulter  sur-le-champ  et  sans  recher- 
ches ultérieures  les  auteurs  auxquels  on  doit  les  pre- 
mières notions  de  l'espèce  qu'il  étudie.  Cette  série  de 
citations  est  ce  qu'on  appelle  la  Sjrnonpnie,  Une  syno- 
nymie est  bonne  quand  elle  est  exacte,  complète,  dis- 
posée dans  un  ordre  méthodique,  et  qu'elle  n'admet 
rien  de  superflu.  A  quoi  servirait- il  de  renvoyer  aux 
ouvrages  d'une  foule  de  compilateurs ,  si  ce  n'est  à  étaler 
une  érudition  aussi  nuisible  que  vaine  ?  Les  grands  bo- 
tanistes portent  dans  ce  travail  une  attention  scrupu- 
leuse. Ib  ^vent  ^ue  les  erreurs  de  synonymie  qui  con- 
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fistent  sur-tout  à  attribuer  à  une  espèce  le  nom  et  les 
caractères  d'une  autre ,  sont  les  plus  puissans  obstacles 
aux  progrès  de  THistoire  naturelle.  Cette  partie  de  la 
science  qui  n'est, à  parler  rigoureusement,  qu'un  moyen 
de  conserver  intactes  les  connaissances  acquises ,  devient 
de  jour  en  jour  plus  difficile ,  car  non  -  seulement  elle 
s'accroît  par  les  découvertes  des  nouveaux  botanistes , 
mais  encore  par  les  fautes  quMls  commettent.  Beaucoup, 
traitant  la  synonymie  avec  une  négligence  impardon- 
nable, accumulent,  comme  à  plaisir,  les  fausses  cita* 
tions  ;  beaucoup  d'autres  trouvant  plus  commode  et  plus 
facile  d'imaginer  des  noms  que  de  découvrir  ou  de  véri- 
fier des  faits,  changent  incessamment  la  nomenclature, 
et  usurpent  une  réputation  qui  n'appartient  de  droit 
qu'aux  observateurs  assidus  et  aux  critiques  judicieux. 
Quand  on  considère  ces  abus ,  on  doit  souhaiter  que 
quelque  homftie  de  vaste  savoir  et  de  grande  autorité , 
fixe  de  nouveau  la  synonymie  ,  comme  autrefois  les  deux 
illustres  frères ,  Jean  et  Gaspard  Bauhin ,  et  de  nos  jours , 
l'immortel  Lipné. 

Méthodes. 

Tous  les  botanistes  tombent  d'accord  que  la  connais- 
sance des  espèces  et  des  rap|)orts  qui  les  unissent ,  doit 
être  le  but  de  leurs  études;  aussi  tous  admettent  le 
rapprochement  des  espèces  en  genres,  et  la  plupart  celui 
des  genres  en  familles.  Mais  beaucoup  croient  qu  on  ne 
peut  atteindre  proraptement  et  sûrement  le  but^  que 
par  le  moyen  des  Méthodes. 

On  appelle  méthode^  en  botaniqne^  une  classification 
symétrique  des  genres  ^  qui  les  rapproche  ou  les  éloigne  en 
"vertu  de  caractères  semblables  ou  differêns ,  de  telle  ma^ 
mère  que  Von  puisse  descendre  ^  par  Vanafyse  la  compa^ 


igS  THEOKlJe    VÛNDAMENTALE. 

raison  et  Vexclusion  des  caractères ,  de  Fensemble  dès 
genres  compris  dans  la  méthode  à  des  groupes  particuliers 
qui  renferment  un  mcdmlre  nombre  de  genres. 

Les  derniers  de  ces  groupes  sont  désignés  sous  le 
Dom  d'Ordres ,  les  avant-derniers  sous  celui  de  Classes. 
Chaque  ordre  est  formé  par  une  collection  de  genres , 
chaque  classe  par  une  collection  d'ordres.  Depuis  Tour- 
nefort  y  les  bounistes ,  d'un  consentement  unanime , 
tirent  les  Caractères  classiques  et  ordinaux  des  organes 
de  lai  reproduction. 

On  a  essayé  de  distinguer  les  méthodes  en  artificielles 
et  naturelles ,  et  Ion  a  subdivisé  les  artificielles  en  Sys'- 
ternes  et  en  Méthodes  artificielles  proprement  dites.  Voici 
la  définition  que  Ton  donne  de  ces  trois  sortes  de  mé- 
thodes : 

Le  Système  trompe  les  caractères  de  ses  dà^isions  correspond 
doutes  dans  un  seul  organe,  envisagé  sous  un  même  point 
de  vue* 

I 

La  Méitwde  artificielle  emploie ,  pour  ses  divisions  corres" 
pondantes,  des  caractères  divers ,  choisis  souvent  dans  difi- 
férens  organes ,  selon  le  besoin  ou  la  commodité. 

La  Méthode  naturelle /lait  usage  uniquement  des  carac' 

tères  généraux  des  groupes  que  la  Nature  a  formés ,  et  elle 

fonde  toutes  ses  divisions  sur  ces  caractères^  de  sorte  que 

P exposition  de  cette  méthode  doit  être  P expression  desprin* 

cq?aux  rapports  que  les  êtres  ont  entre  eux. 

Mais  cette  manière  de  considérer  les  méthodes  n'a 
rien  de  réel.  Nous  ne  connaissons  point  de  véritables 
systèmes  en  Botanique;  il  ne  peut  même  y  en  avoir, 
parce  qu'il  n'existe  dans  les  plantes  aucun  organe  ex- 
térieur commun  à  toutes  les  espèces.  Et  quant  à  la 
méthode  naturelle,  il  est  permis  de  douter  qu'on  la 
trouve  jamais ,  puisque  les  efforts  multipliés  que  Ton  a 
faits  jusqu'ici  pour  la  découvrir ,  n'ont  abouti  qu'à  prou-^ 
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▼er  que  la  valeur  des  caractères  est  variable.  Aussi  peut- 
on  dire  ^  en  appliquant  aux  familles  ce  que  Linné  dit  si 
judicieusement  des  genres,  que  c*est  la  famille  qui  fait  le 
caractère^  et  non  le  caractère  la  famille. 

Il  ne  reste  donc  que  les  méthodes  artificielles ,  et  en 
effet,  toutes  les  méthodes  quon  a  imaginées  sont  de  cette 
sorte  ;  aucune  n a  la  simplicité  d'un  système,  aucune  ne 
conserve  tous  les  rapports  naturels. 

S*il  est  impossible  d'atteindre  lun  ou  lautre  de  ces 
deux  buts,  on  peut  en  approcher  plus  ou  moins.  La  mé- 
thode de  Toumefort  se  prête  souvent  à  la  marche  de  la 
Nature;  celle  de  Linné  s'en  .éloigne  davantage,  mais  elle 
est  plus  simple,  et  elle  a  quelque  chose  de  Tespèce  de 
perfection  que  Ion  cherche  dans  un  système. 

Je  ne  cite  point  ici  comme  modèle  la  méthode  de  Ber- 
nard de  Jussieu,  que  son  illustre  neveu  ^  Antoine- Lau- 
rent, a  développée  avec  tant  de  sagacité,  attendu  que  si 
nous  considérons  cette  méthode  dans  son  application, 
nous  voyons  quelle  a  été  constamment  sacrifiée  à  Tin- 
tégrité  des  faipilles  naturelles,  et  que  les  genres  ne  s'y 
classent  qu'à  la  faveur  d'une  foule  d'exceptions. 

Les  méthodes  artificielles  disposent  les  faits  dans  un 
ordre  qui  soulage  la  mémoire;  elles  attirent  fortement 
l'attention  sur  les  traits  caractéristiques  qu'elles  mettent 
en  évidence.  On  leur  doit  le  perfe<^nnement  des  familles; 
car  si  tous  les  caractères  n'eussent  été  soumis  successive- 
ment à  l'épreuve  des  méthodes ,  il  est  certain  que  la  plu- 
par^des  ressemblances  et  des  différences,  doii  résultent 
les  rapports ,  seraient  encore  à  découvrir. 

Une  bonne  méthode  artificielle  doit  être  sûre  et  com- 
mode; il  faut  même  qu'elle  ne  soit  pas  dénuée  d'un  cer- 
tain agrément,  c'est-à-dire  qu'il  est  nécessaire  que  les 
caractères  qu'elle  emploie  soient  du  nombre  de  ceux  qui 
éveillent  la  curiosité.  Elle  est  d'autant  plus  utile  qu'elle  est 
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plu5  générale  ;  ainsi ,  toute  exception  dans  une  méthode 
artificielle  est  un  défaut.  C  est  un  avantage  sans  doute 
d  y  trouver  un  grand  nombre  de  familles  dans  leur  inté- 
grité, mais  comme  l'objet  que  les  auteurs  de  méthodes 
ont  en  vue  est  sur^tout  de  faciliter  Tétude  des  genres ,  tous 
les  moyens  qui  conduisent  promptement  à  ce  but  sont 
bons ,  et  la  plus  commode  des  méthodes  artificielles  sera 
toujours  la  meilleure» 

Ceux  qui  proscrivent  Tusage  des  méthodes  artificielles 
n'en  ont  point  saisi  le  véritable  esprit  ;  ceux  qui  ne  s'at- 
tachent qu  a  ces  classifications  arbitraires,  et  qui  négligent 
letude  des  rapports  naturels ,  ignorent  la  beauté  et  la 
dignité  de  la  seience. 


Les  principes  que  je  viens  d  exposer  sont  bien  sim- 
ples; il  semble  qu'ils  ont  dû  se  présenter  d'eux-mêmes 
à  l'esprit  des  premiers  observateurs  ;  mais  jetons  un  re- 
gard sur  rhistoire  de  la  science ,  et  nous  verrons  que  ce 
n'est  qu'après  une  longue  suite  de  siècles  que  l'on  a  pris 
pour  guide  les  lumières  d'une  saine  logique.  Le  moindre 
des  élèves  sortis  de  nos  écoles  modernes,  l'emporte  sur 
Théophraste,  par  l'étendue  de  ses  connaissances  et  la 
solidité  de  sa  doctrine  ;  cependant  >cet  élève  a  une  intel- 
ligence très-bornée,  et^héophraste  était  plein  de  génie: 
qu'en  devons- nous  conclure?  que  les  découvertes  suc- 
cessives des  générations  passées  sont  venues  jusqu'à  nous 
par  héritage,  et  que  la  philosophie  aidée  de  ces  secours, 
a  fait  d'immenses  progrès.  Pour  apprécier  les  hommes 
selon  leur  mérite,  il  faut  les. comparer  à  leurs  contem- 
porains. La  science  commune  à  tous  ne  fait  la  gloire 
d'aucun  ;  mais  celui  qui  dans  quelque  temps  que  ce  soit 
s'élève  au-dessus  de  son  siècle,  se  place  pour  toujours 
parmi  les  instituteurs  du  Genre  humain. 


DEUXIEME  SECTION. 

irAISSA.XCE  ET   PROGRES  DE   L\   BOTAXIQUE. 


Xj'kistoirb  des  progrès  à'nnr  science  fait  partie  de 
cette  science  elle-même.  Les  efforts  des  pliilosopties 
pour  parvenir  à  la  connaissance  des  choses ,  nous  ïntè* 
ressent  et  nous  éclairent;  nous  ii avons  une  juste  idée 
des  faits  qui  sont  l'objet  de  nos  recherches,  et  des  morens 
que  nous  derons  mettre  en  œuTre  pour  atteindre  i  de 
Douveaux  résultats ,  que  lorsque  nous  savons  par  quelles 
expériences ,  par  quelles  observations ,  par  quelle  suite 
de  raisonnemeits ,  l'esprit  humain  est  arrivé  à  ces  im- 
portantes découvertes  qui  sont  les  bases  de  b  M'iem-e. 

Ce  n'est  pas  le  seul  avantage  que  ttous  puisions  dans 
l'étude  de  l'histoire  littéraire.  La  connaissance  des  fautes 
de  nos  devanciers  tient  notre  esprit  en  garde  contre  ses 
propres  faiblesses,  et  lui  découvre  À-la-fois  les  routes 
qu'il  peut  suivre,  et  celles  qu'il  doit  éviter.  Ainsi  )n 
vérité  et  l'erreur  mises  en  lumière ,  concourent  également 
ji  nous  instruire. 

Le  temps  me  manque  pour  vous  donner  l'histoire 
complète  de  la  Botanique.  Je  me  bornerai  à  vous  faire 
remarquer  les  progrès  qui  ont  résulté  des  efforts  <lc  tous 
les  observateurs ,  et  l'esprit  des  doctrines  vraies  ou 
fousses ,  qui  ont  été  introduites  par  les  chefs  d'écoles. 

En  Botanique,  de  ro£me  que  dans  les  autres  sricncei, 
les  besoins  phyùques  ont  été  nos  premiers  guides. 
L'homme  a  voulu  trouver  dans  les  végétaux,  d'abord  sa 
nourrittire,  ensuite  des  remèdes,  eufÎD  des  jouissance*. 
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Pour  ne  pas  commettre  d'erreurs  nuisibles ,  il  s'est  ap« 
pli  que  à  retenir  les  caractères  les  plus  apparens  des 
plantes  usuelles.  La  naissance  de  la  Botanique  remonte 
donc  aux  premiers  jours  du  monde.  Mais  Thoitime  ne 
sest  point  arrêté  à  des  notions  empiriques.  Il  ne  lui  a 
pas  suffi  de  distinguer  les  espèces  utiles  dans  la  méde- 
cine ,  les  arts  et  léconomie  domestique  ;  il  a  conçu  le 
dessein  de  les  étudier  toutes,  et  de  connaître  jutant 
quil  est  en  lui^  la  variété  de  leurs  formes ,  le  mécanisme 
de  leur  organisation ,  et  les  lois  de  leur  existence.  Ce 
dessein  est  plus  sensé  qu'il  ne  paraît  au  vulgaire  des 
gens  du  monde.  Les  sciences  ne  sont  pas,  comme  il  le 
croit  communément,  de  simples  recueils  de  recettes 
pour  les  besoins  et  les  jouissances  corporelles;  ce  sont 
des  séries  de  vérités  qui  plaisent  aux  esprits  élevés  in- 
dépendamment de  toute  application  particulière. 

La  Bible,  les  poèmes  d'Homère,  et  les  ouvrages  de  la 
sculpture  antique,  sont  les  seiUs  monumens  qui  nous 
offrent  quelques  vestiges  des  connaissances  botaniques 
des  plus  anciens  peuples  dont  les  noms  soient  venus 
jusqu'à  nous. 

La  Botanique,  de  même  que  les  autres  parties  de 
l'Histoire  naturelle ,  s'enrichit  et  se  perfectionne  par  les 
voyages.  Le  peuple  juif  avait  long -temps  erré  sur  la 
terre  avant  de  se  fixer  en  Judée.  Maître  de  cette  contrée, 
il  étendit  au  loin  ses  relations  commerciales.  Les  vaisseaux 
de  Salomon  fréquentaient  les  rivages  de  la  mer  Rouge , 
du  golfe  Persique,  et  les  îles  de  la  mer  des  Indes.  Ce- 
pendant il  ne  paraît  pas  que  la  Botanique  ait  fait  do 
grands  progrès  chez  cette  nation  grossière  et  supersti- 
tieuse. 

Les  prêtres  d'Isis  et  les  Mages  cultivaient  toutes  les 
sciences  avec  ardeur;  ils  les  dérobaient  soigneusement 
aux  regards  de  la  multitude ,  persuadés  qu'ils  étaient , 
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que  des  esprit^  édairés  ne  se  plient  pas  sans  peine  aux 
lois  du  despotisnie.  Nous  ignorons  jusque  quel  p<.>int 
ils  poussèrent  leurs  rechen-hes  ;  mais  c«  qui  n'est  pas 
douteux ,  c'est  que  la  Grvce  r«;ul  tK*  l'Asie  et  de  l'I-^-pte  , 
les  premières  notions  des  connai&Ninces  humaines. 

Les  sages  de  la  Grèce,  trop  pressés  <le  l'unnatlre  hi 
Mature,  en  embrassèrent  l'ensemble  dans  leurs  STStt'mes 
généraux ,  et  crurent  qu'il  était  possible  de  deviner  les 
faits  par  les  seules  forces  de  la  réflexion  et  du  génie.  La 
plupart  disaient  que  les  plantes  sont  oi^nisées  roninie 
leiaiiiiiiaux;qu'ellesontuneamesenaible  et  raisonnable; 
qu'dks  ont  des  deûrs  et  des  volontés  ;  qu'elles  éprouvent 
de  U  douleur  et  du  plaisir. 

P^thagore  de  Samos ,  qui  avait  voyagé  en  Rgypie,  et 
s'était  instruit  par  ses  communications  avec  les  pn^trea 
d'isis,  est,  selon  Pline,  le  plus  ancien  des  auteurs  grecs 
qui  ait  donné  un  Traité  sur  les  propriétés  des  plantes. 

Un  disciple  de  ce  philosophe,  Empédocle  d'Aji^ri* 
gente,  vaste  génie  auquel  on  iloït  le  sysiâme  des  quatm 
ëlémens  si  long-temps  en  honneur  dans  les  écoles  ^ 
semble  avoir  eu  des  idées  assez  nettes  sur  quelijuei  points 
de  la  Physiologie  végétale.  Pour  hii  les  graines  sont  Icf 
œufs  des  plantes  ;  les  racines  sont  leurs  tâtos  et  leurs 
bouches;  elles  portent  les  deux  sexes  réunis  sur  un 
même  individu.  Comme  Empédode  suivait  la  doctrine 
de  la  métempsycose,  il  adm'etuit  qu'après  un  certain 
temps  les  plantes  deviennent  des  animaux,  et  qu'alors 
les  sexes  se  séparenL  II  prétendait  que  les  feullit-s  sont 
des  organes  analogues  aux  écailles  des  poissons  et  aux 
poils  des  quadrupèdes. 

Anaxagoras  deClazomène  apprécia  mieux  les  fonctions 
des  feuilles  ;  il  avança  qu'elles  absorbent  et  qu'elles 
exspirent  de  l'air. 

Les  livres  d'Hippocrate ,  otivrage  de  «ept  hnmmei  qui 
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portaient  ce  nom  célèbre,  et  qui  5e  succédèrent  «omine 
souverains  pontifes  dans  le  temple  de  Coos ,  ne  laissent 
entrevoir  que  de  faibles  lueurs  des  connaissances  bota- 
niques de  ces  temps  reculés.  U  n'y  est  question  que  des 
plantes  en  usage  dans  la  médecine  ;  elles  sont  citées  sans 
description.  On  les  compare  vaguement  à  des  plantes 
communes  auxquelles  il  nous  est  impossible  d'appliquer 
les  noms  modernes,  ensorte  que  les  détails  sur  les  pro- 
priétés médicinales  de  ces  végétaux  sont  absolument 
perdus  pour  nous.  Cette  perte  est  d'autant  plus  sensible, 
que  les  livres  d'Hippocrate  sont  en  plus  haute  vénération, 
et  elle  fait  bien  comprendre  la  nécessité  des  descriptions 
et  de  la  synonymie  à  ceux-là  même  qui  n'estiment  les 
éciences  que  par  ce  qu  elles  ont  de  moins  élevé. 

Lesprit  et  l'imagination  ne  suffisent  point  pour  les 
grandes  découvertes  en  physique  ;  il  faut  encore  un 
génie  particulier  d'observation  que  le  seul  Aristote , 
parmi  les  Grecs ,  semble  avoir  possédé  à  un  degré  émi- 
nent.  Ce  philosophe,  le  père  de  THistoire  naturelle,  vit 
bien  que  la  route  qu'avaient  suivie  ses  prédécesseurs  ne 
pouvait  conduire  à  la  connaissance  des  choses.  Il  re- 
nonça aux  vaines  hypothèses  pour  sattacher  à  l'expé- 
rience et  à  l'observation.  Dans  ses  recherches  il  fut  puis- 
samment favorisé  par  Alexandre,  dont  il  avait  été  le 
précepteur.  Aleiandre  en  qui  la  fougue  des  passions 
n'étouffa  jamais  l'amour  de  la  vraie  gloire,  voulut  que 
ses  conquêtes  servissent  aux  progrès  de  l'esprit  humain , 
et  qu^il  subsistât  d'utiles  témoignages  de  sa  puissance 
quand  son  empire  ne  serait  plus.  Des  milliers  d'hommes 
et  des  sommes  immenses  furent  mis  à  la  disposition 
d'Aristote.  Ainsi  le  plus  illustre  des  conquérans  fut 
en  même  temps  le  plus  zélé  protecteur  de  l'Histoire 
naturelle. 

On  sait  avec  quel  succès  Aristote  écrivit  Tbistoire  des 
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animatix.  Ce  beau  traTail  est  parvenu  jusqu'à  nous  ;  mais 
les  deux  lirres  qu'il  composa  sur  les  plantes  sont  perdus. 
Dans  le  moyen  âge,  un  imposteur  osa  faire  paraître,  sûus 
le  nom  de  ce  philosophe ,  un  ouvrage  intitulé  de  Platitis, 
recueil  informe  d'erreurs  et  d'absurdités,  que  personne 
aujourd'hui  n'est  leoté  d'attribuer  à  Aristote.  , 

L'idée  qu'il  existe  dans  la  Nature  une  progressioo 
telle  qu'eu  partant  de  la  matière  brute ,  on  peut  arriver 
jusqu'à  l'homme  par  des  ouances  insensibles,  en  sorte 
que,  sons  le  point  de  vue  de  la  perfection,  les  êtres 
composent  une  chaîne  immense  dont  tous  les  anneaux 
ae  tiennent  et  se  suivent;  cette  idée  séduisante  que  l'ex- 
périence rejette,  mais  que  l'imagination  se  plaît  à  réa- 
liser ,  et  qui ,  tout  erronée  qu'elle  est ,  se  présente  avec 
un  tel  caractère  de  grandeur  et  de  simplicité,  que  jus- 
qu'en ces  derniers  temps  elle  a  trouvé  de  zélés  défen- 
seurs parmi  les  plus  excellens  philosophes  ;  cette  belle 
idée  ,  dis-je ,  conçue  par  Démocrite  ,  fut  savamment 
développée  par  Aristote.  Et  remarquez  bien  que  si  l'en- 
cbaînement  des  êtres  ne  se  peut  concilier  avec  l'ensemble 
des  fiiits  connus,  on  ne  saurait  nier  pourtant  que  U 
ïfature  n'enferme  dans  ses  limites,  une  multitude  de 
chaînons  qui  se  présentent  quelquefois  aux  regards  du 
Naturaliste  comme  les  portions  d'une  grande  chaîne 
dont  les  anneaux  auraient  été  rompus  et  désunis  çà  et  U. 
Ainsi  la  dociine  qu'Aristote  voulut  faire  prévaloir  n'est 
fausse  que  parce  qu'elle  est  trop  généralisée. 

Il  considère  les  plantes  comme  des  êtres  intermé- 
diaires entre  la  matière  brute  et  les  animaux.  Elles  ne 
ae  distinguent  point,  dit-il,  de  ces  derniers  par  l'her» 
maphrodisme,  car  dans  les  animaux  d'un  ordre  inférieur 
il  se  trouve  des  espèces  hermaphrodites;  elles  ne  s'en 
distinguent  pas  oon  plus  par  la  privation  d'un  centre  de 
vie ,  puisque  certaint  animaux  en  wat  également  privés  ; 
33. 
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mais  elles  n'ont  point  d'excrémens  solides ^  et  les  animaux 
en  ont  ;  elles  n  ont  point  d  organes  pour  se  connaître  elles- 
mêmes  et  pour  connaître  ce  qui  existe  hors  dalles  ^  et 
les  animaux  en  sont  pourvus.  Les  fonctions  des  racines 
consistent  à  puiser  la  nourriture  d^ns  la  terre.  La  fin 
de  la  végétation  est  la  production  du  fruit.  Voilà  en 
peu  de  mots  ce  que  lliistoire  des  animaux  nous  apprend 
des  opinions  d'Aristote  sur  les  plantes. 

n  eut  pour  disciple,  pour  ami ,  pour  successeur,  Théo- 
phraste  d'Erésos.  Ce  philosophe  avait  fréquenté  dans  sa 
première  jeunesse  Fécole  de  Platon ,  et  y  avait  puisé  sans 
doute  le  goût  de  cette  éloquence  noble  et  pure  qui 
rendit  depuis  son  nom  si  célèbre  <;faez  la  nation  la  plu« 
sensible  et  la  plus  spirituelle  qui  fût  jamais.  Moraliste 
profond ,  savant  naturaliste ,  digne  en  tout  point  de  suc- 
céder au  fondateur  de  l'école  péripatéticienne ,  il  composa 
un  grand  nombre  dexcellens  ouvrages  et  entre  autres, 
V Histoire  des  Plantes,  et  Texposé  des  Causes  de  la  vé» 
gétation. 

Dans  son  Histoire  y  dont  nous  possédons  neuf  livres» 
il  traite  séparément  des  plantes  aquatiques,  parasites, 
potagères,  des  arbres  forestiers,  et  des  plantes  céréales; 
il  indique  les  usages  auxquels  chaque  végétal  est  propre, 
le  pays  et  le  lieu  où  il  croît ,  sa  nature  ligneuse  ou  her- 
bacée, etc.  D'ailleurs,  il  ne  connaît  ni  les  genres,  ni  les 
espèces  ;  sa  nomenclature  est  vague  ;  ses  descriptions  sont 
*  la  plupart  insuffisantes  ;  il  n'a  aucune  idée  des  caractères, 
et  parle  trop  souvent  d'après  les  opinions  des  Empiriques. 

Ses  vues  générales  et  sa  Physiologie  ^  qui  font  le  sujet 
de  ses  six  livres  des  Causes ,  sont  supérieures  à  sa  Bota- 
nique. A  l'exemple  d'Aristote ,  il  reconnaît  que  les  plantes 
n'ont  point  les  organes  des  sens ,  et  il  en  tire  comme 
lui  la  conséquence  quelles  sont  privées  de  sensibilité. 
Il  montre  beaucoup  de  sagacité  dans  l'examen  des  divers 
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opines  ntérienrs,  les  définît  avec  soio  ;  distingne  1» 
cotylédons  des  feuilks  ;  décrit  les  Tonnes  de  ces  dernières; 
donne  des  idées  asscx  justes  de  leurs  fonctions  et  de  celtes 
des  racines  ;  expose  rAnatoroie  aussi  bien  qu'il  était  pos- 
sible de  le  £ùre  sans  le  secours  de  l'optique ,  et  reconnaît 
même  quelques-unes  des  difTérences  organiques  qui 
séparent  les  Palmiers  des  arbres  à  couches  concentriques. 
£n  général,  il  incline  trop  à  comparer  la  structure  vé- 
gétale à  celle  des  animaux;  il  trouve  dans  les  plantes^ 
des  mnsdes ,  des  os ,  des  Teioes ,  des  artères  ;  mab  il  ne 
suit  en  cela  que  l'opinion  de  son  siècle ,  et  certes  il  est 
pins  excusable  que  ceux  qui  de  nos  jours  ont  voulu  renou- 
Teler  cette  erreur.  En  jugeant  l^èrement  Théophraste, 
on  pourrait  être  tenté  de  lui  reprocher  d'avoir  obscurci 
les  véritables  notions  sur  les  sexes  des  plantes.  Les  dé- 
nominations de  mile  et  de  femelle  indiquent  quelque* 
fois  dans  ses  ouvrages,  des  qualités  tout-à-fait  étrangères 
à  la  structure  et  aux  fonctions  des  oignes  sexuels.  Les 
fleurs  miles  du  Potiron  j  sont  désignées  comme  des 
fleurs  stériles  que  le  cultivateur  doit  soigneusement  re- 
trancher. Mais  lorsque ,  réunissant  soud  un  seul  point 
de  vue  les  traits  de  lumière  que  ce  philosophe  jette  de 
temps  en  temps  sur  le  phénomène  de  la  fécondation,  on 
les  oppose  aux  erreurs  grossières  qui  rompent  l'enchaî- 
nement naturel  de  ses  idées,  on  ne  saurait  guère  douter 
que  ces  contradictions  manifestes  ne  soient  l'ouvrage  des 
hommes  ignorans  auxquels  le  soin  de  revoir  ses  écrits 
fut  confié-deux  siècles  après  sa  mort(i). 

Au  rapport  de  Pline ,  Métrodore  disciple  de  Démo* 


(i)  Une  tradaction  complète  de  VBiitalre da  Pltuun ,  et  dei  Ctaati 
dt  la  fégitation ,  i  laquelle  on  jaladrait  les  (ngtaetu  de  TliJophrMtc 
qae.le*  anienr*  greci  090» ont  eontenit ,  tehit  U  neilleure  r^un 
■ox  critiques  pen  réfléchie*  que  l'osa  dinytecoaire  ce  philosophe. 
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crite  et  contemporain  de  Théophraste ,  Cratévas  et 
Denis,  qui  parurent  beaucoup  plus  tard ,  imaginèrent  de 
joindre  des  figures  aux  descriptions  des  plantes.  Pline 
fait  peu  de  cas  de  cette  invention  ;  elle  ne  pouvait  être 
en  effet  d'une  grande  utilité  dans  un  temps  où  les  traits 
caractéristiques  des  espèces  étant  inconnus,  échappaient 
pour  la  plupart  au  pinceau  de  Tartiste.  Mais  combien 
ces  figures,  quelque  imparfaites  que  nous  voulions  les 
supposer,  n'eussent -elles  pas  répandu  de  lumière  sur 
lliistoire  de  la  Botanique,  si  elles  fussent  parvenues 
jusqu*à  nous  !  Quel  sûr  moyen  de  rattacher  les  nouvelles 
observations  aux  anciennes  !  Que  de  veilles  employées  à 
composer  dënormes  commentaires  où  la  plus  vaste 
érudition  s'efforce  en  vain  de  déguiser  Vignorance , 
eussent  été  consacrées  à  des  travaux  d'une  utilité  du« 
rable!  Qui  sait  même  si  ces  précieux  monumens  des 
connaissances  antiques  n'auraient  pas  avancé  de  plusieurs 
siècles  la  restauration  de  la  science  ? 

Les  livres  d'Aristote  et  de  Théophraste  furent  légués 
par  ce  dernier,  à  Nélée ,  fils  de  Corisqué,  qui  les  trans- 
porta dans  la  Troàde  où  il  mourut.  En  ces  temps  Âttale 
roi  de  Pergame,  rival  des  Ptolomée  par  son  amour  pour 
les  lettres ,  voulant  fonder  une  bibliothèque  qui  égalât 
en  richesse  celle  d'Alexandrie ,  faisait  rechercher  avec  un 
soin  extrême  les  manuscrits  d'Aristote  et  de  Théophraste. 
liCs  héritiers  de  !Nélée,  afin  de  les  soustraire  aux  per- 
quisitions d' Attale,  les  cachèrent  dans  un  caveau  humide, 
où  ils  se  dégradèrent  Ils  en  furent  retirés  pour  passer 
entre  les  mains  d'Apellicon  de  Téos,  qui  les  paya  un 


M.  Thîébaut  de  Bemeaad  s'occupe  de  cette  miduction  depnii  plu* 
ûenrs  années.  On  doit  croire  qae  ce  savant  recommandable  n*aura 
pas  irayaillé  en  vain.  Son  nom  seul  suffit  pour  inspirer  une  grande 
confiance. 
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gnnd  prix ,  et  en  orna  »  mignifique  biblîoilièque 
d'Athènes.  Cet  Apellicon ,  homme  très-riche  et  grand 
amateur  de  livres,  mais  d'sûlleurs  fort  ignorant,  fit  trans- 
crire ces  pr^îeuz  manuscrits ,  et  cbaigea  des  auteurs  à 
gages  d'en  remplir  les  lacunes.  Ils  s'acquittèrent  de  cette 
tâche  difficile  comme  on  devait  l'attendre  de  gens  peu 
versés  dans  l'étude  des  sciences.  Bientôt  ensuite  Sylla 
prît  Athènes,  et  s'empara  de  la  bibliothèque  d'ApeUicon. 
Il  ordonna  au  rhéteur  Apollonius  de  Hhodes,  de  revoir 
et  de  publier  les  livres  qu'elle  contenait.  On  en  fit  des 
copies  sans  nombre,  et  avec  elles  les  erreun,  les  omis- 
sions, les  interpolations  se  multiplièrent.  Des  copies 
d'Aristote  et  de  Théopbraste,  plus  défectueuses  que  celles 
d'ApeUicon,  se  répandirent  dans  Alexandrie  et. dans 
Roni& 

Déjà  depuis  long-temps  les  beaux  jours  de  la  Grèce 
étaient  passés;  des  sophittes  gouvernaient  les  écoles^l'art 
d'observer  la  Nature,  découvert  par  le  chef  des  Péripa- 
téticiens ,  s'était  pour  ainsi  dire  éteint  avec  lui. 

Cependant  les  rois  de  Pergame  et  d'Elgypte  s'efforçaient 
à  l'envi  d'encourager  les  sciences.  Ils  avaient  éubli  des 
écoles  à  l'imitation  de  celles  d'Athènes ,  et  des  jardins 
où  se  trouvaient  réunies  les  pUntes  les  plus  curieuses. 
Les  hommes  recommandables  par  leur  savoir  se  ren- 
daient de  toutes  parts  à  Alexandrie  ;  ils  y  éuient  reçus 
avec  une  munificence  vraiment  royale.  Les  Ptolémées 
avaient  acquis  .à  grands  frais  les  ouvrages  des  poètes, 
des  philosophes  et  des  savans  de  la  Grèce.  Ces  princes 
ne  dédaignaient  pas  de  cultiver  les  lettres  :  plusieurs 
composèrent  des  livres.  L'Egypte ,  à  l'ombre  de  leur 
autorité,  s'enrichissait  par  le  commerce  et  les  voyages. 
Tout  semblait  concourir  à  y  favoriser  les  progrès  de 
l'Histoire  naturelle;  mais  une  £>usse  manière  de  consi- 
dérer cette  scienoe  rendit  iontUes  les  efforts  des  savans. 
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Ib  cherchèrent  dans  les  livres  ce  qui  est  dans  la  Nature , 

el  se  perdirent  en  de  vaines  discussions  de  mots. 

Long-temps  Rome  toute  guerrière,  avait  repoussé  loin 
dVUe  les  arts  et  les  lettres  ;  elle  en  reçut  enfin  le  germe 
des  peuples  qo*eUe  avait  vaincus.  Il  ne  faut  pas  chercher 
des  connaissances  botaniques  dans  les  livres  de  Caton, 
de  Varron  et  de  Columelle  :  Tagriculture  fut  l'unique 
objet  de  leurs  recherches  ;  mais  par  cette  raison  même , 
on  j  trouve  quelquefois  des  notions  exactes  sur  la  Phy- 
siologie végétale* 

Un  contemporain  de  Tibère ,  Pédanius  Dioscoride 
d*Anazarbe  en  Cilicie,  et  Pline  de  Vérone,  qui  florissait 
aons  Néron ,  traitèrent  plus  particulièrement  de  lliistoire 
des  plantes  ;  et  quoique  lun  et  lautre  soient  bien  au- 
dessous  de  Théophraste  comme  botanistes,  Tautorité 
prodigieuse  qu'ils  acquirent  dans  le  moyen  âge,  et  la 
direction  quils  imprimèrent  aux  esprits,  les  placent  à 
bon  droit  parmi  les  chefii  d'école. 

Dioscoride,  médecin  célèbre,  avait  parcouru  la  Grèce, 
l'Asie  mineure,  l'Italie,  et  il  avait  observé  les  plantes  de 
ces  diverses  contrées.  Cependant,  rien  n'annonce  dans 
son  ouvrage  écrit  en  langue  grecque ,  qu'il  ait  travaillé 
d'après  ses  propres  recherches.  Son  style  n'a  ni  la  pu- 
reté ni  l'élégance  dé  celui  de  Théophraste  ;  ses  descrip- 
tions, quelquefois  plus  détaillées,  ne  sont  pas  moins 
défectueuses.  Il  lui  arrive  souvent  aussi  de  n*indiquer 
que  les  noms  et  les  propriétés ,  en  sorte  qu'on  ne  peut 
presque  jamais  savoir  de  quelle  plante  il  parle.  Il  ne  con- 
naît ni  les  espèces,  ni  les  genres,  ni  Tart  des  méthodes. 
La  division  des  600  plantes  dont  il  traite,  en  aromati- 
ques ,  alimentaires ,  médicinales ,  vineuses ,  est  un  simple 
ordre  de  matières,  et  ne  mérite  pas  plus  que  celle  de 
Théophraste,  le  titre  de  méthode  que  quelques  auteurs 
leur  ont  donné.  La  principale  cause  de  la  grande  repu* 


i&ioscoride.  Pline.  5n 

tatioD  de  Oioscoride  dans  le  moyen  âge,  c'est  qn'il  fut 
soigneux  d'indiquer  Ifis  propriétés  des  plantes  et  les  diT- 
féreni  noms  sous  lesquels  chaque  espèce  était  connue 
de  son  temps. 

PUne  n'a  laissé  qu'une  ébauche  de  l'ouvrage  immeoM 
qu'il  méditait.  Si  nous  nous  permettons  de  juger  cet 
homme  célèbre  sur  un  travail  incomplet,  nous  penserons 
que  de  même  que  Dtoscoride ,  quoique  hien  supérieur 
à  lui  sous  tout  autre  rapport,  il  négligea  la  Nature, 
et  puisa  toute  sa  science  dans  les  hvres  de  ses  devan* 
ciers.  Tel  était  alors  l'empire  de  cette  méthode  pemi- 
cieuse,  que  les  meilleurs  esprits  ne  surent  point  s'en  affran- 
chir. Pline  partagea  l'erreur  commune.  Du  reste,  jamais 
homme  ne  fut  doué  d'un  génie  plus  vaste  et  plus  actif. 
11  consacrait  i  des  recherches  savantes  et  k  des  ouvrages 
de  littérature ,  les  momens  de  loisir  que  lui  laissaient  ses 
charges  publiques,  et  n'ignorait  rien  de  ce  qu'on  pou- 
vait savoir  de  son  temps.  Son  Histoire  naturelle ,  le  seul 
de  ses  écrits  échappé  en  partie  aux  ravages  des  siècles 
et  des  Barbares,  n'est  que  la  moindre  portion  de  set 
immenses  travaux.  S'il  ne  saisit  pas  toujours  le  vrai  sens 
des  auteurs  qu'i^  traduit  ;  s'il  reçoit  pêle-mêle  les  vérités 
et  les  erreurs  et  les  transmet  sans  critique  ;  s'il  donne  fa- 
veur à  des  traditions  mensongères  dont  l'absurdité  nous 
révolte ,  il  est  blâmable  sans  doute  ;  mais  admirons  la 
grandeur  de  son  plan  qui  n'embrasse  pas  de  moindres 
limites  que  celles  de  la  Nature  entière ,  admirons  l'in- 
croyable variété  de  ses  connaissances ,  l'élégance  et  la 
noblesse  de  son  style,  les  traits  hai-dis  de  sa  mile  élo- 
quence, l'art  merveilleux  par  lequel  il  ramène  à  son 
sujet  les  plus  hautes  conûdérations  de  la  philosophie 
pratique.  Personne  avant  lui  n  'avait  peint  la  Nature  avec 
autant  de  majesté  ;  il  serait  seul  encore  si  M.  de  Buflbn 
R^eùt  écrit. 


« 
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Tout  le  inonde  sait  la  fin  tragique  de  Pline.  Ge  grand 
homme,  commandant  la  flotte  de  Mycène  en  Tannée  79 
de  notre  ère ,  Toulut  contempler  de  près  une  éruption 
du  Vésuve ,  et  périt  suffoqué  par  les  exhalaisons  sulfu- 
reuses. 

Galien ,  dans  le  second  siècle ,  Oribase ,  dans  le  troi- 
sième ,  Paul  d'Egine  et  AEtiùs,  dans  le  cinquième,  étu- 
dièrent les  vertus  des  végétaux ,  mais  négligèrent  tota- 
lement la  partie  descriptive. 

En  résumé,  les  Grecs  et  les  Romains  ne  distinguèrent 
qu'environ  laoo  plantes,  qui  pour  la  plupart  étaient 
employées  dans  la  médecine,  dans  les  arts  et  dans  le- 
conomie  domestique  ;  et  ils  ne  les  distinguèrent  qu  em- 
piriquement, puisque  les  descriptions  qu'ils  en  ont  lais- 
sées roulent  presque  toutes  sur  des  caractères  si  vagues 
qu'ils  sont  insufQsans  pour  les  faire  reconnaître. 

Cependant  Fàmour  des  sciences  s'éteignait.  Les  maî- 
tres du  monde ,  corrompus  par  leurs  victoires  et  par 
leurs  tyrans ,  s'abandonnaient  à  la  mollesse.  La  philoso- 
phie vaine  et  frivole  de  la  Grèce  vaincue,  dominait  dans 
les  écoles  de  Rome  victorieuse,  et  faisait  disparaître  les 
traces  de  la  saine  philosophie.  A  ces  causes  d'ignorance  se 
joignit  le  fanatisme  religieux.  Les  sectateurs  de  TÉvan- 
gile  et  ceux  du  paganisme  incendiaient  à  Tenvi  les 
bibliothèques ,  et  détruisaient  les  monumens  de  la  litté- 
rature sacrée  et  profane.  Dans  ces  conjonctures  les  Bar- 
bares se  précipitèrent  sur  TEmpire  et  déchirèrent  ce 
grand  corps  dont  les  ressorts  étaient  usés.  L'Italie  ra- 
vagée par  les  Huns  et  les  Vandales  devint  successive- 
ment^ la  proie  des  Hérules,  des  Goths  et  des  Lombards. 
Ces  peuples  nourris  dans  la  guerre,  abhorraient  les 
sciences  et  les  arts  ;  ils  croyaient  qu'ils  énervent  les 
courages,  et  ils  ne  souffraient  pas  que  leurs  enfans  les 
cultivassent.  Le  latin  cessa  bientôt  d'être  la  langue  vul- 
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giire  ;  la  population  diminua  scnsiblonent  ;  des  pays 
jadis  cnltiTés,  se  courrirent  de  nwiais  et  de  bois,  et  let 
b^tes  sauvages  s'y  multiplièrent. 

Dans  ces  temps  d^lotables ,  la  Botanique  eut  le  soit 
des  autres  sciences.  Des  moines  étrangers  aux  pr^ 
miires  notions  des  lettres,  et  qui  pourtant  passaient 
^pour  les  lumières  de  leurs  siècles,  parlaient  dans  un 
langage  barbare,  des  plantes  de  Théophraste,  de  Dio>- 
coride  et  de  Pline ,  dont  ils  ne  compr«iaient  pas  les 
écrits ,  et  mêlaient  à  des  erreurs  de  faits  les  plus  bon- 
teuses  superstitions. 

Tel  s't^rît  l'occident  aux  regards  de  Cfaarlemagna.  Ce 
monarque  qui  eut  le  génie  de  la  ctTilisatîon  dans  un 
siècle  de  barbarie,  s'eSbrca  vainement  de  rallumer  le 
flambeau  des  connaissances  humaines  ;  après  lui  les  té- 
nèbres s'épaissirenL  Les  études  cessèrent  alors  d'avoir 
un  objet  déterminé  j  les  limites  de  toutes  les  sciences  se 
confondirent  dans  l'ignorance  générale. 

Tandis  que  le  luxe  et  la  corruption  des  Romains  li- 
vraient l'Empire  d'occident  aux  mains  des  Barbares , 
l'Empire  d'orient  attaqué,  ébranlé,  affaibli ,  se  soutenait 
encore  et  conservait  le  précieux  dép6t  de  la>  littérature 
des  Ajuaens  ;  mais  la  plupart  des  lettrés ,  préoccupés  des 
subtilités  de  la  théologie  scolastique,  ne  faisaient  aticun 
effort  pour  agrandir  le  domaine  des  véritables  sciences. 
L'intolérance  religieuse  priva  même  l'Empire  d'une  mul- 
titude d'hommes  éclairés.  Les  Nestoriens  condamnés  au 
conc'ile  d'Ëphèse ,  et  bannis  par  Théodose  le  jeune,  por- 
tèrent chez  les  Arabes  le  goût  des  letti-es  grecques  et 
latines,  et  fondèrent  snr  les  rives  de  l'Euphrate,  des 
écoles  où  ils  enseignèrent  la  rhétorique,  la  dialectique, 
et  la  médecine. 

Les  Arabes,  amateurs  du  merveilleux,  passionnés  pûur 
la  poéûe,  ennemis  de  tonte  contrainte  ^  alliant  à  une 
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imagination  ardente  un  fond  de  férocité  naturelle  que 
n'extirpa  jamais  la  civilisation  la  plus  raffinée,  ne  sem- 
blaient guère  faits  pour  les  études  assidues  et  profondes 
qu'exige  la  culture  des  sciences.  Sous  les  lois  de  Ma- 
homet ce  peuple  devenu  conquérant  par  fanatisme, 
fut  d'abord  le  fléau  de  la  civilisation.  Alexandrie  sub- 
juguée réprouva.  Alexandrie,  tour-à-tour  .l'asjle  et  le, 
tombeau  des  lettres ,  avait  vu  périr  sous  le  premier  des 
Césars,  la  fameuse  bibliothèque  des  Ptolémées  ;  sous 
Aurélien,  celle  qu'Auguste  avait  fondée  ;  sous  Théodôse, 
celle  des  Attales  qu'Antoine  avait  donnée  à  Cléopàtre; 
et  pour  la  quatrième  fois,  en  possession  d'une  immense 
collection  de  livres  qu  elle  devait  à  son  amour  pour  la 
philosophie ,  elle  ne  put  la  soustraire  à  la  fureur  de  ses 
nouveaux  maîtres  :  Omar  fit  réduire  en  cendre  cette 
volumineuse  bibliothèque  où ,  sans  doute ,  se  retrou- 
vaient encore  quelques  vestiges  des  connaissances  de 
l'antiquité. 

Mais  ce  peuple  s'adoucit  sotis  les  califes  de  la  dynastie 
des  Abbassides.  Parmi  ces  princes  se  trouvèrent  de 
grands  hommes  amb  des  Lettres  :  un  Almansor,  un 
Haroun-al-Baschid,  uu  Almamon,un  Motassem.  Par 
leurs  soins,  Bagdad  devint  la  ville  la  plus  policée  de  la 
terre.  Ils  n'épargnèrent  ni  peines  ni  dépenses  pour  for- 
mer des  bibliothèques;  ils  firent  traduire  les  meilleurs 
livres  des  Anciens  en  langue  arabe,  diaprés  les  versions 
syriaques  des  Nestoriens.  Des  savans  furent  chargés  de 
donner  la  topographie  des  pays  conquis ,  et  d'en  décrire 
les  productions  naturelles;  dç  grands  voyages  étendirent 
et  multiplièrent  les  relations  commerciales  ;  les  Mathé- 
matiques, la  Médecine  et  l'Hbtoire  naturelle,  furent  cuU 
tivées  avec  ardeur. 

Quand  les  Arabes  eurent  conquis  TEspagne,  ils  y 
firent  prospérer  les  Iiettres  et  les  Arts ,  et  leurs  écoles 
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deriunnt  célèlnvs  ptr  tonte  la  terre.  Dèf  le  onù^ne 
«ècle,  des  Chrétiens  français,  italiens,  allemancU,  an- 
glais, allaient  j  puiser  les  principes  des  sciences  ignorées 
chez  eux.  Us  étaient  accaeillis  par  les  sectateurs  de  Ma- 
homet avec  une  urbanité  dont  il  n'existait  plus  de  traces 
dans  les  autres  contrées  de  l'Europe.  De  retour  dans  leur 
patrie,  ils  donnaient  des  traductions  des  livres  arabes, 
et  s'empressaient  d'en  répandre  la  doctrine. 

Les  Arabes  conservèrent  leur  supériorité,  sinon  dans 
la  littérature ,  du  moins  dans  les  sciences ,  jusque  yen 
la  fin  du  XV  siècle.  Haïs  quand  cette  nation ,  dépouillée 
successivement  de  ses  conquêtes  d'Europe,  eut  perdu 
Grenade ,  le  demia  boulevard  de  sa  puissance ,  et  eut 
été  contrainte  de  rentrer  en  Afrique,  elle  se  replongea 
comme  par  force  de  nature,  dans  l'ignorance  sauvage 
d'en  l'avait  fait  sortir  momenUnément  le  génie  de  quel- 
ques hommes. 

Quoique  les  Arabes  aient  considéré  les  plantes  pins 
en  médecins  et  en  agriculteurs  qu'en  botanistes,  et 
qu'ils  n'en  aient  donné  que  des  descriptions  incomplètes 
et  fautives ,  leurs  travaux  ne  furent  pas  tout-à-fait  inu- 
tiles à  la  Bbunique.  Ds  parlent  de  beaucoup  de  plantes 
de  la  Perse,  des  Indes,  de  la  Chine,  qui  étaient  ignorées 
des  Anciens.  Aricenne,  Serapioii,  Mésué,  Averrhoës, 
Beitbar ,  et  quelques  autres ,  ont  rendu  leurs  noms  cé- 
lèbres dans  la  science.  Cependant  la  plupart  tombèrent 
dans  l'erreur  commune.  Admirateur*  aveugles  d'Aristote, 
de  Théophraste,  de  Dioscoride,  de  Pline ,  que  pourtant 
ib  ne  lisaient  que  dans  des  traductions  vicieuses ,  ils 
l'appliquèrent  à  les  citer  et  à  les  commenter,  ne  les 
comprirent  pas  toujours,  et  négligèrent  constamment 
l'examen  des  faits.  En  cela  Us  suivirent  l'exemple  des 
Neitoriens'  leurs  maîtres. 

Si  les  croisades ,  qui.  commencàrent  à  la  fin  du  XI" 
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siècle  et  n^  finirent  que  vers  le  milieu  du  XIII%  sont  des 
preuves  irrécusables  de  la  barbarie  et  du  fanatisme  aux- 
quels TEurope  était  asservie ,  on  ne  saurait  douter  néan- 
moins que  ces  expéditions  lointaines ,  suggérées  par  le 
besoin  du  changement  et  par  un  désir  inquiet  de  voir 
et  de  connaître,  n'aient  hâté  le  réveil  de  l'esprit  humain. 

Le  XII^  et  le  XUI^  siècle  virent  renaître  en  Italie  le 
goût  des  lettres  et  des  Beaux- Arts  qui  bientôt  devaient 
fiiire  la  gloire  de  cette  contrée.  Le  commerce  y  florissait; 
on  commençait  à  entreprendre  des  voyages  de  long  cours , 
et  dans  les  relations  qu'on  en  publiait,  on  ne  n^ligeait 
point  de  parler  des  productions  végétales  qui  pouvaient 
exciter  la  curiosité  des  peuples  d'Europe.  Ces  relations, 
comme  il  est  facile  de  le  concevoir,  étaient  mêlées  de 
beaucoup  d'erreurs  et  de  mensonges. 

Environ  ce  temps,  on  imagina  de  composer  des  her- 
biers ,  invention  heureuse  dont  sans  doute  les  auteurs 
ne  sentirent  pas  toute  l'importance,  et  qui  fut  réelle- 
ment l'une  des  principales  causes  des  rapides  progrès  de 
la  Botanique  dans  les  siècles  qui  suivirent. 

Cette  science ,  depuis  la  décadence  des  lettres  jusqu'à 
la  fin  du  XI V^  siècle,  époque  où  la  littérature  italienne 
brillait  du  plus  pur  éclat ,  ne  fit  naître  chez  les  Chré- 
tiens d'orient  et  d'occident  aucun  ouvrage  digne  de 
notre  attention.  Que  nous  importent  en  efiTet  les  écrits 
dW  Hîldegarde,  d'un  Platéarius,  d'un  Mjrrepsic,  d'un 
Vincent  de  Beauvais,  et  de  tant  d'autres,  qui  manquaient 
à-la-fois  de  science,  de  discernement  et  de  goût.  Les 
plus  habiles  tout-è-fiût  étrangers  à  l'étude  des  plantes , 
xûtaient  des  passages  défigurés  des  Grecs,  des  Romains, 
des  Arabes ,  discutaient  sans  but  et  sans  fin  sur  les  opi- 
nions contraires ,  transposaient  les  noms ,  et  souvent  au 
grand  préjudice  de  lart  médical,  attribuaient  à  une  es- 
pèce les  propriétés  d'une  autre. 
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Peut-être,  à  la  rigueur,  ne  connut-on  pas  mieux  les 
plantes  dans  le  XV°  aiède,  mais  on  entendit  mieux  les 
langues  anciennes ,  et  la  critique  s'épura.  Alors  l'Italie 
était  gouvernée  par  de  sages  princes  qui  n'estimaient 
rien  de  plus  glorieux  que  de  commander  à  des  peuples 
éclairés.  Ils  sttîrêrent  dans  leurs  États  des  Grecs  d'une 
érudition  profonde ,  les  retinrent  par  leurs  largesses ,  et 
les  chargèrent  d'enseigner  la  langue  d'Homère  et  d'Aris- 
tote.  Un  événement  qu'il  était  facile  de  prévoir  contn- 
bua  encore  à  ranimer  le  goût  de  la  littérature  ancienne. 
Depuis  long-temps  les  Turcs  menaçaient  Constantinople; 
cette  capitale  de  l'Empire  d'Orient  derint  enfin  leur 
proie,  et  les  Grecs  lettrés  se  réfugièrent  en  Italie,  où 
déjà  l'on  enuevo^ait  l'aurore  du  beau  siècle  de  Léon  X. 
Le  XV  siècle  fut  donc  l'époque  de  l'érudition.  On 
s'efforça  de  rétablir  le  texte  des  Anciens  j  on  en  donna 
de  bonnes  traductioDS,  qui  fiirentéclaircies  par  de  savani 
commentaires  ;  mais  ces  grands  travaux  qui  eurent  uno 
si  heureuse  influeace  sur  la  littérature,  ne  furent  pas 
toujours  aussi  favorables  aux  progrès  de  l'Histoire  natu* 
relie.  George  Valla ,  Théodore  Gaxa ,  Marcellus  Ver* 
gilius,  HennoUus  Barbarus,  et  tfuelques  autres  qui  tra- 
duisirent ou  commentèrent  Aristote ,  Théophraste, 
Dioscoride  et  Pline,  s'exercèrent  plus  k  connaître  les 
livres  qua  la  Nature.  En  ce  point,  ces  savans  hommes 
suivirent  l'exemple  de  Pline  et  de  Dioscoride,  et  ils 
eurent  eux-mêmes  beaucoup  d'imitateurs.  Cependant, 
s'il  est  vrai  que  l'érudibon  soit  utile  au  Naturaliste,  et 
qu'il  ne  lui  soit  pas  permis  d'ignorer  ce  qu'ont  écrit  tes 
prédécesseurs,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  sans  l'jBxamen 
a  la  comparaison  des  êtres ,  il  ne  peut  exister  de  science 
solide  en  Histoire  naturelle. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  vers  la  fin  du  siècle,  un 
certain  Cuba,  médecin  deFrancfon,  joignit  des  gravures 
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en  bois  à  5og  mauvaises  descriptions  de  plantes ,  parmi 
lesquelles  on  compte  quelques  espèces  indigènes.  Cette 
alliance  du  dessin  et  de  la  bbtanique  étaient  une  nou- 
veauté chez  les  modernes  ;  ainsi  ^  quoique  les  gravures 
de  Cuba  ne  soient  pas  moins  défectueuses  que  son  texte , 
on  ne  saurait  lui  contester  le  mérite  de  Finvention. 

Tandis  que  fltalie  s^enrichissait  une  seconde  fois  des 
trésors  littéraires  de  la  Grèce,  TEspagne  et  le  Portugal 
s'éclairaient  p^  les  voyages.  Béthancourt  prend  posses- 
sion des  Canaries ,  et  en  fait  hommage  au  roi  de  Cas- 
tille  ;  les  Portugais  reconnaissent  les  côtes  occidentales 
de  l'Afrique  et  les  îles  du  cap  Vert  ;  Bartholomé  Diaz 
touche  au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  Yasco  de  Gama  le 
suit  et  pénètre  dans  les  Indes;  Christophe  Colomb  dé- 
couvre le  Nouveau-Monde. 

Ainsi  le  XYI^  siècle  commença  sous'^d*heureux  aus- 
pices:  l'amour  des  che&-d'œuvre  de  Tantiquité  renaissait 
avec  la  culture  des  langues  anciennes  ;  les  princes  cher- 
chaient une  gloire  solide  dans  la  protection  qu'ils  accor- 
daient aux  hommes  de  génie  ;  des  voyageurs  intrépides 
reculaient  au  loin  les  limites  du  monde  connu. 

Ce  fut  alors  que  l'Italie ,  d'où  venait  toujours  la  lu- 
mière^ fonda  des  jardins  de  botanique.  Les  autres  na- 
tions l'imitèrent.  Vous  concevez  quel  avantage  ce  fut  pour 
l'observateur ,  de  trouver  réunis  dans  les  étroites  limites 
d'un  jardin ,  des  végétaux  de  tous  les  pays  ;  de  pouvoir 
à  chaque  instant  les  comparer  les  uns  aux  autres;  de 
les  suivre  dans  leur  croissance ,  et  de  voir  se  développer 
leurs  différens  organes  selon  l'influence  de  la  saison  et 
des  localités. 

Il  fiiut  avouer  que  depuis  Théophraste,la  Botanique, 
loin  de  se  perfectionner,  avait  fait  des  pas  rétrogrades. 
On  connaissait  nominativement  un  plus  grand  nombre 
de  plantes ,  mais  on  avait  des  idées  moins  nettes  sur 
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lesr  orjSBtsatioli ,  ef  l'art  «folKn-nT  Hait  pmiu.  lT«ttil 
k  nûte  des  ■nrthiMi»  TÎrwuMS .  bi<-n  plus  miUtble.  dit 
Malp)^,  m  dtrrvioppement  des  ficulirs  iDI«ll«mi<4W, 
et  par  ciHu«quent  lui  pn^rès  dej  lumièm ,  <{uc  n«  le 
fnrrnl  JMDais  l««  n^-age«  dis  Barbares. 

En&n  on  ourrii  la  jetu  ;  on  rit  k  mal  ;  on  rhnvha 
le  mnède.  Les  ooTragcs  d'Odion  Bninfirb.  de  Jér^ue 
Trai^us,  d'Antoine Miua  BrauTolos,  de  Lèonanl  Fusch, 
et  de  quelijiMs  autres  peu  consutiés  aujounlliui,  mon- 
trent le  retour  des  esprits  rers  l'clude  de  la  >~ature.  La 
}dapart  de  ces  auteurs  s'étèresit  avec  force  contre  le» 
&nsses  opinions  de  leur  temps.  •  Notre  aveuf^le  respect 

•  pour  les  Anciens ,  disent-Us .  est  un  obstacle  insuraion- 

>  table  aux  progrès  de  la  Botaiii<|ae.  Nous  ne  Toulon* 

>  trouver  par-tout  que  les  plantes  de  ThÀiphrasie ,  de 

•  Dioscoride  et  tte  Pline  ;  cependant  cea  botanistes  n'ont 

■  pas  connu  la  centième  partie  des  plantes  qui  couTient 

■  le  globe;  Thëophiaste  n'est  jamais  sorti  de  la  Grèce  ; 

■  Dioscoride ,  plus  curieux  d'eiposer  les  proprièlcs  mé~ 

■  dicînales  des  Tegétaux  que  d'en  décrire  les  formes,  n'a 
«  laissé  en  général  que  des  notes  incomplètes  pour  le 

■  botaniste,  et  Pline  a  copié  sans  critique  et  sans  dis- 

>  cernement  les   auteurs  qui  l'^t   précédé.  Nous   ne 

■  pouvons  appliquer  aux  plantes  de  l'Altemagite  ou  de 

•  la  France  les   noms  sous  lesquels  les  Anciens  dést- 

■  gnent  celles  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie.  La 

■  main  du  Créateur  a  Tarie  presque  à  l'infîni  les  pro- 

■  ductions  du  Règne  végétal.  Il  n'y  a  pour  iiin;ii  dire 
€  pas  de  place  qui  n'offre  quelques  plmites  incoouuat 
>.  ailleurs.  Avant  d'étudier  les  espèces  des  pays  étrangers 

■  dont  nous  ne  voyons  ordinairement  que  des  échantil- 

>  Ions  dé6gurés  chez  les  herboristes,  examinons  celles 

■  qui  sont  propres  k  notre  sol.  Le  irai  moyen  pour  les 

■  connaître  ,  c'est  de  parcourir  les  plaints,  les  valléus, 
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a  les  montagnes.  Les  bibliothèques  seules  sont  insufli- 
«  santés  pour  former  des  botanistes.  A  quoi  nous  mènent 
«  nos  subtiles  raisonnemens  sur  la  nature  et  les  qualités 
«  des  espèces  P  nous  ne  sommes  pas  même  en  état  de 
«  les  distinguer  les  unes  des' autres.  Et  quelle  honte  pour 
c  nous  de  citer  sans  cesse  les  Arabes,  eux  qui  n'ont  su 
«  ni  observer  la  Nature ,  ni  comprendre  les  livres  des 
«  Anciens  dont  ib  ont  corrompu  le  texte,  et  qui  ont 
«  rempli  leurs  propres  écrits  des  erreurs  les  plus  gros- 


«  «ières  !  » 


Ces  réflexions  amenèrent  une  heureuse  révolution 
dans  les  études.  De  jour  en  jour  les  erreurs  de  critique 
devinrent  moins  fréquentes.  Les  plantes  européennes 
furent  examinées,  décrites  et  gravées.  Le  fils  d'un  ton- 
nelier de  Mayence,  Othon  Brunfels,  parut  des  premiers 
dans  cette  carrière.  Voilà  ce  qui  le  recommande  à  la 
mémoire;  car  d'ailleurs,  ses  gravures  en  bois  ne  repré- 
sentent que  des  plantes  tr^vulgaires  souvent  mal  nom- 
mées, et  ses  descriptions  réunies  sans  ordre  ne  corres- 
pondent pas  toujours  à  ses  figures. 

Son  ami  Jérôme  Tragus  dUeydesbach ,  s^attacha  aussi 
à  décrire  et  à  faire  dessiner  les  plantes  indigènes.  Il  était 
très-érudit  ;  mais  n'ayàtt  aucune  connaissance  des  plantes 
exotiques,  il  les  confondit  quelquefois  avec  celles  de 
l'Allemagne,  et  tomba  ainsi  dans  les  erreurs  que  lui- 
même  conseillait  d'éviter.  Les  modernes  jusqualors 
n'avaient  admis  que  l'ordre  alphabétique  :  Tragus  sentit 
combien  cette  distribution  était  vicieuse;  il  essaya  de 
rapprocher  les  espèces  en  vertu  de  certaines  ressem- 
blances générales,  et  il  trouva  beaucoup  d'imitateurs 
parmi  ses  contemporains. 

Vous  noterez  donc  comme  un  fait  incontestable,  que 
la  recherche  des  rapports  naturels  date  de  la  renaissance 


Dodoens.  Diléduinp.  Matfaiole,  etc.  Sst 
de  h  BolaBifBC,etc5tuitHÎ«ire  à  llaraitkMi  Aes  M«~ 
ihodes  utiGôeUei. 

Les  plaoles  des  enriitHis  de  Cologne  fureat  examinées 
parEonciiisConliis,  né  dansU  Hesse;  c«Undeb  Saxe, 
des  ibrèts  d'Hcrrriûe,  de  la  Misnte,  de  U  Bt^téme ,  da 
l'Autricfae,  du  BOfd  de  l'IuUe,  par  Valniiu  son  fib; 
celles  du  midi  de  lAUnna^e,  par  Léonard  Fusch  de 
Wembdingen ,  qni  publia  des  Ggurvs  Irrà^xacwis;  celles 
de  la  Ligarie,  de  la  France,  de  rillyriet  p>r  Antuine 
Musa  Brasavolua ,  noble  Tëoitien.  Aloysius  AnguiUai* , 
romain  d'une  vaste  érudition ,  mi  la  l'Italie,  l'Esdavonïe, 
IaCone,laSardù^e,UCTète,  Chjrpre  ei  plusieurs  con* 
trécs  de  b  Gtèc«  ;  Bartholoniée  Haranta  de  '\' couse,  les 
montagnes  de  la  Fouille,  de  la  Calabre,  et  sur-tout  Saint- 
Jean  de  la  Capîlanaie  ;  François  Calcràlarîus  et  Jean 
Fmu,  apothicaires  à  Vnone,  lu  Monl-Bakltis  ;  Feirand 
Impérati,  apothicaire  1  Naples,  l'Italie  et  parliculîàn- 
ment  les  c6tC5  maritimes.  Ce  fut  lui  qui  soupçonnaji 
{wemier  que  les  coraux  et  les  madiépom  appartiennent 
an  lUigne  aninial. 

La  Suisse  fut  le  théâtre  des  recherches  de  Bénédict 
Arétius ,  de  Jean  Fabricius  et  de  Jean  Fiscbart.  Jacquet» 
Pierre Estève,  Jean  Fragosi,  Bernard  Cienfuc^^,  étudiè> 
rendes  piaules  del'Elspagne.  Cologne,  Strasbourg,  Bile, 
Padoue  et  l'Angleterre,  furent  visîléea  par  Guillaume 
TumerdeNorthumberlaDd;  la  Hollande  et  la  Belgique, 
par  le  Fiôsod  Bambert  Dodoens,  qui  s'attacha  à  rap- 
procher les  plantes  par  l'ensemble  des  caractère*  ;  le. 
Lyonnais  et  le  Dauphioé ,  par  le  Normand  Jacques  Oalé* 
champ,  qui  mourut  avant  d'avoir  terminé  nue  histoire 
géoérate  des  plantes  qu'il  avait  eutreprise  ;  l'Aiuriche 
méridionale  et  l'Ilahe,  par  Pierre-André  HMhiole,  më> 
decin  siennois ,  que  ses  savans  commentaires  sur  Diosco* 
ûde  rendirent  pour  lors  si  célèbre ,  mats  q^i  ne  craignit 
i4. 
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pas  de  mêler  à  des  figures  très -exactes  des  figures  ifna-' 
ginaires,  et  qui  ne  put  jamais  supporter  la  critique  en 
homme  sociable  et  tolérant. 

Plusieurs  de  ces   botanistes  ne  se  bornèrent  pas   à 
parler  des  plantes  indigènes ,  ils  traitèrent  de  toutes  celles 
qui  vinrent  à  leur  connaissance.  Tels  furent  Daléchamp, 
Dodoens,  Turner. 

Parmi  les  botanistes  célèbres  du  XVP  siècle,  je  ne 
dois  pas  oublier  non  plus  Joachim  Gamérarius  de  Nu- 
remberg, et  son  neveu  Joachim  Jungermann  de  Leipsic  ; 
Fabius  Columna,  napolitain ,  de  l'illustre  famille  des  Co- 
lonnes ;  Adam  Zaluzian  de  Bohême,  Jacques -Théodore 
Tabernémontanus  d'Alsace ,  et  Mathias  Lobel  de  la  Bel- 
gique. Ce  dernier,  écrivain  incorrect  et  dur,  qui  de 
plus  nVst  pas  à  l'abri  de  tout  reproche  d'infidélité,  se 
distingue  néanmoins  à  quelques  égards  par  sa  science 
ey^ar  sa  doctrine.  Il  parcourut  la  Belgique,  la  Hollande, 
U^^n^^g"^  1  l^^  contrées  septentrionales  de  l'Italie ,  la 
France  méridionale  et  l'Angleterre.  Ses  voyages  joints 
à  1  étude  des  livres ,  et  les  relations  scientifiques  qui  sV- 
tablirent  entre  lui  et  le  savant  provençal  Pierre  Péna , 
hii  firent  connaître  un  grand  nombre  de  plantes  tant 
indigènes  qu'exotiques.  Il  entreprit ,  à  l'exemple  de  Tra- 
gus  et  de  Dodoens ,  de  les  ranger  parla  considération  de 
l'ensemble  des  caractères ,  et  il  surpassa  de  beaucoup  ses 
modèles.  Chez  lui ,  les  plantes  monocotylédones  sont  en 
général  «séparées  des  plantes  dycotylédones ,  et  les  es- 
pèces de  plusieurs  familles  en  groupe  sont  réunies  avec 
beaucoup  de  sagacité.  C'est  assurément  tout  ce  qu'il 
éuit  possible  de  faire  à  cette  époque  ^  puisque  aujour- 
d'hui même  oii  l'intelligence  des  caractères  est  portée  si 
loin ,  les  botanistes  exercés  à  toisir  les  rapports  naturels 
ont  encore  tant  de  peine  à  former  les  familles  par  en- 
chaînement. Zaluzian  travailla  à  perfectionner  les  gnm- 
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pes  nanireb  de  fm^^  mais  ce  qui  lui  dunoe  un  vt-lat 
particulier,  c'esi  qu'il  est  le  plus  aucien  des  bouoisles 
modernes  qui  aient  parlé  en  termes  posîtib  des  sexes 
des  plantes. 

Pendant  que  la  plupart  des  botanistes  se  livraient  ex.- 
cluÛTement  à  1  étude  des  espèces  indigènes,  d'autres 
botanistes  non  moins  recomraandables  voyageaient  dans 
les  contrées  éloignées.  ï^erre  Belon ,  fraiii-aîs  cou- 
lageux  ,  infatigable  ,  parcourt  la  Grèce,  l'Egypte  ,  U 
Syrie,  la  Bithynie.  Le  pnissien  Melcliîor  Guilandinus 
suit  les  traces  de  Belon.  Jean  Corius  ra  en  Syrie.  Léo- 
nard Rauwolf,  médecin  d'Augsbourg,  visite  l'Egypte,  U 
Palesbne,  et  plusieurs  provinces  occidentales  de  l'Asie. 
Prosper  Alpin ,  né  k  Marostica  dans  les  Etau  de  Venise, 
céjourpe  trois  années  en  Egypte,  et  donne  sur  la  végé- 
tation de  cette  terre  classique  des  notions  plus  positives 
que  ne  l'avaient  Sait  Selon ,  Guilandinus  et  Rauwolf. 
Auger  Cluyf,  fils  de  'Fbéodore  Auger  Cluyf  fondateur 
du  jardin  de  Leyde,  passe  en  Afrique,  et  pénètre  dans 
l'intérieur  des  terres.  Gracias  ab  Orto ,  médecin  portu- 
gais, habite  trente  années  les  Indes  orientales.  Chris- 
tophe Acosta,  autre  médecin  portugais,  né  en  Afrique, 
voyage  aussi  dans  les  Indes.  Un  autre  Acosta  ,  jésuite 
espagnol ,  va  au  Pérou  ;  François  Hemandez ,  médecin 
de  Philippe  II .  au  Mexique;  le  hollandais  Pison  et  l'al- 
lemand Alarrgraff,  au  Brésil. 

Malgré  tant  de  travaux  utiles  À  b  Botanique ,  elle  se- 
rait peut-être  encore  restée  dans  l'enfance  ,  s'il  ne  se  fiit 
rencontré  en  ces  mêmes  temps  des  hommes  d'un  génie 
supérieur ,  qui  tracèrent  des  routes  plus  sAres  que  celles 
que  Ion  avait  suivies  jusqu'alors.  Je  veux  parler  de  Con- 
rad Gcsner ,  de  Charles  de  l'Ecli^ ,  d'André  Cœsalpin  , 
de  Jean  et  Gaspard  Bauhin.  J'ai  cru  devoir  négliger  lor- 
-  dre  chronologique  pour  réunir  ici  sous  un  seul  point 
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de  vue  ces  cinq  hommes  illustres.  Ils  sont  sans  con- 
tredit les  premiers  naturalistes  de  leur  siècle  ;  on  ne 
peut  les  comparer  qu  entre  eux  ;  leurs  découvertes  for- 
ment un  faisceau  de  lumière  qui  éclaira  les  siècles  sui- 
vans. 

Gesner  né  à  Zurîc  en  i5i6  de  parens  pauvres  et 
obscurs,  fut  un  homme  étonnant  par  Tétendue  de  ses 
connaissances  et  la  force  de  son  esprit.  Obligé  de  faire 
des  livres  pour  vivre,  il  en  composa  un  très- grand 
nombre  sur  diverses  matières ,  et  tous  paraîtront  admi- 
rables si  Ton  se  reporte  au  temps  où  ils  furent  publiés. 
Il  entreprit  le  premier  de  former  une  collection  géné- 
rale d'Histoire  naturelle.  Les  Alpes ,  la  Provence,  le  Dau* 
phiné,  le  Milanais,  lui  offrirent  de  nombreux  sujets 
d'observations.  Il  y  trouva  sur^tout  beaucoup  de  plantes 
inconnues.  Les  gravures  qu'il  a  jointes  à  ses  descriptions 
botaniques  sont  supérieures  à  toutes  celles  qu  on  avait 
publiées  jusqu'alors.  Elles  offrent  souvent  la  représen- 
tation détaillée  des  organes  de  la  reproduction.  De  tels 
titres  suffiraient  pour  assurer  à  Gesner  un  rang  distingué 
parmi  les  savans  du  XVP  siècle  ;  mais  ce  qui  doit  le  faire 
considérer  comme  lun  des  fondateurs  de  la  Botanique 
moderne ,  c'est  qu'il  enseigna,  ce  qu'on  n'avait  pas  encore 
nettement  aperçu,  ou'il  existe  dans  le  Règne  végétal  des 
groupes  ou  genres  composés  chacun  de  plusieurs  espèces 
réunies  par  les  caractères  semblables  de  la  fleur  et  du 
fruit. ^Bientôt  après  que  ce  principe  fut  promulgué,  les 
botanistes  comprirent  que  les  diverses  races  de  plantes 
ont  entre  elles  des  rapports  naturels  fondés  sur  la  res- 
semblance ou  la  différence  des  caractères  ;  que  les  plus 
évidens  ne  sont  pas  toujours  les  plus  importans  ;  qu'il  Sut 
les  étudier  et  les  cqpparer  tous  pour  assigner  autant 
que  possible  leur  subordination  et  leur  valeur  respec- 
tives. Certes,  voilà  des  vérités  fondamentales  ;  et  l'on  ne 
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saurait  nier  que  la  distinction  des  espèce*,  rétablisse- 
ment des  genres  et  des  famitles,  l'invention  des  Mé- 
thodes artificielles,  en  un  mot  le  systtlme  entier  de  la 
science  du  botaniste ,  n'en  soit  une  conséquence  immé- 
diate. Gesner  est  donc  le  promoteur  de  U  plus  mémo- 
rable et  de  la  plus  utile  révolution  que  la  Botanique  ait 
jamais  éprouvée. 

En  i5a6  naquit  à  Arras  Charles  de  l'Ecluse  ou  Clu- 
sius.  Ses  parens  le  destinaient  à  la  jurisprudence;  mais 
son  goût  décidé  pour  Li  Botanique  lui  fit  abandonner 
l'étude  du  droit.  Il  avait  une  mémoire  prodigieuse;  les 
langues  anciennes  et  modernes  lui  étaient  également  fa- 
milières. Il  parcoiuut  l'Espagne,  le  Portugal,  la  France, 
l'Angleterre ,  l'Allemagne  et  la  Hongrie ,  et  il  en  étudia 
les  productions  végétales  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  sur- 
passa bientôt  tous  les  botanistes  de  son  temps  par  sa 
profonde  connaissance  des  espèces  indigènes.  Il  se  livra 
avec  un  égal  succès  à  l'examen  des  espèces  exotiques. 
Après  avoir  dirigé  pendant  plusieurs  années  le  Jardin 
impérial  de  Vienne ,  il  se  rendit  à  Leyde ,  y  professa  pu- 
bliquement ta  Botanique  ;  et  quoiqu'il  fht  alors  accablé 
d'années  et  d'infirmités,  sa  passion  pour  l'étuile  des  vé- 
gétaux ne  s'aHaiblit  pas  ;  il  ne  cessa  de  travailler  qu'en 
cessant  de  vivre. 

L'art  de  bien  décrire  les  plantes  était  ignoré  avant 
Charles  de  l'Écluse.  Les  descriptions  tantôt  étaient  dif- 
fuses ,  obscures,  entrecoupées  de  détails  inutiles ,  en  sorte 
que  les  caractères  distinctifs  se  perdaient  au  milieu  d'une 
abondance  de  mots  stériles  ;  et  tantfit  étaient  si  courtes, 
si  incomplètes,  si  vagues,  qu'elles  convenaient  paiement 
à  une  multitude  d'espèces  très-différentes  les  unes  dçs 
autres.  Chartes  de  l'Ecluse  j  fît  régner  l'exactitude,  la 
précision,  la  netteté,  l'élégance,  la  méthode.  Il  ne  dit 
rien  -de  superflu ,  il  n'omit  rien  de  ce  qui  convenait  de 
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dire,  si  ce  n'est  certains  détails  de  la  fleur  et  du  -fruit ^ 
qui  n*ont  ëté  bien  observés  qu  a  la  fin  du  XVIII^  siècle , 
et  c'est  uniquement  sous  ce  dernier  point  de  vue  que 
les  descriptions  des  modernes  sont  plus  complètes  que 
les  siennes. 

Gesner  avait  démontré  Texistence  des  genres ,  et 
même  il  avait  indiqué  comment  on  doit  procéder  à  leur 
découverte  ;  mais  ce  n'était  pas  assez  ;  le  nombre  des 
espèces  connues  allait  croissant  de  jour  en  jour,  et  Tin- 
Téntion  de  Méthodes  artificielles ,  à  Taide  desquelles  on 
pût  facilement  retrouver  dans  les  auteurs ,  les  descrip* 
tions  des  plantes  dont  o]n  voudrait  étudier  les  caractères 
ou  les  propriétés  ,  devenait  désormais  indispensable. 
Cœsalpin  ,  né  en  1 5 19  à  Arezzo  en  Toscane,  imagina  de 
former  des  groupes  d'espèces,  et  de  les  subdiviser  par 
des  caractères  constans,  sans  d'ailleurs  avoir  pour  but 
de  conserver  les  affinités  naturelles.  La  durée  et  la  gran- 
deur des  plantes,  la  présence  ou  Tabsence  des  fleurs,  le 
nombre  des  cotylédons,  la  situation  des  graines  dressées 
ou  pendantes  ,  ladhérence  au .  péricarpe  de  certaines 
graines  solitaires,  le  nombre  des  loges  des  fruits  et  le 
nombre  des  graines  qu'ils  renferment ,  ladhérence  ou 
la  non-adhérence  du  périanthe  à  lovaire,  la  nature  de 
la  racine  bulbeuse  ou  charnue ,  furent  les  caractères  que 
ce  grand  naturaliste  employa  et  combina  de  diverses  ma- 
nières pour  former  ses  divisions  et  ses  subdivisions.  Voilà 
sans  doute  le  plus  ancien  modèle  d  une  Méthode  bota- 
nique; car  il  ne  convient  nullement,  ainsi  que  je  lai 
déjà  fait  observer,  de  décorer  du  titre  de  Méthodes  les 
Ordres  de  matières  qu'on  avait  adoptés  jusqu'à  cette 
époque.  A  la  vérité  ce  modèle  est  défectueux.  Il  n  a  ni 
la  simplicité,  ni  lunité  qui  pourraient  le  rendre  d'une 
application  facile  5  mais  il  serait  injuste  d'exiger  de  l'in- 
venteur une  perfection  que  Ion  trouve  à  peine  chez  les 
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nodemes.  La  Méthode  de  Caesalpin  contient  le  germe 
«Tune  multitude  d'obseirations  et  de  découvertea  qui  ont 
illustré  ses  successeurs  ;  toutefois  elle  n'eut  pas  autant 
d'inQuence  sur  les  esprits  qu'elle  mëriuit  d'en  avoir, 
parce  que  l'auteur  ne  forma  point  de  genres  et  négligea 
tout-à-fait  la  synonymie  des  espèces. 

Comment  en  effet  se  i-econnaître  au  milieu  de  tant 
d'espèces  et  raj^oner  à  chacune  d'elles  te  qui  lui  ap- 
partient, si  les  botanistes  ne  prennent  soin  de  citer  eiac^ 
tement  les  auteurs  originaux  qui  ont  écrit  avant  eux  et 
de  rappeller  les  différens  noms  sous  lesquels  une  seule 
et  même  espèce  a  été  désignée.  Sass  synonymie,  toute 
l'Histoire  naturelle  est  obscure  et  incertaine.  Au  temps 
dont  je  parle,  cette  partie  de  la  science  était  bien  négli- 
gée. Elle  fut  mise  en  honneur  par  les  deux  illustres  frères 
Jean  et  Gaspard  fiauhin,  et  c'est -là  sur -tout  ce  qui  a 
rendu  leurs  noms  recommanda  blés.  Ils  étaient  fils  de 
Jean  Bauhïn ,  originaire  d'Amiens ,  retiré  à  fiâle  où  il 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Jean ,  l'aîné  des 
deux  frères,  naquit  en  i54i  i  il  fut  disciple  de  Fuscli  et 
unideGesner.  Il  voyagea  en  Suisse,  en  Italie,  dans  la 
Suabe ,  le  Jura,  la  Gaule  narbonaise ,  etc. ,  et  composa 
une  Histoire  générale  des  plantes  qui  comprend  5,366 
espèces.  Cet  ouvrage  brille  par  une  érudition  immense, 
une  saine  critique ,  une  synonymie  exacte ,  et  même  par 
beaucoup  de  rapprochemens  naturels. 

Gaspard,  né  en  i56o,  aussi  actif,  aussi  savant,  aussi 
judicieux  que  son  frère,  et  doué  d'un  génie  encore  plus 
vaste ,  conçut  le  plan  d'un  ouvrage  qui  devait  renfermer 
l'histoire  détaillée  et  la  synonymie  complète  de  toutes  les 
plantes.  Malheureusement  la  mort  vint  le  surprendre 
avant  qu'il  eût  mis  fin  à  ce  grand  travail.  JHous  n'en  pos- 
sédons que  la  table  et  le  premier  volume  ;  mais  ces  fruits 
de  quarante  ànnéet  de  recherches  et  d'observations  siif- 
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fisent  pour  la  gloire  de  Gaspard.  Le  premier  volume 
contient  Thistoire  des  Graitiinées ,  des  Cypéracëes  et  des 
|Liliacées.  La  table ,  célèbre  sous  le  nom  de  Pifiax^  forme 
à  elle  seule  un  ouvrage  immense  ;  elle  renferme  la  cita- 
tion de  6,000  espèces  et  la  synonymie  de  tous  les  auteurs 
depuis  Traffus.  On  y  remarque  aussi  la  première  esquisse 
des  genres.  Matthiole ,  Daléchamp ,  Lobel ,  Charles  de 
l'Écluse,  Jean  Bauhin ,  avaient  souvent  rapproché  les  es- 
pèces qui  leur  paraissaient  avoir  quelques  ressemblances, 
mais  ils  n'avaient  pas  exprimé  ces  ressemblances  en  tête 
de  chaque  groupe.  Gaspard  Bauhin  entreprit  de  donner 
des  notes  génériques.  .11  faut  convenir  qu'elles  ne  res- 
semblent guère  à  celles  de  Tournefort ,  et  moins  encore 
à  celles  d€^  Linné.  Elles  ne  contiennent  pour  l'ordinaire 
que- des  étymologies  de  noms  et  quelques  mots  vagues 
sur  les  propriétés,  les  usages,  la  couleur,  le  port  et  Tha- 
bitation  des  plantes.  D'ailleurs  les  espèces  qui  composent 
chaque  genre  n'ont  point  de  dénomination  commune. 
Ainsi  les  idées  de  Gesner  n'avaient  pas  encore  beaucoup 
fructifié.  Gaspard  Bauhin  voyagea  en  Suisse ,  en  Italie , 
en  Allemagne ,  dans  le  midi  de  la  France ,  et  il  enrichit 
ses  ouvrages  de  plusieurs  espèces  inconnues  avant  lui. 

Ici  se  termine  ce  que  j  avais  à  dire  sur  la  botanique 
du  XVF  siècle.  Avant  d'aller  plus  loin ,  arrêtez-vous  un 
moment;  reportez  vos  regards  en  arrière;  rappelez-vous 
ce  qu'était  la  science  au  temps  de  Cuba  ;  voyez  ce  qu'elle 
devint  dans  l'espace  de  cent  années ,  et  vous  reconnaî- 
trez la  puissante  etprompte  influence  des  bonnes  méthodes 
sur  les  progrès  de  l'esprit  humain. 

Tous  les  travaux  botaniques  du  XVI^  siècle  ont  un 
caractère  de  nouveauté  ;  car  alors  il  fallut  tout  créer. 
C'est  pourquoi  je  n^ai  pas  autant  négligé  les  détails  que 
je  le  ferai  dans  la  suite  de  ce  discours. 

Le  XYII^  siècle  ne  fut  pas  aussi  favorable  aux  sciences 
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dans  «m  commencement  que  l'avait  été  le  XVI*.  L'Eu- 
rope était  déchirée  par  des  guerrei  contiDuellea  ;  les 
princes  appliqués  aux  intérêts  de  leur  politique,  ne  son- 
geaient guère  à  encourager  les  arts  de  la  paix;  mais 
dans  la  dernière  moitié  de  ce  siècle,  le  goAt  de  l'Histoire 
natutelle  se  réveilla  ;  un  grand  nombre  d'hommes  d'un 
esprit  supérieur  se  livrèrent  à  la  Botanique ,  et  plusieurs 
entreprirent  des  voyages  longs  et  périlleux,  dans  l'unique 
dessein  d'examiner  les  plantes  étrangères. 

Pau]  Hermann  de  Haie  en  Saxe ,  va  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  à  Ceylan.  Il  étonne  les  Botanistes  par  la 
quantité  prodigieuse  de  planta  remarquables  qu'il  leur 
fait  connaître ,  et  publie  à  son  retour  une  Méthode  très- 
savante  ,  mais  beaucoup  trop  cojnpiiquée. 

Le  hollandais  Rhéede,  gouverneur  du  Malabar,  fait  dé> 
crire  et  dessiner  beaucoup  d'espèces  curieuses.  Rumphe, 
autre  hollandais  consul  à  Amboine,  travaille  avec  zèle 
et  succès  sur  les  plantes  des  îles  Moluques.  Quelques 
espèces  de  Madagascar  figurent  dans  une  histoire-  de 
cette  île  composée  par  le  commandant  français  Flacourt. 
André  Cleyer  de  Cassel,  parcourt  la  Chine  et  le  Japon. 
Peu  après  Engelbert  Ksmpfer ,  westphatien  très -lettré 
et  d'un  courage  ji  toute  épreuve ,  visite  la  Perse, l'Arabie 
heureuse ,  les  états  du  Grand-Mt^ol ,  Ceylan ,  le  Bengale, 
Sumatra ,  Java ,  Siam ,  le  Japon  et  le  cap  de  Bonne-Espé'- 
rance.  Wheler  voyage  en  Grèce  et  dans  l'Asie  mineure. 
Guillaume  Sherard ,  consul  anglais ,  fait  connaître  les 
plantes  des  environs  de  Smyrne. 

En  ce  même  temps,  le  Nouveau-Monde  excitait  aussi 
la  curiosité  des  Botanistes. 

Un  ami  intime  de  l'illustre  S.  Rai ,  le  chevalier  Hans- 
5loane,qui  fut  nommé  président  de  la  Société  royale 
de  Londres  à  la  mort  du  grand  Newton  |  recueillait  les  . 
plantes  de  la  Jamaïque;  Jean  Banîst^r  son  compatriote, 
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celles  de  la  Virginie  ;  un  autre  anglais,  Guillaume 
Yernon ,  et  David  Kreige ,  saxon  ^  celles  du  Maryland  ; 
deux  français,  Surian  et  le  père  Plumier,  religieux  mi- 
nime ,  celles  de  Saint  -  Domingue.  Ce  dernier ,  habile 
mathématicien,  grand  botaniste,  va  trois  fois  au  .Mou- 
veau -Monde,  dessine  et  décrit  plus  d'espèces  qu  aucun 
autre  voyageur ,  et  meurt  près  de  Cadix  en  1 706  ;  au 
moment  de  traverser  les  mers  pour  la  quatrième  fois. 

Un  demi-siècle  auparavant  était  mort  ignoré  Joachim 
Jung  de  Lubeck  ,  professeur  à  Helmstadt.  Ce  fut  un 
homme  d'un  esprit  net  et  profond ,  ainsi  que  le  prouve 
son  Isagoge  pkytoscopia  qui  ne  fut  imprimé  quen  1679. 
Ce  naturaliste  examina  avec  une  rare  perspicacité  les 
diverses  modifications  des  organes,  et  sur-tout  des  éta- 
mines  et  des  pistils,  et  jugea  en  sage  métaphysicien, 
qu*il  serait  impossible  de  perfectionner  la  Botanique 
tant  qu  on  négligerait  de  bien  déterminer  les  espèces , 
et  d'établir  les  genres,  les  ordres  et  les  classes  sur  des 
bases  invariables.  Il  traita  satamment  des  caractères  et 
de  la  terminologie,  essaya  de  réduire  en  axiomes  les 
principes  de  la  Botanique ,  et  laissa  de  précieux  maté- 
riaux que  lin  né  a  su  mettre  en  œuvre.  Pour  obtenir 
une  place  éminente  parmi  les  maîtres  de  la  science ,  il 
n  a  manqué  à  Joachim  Jung  que  de  paraître  sur  un  plus 
grand  théâtre,  et  de  pouvoir  propager  sa  doctrine. 

Environ  trente  ou  quarante  ans  après  Jung,  parurent 
Fécossais  Robert  Morison ,  Tanglais  Jean  Rai  et  le  fran- 
çais Pierre  Magnol,  qui  sappUquèreiit  à  trouver  et  à 
développer,  chacun  selon  1  étendue  de  ses  lumières  et 
le  caractère  de  son  génie  ,  les  rapports  naturels  des 
espèces. 

.   Morison  donna  une  Histoire  des  plantes  dans  laquelle 

.ij  traite  de  35o5  espèces  qu'il  distribue  par  tableaux, 

'.    d'aprèfl^  les  'ressemblances  qu  il  observe  entre  elles.  Les 
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caractère»  dont  il  bit  usage  soot,  la  substance,  la  durée, 
le  ptHt  des  végétaux,  leurs  propriétés  lactoceutes ,  la 
nature  des  fruits ,  le  Dombre  des  péules,  laigrette  des 
calices  ;  nuis  il  ne  combine  point  ces  caractères ,  il  les 
isole  et  les  emploie  séparément;  d'oii  il  suit  que  les 
plantes  qu'il  rapproche  n'ont  quelquefois  d'autre  ressem- 
blance que  celle  qui  est  exprimée  dans  le  titre  du  ta- 
bleau. Néanmoins  on  doit  dire  à  la  louange  de  Hori- 
son,  qu'il  est  le  premier  qui  ait  annoncé  positivement 
le  dessein  de  prendre  les  afTinitcs  botaniques  pour  rc^le 
de  ctasûfication.  Cet  auteur,  dans  ses  rechen.'l)es  parti- 
culières sur  les  Ombellifères ,  nous  ofTre  aussi  le  plus 
ancien  modèle  d'une  monographie,  c'est-à-dire  d'un 
travail  complet  sur  un  seul  groupe  de  plantes.  Avec  le 
temps  les  monc^rsphtes  se  multiplièrent  et  furent  très- 
utiles.  Le  nombre  des  plantes  des  jardins  et  des  herbiers 
est  devenu  si  considérable,  qu'il  a  bien  fallu  renoncer 
&  les  étudier  toutes  quand  on  a  voulu  se  livrer  à  des 
.  recherches  approfondies. 

Bai  était  pénétré  de  cette  importante  vérité,  que  tous 
les  caractères  doivent  concourir  h  la  formation  des  grou- 
pes j  mais  ce  siivant  Ipmme  connaissait  mieux  les  livres 
que  les  plantes,  aussi  son  ouvrage  pèche  souvent  par 
l'exécution.  U  essaya  d'établir  une  Méthode  naturelle. 
Les  i8,655  espèces  ou  variétés  dont  il  parle,  sont  rap- 
prochées par  la 'considération  de  leur  durée,  de  leur 
consistance ,  de  l'absence  ou  de  la  présence  de  la  fleur, 
de  l'absence  ou  de  la  présence  de  la  corolle,  du  nombre 
des  pétales,  de  l'adhé^rence  ou  de  la  non-adliérencadu 
pérîanthe  Jt  l'ovaire,  de  l'inflorescence ,  de  la  disposition 
des  feuilles,  de  la  nature  du  péricarpe,  du  nombre  des 
graines,  de  celui  des  cotylédons ,  et  de  qudques  autres 
caractères  encore. 

Morison-  n'avait  cherché  que  des  affinités ,  Bai  avait 
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voulu  découvrir  la  Méthode  naturelle  ;  Magnol  tenta  de 
former  des  familles  sans  se  mettre  en  peiiie  des  rapports 
qui  pourraient  exister  entre  elles.  Suivant  lui ,  un  carac- 
tère isolé  ne  suffit  pas  pour  rapprocher  les  espèces  ; 
toutes  les  parties  doivent  entrer  en  considération  dans 
la  formation  des  groupes  ;  les  caractères  prédominans 
varient  dans  les  difiérentes  familles  ;  ils  varient  quelque- 
fois aussi  par  nuances  insensibles  dans  l'intérieur  d'une 
même  &mille,  de  sorte  que  les  espèces  qui  la  compo- 
sent s'enchaînent  plutôt  qu'elles  ne  se  groupent  y  et  que 
Ton  sent  les  affinités  sans  pouvoir  les  exprimer.  Ces 
idées  sont  très -judicieuses;  mais  dès  le  premier  pas 
Magnol  se  montre  incapable  d'en  faire  l'application.  A 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  il  range  d*un  côté  les 
herbes ,  et  de  l'autre  les  arbres  et  les  arbrisseaux ,  et 
rompt  ainsi  d'un  trait  de  plume  une  multitude  de  rap- 
ports naturels.  Ils  considère  ensuite  la  nature  de  la  ra- 
cine ,  de  la  tige ,  du  fruit  et  de  la  graine  ;  l'absence  ou 
la  présence  des  feuilles  et  de  la  corolle;  la  forme  de 
celle-ci,  monopétale  ou  polypétale,  papillonacée^  cru- 
ciforme ,  campanulée ,  labiée  ;  la  disposition  des  fleurs 
isolées  ou  bien  réunies  dans  un  ingolucre.  Ces  caractères 
diversement  combinés,  lui  donnent  le  moyen  de  former 
des  associations  qu'il  qualifie  très -improprement  pour 
la  plupart ,  du  nom  Ae  familles. 

Sans  conti*edit,  Rai  et  Magnol  donnèrent  la  preuve 
d'un  profond  jugement ,  en  reconnaissant  que  du  con- 
cours de  tous  les  caractères  résultent  les  associations 
naturelles  ;  mais  comment  seraient-ils  parvenus  à  mettre 
cette  doctrine  en  pratique,  puisqu'ils  ignoraient  de 
même  que  leurs  contemporains,  les  Ëiits  les  plus  impor* 
tans  de  l'organisation  végétale  ? 

Pendant  que  ces  botanistes  cherchaient  à  rapprocher 
les  plantes  en  vertu  des  affinités ,  Auguste  Quirinbs  Ri- 
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-ïin,  professeurà  Leipsic,  imaginai!  une  Mctho.<Ie  arti- 
ficielle dans  laquelle  les  herbes  et  les  arbres  étaient 
xssociés  et  groupés  ensemble.  Si  l'on  iait  attention  que 

'  personne  jusque-là  n'avait  senti  la  nécessité  <Je  cette 

'  réunion  que  réprouvaient  également  l'iiabitude  et  le 
préjugé,  on  saura  quelque  gré  à  Uivin  Je  l'avoir  opérée. 
L'absence  ou  la  présence  des  (leurs,  leur  disposition, 
le  nombre  des  pièces  de  la  corolle,  sa  forme  léguliêie 
ou  irréguliêre,  lui  fournirent  les  motifs  de  ses  classes 
dans  lesquelles  il  ne  s'attacha  nullement  à  conserver  les 
rapports  naturels.  Cette  Méthode  ,  moins  remarquable 
par  l'artifice  de  sa  composition  que  par  son  extrême 
simplicité,  fui  tout-à-fait  éclipsée  par  celle  que  publia 
quatre  ans  après  Joseph  Pîtton  de  Tuuniel'ort,  l'un  des 
hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle,  et  le  plus  grand 

'  naturaliste  que  la  France  ait  produit  jusqu'à  Bernard  de 
Jussieu. 

Tournefort  naquit  à  Aii  8n  Provence  le  5  juin  i656. 
Son  penchant  pour  la  botanique  se  déclara  de  bonne 
beure.  Très-jeune  encore  il  parcourut  la  Provence,  le 
Xanguedoc,  le  Dauphiné,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  la 
Catalogne.  Appelé  à  Paris  à  l'âge  de  vingt-sept  ans  par 
M.  Fagon  premier  médecin  de  Louis-le-Grand  ,  il  fui 
nommé  professeur  au  Jardin  royal  des  Plantes  ;  ce  fut 
pour  lui  un  nouveau  motif  d'actrroître  ses  connaissances 
Jwtaniques.  II  voyagea  en  Kspagne,  en  Portugal,  en 
Hollande ,  en  Angleterre.  Le  Roi  l'ayant  envoyé  en  1 700 
^ns  le  Levant,  il  visita  la  Grèce,  les  îles  de  l'Archipel, 

;  les  bords  de  la  mer  Noire,  et  poussa  jusqu'aux  frontières 
de  la  Perse.  Il  revint  à  Paris  en  170.1.  Un  accident  le 
priva  de  la  vie  à  l'âge  île  cinquante -trois  ans,  lorsquil 

^*fravaillaii  à  perfectionner  ses  ouvrages.  Ce  naturalisu; 

^'célèbre  était  homme  d'esprit  et  de  goût;  il  avait  beau-» 

r  ^up  de  sagacité,  un  solide  jugement  et  des  connais- 
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sances  variées  :  cela  paraît  dans  tous  ses  écrits.  Ses  deS" 
criptions  de  plantes  sont  parfaites  ;  il  sépare  nettement 
en  général  les  variétés  des  espèces,  et  fait  voir  quil 
est  des  caractères  inconstans  par  leur  nature ,  qu'on  ne 
saurait  employer  pour  distinguer  les  races. 

Tous  les  Botanistes  depuis  Gesfier,  groupaient  les 
plantes  qui  leur  paraissaient  avoir  beaucoup  de  rapports 
dans  les  organes  de  la  fructification ,  et  ils  en  formaient 
des  genres  ;  mais  ils  n'avaient  pas  encore  imaginé  l'art 
d'abstraire  les  caractères  génériques;  aussi  régnait -il 
une  grande  incertitude  touchant  les  limites  de  ces  grou- 
pes. Morison ,  Bai  et  Bivin ,  avaient  travaillé  sans  succès 
à  les  rendre  plus  rigoureuses;  après  eux  Tournefort 
le  tenta  et  réussit.  Convaincu  de  lexcellence  de  la  doc- 
trine de  Gesner ,  il  déclare  que  les  caractères  de  la  fleur 
et  du  fruit  l'emportent  sur  tous  les  autres  ;  mais  il  re- 
connaît en  même  temps,  que  lorsque  les  espèces  réunies 
par  les  caractères  de  la  reproduction  diffèrent  sensible- 
ment par  ceux  de  la  végétation,  on  peut  encore  em- 
ployer ces  derniers  avec  avantage  pour  établir  les  genres. 
Ce  précepte  très -utile  quand  on  l'applique  avec  discer- 
nement, très -nuisible  quand  ott  en  fait  abus,  attaqué 
par  Linné ,  défendu  par  Adanson  ,  adopté  par  Antoine 
Laurent  de  Jussieu ,  semble  avoir  prévalu  dans  les  écoles 
modernes. 

Les  descriptions  génériques  de  Tournefort  ne  sont 
pas  à  l'abri  de  la  critique;  on  remarque  qu'elles  sont 
écrites  dans  un  langage  trop  vague ,  qu  elles  ne  présen- 
tent quelquefois  que  la  moindre  partie  des  caractères 
distinctifs,  et  que  souvent  elles  seraient  insuffisantes 
sans  les  admirables  figures  d'Au1|>riet.  Toutefois ,  il  serait 
injuste  de  dire  avec  Linné  que  le  peintre  a  mieux 
'connu  la  Nature  que  le  botaniste.  En  ces  temps  oit  la 
terminologie  n'était  point  créée,  il  était  impossible  dex- 
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poser  brièvement  les  traits  génériques;  or,  la  précision 
est  indispensable  (tans  l'exposé  des  caractères.  Toume- 
fort  qui  ne  l'ignorait  pas ,  abrégea  son  texte  par  des 
omissions  voloniaires,  et  jugea  que  les  figures  sup- 
pléeraient aui  paroles.  S'il  o'eùt  aperçu  dans  les  espèces 
que  ce  qu'il  a  exprimé  Ans  son  discours ,  comment 
serait-il  parvenu  à  établir  cette  longue  suite  de  genres 
«il  ses  successeurs  n'ont  trouvé  presque  rien  à  repren- 
dre ?  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  vague  dans  les  expressions , 
ces  omissions  dans  les  caractères ,  sont  des  défauts  très- 
réels.  Sans  doute  en  Histoire  naturelle  il  est  nécessaire, 
il  est  indispensable  même  de  parler  aux  yeux,  mais  il 
faut  plus  encore  parler  à  l'esprit ,  car  il  importe  que  la 
connaissance  des  choses  soit  plus  rationnelle  qu'em- 
pirique. 

L'invention  d'une  Méthode  artificielle  fondée  sur  1» 
durée  et  la  consistance  des  végétaux,  l'absence  ou  la 
présence  des  fleurs,  l'inflorescenee,  le  nombre,  la  com- 
position, la  forme  des  périanthes,  et  la  nature  du  fruit, 
ne  fit  pas  moins  d'honneur  i  Toumefort  que  l'établis- 
sement des  genres.  A  la  vérité  on  retrouve  dans  ses 
prédécesseurs  les  élémens  de  sa  méthode:  Rai,  Chris- 
tophe Knaut ,  Magnol ,  Bivin ,  avaient  déjà  examiné 
scrupuleusement  toutes  les  modifications  de  ta  corolle; 
mais  Toumefort  sut  employer  ces  caractères  avec  plus 
d'art;  il  les  combina  de  manière  à  laisser  subsister  un 
grand  nombre  de  groupes  naturels,  et  l'on  doit  avouer 
que  personne  avant  et  depuis  lui,  n'a  concilié  avec 
autant  d'habileté  et  de  bonheur,  les  avantages  des  affi- 
nités organiques  et  ceux  de  la  Méthode  anificielte.  II 
donna  le  premier  modèle  régulier  d'un  tableau  synop- 
tique où  les  genres  composent  des  ordres,  où  les  ordres 
composent  des  classes  ;  et  il  déclara  que  tes  lois  de  ces 
usociations  daviient  être  les  mémei  ^e  celles  des  asse- 
35 
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curions  d'espèces  dans  la  formation  des  genres  ;  d*p.ù 
il  suii  que  les  caractères  de  la  fleur  et  du  fruit  sont 
préfiérables  à  tous  les  autres  pour  rétablissement  des 
classes  et  des  ordres.  L^assentiment  général  des  Botanistes 
a  confirmé  cette  décision. 

Lorsque  la  Méthode  de  Tburnefort  parut,  elle  eut  un 
succès  prodigieux.  Dix  mille  cent  quarante-six  espèces 
rapportées  à  six  cent  quatre-vingt-dix-huit  genres  ;  les 
genres ,  les  ordres  et  les  classes,  établis  sur  des  caractères 
comparatifs  ;  une  gradation  ,  une  sorte  de  hiérarchie 
dans  les  caractères;  des  rapprochemens  souvent  très- 
naturels  ,  amenés  à  Taide  d^un  ingénieux  artifice  ;  toute 
cette  belle  ordonnance ,  si  neuve ,  si  lumineuse  et  si 
savante ,  entraîna  les  suffrages.  Le  plus  grand  botaniste 
de  l'Angleterre ,  Rai ,  dont  la  simplicité  et  la  modestie 
égalaient  le  mérite ,  fut  des  premiers  à  rendre  hommage 
au  botaniste  français  en  adoptant  ses  genres. 

Cependant  la  gloire  de  Tournefort  ne  put  le  soustraire 
aux  coups  de  Venvie.  Un  de  ses  élèves ,  Sébastien  Vail- 
lant, homme  habile,  mais  jaloux  et  passionné,  critiqua 
sa  Méthode  avec  autant  d^injustice  que  d^amertume.  Il 
s'attacha  à  prouver  quelle  ne  se  plie  pas  toujours  aux 
analogies,  et  cela  est  incontestable;  mais  qui  ne  voit 
que  le  but  de  Tournefort,  ainsi  que  celui  de  la  plupart 
des  méthodistes,  fut  moins  de  conserver  les  affinités 
naturelles  que  de  présenter  les  espèces  dans  un  ordre 
favorable  à  l'étude  ? 

Cette  Méthode  ne  pouvait  être  d  une  application  uni- 
verselle; les  nouvelles  découvertes  Vont  rendue  tout-a- 
fait  insuffisante.  Un  tort  de  son  ingénieux  auteur  fut 
de  conserver ,  contre  sa  propre  conviction ,  Tancienne 
division  des  végétaux  en  herbacés  et  ligneux.  Si  à  l'imi- 
tation de  Ri  vin ,  Tournefort  se  fût  élevé  au-dessus  du 
préjugé,  sa  classification  eût  été  sans  doute  plus  corn- 
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mode  et  plus  naturelle.  Elle  présente  encore  un  autre 
défaut  qui  la  rend  quelquefois  d'une  application  difRcîle: 
les  limites  des  classes  et  des  ordres  s'effacent,  et  les 
groupes  voisins  se  confondent.  Oîi  placer  par  exemple, 
la  ligne  de  démarcation  entre  les  fleurs  campa niformes 
et  ittfimdihuliformes ,  entre  les  fleurs  infundibuliformes , 
hypocratèriformes  et  rotacées  ?  Mais  ce  défaut  était  iné- 
vitable ,  parce  qu'il  résulte  des  modifications  insensibles 
des  formes  de  la  corolle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  répu- 
tation de  Toumefort  comme  méthodiste  est  encore  la 
seule  qui  puisse  balancer  celle  de  Linné. 

Vers  ce  temps ,  Leuwenhoelc ,  Grew ,  Malpiglù ,  R,  J. 
Camérarius,  fontrevivre  l'Anatomie  etia  Physiologie  végé- 
tales tombées  dans  l'oubli  depuis  Théophmste ,  et  rem- 
placent par  de  solides  découvertes,  les  aperçus  douteux 
et  les  opinions  mal  assises  de  cet  ancien  philosophe. 
Alors  le  microscope,  invention  récente,  éclairait  des 
mystères  de  la  Nature,  qu'on  n'eût  jamais  pénétrés  sans 
le  secours  de  cet  instrument.  Leuwenhoek,  Grew,  Mal- 
pighi l'emploient  pour  étudier  la  structure  interne  des 
végétaux;  ils  décrivent  avec  précision  l'écorce,  le  bois, 
la  moelle,  les  insertions;  reconnaissent  l'existence  des 
cellules  et  des  trachées,  et  entrevoient  les  vaisseaux  pro- 
pres, les  lacunes,  et  même  les  vaisseaux  poreux.  Payons 
un  juste  tribut  d'admiration  à  ces  créateurs  de  l'Anato- 
mie végétale,  mais  qu'un  respect  exagéré  ne  nous  ferme 
pas  les  yeux  sur  les  imperfections  de  leur  travail.  Ils  ne 
s'accordent  ni  sur  les  faits  ni  sur  les  conséquences  qu'il 
en  faut  déduire;  chacun  varie  dans  sa  propre  doctrine; 
tous  mêlent  beaucoup  d'erreurs  à  de  grandes  vérités , 
et  leurs  observations  incertaines  restent  éparses  et  sans 
liaison. 

Grew  et  Malpighi  décrivirent  soigneusement  les  éta- 
mines  ;  Grew  consiilérant  la  structure  compliquée  de 

3fi. 


538        BOTANIQUE  dans  le  xvii^  siècle, 

ces  oi|[anes ,  leurs  androphores ,  leurs  anthères ,  leur 
pollen  f  jugea  d*abord  par  suite  de  la  tendance  de  son 
siècle  à  expliquer  l'existence  des  choses  par  les  causes 
finales ,  que  les  étamines  devaient  remplir  des  fonctions 
très-importantes ,  et  bientôt  après  il  alla  plus  loin  ;  il 
admit,  à  Fexemple  de  Thomas  Millington  son  compa- 
triote et  son  contemporain ,  que  ces  organes  représen- 
taient dans  les  plantes  les  organes  mâles  des  animaux , 
opinion  qui  fut  adoptée  par  J.  Rai.  De  son  côté  Mal- 
pighi  montra  lanalogie  des  ovaires  des  animaux  avec 
ceux  des  végétaux ,  et  poussa  même  la  comparaison  au- 
delà  de  ses  limites  naturelles;  car,  tout  préoccupé  quil 
était  de  ses  grandes  découvertes  sur  la  formation  et  le 
développement  du  fœtus  animal ,  il  lui  parut  que  la 
graine  offrait  des  phénomènes  tout  semblables  ,  et  il 
introduisit  dans  la  Botanique  la  langue  de  TAnatomie  ; 
de  là,  les  expressions  de  cordon  ombilical^  de  placenta^ 
de  chorion^  àiamidos^  etc.  Néanmoins,  rien  ne  prouve 
que  Malpighi  ait  soupçonné  lexistence  de  Torgane  mâle 
dans  les  plantes. 

Il  est  certain  que  les  Anciens  n'ignoraient  pas  le 
phénomène  de  la  fécondation  des  végétaux  :  Empédocle , 
Atistote,  Théophraste,  Pline,  et  quelques  poètes,  en 
font  mention  ;  mais  ib  n'en  eiu^nt  que  des  notions 
incomplètes,  et  elles  se  perdirent  pour  long -temps  dans 
le  naufrage  des  connaissances  humaines. 

Un  poème  latin  composé  dans  le  quinzième  siècle 
par  Jovianus  Pontanus ,  précepteur  d'Alphonse  roi  de 
Naples ,  est  le  premier  ouvrage  moderne  où  il  est  fait 
mention  du  sexe  des  plantes.  Pontanus  chante  les  amours 
de  deux  Dattiers  végétant  à  quinze  lieues  l'un  de  l'autre. 
Le  mâle  était  à  Brindes ,  la  femelle  était  dans  les  bois 
d'Otrante  :  la  distance  ne  fut  pas  un  obstacle  à  la  fécon- 
4feition ,  dès  que  les  deux  Palmiers ,  élevant  leurs  têtei 
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««v* ,  pour  (ttrifr  awc  le  poé<«. 

Zaluûn,  boi«oUte  de  U  6n  du  <|uii«iiit  u^-le, 
dont  il  a  été  bit  menbon  precëifeiinein ,  dit  qu»  la 
plupart  des  espèces  »nt  tÊmJrngrnta ,  mus  <|u'il  m  «tt 
quelques-unes  d<HH  les  sexes  sont  séparés  sur  deux,  in- 
dividus ,  et  il  npp^le  i  re  sujet  un  passa);*  d«  liine  ^ 
relatif  à  la  fécondation  du  Dattier.  Jean  Bauhin  dans 
le  milieu  du  dix4l|>tîÂine  siiele ,  rite  1rs  expiassions  d« 
Zaliraian  ;  enGn  quarante  ans  apr^ ,  un  profiasseur  dtt 
Tubinge,  Rudolph  Jacob  Camérari us ,  distingue  nettf^ 
ment  les  oignes  «le  la  génération ,  et  proiirr ,  par  des 
expériences  rigoureuses  sur  le  MArier,  le  Maïs  et  U 
Mercuriale,  que  les  graines  restent  infécondes  quand  on 
s'oppose  par  un  moyen  quelconque  i  l'action  des  éta- 
mines  sur  les  pistils.  Ce  savant ,  qui  d'ailleurs  nVst 
connu,  que  par  un  petit  nombre  de  Mémoires  tnsénVi 
dans  les  jfcfes  de  r^cadétnù  des  curiMX  d*  Itt  AWww^ 
est  donc  chez  les  modernes  le  vëriiahle  auteur  île  U 
découverte  de  la  fécondation  desplanlM;  car  l'honneur 
d'une  découverte  n'appartient  pas  tant  &  celui  qui  \% 
soupçonnée,  ou  même  qui  l'a  entrevue,  qu'A  celui  qui 
l'a  démontrée  et  mise  dans  tout  son  jour.  C'est  ime  vérité 
que  l'ingratitude  et  l'envie  affectent  trop  souvent  ds 
méconnaître. 

Pendant  que  Gamérarïua  enseignait  les  fonctions  des 
éumines,  Toumefort  abusé  par  des  espériencut  in* 
suffisantes ,  soutenait  que  ces  organes  ne  sont  que  des 
canaux  excrétoires,  et  Rdaumur  au  conimeniionient  du 
dix-huitième  siècle  penchuît  encore  pour  cette  dotrtrina. 
Ce  fut  alors  que  GeotTrojr,  apothicaire  i  Paris,  soumit 
les  organes  sexuels  à  de  nouvelles  observations  ;  il  exa- 
mina les  formes  variées  du  pollen ,  observé  déjà  par 
Grew  et  par  Malpigbi;  il  indiqua  1<  canal  meréloire  «t 
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le  micropjle  ;  mais  il  s^imagina  que  le  pollen  n'était 
autre  chose  que  de  petits  germes ,  lesquek  s*introduisant 
|)ar  ces  conduits  jusque  dans  les  ovules,  s  y  dévelop- 
paient sous  la  forme  d'embryons  :  hypothèse  que  les 
recherches  des  Anatomistes  ont  rendue  insoutenable. 
Peu  après  lelève  et  le  critique  de  Toumefort^  Sébastien 
Vaillant  auteur  dun  excellent  ouvrage  sur  les  plantes 
des  environs  de  Paris,  exposa  le  phénomène  de  la  fécon- 
dation dans  ses  leçons  publiques,  ftcrivit  lexplosion 
des  anthères,  et  fit  voir  que  les  fleurons  et  les  demi- 
fleurons  des  SjmarUherées  y  encore  qu'ils  soient  formés 
5ur  le  type  dune  fleur  hermaphrodite,  sont  quelquefois 
mâles  ou  femelles  ou  même  neutres,  par  Tavortement 
des  pistib  ou  des  étamines ,  ou  des  étamines  et  des  pistils 
tout  ensemble. 

La  marche  de  la  sève  ^tait  inconnue  des  Anciens  ; 
Théophraste  savait  que  les  racines  et  les  feuilles  font 
les  fonctions  de  bouches  aspirantes,  mais  ime  fois  la 
sève  introduite  dans  Farbre ,  il  ignorait  quelle  route 
elle  suit.  Perrault  qui  se  fit  remarquer  par  la  diversité 
de  ses  connaissances  et  par  l'originalité  de  ses  vues , 
prétendit  en  1667 ,  que  les  plantes  ont  des  vaisseaux 
«emblables  aux  artères  et  aux  veines ,  et  que  la  sève 
passant  des  uns  dans  les  autres ,  circule  comme  le  sang. 
Mariotte  et  Lahire  adoptèrent  cette  opinion,  tâhire  crut, 
avec  Tournefort,  que  les  vaisseaux  sont  garnis  de  valvules 
qui  s'opposent  au  retour  des  fluides;  il  chercha  dans 
la  capillarité  du  tissu  la  force  motrice  des  mouvemens 
séveux. 

L'opinion  de  la  circulation  fut  attaquée  vivement  dès 
sa  naissance  par  le  docteur  Tonge ,  anglais.  Peu  ensuite , 
les  français  Duclos ,  Dodart ,  Magnol ,  la  combattirent 
aussi.  Magnol ,  pour  découvrir  la  route  de  la  sève ,  ima- 
gine de  faire  aspirer  une  liqueur  colorée  à  une  Tube- 
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Dodart  atlnirt  deux  sèrv^.  Tun?  qui  i^Mf-nil  d<M 
feuilles  Tm  les  ncÎBCs ,  Tanlrv  tfù  Moote  des  nn'iaw 
vêts  les  feuilles  :  aères  xusst  dbtiiH-tes  f*t  \mt  nutoni 
et  leur  destioatioo  que  par  leur  origine  et  kur  mwn-'lw. 
Anot  cda  ,  Rai  ct-Willou^bT  anùent^  niootr»  qu'au 
moTeo  d'une  inciàon  bile  au  tronc  d'un  ailtrv ,  la  >^«« 
peut  s'échapper  par  les  plaies  supérieure  et  inlrrieur*; 
et  le  docteur  Tonge  avait  cherché  à  établir  par  la  <n>i« 
de  l'expérience  et  du  nisonneraent ,  qu'il  n^  a  (las  Jt 
proprement  dire  de  sève  descendante  ;  qu«  la  s^v* 
inonUnte  s'élère  i  trareis  les  couches  ligneuses ,  M  nf> 
trt^rade  quelquefois  dans  les  conduits  qui  ont  serTÎ  à 
son  ascension ,  par  une  rechute  comparable  sous  quel- 
ques rapporu  à  celle  de  \'eau  ttuh  a/amttic  :  c'est  Tex- 
pmsion  dont  se  sert  l'historien  de  notre  Aradéroie  Um 
Sciences. 

Les  choses  en  étaient  U  en  1737 ,  quand  Halei  publia 
sa  Statique  des  Fegétaux.  Cet  illustre  Anglais ,  l'un  tles 
fondateurs  de  la  Chimie  pneumatique  et  du  la  Phyiiqutt 
expënmentale ,  calcula  par  des  moyens  très-ingénieux, 
la  rapidité  de  la  marche  de  la  sève,  la  force  aupirants 
des  racines  et  des  feuilles ,  et  les  rapports  nécessaîn»  entra 
l'absorption  et  la  transpiration  ;  prouva  l'influence  des 
causes  extérieures  sur  ces  phénomènes  ;  reconnut  le 
mouvement  de  la  sève  du  centre  à  la  cirRonférent^o ,  et 
détruisit  de  fond  en  comble  le  système  de  la  circulaliou 
dans  les  végétaux. 

Quelque  temps  auparavant,  Grew  avait  indiqué  l'ana- 
logie des  cotylédons  et  des  feuilles  ;  Dodut  avait  constaté 
la  tendance  nattirelle  de  la  radicule  vef»  le  centre  de  la 
terre,  et  de  la  plumule  vers  le  ciel,  et  Lahire  avait  inu- 
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tilement  tenté  d*expliquer  cette  tendance  par  la  chute 
des  fluides  et  l'ascension  des  vapeurs. 

Malgré  les  soins  pénibles  des  dernières  années  de  son 
règne  et  les  chagrins  poignans  d'une  ambition  déçue, 
Louis  XIV  toujours  sensible  à  la  gloire ,  ne  cessait  d'en- 
courager les  arts,  les  lettres  et  les  sciences.  La  Botanique 
ne  fut  point  oubliée.  A  la  fin  du  XVII^  siècle ,  Surian  et 
Plumier  avaient  été  envoyés  aux .  Antilles  ;  en  1700, 
Totumefort  partit  pour  le  Levant;  en  1703,  Augustin 
Lippi  pour  l'Ethiopie  ;  en  1708,  le  père  Feuillée  pour 
le  Pérou. 

L  anglais  Marc  Catesby ,  peu  d'années  après ,  visite  la 
Virginie,  la  Géorgie,  la  Floride,  les  îles  de  Bahama,  et 
publie  à  son  retour  en  Europe ,  un  ouvrage  d'une  magni- 
ficence jusqu'alors  inconnue  dans  l'Histoire  naturelle. 
Vers  cette  époque  Messerchmid  né  à  Dantzick,  entre- 
prenait un  voyage  long  et  pénible.  11  employa  huit  ans 
à  parcourir  les  bords  de  l'Oby  et  de  Tlrtz,  la  Daourie, 
et  les  monts  Uralieus. 

En  ces  temps,  la  Russie  encore  barbare  était  gou- 
vernée par  le  Czar  Pierre  1*^*^.  Ce  despote  considérant  les 
avantages  infinis  de  la  civilisation ,  se  résolut  à  l'intro- 
duire dans  ses  États  ;  il  fit  venir  de  toutes  parts  des  artistes 
et  des  savans,  fonda  des  bibliothèques,  des  académies, 
des  écoles ,  des  établissemens  pour  l'Histoire  naturelle. 
Par  ses  ordres,  le  botaniste  saxon  J.  Christian  Bux* 
baume  partit  à  la  suite  du  comte  Romanzow^  ambassa- 
deur de  Russie  auprès  de  la  Porte- Ottomane,  et  visita 
les  rives  du  Pont -Euxin,  l'Asie  mineure  et  l'Arménie. 

Anne  Iw^anowna  poursuivit  en  femme  supérieure  le 
dessein  de  Pierre -le -Grand.  Des  historiens ,  des  géo- 
graphes ,  des  naturalistes  furent  envoyés  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire.  Heinzelmann  parcourut  la  Tartarie  ; 
Gerber,  les  bords  du  Tan  aïs  et  du  Volga;  Gmelini  les 
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diverses  contrées  de  la  SIhérie  ;  Etienne  Krachcnniu- 
niiow,  le  Kamtchatka;  Steller  se  réunit  à  Bcering  qui 
naviguait  dans  le  détroit  du  Nord  ,  et  pénétra  jusqu'en 
Amérique. 

Tandis  que  les  Russes  dirigés ,  ou  plutôt  entraînés  par 
leurs  Czars,  s'élevaient  avec  une  rapidité  inouie  au  rang 
des  peuples  civilisés,  ces  derniers  ne  perdaient  rien  de 
leur  ardeur  pour  les  sciences.  L'amour  de  la  Botanique 
décide  presque  en  même  temps  trois  français  à  passer 
dans  le  Nouveau-Monde.  Le  médecin  de  Pral  et  Gran- 
ger  se  m  barque  m  pour  l'Amérique  septentrionale  ;  celui- 
ci  en  1733,  celui-là  en  1734;  et  Joseph  de  Jussicu,  frère 
du  célèbre  Bernard ,  accompagne ,  en  1735 ,  les  académi- 
ciens que  Louis  XV  envoyait  au  Pérou  pour  mesurer  uu 
degré  du  méridien. 

Depuis  Tourneforl,  le  nombre  des  plantes  connues 
s'était  prodigieusement  accru  ;  de  grands  voyagea  avaient 
été  entrepris  dans  le  seul  dessein  d'avancer  la  Botanique. 
Les  découvertes  nouvelles  mettaient  sans  cesse  en  dûiaut 
la  Méthode  ingénieuse,  mais  insuffisante  du  naturaliste 
Irançais.  La  Méthode  de  Rivin  laissait  encore  bien  plus 
à  ilésirer.  Le  hollandais  Boerhaave,  grand  médecin,  bo- 
taniste moins  célèbre,  avait  publié  en  1710,  une  Mé- 
thode artificielle  où  se  retrouvaient  combinées  les  idées 
de  Rai ,  d'Hermann  ,  et  de  Tournefort.  Cette  classification 
embarrassée  n'eut  point  de  vogue  malgré  le  nom  de  son 
auteur.  Deux  allemands,  Chrétien  Knaut,  en  1716,  et 
Henri  Bernard  Buppius,  en  1718,  avaient  reproduit  soua 
une  nouvelle  forme  la  Méthode  de  Rivin  ,  et  ne  l'avaient 

■ndue  ni  plus  commode  ni  plus  générale.  L'italien 
Pontédéra,  en  1730,  avait  essayé  de  perfectionner  celle 
de  Tournefort,  et  n'avait  fait  réellement  que  la  compli- 
quer. 

l/et  caractères  génériques    indiqués   par  Tournefort 


544         BOTANIQUE  dans  le  xviii^  siècle, 

manquaient  de  précision.  Les  botanistes  qui  avaient  écrit 
après  lui  n'avaient  pas  été  plus  sévères  dans  la  descrip- 
tion des  nouveaux  genres.  On  n'était  point  d'accord  sur 
ce  qu'on  devait  nommer  espèces  et  variétés.  Les  noms 
des  espèces  se  composaient  des  noms  génériques  et  de 
quelques  épithètes  placées  à  la  suite ,  ce  qui  répondait  à 
nos  phrases  spécifiques;  mais  ces  noms,  pris  dans  les 
anciens  auteurs ,  ou  calqués  sur  tes  modèles  qu'ils  avaient 
laissés,  indiquant  le  lieu  natal  des  plantes,  la  couleur 
de  leurs  périanthes ,  leurs  odeurs ,  et  quelques  autres 
caractères  aussi  variables ,  étaient  trop  longs  pour  appe- 
ler les  espèces ,  et  trop  vagues  pour  les  faire  reconnaître. 
La  mémoire  la  plus  ferme  ne  pouvait  retenir  tant  de 
mots  souvent  rudes  et  barbares.  Les  communications 
entre  les  botanistes  devenaient  de  jour  en  jour  plus 
difSciles.  La  synonymie  était  presque  totalement  négligée. 
Joignez  que  la  langue  de  la  Botanique  n^existait  pas 
encore,  en  sorte  que  chacun  décrivait  les  plantes  à  sa 
mode,  désignant  les  organes  et  leurs  diverses  formes 
par  les  expressions  qui  lui  paraissaient  les  plus  conve- 
nables. 

QuoiquMl  en  soit,  ces  temps -là  ne  manquaient  pas  de 
grands  botanistes,  et  sans  rappeler  ceux  que  j'ai  déjà 
cités  et  beaucoup  d'autres  qui  jouissent  d'une  juste  célé- 
brité, je  me  contenterai  de  dire  que  l'allemand  Jacques 
Dillen ,  le  suisse  Jean  Scheuchzer  et  le  florentin  Pierre 
Antoine  Micheli ,  parurent  immédiatement  après  Tour- 
nefort. 

Tous  trois  eurent  cette  sagacité ,  cette  patience ,  et  cet 
esprit  de  méthode ,  qui  conduisent  toujours  à  de  beaux 
résuluts  dans  les  sciences  dobservation.  Les  divers  ou- 
vrages que  Dillen  a  publiés  sont  excellens;  mais  son 
Histoire  des  Mousses  mérite  une  mention  particulière. 
On  n^a  jamais  donné  de  dessins  et  de  descriptions  pluK 
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exacts.  L'esprit  s'étonne  qu'un  travail  si  difficile  ait  été 
porté  d'abord  à  co  haut  degré  de  perfection.  \^^jégrosto- 
graphie,  ou  l'Histoire  des  Graminées  de  Scheuchzer,  ne 
le  céderait  point  en  mérite  à  l'Histoire  des  Mousses,  si 
l'auteur  eAt  donné  les  figures  entières  des  plantes  dont 
il  traite ,  et  s'il  eftt  fait  ressortir  davantage  clans  ses  des- 
criptions, les  caractères  distinclifs  des  espèces.  Les  re- 
cherches de  Michel)  sur  les  Champignons  sont  compa- 
rables à  celles  de  Dillen  sur  les  Mousses.  Cet  élo^ 
dispense  de  tout  autre. 

A  mesure  que  les  observateurs  enrichissaient  la  science, 
le  besoin  d'une  réforme  générale  se  faisait  sentir  davan- 
tage. L'entreprise  était  grande  et  hasardeuse  ;  elle  ne 
pouvait  être  conduite  que  par  une  seule  tète.  Ce  n'était 
pas  assez  que  le  réformateur  homme  d'esprit  et  de  talent , 
fût  capable  île  se  livrer  avec  persévérance  à  des  recher- 
ches pénibles ,  il  fallait  encore  qu'it.pùt  saisir  l'ensemble 
de  la  science  aussi  bien  qu6  ses  moindres  détails;  qu'il 
eût  à-la^fois  la  conception  la  plus  vaste,  l'intelligence  la 
plus  nette ,  la  mémoire  la  plus  heureuse  ;  qu'il  sût  ra- 
mener une  métaphysique  profonde  à  des  expressions 
simples  et  claires;  qu'il  entraînât  la  multitude  par  ses 
biillans  aperçus;  qu'il  persuadât  les  esprits  supérieurs 
par  sa  .wlide  raison  ;  et  cela  même  n'eût  pas  sufR  si  ce 
naturaliste  peu  confiant  dans  ses  forces,  eût  fléchi 
sous  l'autorité  de  ses  prédécesseurs ,  et  craint  les  pré- 
ventions de  ses  contemporains  :  absolu  dans  ses  prin- 
cipes il  devait  les  dicter  en  maître  ,  et  braver  les  pré- 
jugés et  l'envie  qui  s'efforceraient  d'arrêter  les  progrès  de 
sa  doctrine.  Chu-les  Xinné ,  un  suédois  pauvre  et  sans 
appui,  né  en  1707  au  village  de  Rashult  en  Smoland, 
panit  tout-à*coup  avec  ce  rare  assemblage  de  qualités 
éminentes ,  et  surmonta  bientût  par  l'ascendant  de  son 
génie,  les  obstacles  ^e  lui  opposèrent  la  fortoôe  et  tes 
hommes. 
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Le  réformateur  embrassa  dans  son  plan  toutes  les  par- 
ties (le  THistoire  naturelle.  Il  n  est  pas  de  mon  sujet  de 
TOUS  dire  ce  qu'il  fit  en  Zoologie  et  en  Minéralogie  :  je 
ne  m  arrêterai  un  moment  que  sur  ses  travaux  en  Bota- 
nique. 11  créa  la  langue  de  la  science ,  il  la  rendit  aussi 
rigoureuse  qu'elle  pouvait  Tétre.  Chaque  organe  fut  défini 
avec  précision,  et  reçut  un  nom  propre  ;  chaque  modifia 
cation  importante  fut  désignée  par  une  épithète  particu- 
lière. Dès-lors  les  comparaisons  devinrent  faciles,  et  Ion 
put  rechercher  les  moindres  détails  sans  courir  le  risque 
de  s'égarer  et  de  tout  confondre.  Avec  cet  instrument 
Linné  entreprit  de  reconstruire  la  science  entière.  Il  put 
rendre  dans  son  langage  énergique  et  pittoresque,  les 
caractères  génériques  que  Tournefort  navait  exprimés 
que  par  ses  dessins.  Ces  caractères  furent  exposés  dans 
un  nouvel  ordre  et  sous  un  nouveau  jour.  Chaque  espèce 
prit,  outre  le  nom  du  genre  auquel  elle  appartenait,  un 
nom  spécifique  simple  et  significatif,  rappelant  pour 
l'ordinaire  quelques  particularités  distinctives  de  cette 
espèce.  Les  phrases  qui  avaient  servi  jusqu'alors  de  noms 
spécifiques,  changèrent  de  forme  et  de  destination.  Elles 
offirirent  sous  un  seul  point  de  vue ,  les  caractères  les 
plus  saillans  de  chaque  espèce,  et  servirent  de  moyen 
de  comparaison  entre  les  diverses  espèces  d'un  même 
genre.  Les  descriptions  recurent  aussi  des  améliorations 
sensibles;  elles  furent  rédigées  dans  un  seul  et  même 
esprit,  et  présentèrent  une  suite  de  portraits  d'autant 
plus  reconnaissables  quil  fut  plus  aisé  d'en  faire  con- 
traster les  parties  correspondantes.  Linné  réunit  dans 
un  livre  excellent,  les  principes  fondamenuux  de  sa 
doctrine  qui  devint  en  peu  d'années  celle  de  tous  les 
Botanistes. 

Mais  ce  qui  multiplia  prodigieusement  le  nombre  de 
ses  sectateurs ,  fut  la  Méthode  artificielle  suivant  laquelle 
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il  distribua  les  genres,  et  qu'il  désigna  sous  le  nom  de 
Système  sexuel.  Personne  n'avait  encore  fonde  de  Mé- 
thode sur  les  orgnnes  de  la  génération.  R.  J.  Caniérarius 
et  fiurkard  en  avaient  eu  Vidée.  Camérarius  s'élait  borné 
à  indiquer  trois  coupes  principales  rfcullant  d<^  l'union 
et  de  la  séparation  défi  sexes.  Burkard  avait  jugé  que  l'on 
pouvait  employer  avec  succès  le  nombre  cl  la  proportion 
des  étamines,  et  il  avait  indiqué  plusieurs  des  classes  que 
Linné  n  établies  depuis.  On  trouve  aussi  dans  le  travail 
de  Vaillant  sur  les  Synanthêit'es ,  le  principe  fondamen- 
tal des  ordres  qui  divisent  cette  grande  classe  dans  le  Sys* 


léme  sexuel  ;  mais  cela 


détri 


t  la  gloire  de 

Linné,  qui  sut  développer  et  généraliser  en  liomme  supé- 
rieur, des  idées  tixip  incomplètes  ou  trop  vogues  pour 
qu'on  en  eût  conservé  le  souvenir.  D'ailleurs,  il  se  lea- 
contre  dans  sa  Mêlhode  plusieurs  choses  qui  lui  appar- 
tiennent en  propre.  Il  remarqua  le  premier  les  différentes 
insertions  des  étamines ,  et  fit  un  bel  usage  de  ces  carac- 
tères pour  diviser  eu  deux  classes  les  plantes  liermaphro- 
dites  dont  les  étamines  libres  passent  le  nombre  douze. 
L'union  des  étamines  par  les  filets  avait  déjà  été  obser- 
vée,  mais  l'emploi  qu'en  fît  Linné  est  neuf  et  original. 
EnGn  ,  ce  qui  établit  incontestablement  ses  droits  comme 
inventeur,  est  l'art  admirable  avec  lequel  il  a  combiné 
les  diverses  parties  de  sa  Méthode,  et  l'application  im- 
médiate qu'il  en  a  faite  à  tous  les  végétaux  connus. 
Le  raisonnement  aussi  bien  que  l'eupérience,  prouve 
,      qu'en  Histoire  naturelle  il  ne  peut  exister  de  Méthode 

I parfaite;  le  Système  sexuel  a  donc  ses  imperfections. 
Linné  part  de  ce  principe ,  que  toutes  les  plantes  ont  des 
organes  mâles  et  femelles;  or,  il  paraît  qu'il  y  a  des 
plantes  agames  :  voilà  par  conséquent  des  espèces  qui 
n'ont  pas  de  place  dans  le  Système,  ou  qui  n'y  rentrent 
qu'en  vertu  d'une  hypothèse  puui'  le  moins  très-dou- 
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teuse.  Une  grande  partie  des  genres  est  classée  par  le 
nombre  des  étamines  ^  ce  qui  fait  supposer  que  toutes 
les  espèces  comprises  dans  un  même  genre  ont  un  nombre 
égal  d'étamines,  et  cependant  nous  voyons  qail  y  a  des 
ex(!eptions.  Uunlon  des  étamines  par  les  filets  est  plus 
ou  moins  complète  :  cela  donne  matière  à  des  doutes,  et 
rend  quelquefois  la  classification  problématique.  La  sépa- 
ration des  &exes  résulte  souvent  de  Tavortement  de  l'un 
des  deux  organes  sexuels  ;  des  circonstances  accidentelles 
peuvent  déterminer  cet  avortement;  il  n*est  pas  rare 
qu*il  se  manifeste  dans  certaines  espèces  associées  par 
d'excellens  caractères  génériques  y  à  d'autres  espèces 
constamment  hermaphrodites ,  d  où  il  suit  que  Tunion 
ou  la  séparation  des  sexes  ne  conduit  pas  toujours  sûre- 
ment à  la  cksse  que  Ton  cherche. 

Les  subdivisions  des  classes,  c'est-à-dire,  les  ordres 
présentent  de  même  quelques  imperfections. 

Mais  pour  bien  apprécier  le  Système  sexuel  il  faut 
le  considérer  dans  son  ensemble.  Il  plaît,  il  intéresse,  il 
instruit  tout-à-la-fois.  Les  caractères  quil  met  en  évidence 
piquent  vivement  la  curiosité,  parce  quils appartiennent 
à  des  organes  d'où  dépendent  les  phénomènes  les  plus 
mystérieux  et  les  plus  importans  de  la  vie.  L*esprit  saisit 
sans  fatigue  et  comme  d*un  regard  toutes  les  parties  de 
cette  vaste  composition  ;  on  se  croit  botaniste  sitôt  qu'on 
en  conçoit  bien  la  savante  ordonnance,  et  de  fait  on 
commence  à  letre.  S'il  se  rencontre  des  exceptions  qui 
peuvent  induire  en  erreur,  elles  ne  sont  pas  très -nom- 
breuses, et  pour  tout  dire  enfin,  nulle  Méthode  ar- 
tificielle n'est  aussi  si\re,  aussi  facile,  aussi  générale, 
aussi  attrayante. 

Linné  n'ignorait  pas  que  les  Méthodes  artificielles ,  ne 
rapprochant  les  plantes  qu'en  vertu  de  la  ressemblance 
d'un  petit  nombre  de  caractères,  n'en  pouvaient  donner 
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({Il  une  idée  incomplète  ;  niaîs  il  croyait  qu'elles  étaient 
indispensables  pour  guider  le  Botaniste.  C'était  suivant 
lui ,  te  fil  d'Ariane  qui  empéch^u'on  ne  s'égare  dans 
les  détours  du  labyrinthe.  Du  reste  il  mettait  fort  au- 
dessus  de  tout  arrangement  systématique ,  les  rapproche- 
mens  qui  résultent  de  la  concordance  d'un  grand  nombre 
de  caractères.  Il  disait  que  la  Métliode  natui-etle  était  U 
but  vers  lequel  on  devait  tendre  incessamment.  Il  tra- 
vailla toute  sa  vie  à  grouper  les  plantes  suivant  les  lois 
des  affinités,  et  dans  ses  enti-etiens  particuliers,  il  dé- 
veloppait à  ses  élèves  chéris  cette  belle  partie  de  sa 
doctrine. 

Ce  naturaliste  ne  se  montra  pas  moins  habile  quand 
il  fallut  descendre  aux  détails  de  la  science.  Il  avait 
voyagé  en  Laponie  :  la  Flore  qu'il  pubUa  de  cette  con- 
trée hyperboréenne  est  un  parfait  modèle  en  son  genre. 

Il  contribua  aux  progrès  de  la  Physiologie ,  soit  par 
de  nouvelles  recherches,  soit  en  développant  ce  que 
SCS  prédécesseurs  n'avalent  fait  qu'entrevoir.  Quelques 
observations  éparses  otfraient  de  vagues  notions  sur  le 
sommeil  des  plantes.  Garcias  dans  son  voyage  aux 
Grandes-Indes ,  avait  noté  que  le  Tamarin  tient  ses  fo- 
lioles inclinées  pendant  la  nuit.  Le  père  Labat  durant 
son  séjour  aux  Antilles ,  avait  fait  la  même  remarque  sur 
une  multitude  de  plantes  à  feuilles  composées,  et  il  attri- 
buait celte  disposition  à  la  fraîcheur  des  nuits  des  tro- 
piques. Linné  examina  et  décrivit  avec  soin  les  circon- 
stances particulières  du  phénomène;  mais  quoique  son 
travail  soit  parfait  à  beaucoup  d'égards,  on  peut  y  aper- 
cevoir quelques  taches.  Linné  selon  sa  coutume  (je  ne 
dois  pas  vous  laisser  ignorer  ce  qu'il  y  eut  de  faible  en 
lui  ) ,  exagéra  la  vérité ,  négligea  les  exceptions ,  et  crut 
pouvoir  démontrer  l'absolue  nécessité  des  faits  par  la 
doctrine  séduisante  mais  trompeuse  des  causes  finales. 
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Telle  fut  la  pente  de  son  génie.  Ses  dissertations  sur  le 
sommeil  des  fleurs,  sur  la  dissémination  des  graines ,  sur 
les  noces  des  plante4|^sur  les  espèces  hybrides,  etc., 
fournissent  matière  à  de  semblables  critiques.  Il  .n'est 
pas  jusqu'à  son  Gênera  y  chef-d'œuvre  de  sagacité  et  de 
précision ,  où  Ton  ne  trouve  souvent  la  preuve  de  sa  trop 
grande  propension  à  généraliser  les  faits  particuliers. 
Combien  de  caractères  il  propose  comme  le  lien  commun 
de  plusieurs  espèces,  qui  n'existent  effectivement  ^ue  dans 
une  seule!  Linné  n  est  donc  pas  à  l'abri  de  tout  reproche; 
mais  je  dirai  pour  son  excuse,  que  ses  défauts  mêmes 
tenaient  à  certaines  qualités  supérieures  sans  lesquelles 
il  n  eÀt  jamais  eu  la  gloire  d'être  le  réformateur  de  la 
science.  Doué  dune  imagination  vive  et  brillante,  il  put 
répandre  tout-à-coup  des  vérités  qui  sous  la  plume  d'un 
écrivain  froid,  n'eussent  fait  que  d'insensibles  progrès. 
Il  sut  donner  à  ses  pensées  un  tour  si  original  et  si  pi- 
quant, qu'une  simple  lecture  les  grave  pour  toujours 
dans  la  mémoire.  Plusieurs  découvertes  capitales  faites 
par  les  botanistes  qui  Font  précédé,  ne  sont  devenues 
vulgaires  que  lorsqu'il  les  a  reproduites  dans  ses  écrits; 
et  par  exemple,  lexistence  des  sexes  dans  les  fleurs  ne 
fut  universellement  admise  comme  un  fait  incontestable , 
qu'après  qu'il  eut  exposé  et  développé  lui-même  le  phé- 
nomène de  la  fécondation  des  plantes. 

Le  monde  ne  savait  ce  qu'il  devait  admirer  davantage 
de  la  multiplicité ,  de  la  nouveauté  ou  de  la  profondeur 
des  vues  de  l'Aristote  du  Nord.  Son  école  devint  la  lu- 
mière de  l'Europe  ;  de  toute  part  on  s'y  portait  en  foule; 
il  y  gouvernait  despotiquement  les  esprits  comme  jadis 
les  philosophes  de  la  Grèce;  ses  disciples  ne  concevaient 
pas  de  plus  grand  honneur  que  de  travailler  à  propager 
sa  doctrine  ;  aucun  même  après  lui ,  n'osa  songer  à  se 
frayer  des  routes  nouvelles,  et  ses  détracteurs  (car  il  en 
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eut)  furent  bientôt  réduite  au  silence.  Parmi  les  hommes 
qui  Font  censuré  avec  le  moins  de  ménagement,  on 
compte  deux  illustres  français ,  Adanson  et  BufTon.  Buf* 
fon  entrait  dans  la  carrière  ;  il  n'avait  pas  encore  cette  ma* 
turité  de  jugement  quil  acquit  parTétude  et  la  réflexion  ; 
il  ne  pénétra  pas  d  abord  Fesprit  des  Méthodes  de  Linné  ; 
il  voulut  raisonner  sur  la  Botanique  qu'il  n'entendait 
point,  et  ses  raisonnemens  portent  à  faux,  tant  il  est  vrai 
quen  toute  chose,  *et  sur -tout  en  Histoire  naturelle, 
le  génie  ne  peut  suppléer  à  la  connaissance  des  faits* 
On  ne  saurait  dire  qu  Adanson  Inanquât  du  côté  de 
l'instruction  ;  mais  le  désir  de  se  singulariser  ,*et  peut- 
être  un  sentiment  de  ses  forces  qui  loi  rendait  insuppor- 
table la  gloire  immense  de  Linné ,  ne  le  laissèrent  pas 
libre  de  porter  un  jugement  impartial  sur  les  heureuses 
innovations  de  ce  profond  botaniste. 

Jamais  Tardeur  pour  les  sciences  naturelles  n'avait  éti 
portée  aussi  loin.  Les  Suédois  donnaient  l'exemple.  Cette 
nation  généreuse  voyait  avec  orgueil  qu'elle  possédait  le 
Prince  des  Naturalistes.  Les  Académies ,  les  sociétés  sa- 
vantes ,  les  particuliers ,  firent  de  grands  sacrifices  ;  et 
vers  le  milieu  du  XVIII^  siècle ,  six  botanistes  suédois 
partirent  presque  en  même  temps  pour  difFérens  points 
de  la  terre.  Kalm  se  rend  en  Pensilvanie,  et  parcomt 
pendant  trois  ans  l'Amérique  septentrionale;  Hasselquist 
visite  rÉgypte ,  la  Palestine ,  l'Asie  mineure  ;  Lœfling 
passe  dans  l'Amérique  méridionale,  et  Ternstrom  en 
Asie  ;  Toréa  habite  trois  années  le  Malabar  ;  Osbeck  va 
à  Java,  en  Chine,  et  à  l'île  de  l'Ascension.  Hasselquist ^ 
Lœfling  et  Ternstrom  ne  revirent  point  l'Europe.  Le 
premier  mourut  à  Smyme,  le  second  sur  les  bords  de 
VOrénoque,  le  dernier  dans  l'île  de  Pul-Condor. 

En  ces  temps ,  Adanson  parcourait  le  Sénégal ,  Jes 
Canaries  et  les  Açores  ;  le  père  d'Incarville  faisait  passer 
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à.  Bernard  de  Jussieu  des  plantes  et  des  graines  de  la 
Chine  ;  Âublet  qui  peu  ensuite  visita  si  utilement  pour 
la  Botanique,  la  Guyane  et  Saint -Domingue^  abordait 
à  nie -de -France;  et  M.  Jacquin,  Tun  des  botanistes 
modernes  qui  ont  le  plus  enrichi  la  science  par  la  dé- 
couverte de  nouvelles  espèces,  rassemblait  aux  Antilles 
un  nombre  prodigieux  de  plantes  pour  le  magnifique 
jardin  de  Schœnbrunn. 

Alors  la  Méthode  linnéenne  prévalait  ;  la  plupart  des 
botanistes  l'adoptaient  dans  leurs  ouvrages.  Cependant 
quelques  -  uns  essayaient  de  combiner  les  divers  carac- 
tères de  Manière  à  former  des  groupes  naturels.  Adrien 
Tan  Royen  se  distingua  par  ses  recherches.  Le  catalogué 
des  plantes  du  jardin  de  Leyde,  quil  publia  en  1740  ^ 
offre  des  aperçus  tièu£i.  Il  est  le  premier  qui  ait  divisé 
«  toutes  les  plantes  phënogames  ,  soit  herbacées  ,  soi^ 
ligneuses,  eii  deux  gi'oupes  caractérisés  par  le  nombre 
des  cotylédons ,  et  qui  ait  fait  usage  pour  la  classifica- 
tion, du  nombre  des  étamines  comparé  à  celui  des 
pétales. 

Le  suisse  Albert  de  Haller ,  contemporain  de  Royen , 
employa  aussi  ce  dernier  caractère;  mais  il  ne  distingua 
pas  les  monocotylédons  des  dicotylédons ,  quoiqu'il  re- 
cherchât curieusement  les  affinités.  Haller  développa 
une  singulière  force  de  tête  dans  tout  ce  qu*il  entreprit. 
Il  brilla  comme  poète ,  politique ,  anatomiste ,  physio- 
logiste ,  médecin ,  botaniste Son  Histoire  des 

plantes  de  la  Suisse  est  un  chef-d'œuvre  d'érudition  et 
d'observation. 

Je  ne  finirais  pas  si  Je  voulais  citer  tous  les  Botanistes 
qui  se  distinguèrent  à  cette  époque  mémorable.  Je  me 
contenterai  donc  de  rappeler  ceux  qui  ont  ouvert  des 
jroutes  nouvelles. 

Le  seul  naturaliste  qui  aurait  pu  balancer  la  réputatioa 
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de  Linné  ,  était  le  respectable  Bernard  de  Jussieu ,  si 
étonnant  par  letendue  de  ses  connaissances  y  la  pénétra- 
tion de  son  esprit ,  et  la  solidité  de  son  jugement.  Mais 
Bernard  de  Jussieu  se  lirrait  aux  recherches  les  plus 
pénibles  sans  aucun  désir  de  gloire.  L*aniour  de  la  "vé- 
rite  suffisait  pour  exciter  et  entretenir  son  zèle.  Il  ne 
celait  ses  découvertes  à  personne.  Peu  lui  importait  qu'un 
autre  en  recueillit  Thonneur,  si  elles  se  répandaient  et 
servaient  aux  progi*ès  des  sciences.  Beaucoup  de  nos 
,  contemporains  ont  connu  ce  sage  ;  ils  disent  que.  Ion 
ne  vit  jamais  réunies  en  aucun  autre  homme ,  plus  de 
candeur  et  plus  de  lumière.  • 

Bernard  ne  publia  qu'un  petit  nombre  de  Mémoires; 
il  fit  connaître  les  étamines  de  la  Pilulaire  et  du Marsilea; 
il  examina ,  après  Grew  et  Malpighi  y  la  forme  des  grains 
du  pollen  ;  il  vit  ces  corpuscules  éclater  sur  Teau  et  lancer 
la  liqueur  séminale.  Il  démontra  ce  qu'Imperati  avait 
soupçonné ,  et  ce  que  Peyssoonel  avait  affirmé  safis  pte- 
ves  suffisantes ,  que  les  Madrépores  doivent  être  transfé- 
rés du  Règne  végétal  dans  le  Règne  animal.  Comme  le 
jugement  était  ce  qui  dominait  en  lui  ,  il  s'appliqua 
spécialement  à  la  recherche  des  rapports  naturels,  et  fit 
plus  à  lui  seul  pour  avancer  cette  partie  de  la  Bota* 
nique,  que  tous  ses  prédécesseurs  ensemble.  Le  jardin 
de  Trianon  fut  planté  par  ses  soins.  Il  y  groupa  les 
plantes  par  familles  et  y  distribua  les  familles  daprès 
une  Méthode  fondée  sur  l'absence,  là  présence  et  la 
nombre  des  cotylédons ,  et  sur  l'insertion  des  étamines. 
Les  élémens  de  cette  Méthode  n'étaient  point  neufs; 
Royen ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  s'était  servi  des  co- 
tylédons dans  le  même  esprit,  et  Jean  Théophile  Gle- 
ditsch,  de  Leipsick,  dix  ans  avaht  Bernard  de  Jussieu, 
avait  imaginé  de  prendre  l'insertion  des  étamines  pour 
principal  caractère  de  classification;  mais  Bernard  'de 
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Jussieu ,  après  avoir  fait  concourir  tous  les  caractèi^s  à 
la  foraiation  des  familles ,  disposait  ces  groupes  dans 
un  ordre  méthodique,  et  cela  était  une  nouveauté.  Il 
croyait  qu  il  existait  une  affinité  naturelle  entre  les  dif- 
férentes familles,  de  même  qiiVntre  les  différens  genres. 
Il  admettait  une  certaine  subordination  dans  les  carac- 
tères, et  un  enchaînement  de  rapports  tels,  qu*il  lui 
semblait  possible  de  classer  les  plantes  selon  les  lois  d  une 
Méthode  aussi  claire ,  aussi  simple  que  nos  Méthodes 
artificielles ,  et  qui  aurait  en  outre  cet  avantage  sur  ces 
dernières,  que  loin  <le  rompre  les  affinités,  elle  n'en 
seraif  que  Vexpression  la  plus  nette  et  la  plus  précise» 
La  découverte  de  cette  Méthode  était  le  but  de  ses  re- 
cherches. S<Ht  que  ce  but  fût  réel  ou  qu  il  fût  imaginaire , 
les  efforts  qu^il  faisait  pour  l'atteindre  le  conduisaient 
par  une  voie  directe  à  la  connaissance  des  rapports 
naturels ,  qui  font  de  la  Botanique  une  science  vraiment 
digne  des  méditations  du  philosophe.  Ainsi  Bernard  de 
Jussieu  s'avançait  à  pas  sûrs.  Sans  doute  sa  Méthode 
considérée  en  elle-iiiéme,  n'est  pas  moins  artificielle 
que  toutes  celles  que  Ion  avait  proposées  jusqu'alors  ; 
de  plus,  elle  est  d'une  application  très- difficile,  et  elle 
donne  lieu  à  une  foule  d  exceptions  ;  mais  il  est  visible 
que  c'est  un  hors-d'œuvre  que  Ton  peut  supprimer  sans 
toucher  aux  familles ,  et  cela  seul  suffirait  potur  prouver 
le  profond  bon  sens  de  l'auteur. 

Bernard  de  Jussieu  n'a  rien  publié  l^ur  les  familles. 
Nous  ignorerions  quelle  part  il  a  prise  dans  ce  travail , 
si  M.  Antoine -Laurent  de  Jussieu  ne  nous  ei\t  rendus 
juges  des  travaux  de  son  oncle.  M.  Antoine- Laurent 
n'a  point  renoncé  à  la  Méthode  de  Bernard ,  mais  il 
Ta  combinée  avec  celle  de  Rivin ,  et  par  ce  moyen  il 
en  a  singulièrement  facilité  l'étude.  Il  s'occupe  sans 
relftcbe  de  perfectionner  les  familles  naturelles,  et  il 
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ponrsuit  cette  entreprise  avec  tant  de  succès ,  que  les 
contemporains  devançant  le  jugement  de  la  postérité, 
reconnaissent  en  lui  le  légitime  successeur  du  chef  de 

0 

l'Ecole  française. 

Ce  fut  en  1769  que  Bernard  de  Jussieu  disposa  le 
jardin  de  Trianon:  ce  fut  en  1763  qu* Adanson  publia 
ses  familles  des  plantes.  Si  Ton  rapproche  ces  dates ,  si 
Ton  considère  qu' Adanson  avak  de  continuelles  commu- 
nications avec  Bernard,  que  ce  dernier  ne  faisait  point 
mystère  de  sa  doctrine ,  qu  il  était  le  promoteur ,  et  si 
j ose  dire,  lame  de  presque  tous  les  grands  travaux  que 
les  naturalistes  français  entreprirent  alors  ^  on  jugera  de 
quelle  utilité  ses  conseils  furent  pour  Adanson. 

Quoi  quil  en  soit,  Adanson  n'était  pas  un  homme 
dune  trempe  commune;  il  avait. une  profonde  connais- 
sance des  livres  et  des  choses  ;.  il  possédait  au  plus  haut 
degré  cette  aptitude  k  bien  voir  et  ce  génie  de  compa- 
raison qui  font  les  grands  naturalistes  ;  mais  un  amour- 
propre  immodéré,  des  préventions  injustes ,  et  lambition 
^non  moins  puérile  que  bizarre  de  paraître  extraordinaire 
en  quoi  que  ce  fût,  obscurcirent  un  peu  ses  précieuses 
qualités. 

Adanson  reco'nmit  que  chaque  famille  a ,  suivant  son 
expression ,  un  génie  et  des  mœurs  qui  lui  sont  propres; 
c*est-à-dire ,  en  d autres  termes,  et  comme  lavait  très^ 
bien  jugé  Magnol ,  que  les  mêmes  caractères  n  ont  pas 
une  égale  importance  dans  les  divers  groupes  natureb, 
ensorte  que  la  subordination  générale  des  caractères  ne 
doit  être  admise  quavec  restriction»  H  fit  consister  la 
Méthode  naturelle  dans  la  formation  des  familles  et 
dans  leur  disposition  en  une  série  ou  gradation  fondée 
sur  tous  les  rapports  possibles  de  ressemblance ,  et  il  insisu 
fortement  sur  les  avantages  de  cette  classification  qui 
à  1  entendre  ne  renfermait  rien  de  systématique*  Mais- 
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la  gmdation  qu'il  admet  est-elle  donc  autre  chose  qu  un 
aystéme  ? ....  Si  Fou  examine  le  Règne  Tégétal ,  on  voit 
que. souvent  les  mêmes  plantes/,  selon  le  jour  sous  lequel 
on  les  considère ,  *se  rapprochent  ou  s  éloignent  par  une 
multitude  de  points  ;  qu'il  n  exista  pas  de  chaîne  princi- 
pale, mais  de  nombreux  chaînons  qui  se  ramifient,  se 
croisent,  reviennent  sur  eux-mêmes,  formetit  un  lacis 
ine&tricable,  et  qu  enfin  ,t[uelle  que  soit  la  direction  que 
l'on  suive,  on  ne  trouve  jamais  cette  série  continue 
dont  nous  parle  Adanson. 

Magnol  et  Linné  s'étaient  bornés  à  désigner  sous  des 
titres  différens,  les  familles  quils  avaient  formées;  Adan- 
son fit  plus,  il  exposa  avec  beaucoup  de  netteté  et  de 
discern'^ment ,  en  tête  de  chacune  d'elles ,  les  caractères 
qui  la  distinguent  des  autres.  Il  imagina  aussi  de  placer 
les  caractères  des  genres  en  colonne,  de  façon  qu'on 
pût  en  faire  promptement  la  comparaison. 

La  Physiologie  s'enrichissait  tous  les  jours  par  les 
observations  de  Guettard  et  de  Duhamel,  deux  français, 
amis  de  Bernard  de  Jussieu.  Guettard  décrivit  avec  unç 
exactitude  scrupuleuse,  les  diverses  formes  des  excrois- 
sances cellulaires  de  l'épiderme  auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  poils  et  de  glahdes,  Duhamel  entreprit  un 
travail  beaucoup  plus  vaste.  Il  composa  un  Traité  de 
Physiologie ,  ouvrage  qui  contient  une  foule  de  belles 
observations.  Il  prouva  par  des  expériences  très- ingé- 
nieuses, que  laubier  se  transforme  en  bois.  Il  ne  se 
décida  pas  sur  l'origine  et  les  fonctions  du  liber ,  mais 
les  expériences  qu'il  fit  pour  éclaircir  ce  point  de  doc- 
trine, ont  contribué  à  y  porter  la  lumière.  Grew  avait 
déjà  reconnu  l'existence  du  cambium  ;  Duhamel  distin- 
gua parfaitement  ce  chyle  ou  plutôt  ce  sang  végétal^  de 
la  sève  et  des  sucs  propres.  Haies  avait  établi  par  in- 
duction y  que  la   sève    des  arbres  dicotylédons  a  un 
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mouTement  du  centre  à  la  circonférence  ;  Duhamel 
rendit  palpable,  pour  ainsi  dire,  cette  vérité  importante. 
L'irritabilité  et  le  sommeil  des  feuilles  attirèrent  aussi 
son  attention ,  cependant  il  n'épuisa  pas  la  matière ,  et 
Von  sait  avec  quel  succès  M.  Decandolle  Ta  reprise  tout 
récemment. 

Il  est  fâcheux  que  la  base  de  la  Physiologie ,  TAnato- 
mie ,  soit  si  défectueuse  dans  Touvrage  de  Duhamel , 
et  qu'on  n  y  aperçoive  presque  jamais ,  les  rapports  né- 
cessaires qui  existent  entre  Inorganisation  et  les  fonctions. 

Je  ne  pense  pas  que  le  père  Serrabat,  jésuite  de 
Bordeaux ,  qui  précéda  Duhamel  de  vingt  ans  environ , 
et  Tallemand  Hedwig,  qui  parut  trente  ans  plus  tard, 
aient  mieux  servi  FAnatomie  végétale  en  reproduisant 
sous  de  nouvelles  couleurs ,  les  systèmes  de  Malpighi  y 
de  Perrault,  de  Lahire,  touchant  la  circulation  et  la 
respiration  dans  les  végétaux.  Mais  l'allemand  Reichel, 
qui  écrivit  en  même-temps  que  Duhamel ,  me  semble 
avoir  fait  une  découverte  intéressante  en  prouvant  que 
1^  injections  colorées  s'élèvent  par  les  trachées.  Peu 
ensuite,  Charles  Bonnet  de  Genève,  confirma  les  ré^ 
sultats  des  expériences  de  Reichel,  et  de  plus  il  dé- 
montra ce  que  Théophraste  avait  annoncé  et  ce  dont 
personne  ne  doutait  depuis  long -temps,  que  les  feuilles 
ont  la  propriété  d'aspirer  l*humidité  de  même  que  les 
racines. 

Les  expéditions  lointaines  fournissaient  sans  cesse  de 
nouveaux  matériaux  aux  Naturalistes.  En  1761 ,  le  da- 
nois Nieburh,  accompagné  de  Forskal  élève  de  Linné, 
parcourut  TOrient,  l'Egypte  et  TArabie.  Six  ans  après, 
notre  célèbre  navigateur  Bougainville ,  part  pour  faire 
le  tour  du  Monde ,  et  Commerson  s*embarque  avec  lui. 
Ce  botaniste  visite  les  côtes  du  Brésil,  Buenos- Ayres, 
les  terres  Magellaniques ,  la  Nouvelle  -  Angleterre  1  les 
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tles  d*Otaïti,  de  Bouro,  de  Java,  de  Roderic,  Maurice, 
Bourbon  ,  Madagascar. 

Cinq  voyages  qui  n'eurent  pas  tous  une  égale  impor- 
tance pour  la  Botanique,  mais  qui  tous  cependant 
contribuèrent  à  ses  progrès ,  furent  commencés  en  l'an- 
née 1768.  J  entends  les  voyages  de  Pillas,  de  Sonnerat*^ 
de  Kœnig ,  de  Bruce  et  de  Cook ,  dont  je  vais  vous  rap 
peler  en  peu  de  mots  les  principales  circonstances. 

Catherine  U  marchait  d'un  pas  ferme  sur  les  traces 
des  Czars  ses  prédécesseurs  ;  avide  de  puissance  et  de 
gloire,  elle  travaillait  à  civiliser  son  empire  en  même 
temps  qu'elle  en  reculait  les  limites.  Elle  chargea  le 
prussien  Pallas,  savant  si  remarquable  par  l'étendue  et 
la  diversité  de  ses  connaissances ,  de  visiter  et  de  décrire 
les  vastes  contrées  qui  s*étendent  depuis  Tobolsk  jusqu'à 
la  Mer  Caspienne.  Six  années  furent  consacrées  à  cette 
grande  entreprise. 

Alors  un  naturaliste  français ,  M.  Sonnerat ,  commen- 
çait ses  utiles  recherches.  Il  emploie  cinq  années  à  par* 
courir  lUe- de -France,  l'Ile- de -Bourbon,  Madagasc^, 
les  Philippines,  les  Moluques,  la  Nouvelle -Guinée; 
reparaît  en  France  un  instant,  s'embarque  de  nouveau 
pour  les  Indes;  visite  Ceylan,  les  côtes  de  Malabar,  de 
Coromandel,  et  la  Chine;  revient  en  France,  y  rédige 
ses  voyages,  repart  une  troisième  fois  pour  les  Indes, 
habite  vingt  années  consécutives  ces  contrées  lointaines , 
les  quitte  en  181 3  pour  revoir  encore  la  France,  et 
meurt  en  touchant  le  sol  natal ,  sans  avoir  eu  le  temps 
de  s'y  reposer  de  ses  longues  fatigues.  Exemp}c  remar- 
quable d'une  vie  prodigieusement  active  et  non  moins 
désintéressée,  toute  entière  consacrée  à  la  science  sans 
projet  comme  sans  espoir  de  laisser  un  nom  célèbre. 

Le  courlandais  Kœnig,  élève  de  Linné |  voyagea  aussi 
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flans  les  Indes.  11  vit  Ceylan,  les  côtes  de  Malabar,  de 
Goromandel ,  et  Siam. 

Les  côtes  de  la  mer  Rouge ,  la  Haute  -  Egypte ,  la 
Nubie ,  r Abyssinie ,  furent  le  théâtre  des  recherches  de 
Bruce. 

Mais  le  voyage  le  plus  considérable  de  cette  époque 
est  sans  aucune  compar^ûson  celui  du  capitaine  Gook. 
Ce  fameux  navigateur  fut  accompagné  par  deux  bota* 
nistes,  M.  Solander,  élève  de  Linné,  et  le  chevalier 
Joseph  Banks,  homme  digne  de  tous  nos  respects  par 
le  noble  usage  qu  il  a  su  faire  de  son  immense  fortune. 
G>ok  revint  en  Angleterre  en  1771 ,  et  repartit  en  1772- 
Les  deux  Forster ,  père  et  fils ,  et  Sparmann  ',  se  jgignirent 
à  lui  pour  cette  expédition,  qui  se  termina  en  1778. 
Tout  le  monde  sait  les  résultats  des  deux  voyages  de 
Cook.  Des  pays  neufs  furent  visités  depuis  le  Kamts* 
chatka  jusqu'au  détroit  de  Magellan,  et  l'Europe,  jus« 
Qu'alors  incertaine,  ne  douta  plus  qu'il  existât  vers  le 
pôle  antarctique  une  autre  partie  du  monde  peuplée 
d animaux  et  de  végétaux  tous  difXerens  de  ceux  de  lan- 
cien  et  du  nouveau  continent.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'après  que  le  capitaine  Philips  eut  fondé  une  colonie 
à  la  Nouvelle -Hollande,  que  les  naturalistes  européens 
furent  à  portée  d'en  étudier  les  productions. 

Parmi  les  botanistes  voyageurs  qui  portèrent  le  flam- 
beau de  l'observation  dans  ces  contrées -lointaines,  on 
doit  sur-tout  distinguer  notre  savant  et  courageux  com- 
patriote, M.  de  la  Billardière,  qui  s'était  fait  connaîti*e 
si  avantageusement  dès  1789,  par  ses  intéressantes  re- 
cherches sur  les  plantes  de  la  Syrie.  Cet  habile  natura- 
liste accompagna  M.  d'Entrecasteaux  dans  son  voyage 
à  la  recherche  de  la  Pdyrouse.  Il  vit  Ténériffe,  le  cap 
de  Bonne -Espérance,  la  Nouvelle -Hollande,  Amboine, 
la  Nouvelle-Calédonie,  et  les  iles  de  la  mer  du  Sud. 
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Douze  ans  après,  l'anglais  Robert  Brown,  observateur 
plein  de  sagacité,  parut  dans  ces  mêmes  contrées,  et  la 
botanique  retire  aujourd'hui  de  grands  avantages  de  ses 
recherches. 

Quelques  années  avant  le  voyage  de  M.  de  la  Billar^ 
dière ,  un  danois ,  le  célèbre  Martin  Vaht ,  ei  deux 
français,  mon  savant  ami  M.  Desfontaines  et  M.  Poiret, 
parcouraient  les  côtes  de  la  Barbarie;  deux  espagnols, 
MM.  Buiz  et  Pavon,  et  le  français  Dombey,  s'étaient 
embarqué  pour  le  Pérou  ;  un  autre  français^  Tintrépide 
André  Michaux ,  voyageait  dans  la  Perse  ;  un  autre  fran- 
çais, M.  Palisot  de  Beauvois,  pénétrait  dans  les  royaumes 
d'Oware  et  du  Bénin ,  situés  sur  la  côte  occidentale  de 
TAfrique;  un  autre  français  encore,  M.  Richard,  visitait 
la  Guyanne,  et  portait  dans  ses  recherches  cette  péné- 
tration et  cette  exactitude  qui  le  distinguent;  un  suédois, 
M.  Swartz,  examinait  la  végétation  de  la  Jamaïque  et 
des  lies  voisines. 

A  peine  revenu  de  la  Perse,  Michaux  part  pour  New- 
Yorck  ;  il  parcourt  pendant  dix  ans  l'Amérique  septen- 
trionale, depuis  le  tropique  jusqu'à  la  baie  dnudson, 
revient  en  France ,  s'embarque  bientôt  après  pour  la 
Nouvelle-Hollande,  mais  arrivé  à  TIle-de-France,  il  se 
décide  à  passer  à  Madagascar,  où  il  termine  sa  vie  labo- 
rieuse. Son  fils,  aussi  zélé  que  lui,  poursuit  ses  utiles 
recherches  dans  FAmérique  Septentrionale. 

M.  Du  Petit -Thouars,  français,  aborde  à  Tile  de 
Tristan  d'Acugna,  au  cap  de  Bonne -Espérance,  à  TUe- 
de-France,  à  Madagascar ,  à  TIle^e-Bourbon.  M.  Ledru , 
autre  français,  va  à  Ténériffe,  à  la  Trinité ,  aux  Antilles 
danoises,  à  Saint-Thomas,  à  Porto-Ricco,  à  Sainte-Croix. 
M.  Delisle ,  au  nombre  des  naturalistes  de  la  grande  ex- 
pédition d'Egypte,  visite  cette  terre  célèbre  que  n'avaient 
point  épuisée  les  Belon ,  les  Proper  Alpin ,  les  Forskal. 
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M.  de  Humboldt,  prussien,  accompagné  de  M.  Bon- 
pland,  français,  parcourt  pendant  cinq  ans  les  pro- 
vinces de  Vénésuéla,  la  Nouvelle- Grenade,  le  Pérou, 
la  Nouvelle-Espagne,  et  se  montre  en  toute  rencontre, 
Tun  des  voyageurs  les  plus  intrépides  et  les  plus  éclairés 
qui  furent  jamais. 

n  serait  possible  d*étendi^  beaucoup  cette  liste  des 
voyageurs  de  la  fin  du  dernier  siècle ,  et  du  commen- 
cement de  celui-ci  ;  mais  les  limites  que  j  ai  dû  me  pres- 
crire, ne  me  laissent  pas  libres  d'entrer  dans  de  longs 
détails  sur  l'époque  où  nous  vivons ,  et  je  vais  terminer 
ce  discours  en  indiquant  en  peu  de  mots  quelques-unes 
des  découvertes  physiologiques  les  plus  importantes ,  et 
l'esprit  qui  anime  les  botanistes  modernes. 

Au  commencement  du  XVIl^  siècle,  Van  Helmont, 
seigneur  belge,  fameux  alchimiste,  déterminé  par  les 
résultats  d'expériences  assez  spécieuses,  admit  que  tous 
les  produits  de  la  végétation  sont  créés  par  Teau.  Des 
expériences  analogues  conduisirent  peu  après  aux  mêmes 
conclusions  l'irlandais  Robert  Boyle ,  lun  de  ces  hommes 
supérieurs  dont  les  opinions  sont  reçues  comme  des 
lois  par  les  contemporains.  Vers  la  fin  du  même  siècle, 
l'anglais  Woodward  prouva  contre  Van  Helmont  et 
Boyle,  que  les  plantes  tirent  une  partie  de  leur  nourri- 
ture de  la  terre  elle-même.  Dans  le  siècle  suivant,  Jethro 
Tull ,  autre  anglais ,  exagéra  les  conséquences  des  ex- 
périences de  Woodward.  Il  prétendit  que  la  terre  seule 
sert  d'aliment  aux  plantes ,  que  l'eau  n*est  qu'un  véhi- 
cule, et  que  l'utilité  des  engrais  consiste  uniquement  à  di- 
viser les  particules  de  la  terre.  Cette  opinion  fut  d'abord 
adoptée^  puis  ensuite  rejetée  par  notre  savant  et  labo- 
rieux Duhamel.  II  reconnut  à  la  fin  qu'aucune  substance 
n'est  employée  exclusivement  à  la  nourriture  des  végé- 
taux. Mais  la  chimie  de  ce  temps  ue  répandait  aucune 
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lumière  sur  la  marche  que  suit  la  Nature  dans  Tassimi- 
lation  des  matières  nutritives.  Pour  arriver  à  quelques 
notions  exactes,  il  fallait  avant  tout  que  Ton  eût  imaginé 
de  plus  rigoureux  procédés  d'analyse  ;  que  Ion  connût 
au  moins  une  partie  des  lois  de  la  composition  et  de  la 
décomposition  des  corps  ;.  que  Ton  sût  qu'un  petit  nombre 
d'élémens  simples,  diversement  combinés,  et  dans  des 
proportions  différentes ,  donnent  naissance  à  une  mul- 
titude infinie  de  produits  variés;  que  ces  produits,  par 
Teffet  de  lattraction  moléculaire ,  peuvent  se  transformer 
les  uns  en  les  autres  ;  que  les  substances  organiques  et 
inorganiques  ne  diffèrent  chimiquement  que  par  le 
nombre  et  l'arrangement  de  leurs  molécules  ;  que  les  pro- 
priétés de  ces  molécules,  et  les  lois  de  renouvellement 
étant  invariables,  les  composés  détruits  fournissent  in- 
cessamment les  matériaux  des  nouveaux  composés,  et 
que  cette  fluctuation  perpétuelle ,  mais  réglée ,  entretient 
Tordre  et  l'harmonie  sur  la  terre.  La  gloire  de  ces  belles 
découvertes  et  de  ces  vues  générales  était  réservée  aux 
chimistes  modernes. 

Les  principaux  matériaux  de  la  végétation  sont  pour 
toutes  les  espèces,  le  carbone,  Thydrogèneet  Toxigène. 
jQuelques  espèces  y  ajoutent  un  peu  d'azote.  Ces  élémens, 
les  seuls  qui  entrent  dans  la  composition  des  principes 
immédiats,  sont  fournis  par  l'air  atmosphérique,  Teau, 
et  les  résidus  des  matières  animales  et  végétales.  Les 
parties  vertes  des  plantes,  exspirent  de  l'oxigène  à  la 
lumière ,  et  du  gaz  acide  carbonique  dans  les  ténèbres  : 
Priestley  nous  lapprend.  Elles  décomposent  le  gaz  acide, 
retiennent  le  carbone ,  se  débarrassent  de  Toxigène  : 
Ingenhousz  et  Sénebier  le  démontrent.  Ces  phénomènes 
suivent  des  lois  qui  semblaient  impénétrables  à  la  saga- 
cité humaine:  M.  Théodore  de  Saussure  les  dévoile. 
Ce  savant  prouve  que  nuit  et  jour  les  plantes  décomr 
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posent  le  gaz  acide  ;  que  ce  travail  est  si  faible  dans 
les  ténèbres,  qua  peine  les  résultats  en  sont-ils  appré- 
ciables; quune  très -petite  portion  de  Toxigène  du  gaz 
acide  décomposé  est  retenue  et  fixée.  Plusieurs  autres 
découvertes  non  moins  importantes,  et  notamment  celle 
de  la  décomposition  de  Teau  par  les  plantes,  et  de  Tassi- 
milation  de  son  oxigène  et  de  son  hydrogène  au  tissu 
végétal ,  sont  dues  encore  aux  profondes  recherches  de 
M.  Th.  de  Saussiu«.    . 

Mais  ni  Teau  ni  le  gaz  acide  carbonique  ne  sttffisent 
pour  entretenir  la  végétation.  Les  plantes  réduites  à  cette 
nourriture  n'auraient  qu'une  vie  languissante  et  de  peu 
de  durée  ;  il  faut  qu'elles  y  joignent  certaines  substances 
salines  :  des  expériences  sans  nombre  prouvent  que  ces 
substances  dissoutes  par  l'eau  pénètrent  avec  elle  dans 
le  tissu  végétal ,  et  s  y  incorporent  sans  subir  de  décom- 
position. 

Je  vous  ai  dit  quelle  vogue  Linné  sut  donner  à  la  décou* 
verte  des  sexes  dans  les  plantes.  La  foule  entraînée  par 
lautorité  de  ce  philosophe,  chercha  et  crut  trouver  des 
étamines  et  des  pistils  jusque  dans  la  dernière  classe  du 
Règne  végétal.  Déjà  même  avant  Linné,  Micheli  avait 
avancé  que  les  C^hampignons  ont  des  sexes.  Cette  opinion 
a  été  renouvelée  de  nos  jours.  Des  botanistes  modernes 
ont  décrit  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  dans  les 
Algues,  les  Conferves,  les  Fougères,  les  Lycopodiacées , 
des  parties  qu'il  leur  à  plu  de  nommer  des  organes 
sexuels ,  et  ces  parties  n*ont  presque  jamais  été  les  mêmes 
pour  les  différens  observateurs.  Aussi  nul  d  entre  eux 
n'a  pu  tirer  son  opinion  du  rang  des  simples  hypothèses. 
Il  faut  bien  croire  quHedwig  a  été  plus  heureux  dans 
son  travail  sur  les  Mousses  et  les  Hépatiques,  puisque 
la  plupart  des  botanistes  ont  adopté  sa  théprie. 

La  doctrine   de  Bçnuurd  de  Jussieu  ne  fut  goAtée 
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d'abord  que  par  un  petit  nombre  d'esprits  solides  ec 
réfléchis ,  qui  ne  se  dissimulaient  pas  que  Tétude  exclu- 
sive de  la  Méthode  linnéenne,  par  cela  même  qu'elle 
était  plus  attrayante,  abusait  les  botanistes,  et  les  dé- 
tournait du  véritable  but  de  la  science.  Cette  opinion, 
à  laquelle  j*oserais  dire  que  Linné  lui-même  eût  souscrit 
s'il  eût  vécu  vingt  ans  plus  tard ,  mai»  que  la  plupart  de 
ses  sectateurs  ne  voulurent  jamais  recevoir,  se  répandit 
insensiblement  dansr£colefrançaia!p;on  réunit  en  familles 
les  plantes  des  jardins  de  botanique ,  et  les  échantillons 
des  herbiers  ;  des  professeurs  habiles  exposèrent  en  public 
les  caractères  des  groupes  naturels  ;  la  vraie  philosophie 
de  la  science  commença  à  s'introduire  dans  tous  les 
livres. 

C'était  alors  que  leloquent  et  malheureux  Rousseau 
cherchait  un  remède  contre  les  infirmités  de  sa  raison  ; 
il  crut  Tavoir  trouvé  dans  letude  des  plantes.  Le  PhUo- 
fiophia  botanica  de  Linné  devint  sa  lecture  favorite,  et 
il  suivit  les  herborisations  de  Bernard  de  Jussieu.  Pénétré 
de  respect  pour  ces  deux  grands  naturalistes,  il  fut  des 
premiers  i  reconnaître  que  bien  qu'ils  eussent  pris  des 
routes  différentes,  leur  but  était  le  même.  Tout  le  monde 
a  lu  ces  lettres  admirables ,  où  le  philosophe  de  Genève 
expose  avec  cette  grâce  de  style  qui  n'appartient  qu*à 
lui,  les  caractères  distinctifs  des  principales  familles  de 
nos  climats.  On  sent  à  chaque  mot  qu'il  a  pénétré  le 
véritable  esprit  des  Méthodeii  aitificielles. 

Les  imperfections  inhérentes  à  ce  genre  de  classifica- 
tion furent  tout-à-fait  dévoilées,  quand  M.  Antoine- 
Laurent  de  Jussieu  vint  à  publier  son  Gênera  plantarum. 
Ce  précieux  ouvrage  fit  voir  combien  Tétude  des  rapports 
naturels  est  préférable  à  celle  des  systèmes,  quelque 
.ingénieux  qu'ils  puissent  être. 

Vous  aurez   peine  à  croire   que  Gœsalpin  eut  des 
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connaissances  plus  approfondies  sur  Torganisation  des 
graines ,  que  tous  ses  prédécesseurs  jusqu'à  Linné  inclu* 
sivement;  toutefob,  cest  ce  que  nous  apprend  l'histoire 
littéraire  de  la  botanique.  La  comparaison  des  graines 
des  différentes  espèces,  fournit,  ainsi  que  R.  J.  Caméra* 
rius  et  Bernard  de  Jussieu  1  avaient  reconnu ,  d  excellens 
caractères  pour  la  formation  des  familles.  M.  Antoine** 
Laurent  de  Jussieu  le  prouvait  par  nombre  d'exemples, 
au  moment  même  où  Gaertner,  un  allemand  modeste, 
ignoré,  après  quarante  années  passées  dans  le  silence, 
faisait  paraître  son  Traité  sur  les  fruits  et  les  graines, 
ouvrage  le  plus  riche  en  observations  neuves  qu'aucun 
botaniste  ait  encore  publié.  Cet  observateur  infatigable 
a  laissé  dans  son  fils  un  digne  continuateur  de  ses  tra* 
vaux. 

Toutes  les  recherches  concouraient  à  démontrer  la 
solidité  des  principes  de  Bernard  de  Jussieu.  M.  Desfon* 
taines  de  retour  en  France  après  un  voyage  de  deux 
ans  sur  les  côtes  de  Barbarie,  publia  cette  découverte 
fondamentale ,  que  les  Monocotylédons  ne  'diffèrent  pas 
moins  des  Dicotylédons  par  la  structure  de  leur  tige 
que  par  la  forme  ^e  leur  embryon,  et  confirma  ainsi  la 
division  des  végétaux  phénogames  en  deux  grandes 
classes  naturelles. 

Dès  ce  temps ,  cet  habile  botaniste  professait  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris  la  Physiologie  végétale  qui  était 
négligée  dans  les  autres  Écoles  de  l'Europe ,  et  qui  par 
cette  raison  ne  faisait  que  de  £siibles  progrès,  quoique 
tous  les  bons  esprits  en  sentissent  Timportancew 

Enfin,  M.  de  Lamarck  donnait,  dans  VEruyvlopédiey 
THistoire  générale  des  plantes,  décrivait  une  multitude 
d'espèces  inconnues  k  Linné ,  pubUait  une  Flore  fran- 
çaise, et  se  montrait  ^^tlement  ingénieux,  soit  qu'il 
inventât  des  procédés  pour  arriver  à  la  connaissance 
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des  noms  spécifiques ,  soit  qu^il  s^appliquât  à  découTrir 
les  rapports  naturels  qui  unissent  les  genres. 

Ce  fut  par  les  soins  de  ces  botanistes  et  de  leurs  âèves^ 
que  la/doctrine  de  Bernard  de  Jussieu  s'établit  en  France. 
Elle  eut  bientôt  aussi  de  nombreux  sectateurs  en  Es- 
pagne et  en  Angleterre.  La  Suède,  le  Danemajrck,  ÎAl- 
lemagne ,  ne  laccueillirent  pas  avec  la  inéme  faveur.  On 
ne  devait  guère  espérer  que  les  disciples  de  Linné  renon- 
ceraient tout-à-coup  à  son  Système  ;  mais  on  pouvait 
croire  que  ces  naturalistes ,  imbus  des  sages  principes 
consignés  dans  le  Philosophia  botanica,  sauraient  em- 
ployer à  Texemple  de  leur  maître  la  Méthode  artifi- 
cielle ,  sans  négliger  Tétude  des  rapports  naturels  ;  et 
pourtant,  si  Ion  excepte  le  Tableau  des  qffmUés,  par 
Batschy  ouvrage  dont  la  conception  est  très -heureuse^ 
mais  qui  pèche  trop  souvent  par  l'exécution ,  il  n'a  rien 
été  publié  dans  ces  contrées  qui  n'annonce  des  vues 
purement  systématiques.  On  s'en  étonnera  pour  peu  que 
l'on  considère  la  foule  des  savans  botanistes  qui  ont 
illustré  la  Suède ,  le  Danemark  et  l'Allemagne  dans  ces 
derniers  temps  :  un  Vahl,  un  Wildenow,  un  Swartz, 
un  Schrader^  et  tant  d'autres  ! 

Aujourd'hui,  malgré  les  révolutions  politiques  qui 
tourmentent  l'Europe,  telle  est  la  noble  et  puissante 
impulsion  de  l'esprit  humain ,  que  toutes  les  sciences  sont 
cultivées  avec  une  ardeur  incroyable.  Le  Botaniste  ne  se 
borne  plus  comme  autrefois,  à  l'examen  superficiel  des 
végétaux  ;  il  s'est  créé  une  science  nouvelle.  L'expérience 
lui  a  prouvé ,  contre  les  premières  impressions  et  contre 
les  préjugés  qui  en  sont  la  suite ,  que  les  caractères  les 
meilleurs  pour  éloigner  ou  rapprocher  les  espèces,  ne 
se  trouvent  point  toujours  dans  les  organes  les  plus  ap- 
parens;  il  examine,  il  compare,  il  décrit  donc  les  moin- 
dres détails   de   l'organisation.   C'est  par  ce   travail , 
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minutieux  en  apparence,  qu'il  ëlève  inseaùblement  la 
Beianique  au  rang  des  autres  branchei  de  l'Histoire 
naturelle.  Cette  assertion  peut  vous  paraître  hasardée  ; 
mais  la  connaissance  des  faits  et  la  réflexion  vous  en 
feront  sentir  la  justesse.  Unç  erreur  commune  aux  gens 
du  inonde,  et  dont  vous  devez  vous  garantir,  c'est  de 
croire  qu'on  est  en  état  de  juger  le  but  et  les  moyens 
d'une  science,  sans  en  avoir  fait  une  étude  partirulière. 
L'examen  des  détails,  les  reclierches  approfondies» 
les  expériences  délicates,  sont  sur-tout  nécessaires  pour 
avancer  la  Physiologie  végétale.  L'Anatomîe  qui  en  est 
la  base,  ne  s'éclaire  que  par  l'observation  microscopique. 
Chaque  jour  voit  paraître  quelques  travaux  neufs  siu' 
l'organisation  des  plantes  ;  la  Chimie  vitale  contribue 
aussi  aux  perfectionnemens  de  la  Physiologie  ;  enfin,  le 
cultivateur  commence  à  y  chercher  les  principe*  fonda- 
mentaux de  l'Agriculture. 

En  suivant  les  progrès  de  l'esprit  humain  dans  l'étude 
de  la  Botanique ,  on  voit  qu'il  s'est  avancé  comme  dans 
les  autres  sciences,  à  la  faveur  des  routes  nouvelles 
frayées  par  quelques  hommes  célèbres,  dont  les  noms 
sufBsent  pour  rappeler  les  différentes  phases  heureuses 
ou  malheureuses  de  cette  belle  partie  de  l'Histoire  natu- 
relle. Ainsi  nous  remarquons  : 

Thbopqraste,  ou  la  Naissance  de  la  Botanique:  les 
fonctions  des  organes  sont  souvent  méconnues  ;  les  ca- 
ractères distinctifs  des  êtres  sont  tout-à-fait  ignorés;  tes 
espèces  sont  confondues  ;  nulle  idée  de  genres  et  de 
Méthodes;  tout  se  borne  à  des  notions  empiriques; 

DioscoHiDB  et  PuKi,  ou  VÉtude  des  livres  substituée  à 
celle  de  la  Nature:  immédiatement  après  Théophraste, 
toutes  les  Ecoles  s'égarent'dans  cette  route  qui  n'est 
abandonnée  qu'à  la  renaissance  des  Lettres  ; 
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BrurfelS)  Fuch^,Tragus  y  etc. . . . ,  ou  r Observation  6t 
la  Comparaison  directes  des  faits  :  On  revient  à  la  Nature, 
et  la  science  s'élève  sur  des  bases  plus  solides  que  dans 
les  premiers  temps  ; 

Gbsner  ,  ou  les  Fondemens  de  toute  bonne  classyication  : 
La  fleur  et  le  firuit  sont  reconnus  pour  les  parties  qui 
offrent  les  caractères  les  plus  importans  ; 

Clitsius^ou  rArt  de  bien  décrire  les  plantes:  Les  des- 
criptions précises  et  méthodiques  s'étendent  à  toutes  les 
parties,  et  deviennent  comparatives  ; 

GABSALPnr ,  ou  FIntroduction  de  la  première  Méthode: 
Jusqu'à  lui ,  on  avait  ignoré  Fart  de  rapprocher  ou  d  éloi- 
gner les  espèces  par  la  considération  de  certaines  res- 
semblances ou  différences  organiques,  et  de  conduire 
rélève,  par  voie  d'induction,  à  la  connaissance  des  faits; 

Les  BAUHiir,  ou  les  Modèles  d*une  bonne  Synonymie: 
On  apprend  à  rapporter  à  chaque  espèce  tout  ce  que 
les  auteurs  en  ont  dit  quels  que  soient  les  noms  qu'il 
leur  ait  plu  de  lui  donner  ; 

Gamérarics,  ou  la  Connaissance  des  Sexes  :  L  analogie 
des  étamines  et  des  pistils  avec  les  organes  mâles  et 
femelles  des  animaux,  est  démontrée  par  Vexpérience  ; 

TouBNBFORT,  OU  F  Etablissement  d^une  Méthode  régu^ 
Uere  :  Les  espèces  forment  des  genres ,  les  genres  des 
ordres ,  les  ordres  des  classes ,  et  Ion  arrive  par  une  ana- 
lyse sûre  et  facile ,  à  la  découverte  du  nom  et  des  carac- 
tères de  la  plante  qu'on  veut  connaître  ; 

Leuvitenhoek  ,  Malpigbi  ,  Grew  ,  Hales  ,  ou  la  Nais* 
sancc  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie  ^végétales  :  Les 
organes  internes  sont  décrits,  et  la  Physiologie  dévoile 
les  mystères  de  la  végétation  ; 

Linné  ,  ou  V Invention  cFune  Langue  philosophique:  Tous 
les  organes,  et  leurs  diverses  modifications,  après  avoir 
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été  examinés  et  comparés  avec  une  scropulense  atten- 
tion, sont  définis,  nommés  et  classés  selon  les  lois  d'une 
logique  rigoureuse. 

Bebhaiid  de  JussiEU ,  ou  l'Etablissement  des  Famiiles 
naturelles  :  Les  plantes  sont  rapprochées  ou  éloignées 
par  la  considération  de  l'ensemble  des  caractères,  et  la 
découverte  de  la  Méthode  naturelle  est  proposée  comma 
le  but  principal  de  la  s< 
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JLiB  premier  soin  de  celui  qui  veut  se  livrer  à  Tétude 
de  la  Botanique ,  doit  être  d^apprendre  à  distinguer  les 
organes  et  leurs  caractères  essentiels.  Les  oi|[anes  sont 
désignés  par  des  substantifs ,  les  caractères  par  des  ad- 
jectifs. Ces  mots,  joints  à  leurs  définitions,  forment  la 
Terminologie.  La  Botanique  ainsi  que  les  autres  sciences, 
a  donc  son  dictionnaire  à  part.  Il  a  été  composé  en  latin , 
parce  quil  était  important  que  les  hommes  lettrés  de 
tous  les  pays  pussent  en  faire  usage.  On  en  a  donné  des 
▼ersions  dans  les  différentes  langues.  Ce  travail  a  été 
exécuté  avec  plus  ou  moins  de  succès,  selon  le  génie  des 
auteurs  et  la  flexibilité  de  l'idiome  qu  ils  parlaient.  Les 
versions  françaises  offrent  beaucoup  de  mots  qui  ne  sont 
pas  reçus  dans  l'idiome  vulgaire ,  et  beaucoup  d'autres 
qui  y  sont  admis,  mais  dont  nos  Botanistes  ont  jugé  à 
propos  de  changer,  de  restreindre  ou  d'étendre  la  signi- 
fication. Il  eût  été  à  désirer  que  nous  pussions  décrire 
les  plantes  en  pur  langage  français,  et  que  le  diction- 
naire de  l'Académie  eût  fait  notre  r^le,  comme  il  fait 
celle  de  nos  littérateurs;  mais  pour  peu  que  Ion  y  réflé- 
chisse, on  verra  que  cela  était  impossible.  Le  diction- 
naire de  l'Académie  ne  fournit  point  assez  de  mots  pour 
exprimer  tous  les  caractères ,  à  moins  que  l'on  ne  subs- 
titue des  définitions  à  des  termes  techniques ,  ce  qui  est 
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k  contraire  au  résultat  qu'on  se  propose.  Le*  descriptions 
'  doivent  être  claires  et  coin  para  tivea  ;  il  faut  par  consé- 
quent qu'elles  soient  courtes ,  et  ce  n'est  point  avec  des 
dérinitious  qu'on  parvient  à  la  brièveté.  Les  Botanistes 
juB()u  au  temps  de  Linné  n'eurent  point  de  langue  tech- 
nique. Chacun  décrivait  les  plantes  à  sa  mode  ,  et  choisis- 
sait, connue  il  l'entendait,  les  termes  qui  lui  paraissaient 
propres  à  peindre  les  caractères  qu'il  voulait  indiquer. 
C'est  une  des  causes  qui  ont  le  plus  ret^trdé  les  progrès 
de  la  science,  Tournefort  éiait  doué  de  beaucoup  de 
sagacité  ;  il  a  formé  ses  genres  avec  un  art  et  une 
justesse  que  Von  ne  saurait  trop  admirer;  il  connais- 
sait certainement  les  caractères  des  groupes  qu'il  éta- 
blissait ;  et  pourtant  ses  descriptions  génériques  sont 
si  vagues  et  si  incomplètes ,  que  sans  les  gravures  et  l'in- 
dication des  espèces,  elles  ne  seraient  bonnes  à  rien. 
Pourquoi  cela  ?  C'est  que  la  Terminologie  botanique 
n'existait  pas  du  temps  de  Tournefort.  On  vante  beau- 
coup ,  et  avec  raison,  les  descriptions  spécifiqties  de 
Clusius  ;  elles  sont  claires,  élégantes  et  correctes  ;  il  n'em- 
ploie en  général  que  des  expressions  puisées  dans  les 
bons  auteurs  latins  ;  mais  Clusius  n'a  déciit  que  treize  à 
quatorze  cents  plantes;  s'il  eût  fallu  qu'il  en  ilisiinguât 
quinze  à  vingt  mille,  il  eût  été  forcé  pour  atteindre  à 
tous  les  caractères  dilTérentiels ,  d'employer  des  mots 
techniques,  ou  bien  de  donner  des  descriptions  d'une 
prolixité  insupportable. 

Nous  retenons  sans  fatigue  un  grand  nombre  de  mots 
simples ,  et  ces  mots  peuvent  nous  rappeler  un  nombre 
égal  de  déCnitions  très -compliquées  ;  mais  lexjtérience 
journalière  prouve  qu'il  ne  nous  est  pas  aussi  facile  de 
retenir  des  définitions  qui  n'ont  pas  des  mots  simples  pour 
équivalens.  L'exactitude  est  de  rigueur  dans  les  descrip- 
tions. 11  ne  s'agit  pas  de  dire  les  choses  à-pcu-près,  il 


è'J2  tËilMtNOtOCfE  MiTHODIQVfi. 

faut  les  eiprimer  de  façon  à  ne  laisser  aucun  doute.  Le 
moindre  changement  dans  les  termes  modifie  les  idées. 
A  la  ¥U6  du  même  caractère  on  doit  donc  employer  la 
même  définition  ou  un  mot  technique  qui  la  rappelle. 
Répéter  à  point  nommé  une  définition  aTec  exactitude, 
n*est  pas  chose  facile  ;  d^ailleurs  rien  ne  serait  plui 
fatigant  pour  le  lecteur  que  le  retour  perpétud  des 
mêmest  périphrases*  Le  mot  technique  est  à-la-fois  plus 
sûr  et  plus  commode-  Voilà  les  principales  raisons  qui 
justifient  les  Botanistes  davoir  imaginé  une  Terminolo- 
gict*  Sans  doute  on  pourrait  quelquefois  leur  reprocher 
de  midtipjlier  lea  mots  sans  nécessité ,  de  les  mal  choisir, 
de  lel.  d^&iir  trop  arbitrairement  ou  de  donner  à  leurs 
définilîiOAS  une  rigueur  que  la  nature  des  choses  ne 
cçtpp^^rte.  pea.  On  pourrait  reprocher  encore  à  plusieurs 
d*emplojFer  cette  langue  scientifique ,  réservée  unique- 
meilt  pour  les  phrases  et  les  descriptions,  dans  des  dis^ 
sertationa  où  elle  devient  vidicule  et  pédantesque.  Mais 
<;es  torts'  trè^  •  réels  n^empâchent  pas  que  la  Botanique 
ne  doive  avoir  son  vocabulaire  particnilien  II  se  com* 
plète  à  mesure  que  la  science  fait  des  progrès.  Je  crois 
inutile  de  répéter  ici-  ce  que  j  ai  dit  précédemment  à 
ce  sujet.- 

Là  disttibutîon  dea  mots  par  ordre  alphabétique  est 
très-commode^  pour  leleve ,  parce  qu elle  lui  fait  con- 
naître promptemtat  la  valeur  du  terme  caractériistique 
qui  larréte.  Je  pense  donc  qu'un  dictionnaire  de  bota- 
nique .est  ulîk,  et  cest  pourquoi  jai  placé  à  la  fin  de 
ces  Élémens: une  table  alphabétique;  mais  je  n'admets 
poiat  ce|  oidra  dans  ma  Teroiinologie ,  je  suis  l'exemple 
dh  Ltfiné  e%  de  la  plupart  des  auteuES<  qui  ont  écrit 
après  l«i*i 

L^objet  que  le  professeur  doit  avoir  en  vue  n'est  pas 
seulement  de-  donner  la  définition  des  mots  ;.  il  faut  en« 
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core  qu'il  montre  les  principales  modifications  des  or- 
^nes,  afin  que  l'élève  saisisse  d'un  coup-d'œil  la  liaison 
des  caractères  ,  leurs  transitions  et  leurs  différences.  Pour 
obtenir  ce  résultat ,  le  professeur  n'a  d'autre  moyen  que 
de  traiter  de  chaque  organe  séparément. 

Les  personnes  qui  n'ont  pas  réfléchi  aux  avantages 
que  présente  celte  méthode ,  se  sont  récriées  sur  ce 
qu'elle  nécessitait  la  fréquente  répétition  des  mêmes 
mots.  Cette  critique  serait  fondée,  s'il  n'était  question 
que  de  définir  les  mots  ;  mais  puisqu'il  faut  enseigner 
les  faits ,  il  est  indispensable  de  citer  les  cas  où  les  mots 
3ont  applicables.  J'ajouterai  que  la  valeur  des  expres- 
sions caractéristiques  est  presque  toujours  modifiée  par 
l'application  qu'on  en  fait,  Je  suis  étonné  que  ces  consi- 
dérations n'aient  point  flappé  l'un  de  nos  plus  célèbres 
botanistes  qui,  dans  un  ouvrage  tout  récent,  a  sacrifié 
la  classification  des  organes  à  celle  des  termes.  Cet  ou- 
vrage, où  brille  d'ailleurs  l'érudition  et  )a  philosophie, 
pèche  ce  me  semble  par  l'idée  fondamentale.  J'ai  ad- 
miré le  talent  et  la  science  de  l'auteur,  mais  je  ne  l'ai 
pas  pris  pour  guide. 

Une  Terminologie  qui  ne  laisserait  rien  à  désirer  pour 
la  méthode ,  les  définitions  et  le  choix  des  termes  carac- 
téristiques, formerait  un  traité  com.^%\^  Or ffonn^raphie 
comparée  d'tmc  extrême  utilité  dans  l'enseignement. 
Malheureusement  l'eicVution  de  cet  ouvrage  «'est  pas 
facile;  on  peut  mt^me  dire  qu'elle  offre  plusieurs  diffi- 
cultés insurmontables.  La  Nature  ne  se  prête  point  à  la 
rigueur  de  nos  définitions.  Les  organes  se  réunissent,  se 
séparent,  changent  d'aspect  et  de  fonctions;  et  quelque 
effort  que  nous  fiissions  pour  les  classer ,  il  reste  toujours 
des  lacunes  et  des  points  douteux.  Les  termes  que  l'on 
lire  du  grec  et  du  latin  rebutent  souvent  par  leur  nou- 
veauté. Le  botaniste  n'a  point  fait  assez  pour  le  lecteur , 
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quand  il  n*ést  quexact  et  précis ,  il  faut  encore  qu^il 
sache  présenter  les  choses  avec  une  certaine  élégance. 
De  là  la  nécessité  d  éviter  autant  que  possible  ,  les  mots 
bizarres,  rudes,  ou  trop  longs,  et  ceux  qui  ne  s'asso- 
cient pas  bien  avec  les  mots  déjà  en  usage  dans  la  science , 
qui  doivent  former  le  fond  du  vocabulaire. 

S^il  s^agit  de  composer  une  Terminologie  française^ 
je  pense  quon  n'a  d*âutre  parti  à  prendre  que  de  fran- 
ciser les  mots  latins,  à  moins  qu'ib  ne  deviennent  trop 
choquans  sous  cette  nouvelle  forme,  ou  qu'ils  n'aient 
de  parfaits  équivalens  dans  notre  langue.  Les  termes 
usités  dans  le  langage  vulgaire  ont  un  sens  bien  déter- 
miné pour  tout  le  monde.  Si  Ion  change  leur  valeur^ 
on  tombe  dans  un  inconvénient  plus  grave  que  par 
Vintroduction  de  mots  qui ,  appartenant  à  une  langue 
morte ,  se  prêtent  davantage  à  de  nouvelles  acceptions. 
Beaucoup  de  termes  mis  en  vogue  par  Linné  et  ses  suc- 
cesseurs, sont  évidemment  détournés  de  leur  sens,  pri- 
mitif,  et  personne  ne  s'en  plaint.  Mais  que  dirions*nous 
d'un  botaniste  français  qui  changerait  la  valeur  des  mots 
de  notre  langue?  Il  serait  d'autant  moins  intelligible, 
que  nous  croirions  toujours  saisir  sa  pensée  lors  même 
que  nous  en  serions  le  plus  éloignés. 

Il  est  essentiel  que  les  adjectifs  latins  soient  repré- 
sentés par  des  adjectifs  français.  Quelques  personnes  peu 
versées  dans  la  Botanique  ont  imaginé  que  souvent  il 
serait  plus  convenable  d'employer  un  substantif  joint  à 
une  préposition ,  et ,  par  exemple ,  qu'il  vaudrait  mieux 
dire  feuille  en  cœur  que  feuille  cordiforme^  Cela  serait 
vfai  si  la  feuille  que  l'on  décrit  ne  présentait  que  ce 
caractère  ;  mais  s'il  est  nécessaire  d'indiquer  une  série 
de  caractères  ,  on  s'aperçoit  bientôt  que  les  adjectifs 
seuls  se  rattachent  facilement  au  substantif  que  l'on  veut 
qualifier. 


Introduction.  5^5 

Le  Bombre  des  termes  techiiK|ucs  esi  borné  ;  le  nom- 
bre des  modifications  est  en  quelque  sorte  inBni.  11  j  a 
tel  caractère  ambigu  qui  se  rapporte  à-la-foî 6  à  deux  ou 
même  à  trois  définitions ,  et  qui  est  attiré ,  si  je  puis  ainsi 
parler,  par  cliacune  d'elles  avec  une  égale  force.  On  ex- 
prime ce  caractère  en  associant  les  termes  techniques  au 
moyen  d'un  irait  d'union.  Si  je  dis  d'une  feuille  qu'elle 
est  oTALX-AiGuË,  je  fais  entendre  assez  clairement  que 
sa  forme  générale  est  otalb,  mais  que  l'ovale  est  altéré 
par  un  angle  aigu  situé  au  sommet  de  la  feuille. 

On  joint  les  prépositions  latines  sub ,  ob,  senti,  .lus 
termes  techniques,  pour  en  modifier  le  sens.  Siib,  signifie 
un  peu,  il  pc/«fi,^reiyMe.-siiBOBBicDL*iiiK,  presque  orbi- 
culaire;  sdbpétiolb,  un  peu  ou  à  peine  pétiole.  Oé,  Indi- 
que un  renversement  dans  la  position  habituelle  de  la 
forme,  ou  la  juxta-position  de  deux  parties.  Feuille  Obcon- 
DiFORME,  feuille  en  cœur  renversé;  cloison  OBSUTORtcB, 
cloison  appuyée  contre  la  suture.  Semi ,  s'emploie  pour 
ces  ma\s,  jusqu'il  moitié  ou  en  demi;  semi*  adhéreht, 
adhérent  jusqu'à  la  moitié;  semi-luné,  en  demi-lune.  Il 
sufht  souvent  de  changer  la  désinence  des  termes  pour 
changer  leur  valeur  :  on  en  trouvera  la  preuve  dans  la 
Terminologie. 

Evitons  autant  que  nous  le  pourrons  dans  les  descrip- 
tions savantes  les  articles,  les  prépositions  séparées  des 
termescaractéristiques,  les  conjonctions, les  verbes  même, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  au  participe  présent  ;  évitons 
enfin  tout  ce  qui  donnerait  à  notre  langage  le  ton  d'un 
discours  soutenu.  Ici  le  travail  littéraire  doit  tendre  par- 
ticulièrement à  la  précision.  Plus  les  mots  destinés  à 
exprimer  les  caractères  seront  serrés,  plus  les  descrip- 
tions seront  claires  et  comparatives. 

Sur  toutes  ces  choses  l'usage  et  les  bons  modèles  ins- 
truisent mieux  les  élèves  que  les  préceptes  du  professeur. 
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J'ai  tâché  de  rendre  la  Terminologie  claire  et  métho- 
dique ;  j*ai  érité  autant  que  je  Tai  pu,  les  fautes  que  je 
reproche  à  quelques-uns  de  mes  devanciers  ;  mais  je  re- 
connais que  mon  travail  est  bien  loin  encore  du  degré 
de  perfection  auquel  on  arrivera  par  la  suite.  En  géné- 
ral j'ai  appuyé  mes  définitions  sur  de  nombreux  exem- 
ples. Les  termes  et  les  définitions  seuls  ne  sont  d'aucun 
usage  pour  les  élèves.  Le  livre  à  la  main ,  ils  doivent 
vérifier  les  faits  sur  les  plantes  elles-mêmes.  Les  gravures 
que  je  joins  à  ces  Élémens ,  les  prépareront  à  ce  travail. 


11 


I. 
LES  PLANTES 


CONSIDÉRÉES  EN  GÉNÉRAL. 


PLANTES,  Plantœ. 

Êtres  organisés, TÎvans,  insensibles. 
f^oy.  pag.  7. 


Cot/iédonaiion.  —  Sous  ce  rapport  les  plantes  si 


—  [  Champignons.  TbaUuiopliytcs.  Confer 

loeotyledonea.  —  Qui  n'ont  qti 
Pilmien.  LilJaciîe*.  Orchidéei.  ett.  ] 


sa  de  caljilédoni. 
I.  Iljpoi^lëes.  Li- 


lylédon. 
[Grami 

DicorSLioonss  ,  dicofyledonea QdÎ  ont  denz  cotylédoni.  —  [La- 

hîéei.  Renoncuiacéei.  Cmcifërn.  Légumineuses,  elc.  ]. 

roLTnoiTLÉDOSKS,  poljcorrledoneir.  —  Qui  ou t  plusieurs  col jlédon&. 
—  [  Pinui.  Miti.  Ccdnu.  Schutertia.  Cerati^hjUam.]. 


kOiMU,  agama^  [PI.  GS,  fili ,  fi;.  ].  —  Qui  u'ont  point  dorgaiie» 
tesueli.  —  [  Cliampignons.  Lichens,  etc.  ]. 

CRVPTOOtMis ,  rj^i-plogamir  [  PI.  61 ,  ()3,  fi4.].  —  Qui  ont  di-ï  nr- 
ganei  leiueU  difJicilei  à  reconniltrc  A  cause  de  leur  forme ,  de 
leur  petiteue,  el  de  leur  situation.  —  [  Mousse»,  llcpat^ui;!.  clc] 

FHÙBociwiu,  phirnogama  [PI.  I  il  7.  !■  —  Qui  ont  ilei  oïgancs 
seiuel!  visibles  el  distinclm.  —  [  Wmui.  Aoju.  l-ma,.  etc.  ].  — 
On  distingue  dans  le«  phéiiogamea  les 
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BBRMAPHBODiTSt  OQ  M0V0CLIVS8,  hermophroditœ ,  monoelinœ,  — 
Tous  les  indÎTidas  portent  des  fleurs  pourvues  des  deux 
sexes.  [  Dianthus,  Rosa,  etc.  ]. 

KOHOÏQUBS  ÙVL  AHDBOGTHBS,  monotcœ ,  tuîdrogyiuB  [PI.  I9  fig.  X 
d.  e,  ].  —  Qui  portent  des  fleurs  niftles  et  des  fleurs  femelles 
sur  le  même  indWidu.  —  [  Monu.  Betula.  Pinus.  etc.  ]. 

DioïQUBS , «ftofco;  [PI.  8,  fig.  I  A^.  ].  —  Qui  portent  des  fleurs 
mAles  sur  un  individu  >  et  des  fleurs  femelles  sur  un  autre. 
—  [  Pfuenix  dactyiifera.  Fattisneria.  Spinacia.  Cannabis  saiùw, 
Broussonetia  papjrrifera.  etc.  ]. 

voviQknMfPofygamœ,  —  Qui  portent  des  fleurs  hermaphrodites 
et  des  fleurs  uni-sexuelles  ;  ce  qui  peut  avoir  lieu  de  plu- 
sieurs manières. 

I**  Un  seul  individu  porte  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  mAles.  —  [  Veratmm,  jiEgilops.  Falantia,  etc.  ]. 

3*  Deux  individus  portent,  Tun  des  fleurs  hermaphro- 
dites, et  l'autre  des  fleurs  mAles.  —  [Chamofrops,  Panax.  Jfyssa. 
Diospyros,  etc.  ]. 

^  3"  Un  seul  individu  porte  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 

fleurs  femelles.  —  \Pturletatia,  JtnpUx.  etc.  ]. 

4*  Deux  individus  portent,  l'un  des  fleurs  hermaphrodites, 
et  Tautre  des  fleurs  femelles.  —  [Fraxinus,  ]. 

5**  Deux  individus  portent,  Tou  des  fleurs  hermaphro- 
dites et  des  fleurs  mAles ,  et  Tautre  des  fleurs  femelles.  — 
[GUdiuia,], 

6*  Des  fleurs  hermaphrodites  se  trouvent  sur  un  individu, 
des  fleurs  mAles  sur  un  antre ,  et  des  fleurs  femelles  sur  un 
troisième.  —  [  Ceratonia.  Ficiu,  ]. 

Om.  Ces  combinaisons  résultant  en  général  d'avoitemcns , 
ont  peu  d*ijBport«nce  dans  la  clascification  aaturelle. 

Consistance. 

svuMBsCBSTBS ,  spumescentes.  —  Semblables  à  une  écume  par  l'aspect 
et  la  consistance.  —  [  Spumaria  mucUago,  etc.  ]. 

aii.àTXBXi7sBs ,  geiatmostt,  —  Semblables  à  une   gelée.   —  [Tre» 
metta.  etc.  ]. 

aiaBaSHBSBBBBBBHaBSBBiaflBHHnHBaBBBBBBBHlBBBBBS 
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[  Beaucoup  d'Ulra 


cpHiise  ,  élastique  comme  dn  liège,  e 
beaucoup  d'aulm  Champignons,  ]. 

iinaiiu,  carnaiir.  —  D'un  inbilance  épaîiie,   lucculenle ,  ferme 
-[TuitrcOarium.  etc.  ]. 

inbraii«u>e),  ineinbnuiamt ,  mrmtranoiin.  — Ëlen- 
d'une  lubitance  flexible  et  un  peu  lucculeute. 
^t  de  f«™.  ]. 
snitRES,  conaaa.  ■ —  D'une   subilaoce  tenace,  flexible,  pliu  ou 

moini  épai»ae,  comme  du  cuir.  —  [Beaucoup  de /iiciu.]. 
iRNÉis,  coriit/r,  —  D'une  subilance  sèche,  dure,  compacte,  flexi- 
ble ,  demi -transparente  comme  de  la  corne [Plusieurs  Fucui.], 

itJSTtcÉEs.  rniimcea.  —  D'une  lobslance  atch»,  dure,  friable, 
étendue  en  croule.  ~-  [  Pluiieurs  genr»  de  Licheni,  tels  que 
Lepraria  ,  fanolaria,  etc.  ]. 

iL\>»KVttvits,/laintaia!it.  — Allongée*  en  fiteti  grèlu  liiuplea  ol 
ramifié»,  —  [  Con/irva.  etc.  ]. 

EBBicéns,  herbaceir. — ,  Dont  les  tiges  et  les  branabei,qui  ne  for 
nienl  point  un  bois  lolide  ,  et  qui  périssant  après  qut^lquea  moi: 
de  végétation  ,  sont  revêtues  d'une  écorce  ordinairement  verte 
laquelle  a  la  coniiatance  et  les  propriéléi  chimiques  des  Tcuilles 
—  [  Toutes  les  herbes  anuuellci  Q  ,  ou  à  racine  vivace  j^"]. 

iiiaBUsms  ,  lignoue.  —  Dont  le»  tiges  et  les  branches  ,  d'abord  faible; 
comme  celles  df  &  plantes  herbacées ,  forment  un  bois  solide ,  e 
Tégélcnt  pendant  un  nombre  d'années  pliu  ou  mnini  considéra 
ble.  —Tous  Icsarbusres,  luffnilkei,  les  arbrisseaux ,^li'«i,  e 
les  arbres  ,  arbam.].  De  lit  pl^ntxs  iRBouetcijiiis ,  arionscrniri 
qui  son!  de  la  nature  des  arbres ,  ou  qui  eu  ont  le  port  ;  rRUTEi< 
CEBTEs,  frutrsctnus ,  qui  sont  de  la  nature  des  arbrisseaux  ;  sur 
TROTEBCXBTEi ,  tiiffrulrtCtntti ,  qui  sont  de  la  nalurc  des  arbustes 

ii.siBS,.i,«ii/rnùF[Pl.  i,fig.  1,  5,7.].  —  Plantes  épaisses ,  luccu 
lentes,  qui  forment  beaucoup  de  tissu  cellulaire  et  peu  de  lîssi 
ligneux.  — \Aloe,  Mtttmbryanthcmum.  Craiiaia.  Sedum.  Scmpervivun 


i 


..  etc.  j 
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hia.  Ficus.  Lactuea  itirosa,  Sonckus,  et  antref  Synanthérées  sc- 
miflofculeiiset.  Sagittaria,  etc.]. 

vviKtt  iei^es.  —  Dont  la  surface  ne  présente  ancane  inégalité.  — 
[  jiquilegia  'vulgaris.  Funuuia  ituigaris,  Adoxa  moschatellina,  etc.  ] . 

QrLAMKÊB%glabrœ,  —  Sans  Tillosité.  —  \  Ruscus  acukatus.  Aristotoehia 
eUmadtis,  Daiura  stramonium,  Gentiana.  Vibumum  opuitu,  etc.  ] 

uiBSS ,  levigatœ.  —  Glabres  et  unies.  —  [  Veronica  beccabunga.  Voie* 
riana  ntbra.  etc.  ]. 

LUUAHTBS ,  lucidœ.  —  Lisses  et  renvoyant  la  lumière  comme  un  mé- 
tal poli  ou  un  corps  yemissé.  —  [Arum  maculatum,  Orchis  tnas-- 
cula ,  et  d'autres  Orchidées.  Chenopodium  murale.  Finca.  Smjrmiurn 
olusatrum.  Ametkum  gropeolens.  etc.]. 

sCàBAxSf  scabrat,  asperœ.  —  Munies  de  petites  aspérités  rudes  au 
toucher.  —  [  Lithospermum  officinale,  Tournefortia  scabra,  Rubia 
iinctontm,  Galium  ap^uine.  Tordjrlium  maximum,  etc.]. 

TkFVLBjjKEA^papulosœ.  —  Garnies  de  vésicules  (glaudes  Tésiculaires)-, 
protubérances  arrondies  remplies  d'un  fluide.  —  [  Hjrpencum  ba^ 
learicum.  Mesemhryaiukemum  erystalliman ,  -papulosmm,  etc.  ]. 

«LUTiHBUsss ,  visQUSUSBS,  glutinosœ ,  viscosœ.  —  Recourerles  d'une 
substance  poissante  plus  ou  moins  tenace.  —  [  Hjroscjramut  niger. 
Nieotiana  rwtica ,  'fruticosa,  •  gluHnosa,  Madia  viscosa.  Erigeron  'vis' 
eotum.  Cerastium  vu^gatum.  Silène anglioa.  etc.]. 

m.TimvLBVTBS9  puheruknttB»  —  Couvertes  de  grains  pulvémlensv 
•ensibles  au  tact  et  à  la  vue ,  et  se  détachant  facilement.  — 
[^Primnila  farinoia.  Gooienia  o¥ata.  etc.  ]. 

a&AUQVBS ,  gloMtcœ.  —  Lorsque  la  matière  pulvérulente  qUi  les 
couvre  est  couleur  vert  de  mer.  —  [  Chlora  perfoliata.  Lactuea 
saligna.  CheUdotdum  glaudum.  Fumana  officinalis,  Crambe  ma^ 
ritima.  etc.  ]. 

I    ruiosité. 

rtiBVSosvTBs ,  duvetées ,  pubeseentes.  —  Munies  de  poils  eourts  et 
doux,  peu  serrés ,  semblables  au  duvet  du  menton  d'un  adoles- 
cent. £  Galium  vermm.  Circcea  luteeiana.  Ahhœa  offieinalis.  etc.  ]. 


Mlulina:.  —  ComertPB  de  poils  iloux ,  serrés,  cou 
#g,-.ux,iie.nblalilesi  du  velours.   —  [DigiMlU  pi^rpurca.  tfynoptii 
icrophilatifoliui,  elr,  ]. 

On.  Li>i  mois  ftlaliaiu  tt  pabucinj  \t  pniiDent  tou 


OU-VS* ,  pilour.  —  Pu-iem^s  Je  poils  n 
cAjj  fylwau'ea.  Hyoïciaiaui  iiiger.  Hier 
giUuigo.  Ciitui  moH$ptiiriuit.  elc.  ]. 


I ,  longs,  molli.  —  \Sta- 
im   piloieila.   Agroittmma 


1,  vittesa.  —  Chargée*  de  poils  nombreux,  mous,  plaa  a 
ing  longs.  —  [  Fervnita  of^cinatii.  Chrlidoniam  glaudum.  Gen 
m  prarense.  Cïifus  villaiiu.  Lychnis  dioïca.  Kuiin  mhraïas.  elc.  ]. 

icva.  —  CouYertct  de  poila  conchë* ,  long!,  mou' 
lltana.    —  (  ^^otta   argsgrta.  -ârtmniiia  abiînthiam.   jiiler  orge, 


[BBUBE»,  /anaiit.  —  Converles  de  poils  long), couchés, pinï  ou 
moinj  miles,  imitant  un  lissu  de-  laine  à  longs  poi II.  —  [Salria 
alhroph.  Omponbn  araiicum ,  — -  ocanlhium.  elc.  ]. 

■tnlosie. — CouTerlesdepoilaserréSipluiou  rooin! 
it  un  tifsu  de  laine  à  poîU  courts.  —  [Phlumii  fruii- 


hûpidu,  kàpidoia,  «  par  dlminuli 

pidulir Chargés  de  poils  un  peu  roides.  —  [Sitphiiun  laciniaaiin. 

Papaitt  Khaai.  etc.  ]. 

(RSUTF.USES ,  hiriata,  hinumir,  hîrur.  —  Hérissées  de  poîb  roides  et 
piqiians.  ^  [Borrago  o/ficinatis  et  beaucoup  d'anlres  Borraginées. 

Hieracium  tcAîoîiUi.  elc.  ]. 

fiWi.LEiisHt,j/>.flr//oMf,  echinaM Munies  de  Spinrlles,  Jr/)"rrWaf , 

pointes  plus  Tortes,  plus  grosses  et  plu*  compactes  que  les  poils, 
mais  qui  n'ont  point  la  consistance  ligneuae  des  épines  ci  des 
aignilloM. —  [Dipiaeut  /allonum ,-  /aiiniaetii.    Melmimia  eckîoîdti. 


ri  ^cliiuf^foit  du  ntttt  jirigosuj  quand  lea  poilt 
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AiGUiLLomBVtss ,  oculeata  [PI.  97,  fig.  16.  ].  —  Munies  d'aîgnil- 
lonii,  piqaans  ligneux  qui  ne  tiennent  qui  Fécorce  et  s*en  déta- 
chent facilement.  —  [Rosa.  Paliunu  aculeatus.  XanthoxjrUun  ckum" 
herculis,  etc.  ]. 

ipiJrBUSES,  tfinoiét,  —  Munies  de  piqvans  ligneux  qui  font  corps 
ayec  le  bois ,  et  qui  par  conséquent  se  détachent  difficilement. 
—  [  Ghdiuia  ferox.  Ulex  europettu.  Spartium  ferox.  Pwunut  spi^ 
nosa,  MespUus  p^fnicanxha,  Solanum  pyretoanthos ,  'ferox ,  -  mmA>-' 
meum.  Cactus  opuntia,  •  spinasisâmus.  etc.  ]. 

Race, 

rmiKiTiTES,  primigenùp.  — -  Espèces  de  première  origine,  qui  par 
conséquent  ne  proviennent  point  du  croisement  d*espèces  voi- 
sines ,  et  qui  conservent  le  type  de  leur  race.  Il  est  probable  que 
la  plupart  des  espèces  qui  couvrent  la  terre  sont  dans  ce  cas , 
quoique  plusieurs  savans  botanistes  aient  avancé  une  opinion 
contraire. 

HYBBiDKs ,  hxbridte,  —  Espèces  provenues  du  croisement  de  deux 
espèces  voisines ,  et  retenant  quelque  chose  des  caractères  de 
leur  père  et  de  leur  mère,  sans  néanmoins  se  confondre  avec 
Tun  ou  Tautre.  Rien  n*est  plus  difficile  que  de  constater  Tori- 
gine  hybride  des  plantes ,  cependant  les  suivantes  sont  indi- 
quées comme  devant  Texistence  à  des  fécondations  adulté- 
rines. —  [  yeronica  hjMila,  Pnmula  cortasoklet,  De/pkinium  hf^ 
bridum.  Sorbus  hjhrida,  etc.  ]. 

■ 

Pays. 

urDiGiAESy  iïïuHgenœ.  —  Qui  sont  naturelles  au  sol  sur  lequel  elles 
croissent.  Le  Quercut  robar  est  indigène  en  Europe.  Le  Sacckmmm 
offieUuirum  est  indigène  en  Asie.  UAdaïuoma  digitmia  est  indigène 
en  Afrique.  Le  Zta  mays  est  indigène  en  Amérique.  Les  Euco' 
fjrptus ,  la  plupart  des  Metrosiderot  et  des  Mehdeuca  sont  indigènes 
dans  les  Terres -Australes. 

BxoTiQuxs ,  exodeof.  —  Qui  ne  sont  pas  des  productions  naturelles 
des  pays  que  Ton  habité.  Le  Co/ffea afaBica ,  le  Thea  viridis,  etc., 
sont  exotiques  en  Europe. 


I 


«■.  —  Vpgélant  sur  un  sol   qui 
.  On  Ici  distingue  par  la  lulu 


■  du 


i.i£kiibhs,  arrnanre,  sabuloiir.  —  Des  terrains  sablonrui  el  an- 
de'.  —  l^mn^arenana.ElpHiuarfnaiiia.  Carrx artneria.  Mpa- 
ragui.  njmiu  lerp^llam.  JErica.  (//«.  Pinus.  elc.  ] . 

»itiTiM.*i,  laxalilti,  rapritrr! ,  petroiir ,  glareosie.  —  Des  terrains 
arides  coUTCrla  de  rochea  ,  de  piefTCS ,  de  gravier.  —  [  Aîra 
firiitma.  Scd«m.  Sfeitmhryanthemum.  thrù  mxulUii.  cit.  ]. 

mn)iM*LEs,rBrfr™/«.  ^  Qui  croiasent  dans  \r*  d^coinLres  cl  le 
loiig  des  murs.  —  [  Chtnopodium  murait.  Bjoiçramai  nigtt,  Vr- 

DES  TERRUas  ittsiLLiux ,  argïllos/r.  —  Le  toi  est  ooctaeni  dans 
les  temps  huniidet,  mai*  dur  dans  le»  temps  secs.  [  Papatei 
n/iaai.  elc.  ]. 

DES  TEBMAIBS  CB*IlnX|  crMaceit.  —  Le  soi  est  de  sa  allure,  >ei 
et  aride.  —  [  Eupkraiia  lutta.  Uipjwcrejiù  aimoia.  Caucalis  dau- 


coida. 


t.]. 


t  TBBBllHt  GKANtTIQVSS  ,  gniniUCir. 

S  Liiux  ccLTivÉï.  On  les  diBlJ-ibue  en 
oLKHicÉES ,  aUraceir.  —  Herbes  économiques  Ae%  jardins  po- 
tagers.  —  (  Spiiiacia   oleracca.    jitripicx   hortcasit.   Lacluc, 

DES  iimnrns,  hantnirt.  —  Qui  croissent  spontanément  dan 

les  jardijis  avec  les  plantes  potagères.  — [  Laniuin  ampttxi 

caule.  Galiam  apariae.  Sonchui  okraceui.  Aliine  média,  elc.  J. 

Oit    Ou  comprend  loUTCut  loni  le  Dom  ie  plunin 

jirdiui,  lei  libnlfi  ^onamiijnii.  lei  piaules  d'o 

meut,  el  cfllei  qui  j  f^rauieul  ipoutuiéinetit.  Ou  dr- 

[dinlei  cnliÏT^ei;  ri  «xu  «1<^  de  ptanla  tjrttriin 
Ut  pUntes  «avigei. 


;ï  ïlCKBS ,  vinealti. 


Il  dans  les  vignes.  —  [A. 

.,«<■.]. 
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I  DBS  TEBRB8  labourébs  ,  tigrestes.  —  Qui  Tiennent  spontané- 

ment dans  les  terres  labourées,  agri,  —  [  Chry^anthemum 
segetutn,  Delphinium  consolida,  Rhaphanus  raphanistrum,JgroS' 
temma  githago.  f^eronica  tigrestris,  etc.]. 

Obi.  Le  mot  agrestis  est  qaelqnefoif  emplojé  comme  syno- 
nyme de  sjlvestris ,  par  opposition  au  mot  sativus. 

DBS  JACHÈRES ,  arvenses,  —  Qui  croissent  dans  les  terres  en 
jachère.  — •  [Anagallis  arvensis,  Meîampjrrum  arvense,  Aphanes 
arvensis,  TrifoUum  arvense,  Ononis  arvensis.  Riunex  aceto- 
sei/a,  etc.  ]• 

DBS  PRAIRIES  y  pratenses,  — Qui  croissent  dans  les  prairies, 
lesquelles  sont  ordinairement  placées  dans  les  lieux  bas , 
les  vallées,  et  dont  le  sol  est  très -productif.  Les  prairies 
fertiles  nourrissent  le  TrifoHum  pratense,  le  Lathjrrus  praten" 
sis,  le  Tragopogon  pratense ,  le  Mclamp/rum  praUnse  ,\t  Ga- 
liitm  luteum ,  le  Ranunculus  acris ,  etc.  Les  prairies  sècbes 
nourrissent  Vffjpocharis  radicaea,\e  Briza,VAgrimoniaeupa' 
torium,  etc.  Les  prairies  un  peu  bnmidesyle  Scaèiosasuc- 
cisa ,  le  Ljrchnis  fios  cuculi,  etc.  etc.  ]. 

Cas.  Linné  entend  par  le  mot  prata ,  les  plaines  basses  et 
le  fond  des  yaUées ,  en  générât 

STLVATiQUES ,  sjrlvatictc,  nemorosa,  —  Qui  croissent  dans  les  bois 
et  dans  les  forêts  ou  d'ordinaire  la  terre  est.  féconde ,  Tair  hu- 
mide, le  vent  faible,  et  la  lumière  diffuse.  —  {Lathrœa  clan» 
destina.  Dentaria  pentaphjrîla,  Adoxa  moschateUina.  Oxalis  aceto- 
sella.  Pans  quadrifolia.  Ranunculus  ficaria.  Anémone  nemorosa, 
Pulmonaria  ojfficinalis,  Melampynun  sjrlvaticum.  etc.]. 

OMBREUSES,  um&rosœ,  —  Des  lieux  ombragés.  —  [Toutes  les 
plantes  qui  viennent  dans  les  bois ,  les  forêts ,  et  autres  lieux 
abrités  ] . 

CAJCPBSTRBS ,  compcstres,  apriae,  —  Des  lieux  incultes  exposés  au 
soleil  et  aux  vents.  —  [  Artemisia  campestris.  Anémone  puisa» 
iilla.  Draba  verna,  Gentiana  campestris.  Eckium  vulgare.  etc.  ]. 

DES  GOLLIMES,  collinaf,  —  [Dianthus  collinus,  Daphne  collina.  etc.  ] 

MOHTÂOir ARDEs ,  montanœ,  —  On  les  divise  en 


'/•cilm,   —  Qui  croiuent  mit  le*  montignei  de 
hauteur.  —   [Bhododciidntni  frrrugincum.  fa/c- 

iLPiMBi,  alpina.  —  Qai  habitent  le*  hintei  monta^ei.  — 
[  fcroHica  alpina.  SoldaiwRa  alpina.  Bartiia  alpina,  nalie- 
trum  alpinam,  Papager  alpiaam.  Oraia  alpina,  ctC-J. 

Oi-iCi  \i.Ei  ,  glacialf s ,  nivaln ,  frlgiJtr.  —  Qui  vfgMfnt  au  uijliea 
des  glacicri  e(  des  neiges  des  liaules  montigne*  ou  des  |iâle«. 
—  [  Ranuncnlai  gineialis ,  -  itiralii.  Gmliaiia  nivallt.  Saxifinga 
groralandica.  etc.  ]. 

HirEBBuiitBNKE»,  lij-ptrbomt . —  Dell  coutréet  voUine*  du  cercle 
polaire.  —  [  Linaau  horcalit.  Saxifroga  grotuiamlica.  elc.  ]. 

siMSKii,  saliaa,  lalia.  —  Dei  leriain*  qui  couliennent  soit  du 
sel  marin  ,  soit  du  lulfïle  de  Mude,  etc.  —  [  Salicamia.  /fi. 
Iraria.  Glaiix.  Saiiola,  etc.  ]■ 

LmoRAi.1!! ,  littoralti ,  riparia.  —  De*  bardi  des  livi^res  et  des 
fleuves.—  \^Scmellana,  fytkrum.  Eupaloriam  eatmaUniim.  I.jeo- 

pus.iXC.]. 

MitHiTiMBS,  mariiima.  —  Detrirages  de  U  Dier.  —  \  Claax  mari- 
lima.  Saliola  tali.  Tn^ochin  marùimum.  Statict  limoaioiii.  Uippo- 

phae  rhamiuiïJei.  tic.  \. 

«QtitTiquEs,  aquatiete.  —  Qai  viTcnt  dini  l'eau.  On  les  distingue 
«insiqu-iUuit: 


.ES,>n(ûu/a.  — De*  fontaines.  — [^«mntca  btaabungn. 
FI  graveoient.  Sijpnbrinm  aastUFtîum.  fforitiafo/Jtana.vtc.j. 


inogilon.  Spargaaiam  HsCuu.  Ranuncului JJavialilii.  etc.  ]. 
smWEHCÉBs,  luimrmt,  dênante ,  iinmeiur,  —  Il  «couverte*  jiar  les 
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eaux.  [Conferva  etgagrop^la.  CernUophyllum  submersum,  Atjrio- 
phjilum  spicatum.  etc.  ]. 

iMBRoiBS ,  emerscB,  —  Dont  la  partie  supérieure  s'élève  au-dessus 
de  l'eau.  —  [  CeratophjHum  emersam.  JtfyriophjrUum  ifeniciliatum, 
Hottonia paimerii.  Utricularia  vulgarU,  etc.]. 

"ÊjxyrriL'STW  y  flititantes.  —  Dont  la  racine  est  fixée  au  fond  de 
Feau ,  tandis  que  la  tige ,  les  rameaux  et  les  feuilles  flottent 
au  gré  du  courant. —  \^Potainogeton  lucens.  etc.  ] 

jTAGKAKTBS ,  naiofiies —  [PI.  8 ,  fig.  a.].  —  Nageant  à  la  surface  de 
Teau ,  sans  tenir  au  sol.  —  [  Pistia  stratiotes,  Lemna,  SaWi- 
nia.  etc.]. 

M.kVJLc.KQ'Ë.VKWà ^ paJnstres y  pabtdosœ, — Des  marais  et  autres  eaux 
dormantes.  —  Chara,  Colla  palustris.  Scirpus  palustris.  Ciciita 
wrvsa,  Pheiiéuubium  aquaticum,  Comarum  palustre.  Menjran- 
thés,  etc.]. 

ULiGiFEUSEs,  uftgi/iosœ,  —  Des  prairies  marécageuses.  —  [facci- 
nium  uliginosum,  Eriopkorum  polystachion,  Pmguicuia,  Pedicularis 
palustris,  etc.  ]. 

DES  TOURBIÈRES,  totfaccœ, —  [Sphognum  palustre,  etc.]. 

AXPHiBixs,  amphibiœ,  —  Qui  croissent  indifféremment  dans  l'eau 
OU  hors  de  l'eau.  —  [Cicuta  virosa,  jtpium  graveolens.  Sisymbriiun 
amphibiuin,  etc.]. 

ipiPHYTSS,  epiphjrtœ ,  pseudo^parasitîcœ, — Qui  naissent  sur  d'autres 
végétaux,  mais  n'en  tirent  point  leur  nourriture.  —  [Mous- 
ses, etc.  ]. 

PARASITES  ,  parasîticœ,  —  Qui  naissent  sur  d'autres  végétaux  et 
vivent  à  leurs  dépens.  On  distingue  les  plantes  parasites  ainsi 
qu'il  suit  : 

ÉPiRHizES ,  epirhisœ,  —  Elles  naissent  sur  les  racines.  [  Cytinus 
h/pocistis.  Orobanche.  Monotropa  hjrpopithjrs,  etc.  ]. 

CORTICALES ,  corticales  [PL  3,  fig.  9.  ].  — Sur  l'écorce.  —  [Beau- 
coup de  Lichens.  ]. 

ipixTLONXs ,  epixyrloneœ,  —  Sur  le  bois.  —  [  I>a  plupart  des  Hy- 
poxylées.  ]. 


5»7 


■piPBTLi.sa,  rptpijilm.  —  Sot  les  feuillci.  —  [  L'rejo.  jiBàJinM. 
PacciMiM,  etc.]. 
•orTKBHiiKm*,  imbtmvm/r.  —  Qui  cniurat  (ons  U  Xtnt.  Ellr*iunl: 

iBTiiaA>iu,  ùiinTiHnr.  —  Lonqa'elle*  crouMnl  duu  U  loT* 
eUe-m«nie.—  [Takr  eUmriiim]. 

ciTBBHiiBCl,  Mfrrmtric.  —  Lonqu'ellrs  cmiuntt  daa»  \r*  M- 
Tcmn  et  tatm  lieux  K>alemiiis  olxcan.  —  [Bjivmirnfm^ 
mm  ,  -  inimnia  ,  -  Hita ,  -  iprtiow.  Botetat  rfraiapkora  ,  .  *(■- 
IrjUt.  Ucht»  vtrticiUatiu.  Gjmutodtrma  u'iwaM.  etc.  )• 


sPBÉ>tRU,  tphtattra ,  fugacri.  —  Quand  ellw  ne  durent  qB«  pende 
jour*,  on  in#nie  que   peu  dlicurei.  —  \TremrUa.  Beiucnup  de 
Champignoni.  J . 

*irirnBLLE«,  annua.  —  Qui  naiuent,  rructiSent  et  mentent  dam  le 
court  d'nne  année.  On  les  désigne  par  ce  signe  O- —  [Li  pli 
part  des  plantes  Lerbaeées]. 

BISiumukuis  ,  hfinrf.— Qui  naissent  et  produiiirnt  Af*.  feuille* 
dins  la  première  innce ,  friictifîrDt  et  meurent  dans  U  serand*. 
On  les  déligne  par  ce  signe  ^ . —  \Campanala  meéitim ,- fjra- 
midalis.  <XimAm  iierviîi.  Gaum  iiennù.  yertatcum  itiapsia,  etc.] 

TtTtCES,  p^renaes , /wrranei.  —  Qni  vivent  pins  de  trois  ans.  On  1m 
divise  en  deuE  classes:  1°  les  plantes  vivaces  qui  perdent  leur* 


nont    aaglùt ,  -  amrilut.    SoliJago   iiirga   auTfa.    pirata    ulma- 
cine»  ^   [Quercui.  Finm.  fyringa.  Daph^e.  etc.). 

Production. 

STOLOHiFËRis ,  itoloaiftrir.  —  Jetant  soit  de  leurs  racine*,  soit  de  leur* 
riges ,  loil  de  leurs  brandies ,  des  filels  grèli-s  ou  stolons,  tlolani, 

garia  vtica.  Omm  roua.  Aj^^ga  rrpians.  etc.  ]. 

BULBEusM,  (n/ifuiF.  _  Quand   elles  sont  pourrncs  d'une  bnlbe, 
iu/iui,  bouton  ordinairement  écailleui ,  plus  ou  moins  arrondi , 
produisant  de  sa  b^se  cbamuc  une  racine  lîbrense }  de  s*  partie 
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supérieure,  des  feuilles  et  une  tige  ou  une  hampe,  et  restant 
presque  toujours  ' entièrement  caché  sous  la  terre  —  [JJlium. 
Tu/ipa.  Narcissiu,  AUium  cepa,  etc.  ]. 

Bni.BrLLiFàRBS ,  htdbilUferœ,  soboliferœ,  —  Produisant  dans  Taissclle 
de  leurs  feuilles  ou  de  leurs  branches  ou  même  dans  les  loges 
de  leurs  ovaires,  des  bulbilles,  bulb'dli,  petits  boutons  charnus 
ou  écailleux.  —  [Liiiurn  bulbifertun,  Crinum  asiaiicum.  Dentaria 
bulbtfera ,  etc.  ]. 

CAULSSCBHTBS ,  caultscentes.  —  Ayant  une  tige.  —  [La  plupart  des 
plantes.]. 

ACAULES,  acau/rx.  —  N*ayant  point  de  tige. —  [Plantago  lanceolata. 
jitropa  mandragora,  BelUs  perennis,  Hj-drocharis  morsus»ranœ,  etc.] 


«%  %%«^%««i^«^«^i« 


II. 

LES  PLANTES 

CONSIDÉRÉES   SOUS    LE    RAPPORT    DES    ORGANÇS 
DE   LA   VÉGÉTATION. 


GRAINE.   Semen. 

Œaî  végétal  contenant  les  rudi- 
ntens  d'une  plante  semblable 
à  celle  qui  l'a  produit.  F'ojez 
page  43. 
For/ne. 
piiÉBiQUK  ,  globuleUM  ,  ipierrieum ,  gMoitim ,  gMaiomm' [  PI.  Si, 
11g.  6,  B.  C.].  —  En  forme  de  globe.  Quand  U  graine  est  petite, 
l'^pilliète  globuleuie  e»t  employée  de  pr*fércDce  à  l'épitlièTe 
sphérique.  Il  y  a  peu  de  grainei  qui  (olenl  «bwilutneni  «phériquei  ; 
mnis   il  y  en   a  beaucoup   qui    août   presque   <phériqnea,  atiB- 
d-oBt^t-rviia ,  sutgintoia.  —  [Canna.  Ixix  chintmii.  Braaica.  Sina- 
ph.  Piiiim  tatifum.  Ficia  lepiam.  Staphjilea  pianala.  e\c.  ]. 

,  suhroinndum    [PI.    5i  ,  fig.  3  A.] —  Approchant   de   la 
spliérique.  —  [  Àiparagui  o^ciiialii.  J£itu/us  hippocatlanum. 

[QUE , ca&ciiffl.  — [  ficia  lathynûda.  etc.]. 

1,  illipioUtum  [PI. 5S,Gg.  1,].  — Graine  dont  le diamitre 
idinal  égale  environ  nn«  foi*  et  demie  oa  deux  foii  au  plu* 
sversal,  et  dont  la  maue  l'airondit  égilenieni  et  intenii- 
bk'tnent  du  milieu  aux  deux  bouu  qui  lont  obtt».  L*  conpe 
longitudinale  d'une  tell«  graine  offre  un  plan  Ji-pcu'pri*  ellip- 
:ique. — [ChionoBlhai  tijùuûea.  Quercat  robar   etc.]. 


Spo  GRAINE. 


OVOÏDE,  en  œuf,  ovoîdeum  [PI.  Sy,  fig.  a  A.].  — Graine  dont  le 
diamètre  loDgitudinal  égale  une  fois  et  demie  ou  deux  fois  le 
transversal,  et  dont  les  deux  bouts,  tous  deux  obtus,  s'arron- 
difsent  Tun  par  une  courbure  subite ,  Tautre  par  une  courbure 
insensible  et  [prolongée.  I^  coupe  longitudinale  d'une  telle  graine 
offre  un  plan  ovale. —  [  Cocos  nucifera.  Njmphœa.  Grossularia  uva^ 
crispa,  Aconitum,  SCerculia  balanghas.  etc.]. 

LABMAIRB ,  cu  larme ,  lacrynueforme  [  PI.  53,  Cg.  i  Co.].  —  Semblable 
ji  Tovoïde,  si  ce  n'est  que  le  petit  bout  est  aigu,  et  que  souvent 
elle  est  comprimée.  —  [Pyrus.  Mt^us,  Amjrgdalus.  Linum.  etc.]. 

BixrPTiQUB ,  eUipticum,  —  [Sîsjrmhrium  trio.  Isatis  tinctoria.  etc.  ]. 

OBLOHGUE,  obïongum  [PI.  60,  fig.  i.].  —  Graine  longue  dont  le 
diamètre  longitudinal  égale  au  moins  deux  fois  et  demie  le  trans- 
versal, et  qui  s*arrondit  plus  ou  moins  vers  ses  deux  l>outs. — 
[Phœnix  deictylifera.  Lonicera  zey-lanica,  etc.  ]. 

TURBiKÉB,  en  toupie,  en  poire,  tnrbinatiun,  —  C'est-à-dire,  comme 
un  c6ne  dont  la  base  s'arrondirait  brusquement,  et  dont  la  hau- 
teur égalerait  au  moins  une  fois  et  demie  le  diamètre  de  la  base. 
—  [  Bixa,  etc.  ] . 

EXcnuGVË, ^  rtcHlineum  f  rectum  [PI.  44»  %•  9*  —  PI*  So,£îg.  5.]  — 
Allongée  en  ligne  droite.  —  [Ckœropkjriium  aromaiicum,  Uieracium 
glaucitm,  etc.  ]. 

0*5.  Les  Botanistes  français  tmdaisent  rectus  par  droit  ;  mais  le 
mot  droit  peut  s'entendre  de  denx  manières ,  par  ni]>port  à  la 
direction,  et  par  rapport  à  la  situation,  tandis  que  le  mot 
rectiligne  ne  saurait  donner  lien  à  aucune  équivoque. 

BBNIPOBMB,  en  rein,  reniforme  [PI.  47»  %•  3  C.  ].  — Ellipsoïde 
ou  oblongue  et  cambrée  dans  sa  longueur,  de  manière  qu'un  I 
cùté  présente  une  courbure  convexe,  et  l'autre  une  courbure 
concave,  ji-peu-prèa  comme  un  rognon. —  [Datura,  et  beaucoup 
d'autres  Solanéea-  Papaver  somniferum.  Acer  pseudo'platanus. 
Beaucoup  de  Maivacées.  Silène.  P/taseolus.  Hippocrepis  comosa. 
Uedjrsarum  onohrjrchis  etc.  ]. 

4BQUKB ,  courbée ,  arcuatum ,  curvatum  [PI.  45 ,  ^g.  7.]. —  Légèrement 
courbée.  —  \Eroteum  undulatum.  Tourncfortia  mtaahUis,  etc.]. 


fOoXStiHw ,  miirvum .  recun-sium.  Courbée  de  tdle  Eurte  que  si'S 
deui  bouts  soni  tra-i-oUin..  —  [  PoMm-^/o",  etc.  ]. 

tri-lkK,  rrplicalum  [PI.  ^S.Cg.  6  D  E.  —  PI.  6l  ,  fig.  I.].  — Plire 
en  deux  ,  de  manière  que  les  deux  moitiés  sont  appliqiiéei  L'une 
contre  l'autre  ,  et   ntétne  soudées  ensemble.  —  [  Mima  planlagn. 


tiMit,comprr„um  [PJ.  44  ,  Gg.  i PI.   56  ,  fig.  i  A.].  — Plus 

large    qu'épaitse,  comme    •■  elle    atail  été  tëellement  enm- 
pi  illiée.  —  [  Fnkrinui.  C-onia  fiHula.  Pata.  Cvcwbila  prpo,  clc.  ). 


—  Dont  le  bord  en  c. 


diyuha.  Ermm 


iulaire.  —  [  Can 


LEiCTicCLiiiis ,  en  forme  de  lentille,  hiiiiculan,  rotandata. 
compraïain.  —  Conveie  de  deuï  côtés  opposés  atec  nu 
liord  circulaire  tranchant.  —  [Canx  muHcaïa.  jtiaaraathm 
Hiiuin.  Enum  Uni.  Dodonaa.  rlC.  ]. 

niscuÎDE,  en  disque,  discoîdevm.  —  Ajant  deux  faces  aplatie< 
parallèles,  une  épaisseur  notable,  et  un  bord  circulaire 
obtm.  —  [  Dioicorea.  Slijch<iO!  uvj:  vomiço.  etc.]. 

t.i,m,planam  [PI.  46,  fig.  Sa.J.  —Aplatie  sur  les  deux  face»  op- 
posées  \Liliam.  Tutipa.  Dioicorea.  Jfyaciathai  lerotinui.  Priâllaria 

imprnalU.^l^.\. 

BGULBESE,  anguloiuni  [PI.  6l,Cg.  ^d.\ Offrant  i  sa  superficie 

des   saillies  anguleuses.^  jCircj:  sjl^aiica.    Tradescoitiia  crùiiiia. 
Alltum  crpa.   Rheum.  Rumrx.   Pafygoimm  fagaprrum.  Pn'mula.  l'u- 


iniLrr  des  logl»  et  alors  on  dit  :  tiii 
I.  —  [Rtieuni.  Rumex.  Fagot  tjim. 


UE ,  icBèifirmt.  —  Fine ,  allongée  comme  de  la  sciure 
—  [  H/mdodnuinuii.  Mttrosidetot.  Orchidées,  etc.  ] . 


tum   [PI.   6o,fig.    i.].-Cret, 
r.-[fh«nUdaçijli/r.a.»c.]. 
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Superficie, 

Gi.\BBK ,  giaber,  —  [jésparagtis  officinaïis,  Nymphœa.  Brassîca,  AEscuius 
hifpocastunum.  Ervujfi  J^ns.  etc.  ]. 

TTirim»  keve, —  [Ifymphita,  AEsculus  htppocastanum,  Ervum  Lens.  etc.  ]. 

LIS8B  ,  Itevigatttm,  —  [  Melampjrrnm  arvense.  Géranium  robcrtianum ,  - 
moUe,  etc.  ]. 

LUl8.iKTB ,  nitidum  ,  luciJum.  —  [  Polygonum  avtculare.  Amaranthus 
Hitum»  Nyinphœa,  Chelidonium  tnajns.  AEsculus  hippoceutanum,  Li* 
num  usitatissimum.  Spartium  scopariurn.  etc.  ]. 

STAïKE,  striatum  [PL  6i,  Gg.  5.].  —  Marquée  de  petites  raies  pa- 
rallèles. —  [  fysimachia  stellata.  etc.  ]. 

•ILL05HÉK ,  Suhatum.  —  Creusée  de  petits  sillons  parallèles.  —  [^'i''- 
talis  purpurea.  Viburnum  lantana.  etc.  ]. 

wfnic,%}im  ^  teticuiatum.  —  Marquée  de  lignes  en  réseau. —  [Crni- 
nium  rotundtfoKum ,  -  dissectum ,  -  columbinum.  etc.  ] . 

BIDÉK ,  rugosum  [PI.  45 ,  fig.  6  D  E.  —  PI.  6 1 ,  ùg.  i  A  B.  ] .  —  Mar- 
quée de  rides,  rtigœ,  eufonccmens  plus  oi;  moins  allongés, irré- 
guliers ,  peu  profonds ,  semblables  aux  rides  de  la  peau  de 
rhomme.  —  [Damasonium  stellatum.  Antirrhinum  cjrmbalaria ,  - 
elatine.  Aconitwn,  Ternstromia.  etc.], 

A|.véoLÉE ,  alveolatum  faveolatum  [PI.  4^  »  fig*  7>  — PI*  47  9  ^^-  3  C... 
fig.  4  C. ].  —  Creusée  de  fossettes,  alveoH ^  placées  symétrique- 
ment les  unes  à  c6té  des  antres ,  approchant  par  leur  forme  des 
alvéoles  des  Abeilles. —  [Aneirrhinum.  Eroteum  undulatum.  Papa- 
ver,  etc.]. 

scviOBtcv LUE,  scrobiculatiim.  —  Quand  la  superficie  de  la  graine  est 
creusée  de  fossettes  peu  régulières.  —  [  Arum  itaiicum.  Bîiusenda 
/rondosa,  Datisca  cannabina.  etc.  ]. 

scjkBBE ,  scabrum.  —  [Ruta  graveolens,  Primula  officinalis,  etc.  ]. 

poifCTUÉB ,  punctatum  [PI.  47 ,  fig.  5  C  D.  —  PI.  49  9  fig-  5  B  C  D.  — 
PI.  57,  fig.  5  A.].  —  Parsemée  de  points  saillans  [Cfrlamen 
eutopofum.  AnagalUs  arvensis.  Géranium  pratense ,  -  columbinum, 
Saxifraga  granulata,  etc.  ]  ,  ou  de  points  colorés  [  Clausena,  etc.  ]. 


I! 
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..clc-l- 


[Pl.So.Cg.  I  B.  —  PI.  S7,fiB.  <(  A*., 
aroncul»,  ippeudicei  rnugueui  on  piil 
[  SiercuUa  Dalanghai.  Chclidonlum  mi,jt,: 


Pïnct'iÉE,  opfTclaium  |  PI.  Bg,  Cg.  6  B  *. . .   fig.  7  a PI.  Bo , 

Sxg.  I  Co.  —  PI.  61 ,  £g.  3  A  A.].  — Poarvup  d'un  op^rculf  ou  em- 
bryat^ge ,  pelîlc  cslolte  qui  corr»pond  h  l'extrémité  ndiculfiri^ 
derembrynn,  etlpdélaclieau  irmpsde  lagermi 
daetrlifera.  Commrlîiia  communù.  Tradeicaiilia  criaata.  Aiforagat 
oJJtciHalis.  ele.]. 

iLDi,  Wojuni.  ^ — [Itot/Ia  ciliata.  Murraja  tximca.  etc.  [. 

.ISBDIE,  lanalam.  —  [Bomiax.  Got^pvim.  de.  ]. 

larginalum.  — -  Pourvue  d'up   rebord,  mar/io  .  saillant 


est  produit  par  l'expanulon 
séminale». —  [  Cheîmnihai linuaim.  Spergula ptnii 


ILIÉK,  n'Haiit, — Qui  est  marginée,  et  dont  le  rebord  est  dé- 
coupé en  Snes  lanitrea,  comparable!  It  deacils.  —  |  Winjnnlhes 
niiaphaîdei,  cic.  ]. 

i.alaium — Pourtiie  d'aîles,  ei|iinutiii!  larges  et  minres  des 
hords  ou  des  angles  de  Ja  gr^nc.  La  graine  ailce  pjit 

iig.  1  eu.] Quand  elle  n'a  qu'une  aile.  On  la  dit 

ri.KirTi.a.i.m  ,  pcriplmbim.  —  Lorsqu'elle    est    entourée    par 

/™.  nhinanihu,  crUta  galli.  etc.  ]. 
Mi»%Tt,i.v,epiplrralain.  —  Lorsque  l'aile  part  du  SQininet. — 
[Banhla.  Bignonia.  Kagmekia.  Fabrida.  etc.]- 
[•itLÉB  ,  OU  DmËai,  ti-alaium  ,  dipifrum. 

•LtiE.™-nflmii[PI.  Ï9,fig.  ,i.  BCC.].  — Poriaut  une  touff.- 
:■  poils,  r.™u,  qui  dan*  quelques  f s|.L-cei  est  un  .ij.pendice  par- 
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ticnlier  de  la  tunique  séminale  [  Totnarix] ,  et  dans  d'autres  est 
produit  par  le  funicule  desséché  et  divisé  en  une  multitude  de 
filamens  déliés  [^Aschpias.  Epilobium.  etc.]. 

CHAUVE ,  calvwn,  —  Dépourvue  de  chevelure.  —  [  f^inca,  etc.  ]. 

DBUPfiOLKE,  drupeolatum  [PI.  54  9  fig.  5.].  —  Enveloppée  d'une  pulpe 
et  ressemblant  à  un  petit  drupe.  —  \Ixia  chinensû.  Punicagrana» 
tum.  etc.]. 

ARiLLÉE  ,  arillatum  [  PL  46 1  %•  7  A  «.  —  PI.  67,  fîg.  7  B.  ] .  —  Revétoe 
d'un  ariile.  —  [âfyristica,  Oxalis.  Eyonjrmus.  etc.]. 

Parties  de  la  Graine,  —  La  Graine  comprend  T Amande 
Amy^dala ^  et  les  Tëgumens  propres  ou  Tuniques,  Integu- 
menta  propria  s.  Tunicœ  séminales. 


AMANDE,  ./^/ff^^a/a. — Cest  la  Graine  abstrac- 
tion faites  de  ses  Tuniques,  c'est-à* 
dire  TEmbryon  seul  ou  accompagné 
d*un  Périsperme.  Voy,  pag.  5i. 

Caractères  généraux. 

TUSiQUÉB  ,  Umivata  [PI.  4^9  %•  4»  —  P^*  4^»  fig.  a.].  —  Quand  elle 
est  revêtue  de  tuniques  propres  bien  distinctes  de  la  paroi  de 
Tovairc.  —  [  Polygonum,  QEnothera,  etc.  ]  •         ■ 

TEGMIHÉB,  tegminata  [PI.  45,  fig-  9C.  —  Pi.  54»  fig*  4^.  ]•  — 
Enveloppée  d'un  tegmen.  f^oyez  ce  mot.  —  [  Scirpus.  Cookia. 
Hcisteria  coccinca,  FissUia  dispariUis,  etc.  ]. 

LORlQUÉE,  hricata  [PI.  45,  fîg.  7Ba.  —  PI.  4^,  ^g-  aCfl.  ].  — 
Hecouverte  d'une  lorique.  Foy.  ce  mot.  —  \Eroteum  undula" 
tum.  OEnothera,  etc.]. 

HUE,  sans  tunique,  nuda,  sine  tunica  [  PI.  44  »  fig*  '  B*  —  P'-  56,  fig. 
aAB...fig.  3B.  —  PI.  57,fig.  3  A.  ].— Quand  elle  est  à  nu  sous 
la  paroi  de  l'ovaire.  —  [Salsoia  tragus.  Mirabilis  jalapa.  Avicennia. 
Conifères,  etc.  ] . 

LIBRE  ,  libéra  [  PI.  53 ,  fig.  i  C.  ].  —  Quand  sa  surface  n'adhère  pas  à 
l'enveloppe  qui  la  recouvre.  —  [Amygdalus.  Phaseoius,  Faha.  etc.]. 


DHtHEUTB.  ajhe'r<.s  [PI,  So.fig.  4BC...rie-  5C.  —  PI.  sa. |.  — 

Qaanadic  iKilii!'!*  a  renïLlojipequl  1»  recouvre. —  [Griuiiiiéei. 
OmbcllitiTeB.  etc.]. 

Oi5.  <>!>  a'i  lifD  <\ot  loncpi'il  ;  a  an  çtt't^rrmr.  Dmu  l* 
c»  dndb^iTDCc.il  rU  «jutent  lri<-difGri!e  de  déter- 

ÉBispEiiBÉE,/*nVf™oM  [PI.  45.%.  4B.  —  P1.48,lîg.  4C.  — 

PI.  58.  ].  —  Aiadt  un  pcriapeniie.  ^  [  Aroîdrs.  Cyporac.'P».  Gra- 
tninées.  PaliniErs.  Liliauécs.  Polygonéci.  N^'Ctagrn^H.  Scropliu- 
laHnéïi.  SaknéfB,  Apoclnét^s.  Sjmplocm^eB.  Rublacérs.  Omliel- 
lif^re^  OUcInées.  Terni Iroinlées.  CarjophjlUei.  Geniila  fiiipa- 
nica.  Caisia  f.itula.  Eupliurhiar»!.  Câiiifèrei.  etc.  ]. 


.  aptri<permala  [PI.  44,fîg.  iD...  Gg.  8B...  fig.  9B. 

—  PI.  4«,  fig.  îC.  —  PI.  Sfi.fig.  lB.|.  —  [  Alismaoée».  Salsa/a 
imguj,  SyiianlL^-réL-s.  AuraDtïacées.  7'béacees.  OËaoïhcra.  talia. 
F/,w,to/m.flc.]. 

Parties  de  /'Amande. — L'Amaode  comprend  rEmbn-on, 
Embryo,  et  le  Perisperme ,  Perispermuin. 

EMBRYON,  inifjB.  —  Rudimem  de  la  je.ine 

plaotc.  yoji.  pag.  Sî. 
Camctères  généraux. 

*coTViÈDO!(,  acoirirdoncui.  —  Quand  il  eil  privé  de  cotyli^dons. 
Dans  ce  cas  l'embrvon  s«  rédnit  au  blailéirie.  fojri  ce  mut.  — 
[Cuicttta.  ConferTCS.  Peul  élre  toutes  \m  plantes  agames  dépolir- 
tues  de  feuilles ,  telles  que  Cbainplgnong  ,  Licbens  ,  Algues  ]. 

NonncnTTLiuon ,  monocotiledoiifiis  [  PI.  57,  fig.  5C.  —  PI.  58.  — 
PI.  Go,  (ig.  G.].  — Quand  II  n'y  a  ^u'un  cnt^Iédon.  [Graminées. 
LiliacéH.  Cyclamtn  eampa^um.  HanicMlia.  etc.]. 

aicoTT  LiDon ,  dicBi^tedoneus  [PI.  44,  Cg.  5  E. . .  fig.  8B. .  .  fig.  9C. 

—  PI.  56,fig.  iB-J.  —  Quïnd  iladcui  coijlédons— [Ubiées, 
Smiintbéréei.OnibelbftTCJ.  Crucifères.  Rosacées.  Li^guioiueuses. 
ce.  ], 
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spiBALé,  tpiralU,  eoeUeattu  [PJ.  44 ,  fig.  i  D], — Tourné  en  ipiraJe. 

—  [Safsoia  tragus,  Cuscuta  europœa.  Cisim  monspelieiub.  etc.  ]. 

FLExuEUx ,  /ZcxMOMci.  —  Courbé  dans  ta  longueur  en  différens  sens. 
—  [  Anguillana  bahamensU.  etc.  ]. 

Position.  —  Relativement  aux  autres  parties  de  la  Graine. 

■ECLUS,  reclusiu,  inclusus  f  PI.  47  ,  fig.  5  D. . .  fig.  8  C. — PI.  5i ,  fig. 
7  B.  ] .  —  Renfermé  dans  le  périspenne.  —  [  Anagallis  arvensis, 
Campanula.  Galium.  Saxifraga  granulata.  etc.]. 

KHiLHyaxUis  [PI.  44,  fig.  a  C— PI.  47»  fig  5  D— PI.  $7,  fig.  3  A.]. 

—  Plus  ou  moins  grêle , entouré  d*un  périspenne,  et  se  portant 
en  ligne  droite  d*un  point  périphérique  de  la  graine,  au  point 
diamétralement. opposé. — [  Typha.  Aroïdes.  Plantagînées.  Fraxi- 
nus.  Campanula.  Berbcrit.  Sjrmplocot,  Saxifragtu  Conifères,  etc.]. 

MÉDIAIEE,  médians  [PI.  48,  ^g-  4  C.  —  PL  5o,  ^g,  i  R. . .  fig.  1  E.]. 

—  Large ,  étendu ,  placé  au  milieu  du  périsperme ,  et  le  par- 
tageant en  de«x  portions  i- peu- près  égales.  —  \Surculia  ha- 
langhas.  Cassia  /istu/a.  Ricinus.  Hura  crépitons,  etc.  ]. 

CEETEAL ,  eentralis. — Placé  au  centre  du  périsperme.  —  [  Taxas  bao" 
cata,  etc.  ]. 

SXCENTEIQUB ,  txeentHcus  [  PI.  $7 ,  fig.  5  B.  ].  —  Si  Tembryon  tout-à- 
fait  renfermé  dans  le  périsperme,  s'éloigne  sensiblement  du 
centre.  —  [  C^  clamen   etc.  ]. 

BXTÉEIEUE  ,  cxttrior  [PI.  57  ,  ^^.  iB^.  —  PI.  58. — PI.  $9 ,  fig.  3  A^... 
fig.  6  Ac.  ]  —  Quand  il  est  situé  k  la  superficie  du  péri- 
sperme.  —  l^Scirpus.  Graminées.  Njrmphaa.  etc.]. 

PÉEIPHÉEIQUE  , />tfrr/yA«iWffi  {albumine  cireumpositus)  [V\.  47  9 
fig.  6D. — PI.  56,  fig.  3  B.].—I1  est  extérieur  et  entoure  en 
totalité  ou  en  majeure  partie  le  périsperme.  —  [Mirabilis. 
Silène.  ]. 

Ois.  Les  embryons  toat-à-ftit  périphériques  soat  très'  rares. 
Le  plus  souTcnt  le  périsperme  qui  forme  la  masse  cen- 
trale de  l'amande  déborde  T  embryon  qui  Tentonre  et 
s*étend  snr  sa  surface  en  nne  lame  d'une  grande  ténuité. 
C'est  ce  qu'on  peut  Toir  dans  les  Atriplicées  et  les  Ama- 
rantacées.  Ces  embryons  sont  ditt  scB-piairHiaxQUfis. 
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rHi»îïEBsH,f™ni..e«uj[Pl.  48,lig.  3  CD— PI,  43,  fig.  5.  —  PI.  S7, 
fig.  5.|  — S'allongrânl  dan»  une  airerlion  à-|>eu-près  parallèle  au 
plan  du  hile-  —  [  Àiparagui  o/ficinalU.  Plant  agi  nets.  Cjflainrn 
earopaam;  Anagallis  anenih  el  autres  Primulacéts.  Polemonium. 
Beaucoup  de  Borraginées.  Pourviima,  elc.  ] . 

OBLIQUE,  ahtiquut  [PI.  5S. ].  —  S'il  i'^loigue  d»Tantage  Ae  l'axe  de 
la  giairic   pur    l'une    de   m   estréiuiléa    ^ue   par   l'autre.  — 

[Graniiné«.ete.]. 

txiïii*!. ,  lauralis  [  PI.  4S ,  fig.  4  B.  —  PI.  B8.  ].  —  S'il  c»l  rejeté 
tout  d'un  cf>ié  de  la  graine.  —  [Grarainéet.  Pflj'gonum  icanJim 

BvsiLiisK,  baiihrislP].  45,  fig.  8.  — PI.  47  ,  Og.  i  C.fig.  7B.— 
P1.  43,  fig.  a  C— PI.  5o,  fig.  4  B.  .  Cg.  5  C^Pl.  Sg,  fig.  3  A.].— 
Lorsqu'il  Ptl  logé  tout  entier  dans  la  partie  du  périaperme  la  plus 
voisine  du  hile,  —  [Cypéracéee.  Juacai.  Atanun,  /Iratolochia.  l'e- 
dicularis.  Oinbelliréres.  Paparer.  Aconiaim.  Ranunculut.  Olaci- 
nën.  etc.). 

kticft-n*^ ,  apicllarii.  —  Lorsqu'il  est  logé  tUn»  la  partie  du  péri- 
sperme  diamétralement  opposée  au  hilc.^ —  \CiiUhicum.  etc.]. 

v^cue  ,  ■nogas.  —  Lorsqu'il  esl  placé  dans  l'intérieur  du  périsperme, 
de  faeou  qu'on  ne  peut  dire ,  à  la  rigueur ,  qu'il  loit  ifiC[i.aibb  , 


i,  nidulutai^n.  Sg.iig.  6:t 
une  de  ses  extrÉmilés  dan 
du  tegmen.  —  [  Cominelina 


—  Si  l'emliryoD  est  logé  par 
e  poche  formée  par  un  repli 


Couleur. 

BLABC,  oUiu,  lactt 


|b 


. — ^  [  La  plupart  des  embryons.]. 

-tA«««.fl.r,>.ete.l. 

T  pieudo'plolanus.  Piiiada  trrtiiiitliui .  elc,  ]. 

-  \^^Eehùiops,  etc.  ]. 

.  —  [Embrjoa  du  Bideas  et  du  ^mnia.  dan 
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Parties  de  rEmbrjron.  —  L*£inbryon  comprend  le  Blas- 
time ,  Blastema^  et  les  Cotylédons,  Coifiedones. 

BLâSTEME  ,  Blastema,  —  Embryon ,  abstraction 
faite  des  Cotylédons,  yoj.  pag.  54* 

Caractères  généraux. 

ACM>TTI.i00V.    MOSOCOTTLSDOS.     DICOTTLiDON.    POLTCOTTLiDOK. 

i,ATiKAX,  latérale.  [PI.  58.].  —  Dont  Taxe  est  latéral  relativement  à 
la  masse  de  Tcmbryon.  —  [  Graminées.  ]. 

Parties  du  Blastéme,  —  Le  Blastême  comprend  le  Collet, 
CoUum^  la  Plamule,  Plumula^  la  Radicule,  Eadicula. 

COIXET ,  Collum.  —  Partie  intermédiaire  entre 
la  Plumule  et  la  Radicule.  Fo/',  pa^.  55. 

Caractères  généraux, 

AlOUiDAiiT ,  aseendens  [PI.  56 ,  ûg.  i  C  c. . .  fig.  3  D ^.  —  PI.  59,  fig.  3.]. 
—  Lorsqu'en  se  développant ,  il  s'élève  avec  la  plumule  et  porte 
les  cotylédons  à  la  lumière,  en  sorte  qu'il  devient  partie  du 
caudex  ascendant.  —  [Mirabilis  jalapa.  jivieennia,  jibies.  etc.]. 

DXSGXicDAKT  ,  descendens  [PI.  61 ,  fig.  i  a.  ].  —  Lorsqu'en  se  déve- 
loppant il  8*enfonce  en  terre  avec  la  radicule ,  en  sorte  qu'il  de- 
vient partie  du  caudex  descendant.  —  [Damasoniutn  stellatum.  etc.]. 

Ois.  On  pourrait,  ai  Ton  voulait,  considérer  aiusi  la  forme  da 
Collet  CTX.iiiDKiQns ,  oroïoi ,  etc.,  sa  visibilité  on  son  in- 
vitibilitè ,  etc.  ;  mais  comme  il  serait  souvent  difficile  et 
quelquefois  impossible  de  distinguer  dans  l'embryon 
non  encore  développé  le  Collet  de  la  radicule ,  on  confond 
ces  organes  dans  la  Botanique  descriptive,  et  le  nom  de 
radicule  est  donné  à  toute  la  partie  du  blastéme  iituée  au- 
dessous  des  cotylédons.  Consultez  donc  le  mot  aAUCULa. 


J 


PLUMULE,7>/Hm>i/r.  _  Rudiment  de  II  puti^ 
du  Blurjine,  tjui  doit  l'clcver  au- 
deinii  de  terre.  f'>rr-  psg-  3C. 

Caractères  généraux. 

vniaLK,  vùiUllt  [PI.  51,  fig.  4-].  —  Aun  déTcIopprc  avant  la  ger- 
minaltun  pour  qu'on  pnlMC  neiiement  l'apercevoir.  ElJe  en 
viiible  taut  qu'il  «oit  beiKiin  d'employer  dei  Terrei  et  b  diueclîon 
daiit  IttGranùaérl ,1' ^Eicu/ai  hippocatfamon ,  le  Fata ,  le  /filiimio, 
le  Ctraiophylluin ,  elc.  Klle  devient  viiible  t  l'aide  de  la  diuectîon 
elduTCiTM  diDt  \e  Danuaonium  'M/AtnuN,le  nighchin  paltutn,<^. 

iWTitiBLI,  invisibilU ,  inconspicua.  —  Pu  avez  développée  avant  la 
germination  pour  qu'il  K>ît  pouible  de  l'apercevuir  de  qoelqne 
façon  que  ce  «oit. — {  CommeHna  commamt.  Miam  trpa.  CyeUmai 
europtruvïM  etc.  J. 

coLioniLÉz,  colfpiiUta  ]PI.  6t ,  Cg.  I  B  *. . .  fig.  i.] —  nenfeiinfe 
dans  une  coMoptile ,  et  qu'on  ne  peut  apercevoir  par  coméqnent 
qu'an  mojen  de  la  dÎMeciion.  —  [AliMnacées.  Liliacéei.  etc.]. 

Hui,  nWd,  aaïUoptUettt  [  PL  56  ,  fig.  I  C  if- —  PI.  58 ,  Gg.  i  h... 
lig-  4  C  £'  ]-  —  Sbdi  col^ptile.  Placée  i  la  auriace  du  blaMéme. 
—  [Graminéea.  faha.  etc.]. 

poiicTtFomMi ,  punctiformit.  —  Si  pcn  marquée  qu'il  eit  permis  de 
la  comparer  à  un  point.  —  ^^biei.  etc.  )• 

TtcFi-LÉi,  ligrllaia  [PI.  S6 ,  lig.  i  Ce.].  —  LonqnVIle  a  une  tigelle 
viaible.  —  [  Fata.  etc.  ]. 

rBViLLBi, /oliita  [PI.  51,  fig.  j.  —  PI.  SA,  Gg.  i  D </.].  — Lonque 
(a  gemmule  eat  awez  développée  pour  qu'on  y  diilingue  de 
pelitei  feuille*.  —  [Fata.  CtrotopHjUum.  elc.j. 

Parties  de  la  Pîumule. — La  Piutnule  comprend  la  Tigelle, 
Tigellti,  et  k  Gemmale,  Gemmala. 

TIGELLE,  r^e/Ai.— RudimnitdelaTige.fV. 
pag.  56. 

TiHiL«,w«M«[Pl.  56,flg.  iC*.  — PI.  Sj.Hg.iBrf.j.  — D4ve- 
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loppée  sensiblement  avant  la  germiu^tion, -^[Tropœolum  ma/us, 
Fûàa,  Nelumbo,  etc.  ] . 

Obs.  La  Tigelle  n*a  pas  besoin  d*éti«  à  d^couTCrt  pour  être 
dite  TX1IIBI.S.  Cette  épbithèté  lui  est  applicable  du  moment 
qa  on  peut  TaperceToir  par  le  moyen  de  la  dissection.  — 
[  Tropteolum.  Damasonium  stellatum.  etc.  ]. 

nrrisiBLB,  immibilîs,  —  Point  sensiblement  déyeloppée  avant  la  ger- 
mination. — -  [^Comtnelina,  j4ilium.  Pinus,  etc.]. 


GEMMULE,  Gemmiûa.  —  Petit  bouton  qni  ter- 
mine la  Tigelle.  Fopr.  pag.  56. 

wiiÂoiàx. ^pUedata  [PI.  58. —  PL  59,  i ,  a  »  3,  4*  ]•  —  Munie  d'une 
piléole>/M/eo&i,  feuille  extérieure  primordiale,  parfaitement  close, 
qui  a  la  forme  d*un  éteiguoir ,  et  qui  recouvre  et  cacbe  les 
autres  feuilles  de  la  gemmule. —  \Seirpus.  Graminées,  etc.]. 

tsasiLB  ,  sessîlis  [  PI.  6o ,  ùg,  4-  ]•  —  Prenant  naissance  sur  le  collet , 
sans  Tintermediaire  d'une  tigelle.  —  [  CtUla  athiopica.  etc.]. 

Obs.  Par  opposition  on  pent  dire  TioiujU  ,  Tige^ata. 

RADICULE  9  Radicula.  —  Rudiment  de  la  Racine , 
^V'  P«g'  55. 
lisibilité, 

4 

TitiBU,  'vwbilis,  [PI.  56,  fig.  I  B^.]  ~  [Faba.  etc.]. 

IWltlBLB,  iiwisibilU.  —  [ Commelina  eommunû,  etc.]. 

obhÉotLBizin f  eoleorhizata  [PI.  57,fig.  i  A  hc.  —  Pi.  58. ].  —  Ren- 
fermée dans  une  coléorhize,  et  qu'on  ne  peut  voir  par  conséquent 
que  par  le  moyen  de  la  dissection.  —  [Graminées.  Tropaoium 
majus,  ete.  ]. 

vus ,  nuda  [PI.  56,  (ig.  x  B. —  PI.  6o ,  fig.  f . ].  — Non  rerétne  d'une 
coléorbize.  —  [PA^enûr  dactjrUfera,  Faba.  etc.  ]. 

HiLipÀRE,  hilifera  [PI.  56, fig.  a  B. ] — Quand  l'amande  est  nue  et 
que  la  radicule  reçoit  directement  les  vaisseaux  du  funicule.  — 
•     \^Aviceiînia»  tX.c,\.  ^ 
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fAiLLAHTBy/i/oiiujwiu  [P1.48,fig.  4 D. • .  fig. 3 £. — PL5i»fig.4E]. 
— Se  prolongeant  an-deftoof  dn  point  d'atudie  dei  cotylédons 
et  les  débordant.  —  [  Càmmukmt»  Gëmittm.  etc.  ]• 

minAcriB,  rvimcte  [  PI.  5i,  fig.  i  C  — FI.  S4,fig.  4E.  —  PL  S5, 
fig.  I  C.  ].  —  C^hée  ptr  ba  eotylédona  tfol  ae  prolongait 
plut  bas  que  leur  point  d*attaelie  nir  le  Ûaitéme,  de  fcçoa 
qu'elle  semble  s'être  retirée  en  arrière.  —  [  Aeamûim,  kanm* 
tîacées.  Detmrium,  Màcomèmu  Steundaça,  QÊttreut,  CatyUu.  etc.]* 

Forme, 
anlajt^grûcaù  [PI.  5i,  fig.  4E.]. — [Ckeinuukm  dimri,  etc.]. 

GoviQUB,  conica  [  PI.  56 ,  fig.  i  B  hJ\^ — En  fiwMe  de  cftoe  renTcné. 

—  [  Labiées.  Faba,  Cncnrbitacées.  etc.  ]. 

ABBovDiK  y  sukrotumda  [  PI.  48 ,  fig»  4  D. }.  — .  Ffsnqoe  gjohnlump. 

—  [Lonicera  zejrkudca.  Fïsctim  «Am.  Bet^mif  <Si^jCpttils.'elc;]« 

oToiDB,  o9o*deti  [PL  go ,  fig.  3  G>  ].  —  [ ÇktH^wimm gJaarfem. 

Fagus  castanea,  ToddaUa  imermis»  etc.]. 

CLATironm,  en  naaane,  eiÊmfifnmiâ.  —  [Mkittfkom,  Ctrimm 
èmrhut,  etc.]. 

DipBiMés  ,  depressa. — Applatie  da  aommec  à  la  baae.  —  [Mfgh 
marmeiot.  Tkaa.  etc.]. 

Aïonfty  ACiUtt  [PI.  ^yfig.  iBé.].  —  [AltajMyonetc.]» 

OBTUSB ,  lAtuam,  [Pi.  48,  fig.  4  D.].--  [  Cmiùafittida.  ele.]. 

couBTB,  hrtviî  [PI.  4B«fig.  4^*}* — MoinB  Imgae  qoe  les  cotj* 
fédons.  —  [  OusktfiitmUu  etc.  ]. 

uxHOiiB ,  hmgiu  [PL  57,  fig.  3  B.]. — Pl«s  Iragneqiie  les  cotylédbas^ 
Cette  expression  indiqoe  onUnairraaenC  que  l'on,  ne  vmit 
point  distinguer  le  collet  do  1b  radicnle  9  et  qn»  Ton  estiaM 
toat  ensemble  la  longneur  de  Tnn  et  de  l'antre.— [.^éNar. . 
Pinu»,  Sjrmfêoeat.  etc.  ]• 

Situation. — RdàtÎTeiiieiit  anx  partias  de  la  Graine. 

BXCtiLiGJrB, /wniffiMiB»  rMar(  PL  4$  «fig- 3  B.] — Si  elleaak«M 
dériation  la  diractîqB  de  Faxe  des  cotylédons.-^  [CôniAres* 
Synanthérées.  etc.]. 
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BBCOtJiBBB,  rMnn^Ka  [PI.  4d,fig.  3£.].  —  Quand  elle  se  courbe 
rar  elle-même,  ou  sur  les  cotylédons,  ou  sur  le  blasféme,  en  se 
rapprochant  du  hile.  —  [  Genista  hispanica.  etc.  ]. 

BBBBOVssiB ,  rtgrtssa  [  PI.  58 ,  fig.  3  A  a.  ].  —  Quand  elle  se  courbe 
en  portant  sa  pointe  dans  une  direction  qui  Téloigne  du  hile. — 
[  Comucopio!  cueutta^m.  etc.  ]. 

ADTBBSB ,  iuh^ersa,  abpersa  s.  ombilicum  spectans  [PI.  44 «  ^g*  3  B  C. . . 
fig.  9  B.  —  PI.  45 ,  fig.  6  D  E.  —  PI.  48 ,  fig.  3  C  E.  —  PI.  5o  , 
fig.  I  B.  —  Tournée  du  c6té  du  hile.  Si  la  radicule  dirige  son 
sommet  vers  le  hile ,  elle  est  directe  ad»ena ,  ou  plus  simplement 
odvfTsa, —  [^hiormiu.  Synanthérées.  Omhellifères.  Symplocos.  Tem- 
stromia.  Genista.^.  Mais  si  la  radicule  ne  présente  que  le  côté  au 
hile,  elle  est  taieralieer  adversa. — [Rosacées.  Cookia.  Ricînus,  etc.]. 

IBTBBSB ,  inversm ,  th^ersa  [  PI.  45  ,  fig.  4  B.  —  PI.  53  ,  fig.  4  B.  — 
PI.  57,  fig.  4  B  tf.].  — Tournée  du  côté  diamétralement  opposé 
tu  hile.  —  [  Pofygottum  scandens.  Acanthus.  Ceratophjilum  demersum, 
StercuUa  Udanghas.  etc.]. 

LATBBALB  ,  laterolU  [  PI.  59 ,  ùf^.  6  A.  ] .  —  Tournée  vers  un  point 
périphérique  autre  que  la  base  ou  le  somnaet  de  la  graine.  — -. 
[  Comrnelina,  etc.  ]. 

supBBPiciBiXE ,  superficialis  [PI.  Sq ,  fig.  6  A.].  — Quand  la  graine 
étant  périspermée,  la  radicule  vient  aboutir  à  la  superficie 
de  Tamande.  —  [Phœnix  dactjfUfera,  Commelina,  etc.]. 

Situation.  —  Relativement  au  fruit. 

HACTB,  alta,  supera  [PI.  5o,  fig.  r  B.  — PI.  54,  ûg,  4  B.].  — Quand 
la  radicule  est  tournée  vers  le  sommet  du  fruit.  —  [Cycadées, 
Plombaginées.  Bomgo;  Toumefortia  muUibilis;  HeHotropium;  Echium; 
Cennthe  et  autres  Borraginées.  Cookia.  Sjrmplocos.  Prunus.  Amjg» 
daius.  Ricinus.  Casuarînées.  Cônifôres.  Gunnera.  Pourouma.  etc.]. 

BASSB,  demissa  [PI.  46,  fig.  i  D.— PI.  48,  fig.  i  E.—  Pi.  5i ,  fig.  7B.]. 
— Quand  elle  est  tournée  ycrs  la  base  du  (mil. [Plantago  stricto. — 
Poletnomum.  Galiam.  etc.]. 

CBBTBiPUOB ,  centri/uga  [PI.  5) ,  ûg.  s  B  D.  ].  —  Lorsqu'elle  se  dirige 
horizontalement  rers  la  paroi  du  fruit.  —  [  Guarea  triekUioïdes. 
i7c^ei.  Cucurbitacées.  etc.]. 
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CEBTAipÈTB,  ctntripeta  [PI.  4^9  %•  ^B  C. ].  —  Lorsqu'elle  se  dirige 
vers  le  centre  du  frait  —  [Œnothera,  Cùrus»  etc.]. 

Appendice  de  la  radicule.  —  Il  est  : 

"tviAVQ^tÊiL ^ fiUformu  [PI.  61 ,  %%.  10.]. —  [Çfrcas.  etc.]. 

SACSLLIPORMB,  saceUiformis  [P1.57,fig.  aBCD. — PI. 6t, fig.  7B5G.]. 
—  Formant  une  poche  dans  laquelle  est  contenu  rembryon. 
[  Alpinia,  Njmpkœa,  Saururus.  Piper,  etc.  ]. 

COTYLÉDONS ,  Cotyledones.  —  Premières  feuillet 

de  TEmbr^'on  qui  lui  fournissent 
pendant  la  germination  une  nour- 
riture toute  préparée.  Voy.  p.  $7. 

Obs.  Dans  la  plupart  des  plantes  uni-lobées  on  monocotylédoaet» 
la  masse  presque  totale  de  rembrjon ,  étant  fionnée  par  la 
Cotylédon,  les  expressions  qui  s*appliqaait  aux  caractères 
extérieurs  de  Tun ,  s'appliquent  également  à  ceux  de  Taatre. 
Ainsi  Ton  peut  dire  indifféremment  que  le  Cotylédon  ou 
r  embryon  du  Muta  eoceinea  est  rovorroaMi  ;  que  le  Coty- 
lédon on  l'embryon  de  VAmaiyilù  wU»êm,  da  Typhtit  du 
Pontederia ,  est  riuro&MX  ;  que  le  Cotylédon  ou  l'embryon 
de  Y  Arum  itaiicum,  du  Canna  indica ,  est  clatiformi; 
que  le  Cotylédon  ou  l'embryon  du  Holcut,  est  scutiixi- 
roKM B ,  etc.  etc.  Mais  dans  les  plantes  dicotylédones  et  po- 
lycotylédoues  on  doit  considérer  les  Cotylédons  isolément 
parce  qu'en  général  ils  sont  bien  distincts  du  blastéme. 

Consistance. 

CHARKus,  carnosœ[V\.  56,  (ig.  i  B.  —  PI.  57,fig.  8BC.].  —  Épais  et 
d'un  tissu  succulent  ferme  et  cassant  — {Çycas,  Amjgdalus  per- 
sica ,  -  communis.  Faba.  Conrlus,  etc.  ] . 

FOLIACÉS ,  foliaeere  [  PI.  48  ,  Bg,  4  D.  —  PI.  5o ,  fig.  a  E.  —  PI.  56 , 
fig.  a  Ca....  fig.  3D</.]. —  Minces  et  souvent  relevés  de 
nervures  à  la  manière  des  feuilles.  [Mimbilis  jalapa  et  autres 
Nyctaginées.  Avicennia.  Ackras,  Calveria.  TUia,  StercuUa  iaUm" 
ghns.  Castia  fistula.  Hum  crépitons ,  et  autres  Euphorbia- 
cées.  etc.  ] . 
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Surface, 

voJSCTviSf  punctaùt  [PI.  Bi^ûg.  4  £•  ]•  —  Chargés  de  points  trans- 
parens  [  Aurantiacées  ]  ,  ou  colorés.  [  j4nagaU\s ,  en  germina- 
tion, etc.  ]. 

irERvis ,  nervaia  [  PI.  5o ,  %.  s  E.  —  PI.  56  «  Bg,  3  D.  ].  —  Relevés  de 
nenrores. — [Mirabilis  jalapa.  Jchnu,  Tilia.  etc.  ]. 

urvB&yis ,  sans  nerrures ,  enervia  [  PI.  56 ,  fig.  x  B . . .  fig.  s  C.  ] .  — 
[  Avicennia.  Faba,  etc.  ]. 

Grandeur, 

QlLAJfDSy  magn€P  [PI.  48,  fig.  41^*  —  PI.  5o,fig.  aE. — PI.  55,  fig.  iC.]. 

—  PI.  56 ,  fig  I  B  C.  ].  — Relatiyenient  à  la  partie  du  blastéme  si- 
tuée au-dessous  de  leur  point  d*insertion.  —  [jémygdalus*  Cassia 
fiituia.  Faba,  Hum  crépitons,  Quercus.  Fagus  castanea,  etc.]. 

MOYENS  ,  médiocres  [  PI.  44 ,  fig.  8  B.  —  PI.  45  ,  fig.  4  B.  —  PI.  5i  « 
fig.  7  B.  —  PI.  57,  fig.  3  B. ].  —  [Polj-gonum.  Galinsoga  trihba. 
Galium.  Pinus.  etc.]. 

rsTlTS ,  parvœ  [  PL  4^  »  ^i-  ^^'  — PL  47  »  fig.  4  D»  ]•  —  [Antirrhinum 
majais.  Polemonium,  ]. 

TAits- PETITS  ,  panmlof  [PI.  47  9  fig  i  £•  ]•  —  [Rhododendrum.  Sjrmplth' 
cas,  Hopea.  etc.  ]. 

uovos  f  longœ  [  PI.  44 ,  fig.  i  D.  —  PI.  56 ,  fig.  4  B.]  —  [  Salsola,  etc.  ] . 

COUBTS ,  brèves.  —  [  Hopea,  etc .  ] . 

ACCOuBCis ,  abreviatœ,  —  Courts ,  mais  assez  larges. 

LÂBGES ,  tatœ  [  PI.  56 ,  fxg.  a  C  ].  —  Relativement  à  leur  longueur. 

—  [  Avicennia.  etc.  ]. 

ixROiTTS ,  angiutœ  [  PI.  44  9  ^%'  i  D. . .  ûg.  9  C.  —  PI.  56 ,  fig.  4  B. 

—  PI.  57  )  fig.  3  B.  ].  —  [  Salsola.  Hi^meium.  Pinus.  etc.  ]. 

ipAis ,  crassœ  [  PI.  55  ,  fig.  x  C  —  PI.  61,  fig.  10.].  —  [  Cjreas.  AEsculus, 
Amxgdalus.  PhaseoUu,  Quercus.  Fagus  eastanea.  etc.  ]. 

Disposition  propre  et  relative. 

x^TiRALf  laeetnlis  [PL  58.].  —  Attaché  d*nn  seul  côté  du  blastéme. 
Cela  n*a  lieu  que  dans  les  Monocotylédons.  —  [  Graminées ,  etc.  ]. 
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oPFOfii ,  opposiut  [  PL  56 ,  fig.  9  C . . .  fig.  3  D.  ]. — Tontes  les  pUntei 
bilobées  ont  leurs  cotylédons  opposés,  c'est-è-dire  qa*ib  naissent 
k  la  même  lianteur  sur  le  bkttÉnc«  de  denx  points  diaméCn- 
lement  opposés. — \A¥iemmiÊL  MirwUiit.  Pka$ealmt.  etc.]. 

Ymnciuâà^  vertidUatof  [Vî.  53, fig.  4C.  — PI.  57,  fig.  S^D.]» 
Tontes  les  plantes  nnltUobées  ont  leois  eotylédons  ^erticillés, 
c*est- à-dire  qu*ils  naissent  Umt  antonr  dn  blasténpe  à  la  même 
hauteur.  —  [  Pùtiu.  Ahies.  IsHx,  Cedrms,  Sçkmktrtku  GBmftyK%f- 
/«m.  etc.]. 

coiiTious,  eontigtut  [PI.  55,  fig.  i.]  —  Appliqués  exactement  1*0» 
contre  l'autre  par  leur  face  interne.  La  plupart  des  plantes  dico- 
tylédones. —  [  Rosacées.  Légumineuses,  etc.  ]. 

DiTBBonvs,  Jâ^ergentes  [PI.  47  ,  fig.  7 B PL  49  ,  fig.  a  C.  ].  — > 

S'écartant  l'un  de  l'autre  par  leur  sommet.— [I^TÛcîsa.  Jeom»  ' 
tum  pyrendtcum.  Delphinium  pumeeum,  etc.  ]. 

miPLicHis,  rejlexœ  [PL  é8,  fig.  d£.  —  PL  5l,  fig.  4E— -Pi-  Sif. 
ûg.  7  F. — PL  56 ,  fig.  3  B.  ]. — Se  reeoariiant,  et  lapprœliant  leur 
sommet  du  sommet  de  laïadicnle. — [Nyctsigînécs.  ihnttmm,  etc.]. 
Us  sont  aiFLicHis  pab  xju  rAcmê^m/iieMmrwfU»mp4ipÊaad  ils  se 
présentent  à  la  radicule  par  leurs  frces.  [MSnÊUiû  jait^^.  Us  sont 
ftirLicHis  PAB  UKS  GÔriSy  «  kmênàm  raffeacm»  quand  ib  se  présentent 
à  la  radicule  par  les  cMs  '[  Gmùm  Atf/sjiipa.  Cktimuktu.  ffêUmt' 
tkemmm,  etc.  ]. 

.CiRoivis,  ciramua  [PL  46*  fig*  4C  ]. —  Roulés  en  spirale  lor  eux- 
mêmes  de  haut  en  bas.  —  [BeueUa,  Aimhasit.  Koelr$mterh ptmkm» 
latm.  etc.]. 

oovTOLuris,  eawoimtm  [PI.  44, fig.  5B  DE.— PI.  54,  fig.  5EF1L]. 
Roulés  en  spirale  sur  enz-mémes  dans  leur  longueur.  —  [Bath' 
mm,'  ComhntÊom  ÉecÊmdmm,  Pmmim  gnûmtum.  ct^  ]. 

MUTUBLZJunuiT  iQUiYAVS,  99  MPUMi  êfmtcoÊÊet ,  {ohvotmtm  Lin.  <^ 
positm  Gaert.)  — La  moitié  de  Fun  plié  dans  sa  longueur,  reçoit 
.dans  uA  pli  la  moifié  de  Faattv  plié  de  la  même  manière.-— 
[  Coidemm  prmmmîtmê,  tie.  ]. 

JDovDirpuQvis ,  nmii^Htmm  [PI.  56 ,  fig.  a  C.].  —  Quand  les  eotj^ 
lédons  appliqués  Ab0  ttÊXn  fiice  sont  ensemble  pGés'  en  deux 
dans  leur  longnenr.  —  f  JMmsmûi.  etc.]. 
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PUSSES,  plicaiœ Ayant  des  plis  .réguliers   comme  un  éventail 

fermé.  —  [  Fagus  ^hatica.  etc.  ]. 

CHippoHirÉs,  contournés ,  contortuplicatte ,  corrugatœ  [  PI.  44,  fig.  4  B  D. 

—  PI.  46  ,  fig.  5  E  F.  —  PI.  5 1 ,  fig.  8  B  c.  ].  ~  Plissés  et  repliés  ir- 
régulièrement  en  différens  sens  ,  comme  une  étoffe  froissée. — 
[  Convolvuius,  Mal¥a,  Gossjrpium,  Combretum  laxum.  Dontenia.  etc.  ] 

BVTBB - GBBFPÉs ,  coaliut  [PI.  57»  fig.  I  B. ].  —  Réunis  après  la  matu- 
rité, et  ne  formant  qu*une  seule  et  même  masse. —  [Tropœobim,'\. 

PBBBSTBBS,  pertusœ.  —  Percés  de  grands  trous.  —  [  Menispermum  fc' 
nesiratum,  etc.]. 

Forme. 

OBBicuLAiRBs,  arroodis,  orbiculares,  subrotundœ  [  PI.  So,  fig.  aE.  ]. 

—  Dont  le  contour  est  plus  ou  moins  arrondi.  —  [Hum  crepitans. 
Acanthacées.  etc.  ]. 

OTALBS,  09tdes  [  PI.  5i ,  fig.  4E.  ].  — Dont  la  surface  ressemble  à  la 
coupe  longitudinale  d*un  œuf,  et  qui  a  par  conséquent  un  bout 
plus  ovales  que  Tautre.  —  [  Cheiranthtu  cheiri.  jàmjgtùilus  corn' 
munis,  etc.]. 

BLLiPTiQUBS,  elli'pticœ,  —  La  surface  est  plus  longue  que  large  d'un 
tiers  environ ,  le  bord  est  arrondi ,  les  deux  bouts  sont  égaux. 

—  [  Chionantkus  ze^rlanica.   Quercut  robur,  etc.]. 

BiniPOBMBs ,  reniformes.  —  La  surface  a  à -peu -près  la  figure  de  Is 
coupe  d'un  rognon  dans  le  plan  de  sa  courbure.  —  [  Anacardium 
occidentale,  etc.]. 

COBDIPORMES ,  cordiformes,  —  En  cœur.  —  [  Ixora.  Coffea.  PhjrlUs 
nobla.  etc.]. 

LAKcéoLÉs ,  lanceoUtUe  [  PI.  54)  fig*  i  F.].  —  Plus  longs  que  larges  de 
deux  tiers  au  moins,  et  se  rétrécissant  en  angle  aigu  vers  les 
deux  bouts  comme  un  fer  de  lance. —  [  F'itis  DÎnifera,  etc.]. 

MNiAiBBs ,  lineares  [  PL  44 ,  fig.  9  C.  ].  —  Applatis ,  longs  ,  étroits ,  à 
côtés  à-peu-près  parallèles.  — [  Hieracium  glaucum.  etc.]. 

▲i.ix>jroÉs,  elongatœ  [  Pi.  56 ,  fig.  4  B.]. —  Sensiblement  plus  longs  que 
larges.  \^  longueur  doit  être  deux  fois  et  demie  au  moins  plus 
considérable  que  la  largeur.  —  [  Salsola  radiata,  etc.  ]. 
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BKUi'CYLivTiRiQVmSfSemi'ÇjrlinJrici  [PI.  56,fig.  4  B.]. — Alloogés, ayant 
one  face  plane  et  Tantre  conTeze  comme  on  cylindre  partagé 
dans  sa  Jonguear.  —  [  Salsola  radUua  ^  etc.]. 

rALQUKs,  en  faulx  ,  falcatœ,  —  Allongés  et  courbés  sur  le  cùté 
comme  un  fer  de  faulx  ou  de  serpette.  —  [  AEgicera*  majus.  Hj* 
peconm.  Ceratospermum ,  etc.  ]• 

SEMBLABLES,  sintilcs.  [PI.  56,  ûg.  T  B.  ].  — Quind  les  cotylédons 
d*un  même  embiyon  sont  égaux  en  grandeur  et  conformés  de 
la  même  manière.  — [Faba.  Amjgdalus  communis ,  et  la  plupart 
des  cotylédons.]. 

DISSEMBLABLES,  dissimilrs  [  PI.  53  ,  fig.  4C  ].  —  Quand  ils  diffèrent 
entre  eux  d'une  manière  quelconque.  —  [  OmtophjrUum  de^ 
mersum,  Gtuirea  trichiioides,   Trapa  natans.  etc.]. 

Contour, 

LOBÉS,  hbatœ.  —  Divisés  jusquà  moitié,  et  même  plus  profondé- 
ment ,  en  portions  d*uue  ampleur  notable  que  Ton  nomme 
lobes.  —  [  Jugions,  Hernandla,  etc.]. 

BfLOBis,  à  deux  lobes,  bUobaiœ,  —  [Brassica  oieracea.  etc.]. 
QuiHQUÉLOBBs,  quinqnelobotœ.  —  [  Tilia  alba.  etc.]. 

PBBNATiFiDES,  pinnatifidœ. —  Allongés  et  divisés  sur  les  côtés  en  plu- 
sieurs lobes.  —  [  Géranium  moschatum,  etc.]. 

EHTiEBs ,  integrœ,  — Quand  leur  bord  n*ofTre  ni  dents, ni  sinuosités, 
ni  lobes.  —  [La  plupart  des  cotylédons]. 

Attache. 

PÉTIOLES,  petiohuœ  [  PI.  56^%.  i  B  «/.  —  PI.  $7,  fîg.  i  Ac.  ].  — 
Quand  ils  se  resserrent  à  leur  base  en  une  espèce  de  support 
OU  pétiole.  —  [  MinJfUis  jalapa,  en  germination.  AEsctûus  hippo- 
ciutanum,   Tropaoliun ,  en  germination.  Dontenia  contrajrerva,  etc.]. 

SEssiLBS ,  sessiies,  —  Sans  pétiole.  —  [La  plupart]. 

ARTICULÉS,  artieulata  [  PI.  53 ,  (ig.  a  £.  ].  —  Comme  articulés  sur  le 
blastéme.  Ils  sont  sessiles  et  se  resserrent  à  leur  base  de  manière 
que  Ton  voit  nettement  leur  origine.  —  [  Mespilus  germanica.  etc.]. 

C05PLjL7Eirs,  confluantes  [  PI.  44,  fig.  8,9.  —  PI.  $7,  ^g,  8.].  —  Sans 
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pétiole ,  sans  articulation ,  sans  qnoi  que  ce  soit  qai  marque  lenr 
origine,  en  sorte  qu*â  leur  base  ils  se  confondent  ensemble  et 
avec  le  blastéme.  —  [Synanthérées.  Nelumbo,  etc.]. 

PKLTÉs,  peltaiœ  [  PI.  58.  -t-  PI.  Sg,  fig.  i  AB.].  —  Élargis  en  bou- 
clier ou  en  écusson ,  et  attachés  par  leur  face  au  blastéme. 
—  [  Voyez  le  cotylédon  du  Holeus  sorghum,  de  ÏHordeum,  du 
Lolium  et  des  autres  Graminées.]. 

Pendant  la  germination, 

HTPOGÉs,  kypogeœ.  — Restant  cachés  sous  la  terre.  —  [Graminées. 
jéEsculus.  etc.]. 

BPicÉs ,  epigeœ  [  PI.  56 ,  6g.  a  C...  fig.  3  D.  —  PI.  Sy ,  fig.  3  D.  ].  — 
S* élevant  k  la  surface  du  sol.  —  [  Mirabilis»  Avicennia,  Faha. 
Conifères,  etc.]. 

Obs.  Fcfex  Tarticle  Fiuxllbs  pour  les  autres  épîthètes  appli- 
cables aux  Cotylédons. 


PÉRISPERME,  Perispermum.  —  Masse  de  tissu 
cellulaire  qui  accompagne  l'Embryon, 
et  qui  pendant  la  germination,  fournit 
aux  Cotylédons ,  pour  la  nourriture 
de  la  jeune  plante ,  la  substance  inor- 
ganisée dont  ses  cellules  sont  rem- 
plies, yqy,  pag.  5a. 
Position. 

CBVTEAL ,  centrale  [  PI.  47 ,  fig.  6  D.  —  PI.  56 ,  fig.  3  B.].  —  Lorsqu'il 
forme  au  centre  de  la  graine,  une  masse  qui  est  environnée  par 
Tembryon.  —  [Nyctaginées.   Cuscuta  europœa.  Silène,  etc.  ]. 

piaiPuéniQUE,  periphœricum  [  PI.  5?  ,  û^.  3  A.]. —  Lorsqu'au  lieu 
d'être  entouré  par  Tembryon ,  il  l'environne  et  le  cache.  C'est  le 
cas  le  plus  ordinaire.  —  [  Conifères,  etc.]. 

ujfiLATÉRAL ,  uniloiérole  [  PI.  58.].  —  Lorsqu'il  est  rejeté  tout  d'un 
côté  et  l'embryon  de  l'autre.  — [Graminées,  etc.]. 

Substance. 

SBC ,  siccum,  aridum,  —  [  Graminées,  etc.]. 
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PABiMEUx ,  farinosum.  —  Sec  et  se  réduisaDt  par  la  trituration  en 
une  pouftsière  douce  et  fine.  —  [  Tritieum.  Avena,  SecaU.  Hor- 
deum,  Nyctaginées,  notamment  le  Mirabilis  jalapa.  etc.]. 

FBI  à  BLE ,  friabile. — Sec  et  f'émiettant  par  une  légère  trituration. — 
[  Piper  nigrum.  Gunnera  scabra.  etc.]. 

OLÉAGiHEUx,  oleagineum.  —  Gras  au  toucher,  et  pouvant  donner  de 
rhuile  par  expression.  —  [  Njrssa  ^hatica,  Euphorbiacées.  etc.]. 

uvcii^KOinvuiL  ^mucilaginosum, — Ayant ,  quand  il  est  encore  humide, 
la  consistance  d'une  substance  gommeuse  un  peu  ramollie  par 
Teau.  —  [  Convolvultis ,  etc.]. 

PELLicuLAiBE  ,  membrauacé ,  pelliculare ,  membranaceum,  —  Formé 
d'une  lame  mince  ou  pellicule.  • —  [La  plupart  des  Labiées.  Pru- 
nus- Amjrgdalus.  etc.]. 

CH ABNU ,  carnosum.  —  [  Euphorbiacées.  etc.  ]. 

coRirÉ,  corneum.  —  Tenace ,  élastique ,  dur  comme  de  la  corne. — 
[  Palmiers.  Azarum.  Aristolochia,  Rubiacées.  etc.  ]. 

COBIACB,  cartilagineux,  coritieeum ,' cartilagineum  {dense  eamosum.). 
—  Tenace  comme  du  cuir,  comme  un  cartilage ,  etc. —  [Ombel- 
lifères.  etc.]. 

TBANSPABEBT  ,  peliueidum,  —  [  (hjsa  sativa.  etc.  ]. 

OPAQUE,  opaeum.  —  [  Tritieum»  etc.  J. 

Division, 

LOBi,  lobatum. 

TRILOBE,  trilobatum.^-'[Coccoloba.  Brunichia.  Lontarus,  etc.]» 

QCiirQU^jLOBiÉ,  quinqueiobatum. —  [  Aquiiicia.  etc.  ]. 

CBÉTASSÉ ,  rimosuin.  — Ayant  des  incisions  plus  ou  moins  profondes 
dans  lesquelles  s'engagent  les  replis  de  la  tunique  séminale. 
—  [  Xjlopia.  Uvaria.  Anona»  etc.  ]. 

Grandeur. 

o&ÂiiD  ,  magnum  [  PI.  47  9  fig»  7  B.].  —  Relativement  à  l'embryon. — 
[Graminées.  Palmiers.  Ombellifères.  Aconitum  et  autres  Renon- 
culacées.  Olacinées.  Euphorbiacées.  etc.]. 
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ÉPAIS,  enusum.  —  Ajtnt  une  épaisseur  DOtable. —  [  Graminées.  Ify- 
drophjrllum.  Stervulia.  etc.  ]. 

MiHGE ,  rtfiu«.  — [Thymélées.  Labiées.  Toumefortia,  Rosacées,  etc.]. 

Couleur. 
BLAHc ,  album'  —  [La  plupart.] 
vmsT ,  ifiride.  —  [  f^iscum  aWum,  etc.  ]. 


||  CREUX ,  cavitm,  —  Ayant  une  cavité  intérieure  autre  que  celle  qui 
contient  Tcmbryon.  —  [  Cocos,  Mjrristica,  etc.]. 

CHiFPOifRS,  corrugatum y  contortuplicaium  [Pi.  46,fig.  5E/]. — Plissé  et 
replié  eu  difTérens  sens  comme  Tembryon.  —  [  Convolvulus.  etc.]. 

HiLiFÀEE,  kilifenun,  —  Portant  immédiatement  le  bile. —  [  Coni- 
fères, etc.]. 


TUNIQUES  SÉMINALES ,   Tunieœ  séminales.  — 
Tégnmens  immédiats  de  TAmande 
roy,  pag.  44. 

Sous  la  dénomination  de  Tuniques  séminales ,  Tunieœ  séminales, 
ou  Tégamens  propres,  Integumenta  propria,  sont  compris  TArille, 
ArilluSy  la  Lorique,  Lorica,  et  le  Tegmen,  Tegmen. 

On  remarque  à  la  superficie  le  Hile ,  Hilum ,  et  le  Prostype  funi- 
culaire, Prostjpuin  umbihcale. 

ARILLE ,  jérillus.  —  Appendice  du  Hile  for- 
mant ordinairement  autour  de  la 
Gnine  une  enveloppe  particulière 
qui  se  détacbe  d'elle-même.  —  L*A- 
rille  n*existe  que  dans  un  petit  nom- 
bre de  Graines.  Voy.  page  4^* 

00MPJ.ET , compietus  [PI.  67 ,fig. 7  A. ].— Recouvrant  la  graine  en  to- 
talité.—  [  Oxalis,  etc.  ]. 

iircoMPLET ,  ineompletus  [  PI.  46 ,  fig.  7  A  a.]. — Ne  recouvrant  la  graine 


Arille.  6i3 

qu*en  partie.  —  [  Evowjrmus  nMrracotus.  Bocconia  /rutescens,  etc.  ]. 

cuFULAïAE ,  cupularU  [  PI.  469^^*  7  A  a.]. — En  cupule,  cHpula,  c'est- 
à-dire  ,  en  forme  de  coupe  ou  de  godet  plus  ou  moins  évasé.  — 
[  Evonjrmus  verrucosus.  Bœeonia  fiutescens.  etc.  ]. 

c\ROHCTiL4iRE ,  caruticularis  [  PI.  $7,  €t^.  4  -^  ^«l  —  Formé  d*un  on  de 
plusieurs  caroncules,  strophioia  GtBTt. — [Pof^jfola  imlgaris.  Ster- 
culia  baianghas.  etc.  ]. 

PARTAGÉ ,  partitus.  —  Divisé  en  plusieurs  parties  d*une  largeur  no* 
table. 

TRIPARTI ,  tripartittis. —  [  Pofygala  nwlgarù:  etc.  ]. 

HULTIPARTI ,  muUipartitus.  —  [  Mjristica.  etc.  ]. 

LACIHIÉ,  lac'miatus. — Divisé  en  lanières  étroites. —  [Ra»enafa,  etc.]. 

PULPEUX,  pulposus.  —  D'un  tissu  cellulaire  très-délicat  et  gonflé  de 
suc.  —  [  Bocconia  frutescent,  etc.]. 

CHARjru  ,  carnosus,  — D'un  tissu  épais,  succulent  et  ferme.  —  [  Mj- 
riscica,  etc.]. 

ÉLASTIQUE ,  elasticus.  —  S^étendant  jusqu'à  certain  point  à  mesure 
que  la  graine  qu'il  renferme  prend  un  plus  grand  volume,  mais 
se  déchirant  enfin  et  se  resserrant  sur  lui-même  par  un  mouve- 
ment subit,  efl'et  naturel  de  la  qualité  tenace  de  son  tissu. — [Ojus- 
lis.  etc.  ]. 

RUPTiLE  ,  ruptilis.  —  Se  rompant  irrégulièrement  par  l'efTet  du  gros- 
sissement de  la  graine  qu'il  contient.  —  [  Méliacéet.  etc.  ]. 


LORIQUE,  Lorica  {Testa,  Gsrto.).  —  Enveloppe 
•éminale  qui  recouvre  le  Tegmen. 

yojr.  pag.  48* 

« 

GRUSTACEE  ^crustacea, — Mince,  sèche,  fragile  comme  la  coquille  du 
limaçon. —  [Papaver  orientale.  Ricinus.  etc.]. 

OSSEUSE,  ossea^  lapidea.  —  Sèche,  solide,  épaisse  et  ressemblant  par 
son  grain  à  une  substance  osseuse  ou  pierreuse.  —  [  Mma  eoo' 
cinea,  jiipinia.  Njmphœa  alba,  ~liiiea.  etc.]. 

SBSSSSSSSSBS3SSBBBBBBS«HHBiBHBBSSaBBESBaaHBSSSB8SSaB 
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CORIACE,  eoriacea. —  [Camellia  j'aponica.  Hura  crépitons .  etc.]. 

pou GUBU8K, subéreuse, /«A^M ,  suberosa,  —  [  Tulipa.  Lilium.  Iris.  etc.]. 

PULPEUSE»  pulposa  [PI.  54,%.  5  DE.].  —Succulente  à  Textérieur, 
ce  qui  donne  à  la  graine  Tair  d'un  petit  drupe  ;  de  là  cette  ex- 
pression, graine  drupéoleb.  —  [  Ixia  chinensis.  Punica  granatutn, 
Magnolia,  etc.]. 

▼ÉsicuL.iiRB ,  vtsicularis.  —  Membraneuse  et  plus  ample  que  les 
parties  qu'elle  recouvre.  —  [  Philadelphus  coronarius,  etc.  ]. 

TEGMEN,  Tegmen,  —  Enveloppe  immédiate 
de  l'Amande.  Voy.  pag.  49* 

MEMBHAVAcé,  membraneux,  membranactum,  —  \NjrmphœaallMs»  jimjrg" 
dalus.  Cerasus.  Fagus  castanea^  -  sjrlvatica,  etc.]. 

CAETACÉ,  chartaceum.  —  Sec,  uni ,  flexible,  tenace  comme  une  carte 
ou  du  parcliemin.  —  [  Pyrtis  communis,  etc.]. 

coriace  ,  coriaceum, —  [  Cocos  nucifira.  etc.]. 

CRUSTACÉ ,  crnstuceum.  —  [  Àreca  fanfeL  etc.]. 

AEACUiroîOB ,  arachnoideum.  —  Filamenteux  comme  une  toile  d'arai- 
gnée. —  [  Acf'a  chinensis  etc.  ]. 

•EPTipÈRE ,  septiferum. — Jetant  des  appendices  en  forme  de  cloisons 
incomplètes  qui  partagent  l'amande  en  plusieurs  lobes. — [Fagiu 
castanea.  etc.  ]. 

GOMME  ,  gummatum.  —  Recouyert  d'une  substance  gommeuse.  — 
[Fyrus  cydonia,  etc.  ]. 

DisnircT  de  la  lorique ,  a  lorica  distinctus.  —  Lorsqu'il  est  séparé  de 
la  lorique ,  de  manière  qu'on  peut  l'isoler  sans  rupture  ou  déchi- 
rement.—  [  Hydrocharidées.  Njrmphœa.  etc.  ]. 

touDÉ  ayec  la  lorique,  lorica  cohœrens. — Ix>rsqu'il  est  tellement 
adhérent  à  la  lorique,  qu'on  ne  peut  l'en  séparer  sans  déchi- 
rement ;  en  sorte  que  la  limite  de  ces  deux  organes  reste  toujours 
incertaine.  —  [Sterculia  balanghas.  Murrq)a.  Citrus.  etc.]. 

Om.  Lorsqu'on  ne  veat  pas  ou  qu'on  ue  peut  pas  distinguer  les 
enveloppes  téminalefe ,  on  les  désigne  simplement  sons  le  nom 
de  TUEi^inu  siHixAuu. 


il 


HILE. 


6i5 


«sa 


HILE,  MUmm*  —  Gcatricc  qui  indique  le  point 
par  leqnel  le  Fuicnle  im  Gordon  omlnlieid 
attediatl  la  Graine  à  la  plante  «mère.  r^r. 

I 

Om.  Lt  Elle  ett  Mateat  placé  «i  aûBaa 
d*inM  tache,  cPaM  eencarité,  d'ana 
âératioB ,  etc. ,  te  daat  !■•  detcriplîoea 
eetta  tacha  9  catia  coaeavliét  cttia  <M> 
Tatioa^  cttdMgaéa  coanBBBtfBaaft  MM* 
la  nom  de  Hila.  ,  ' 

M 

FUiromomM X ,  punct^orme,  —  [Graeîftrea,  et  beaseonp  dtetraa 
plantes.]. 

LXJiiAiBK,  iineare  [PI.  56,  li^.  t  A  «.].»— Allongé  »  étroit  »  à  eôtéa 
parallèlea.  —  [Faia.  ete»]. 

uvioLAtasy  £jMols/«  [PI.  59»  Bg,  6Be.].-F-Rtafemlilant  a  uk  ttaple 
trait.  —  [  CoimmeêùtA  eomMumù.  etc.  ]. 

•anicuLAOUî  ^  oiéiaiAtfw.  '—  [  JÊÊtatm*  etc.  ]. 

axxiVTfQira ,  efUfdeum,  —  [  Pkmtêoitu,  etc.  ]» 

ooaDiroBm ,  en  oamr ,  eonlifitnmem*~[Jr9cm,  Caréiùtptïïmam»  tto.]. 

cowttaoL ,  eonuxum^  —  [ÂEtemku*  etc.  ]. 

GOJiCATB ,  «oncMwm  [PI.  $7,%.  5A«.].  —  [<yriMiaw  nOopœMm,  M^ 

Oaf.  Le  Hila  cft  dit  AiiaiOv,  mm^igmêm,  qaaad  fl  corretpend,  à 
à-la-ftMi,  aax  daax  boau  réeait  d*aBa  graine  macovaBia  oa 
aaruia.  Si  daai  et  c«fl  l*aad>nron  prend  la  méaM  coarimi»; 
qae  la  graine»  et  fne  lai  eatrëiatt^  radicalairc  tft  cotyUdo*. 
aaire  te  dirigeât  chacune  de  leur  côté  rert  le  Hile,  laf  eotf«i 
lédoDt  et  la  radicale  sont  diu  u>Taa«af,  md^enip  ex.  :  TVis-. 
tùvmUm pmmetata,  AUsma.  Damasomimm  [Pi.  6t,lg.  i.].  A  lajj 
▼éritéoapownitaoapçoanerqaedanarjlliMM  k  radiodbaïC,] 
xaraaut ,  conme  dan*  le  Potam-^etom  s  auûs  il  me  parait  plm^ 
Mge  d'énoncer  les  laiu  tels  qn'iU  te  prétantent  a  nos  mm 
qaa  de  lai  établir  contradîctoirenient  par  analogie. 
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6i6  GRAINE.  Prosttpe. 

PROSTYPE,  Pnutypum.  —  Prolongement  des 
Taisseanx  du  Funicule  dans  l'inté- 
rieur des  Tuniquef  séminales,  ^qt* 
pag.  5o. 

Le  Protftype  comprend  la  Rai^he ,  Hapha  ^  et  la  Chalaze, 
Chalaga. 

RAPHE,  Rmpkm,  — *  Partie  du  Prostype  comprise  depuis  sa  naissance 
jnsqn'à  ton  extrémité  exclusivement,  f^.  pag.  5o.  —  On  la 
dit: 

KBCTiuosB ,  netUmea ,  reeia,  -—  [Labiées,  etc.  ]. 

siJiuBusB,  sinuosa  [PI.  54,  fig.  4B^.]. — Quand  elle  se  porte  en 
serpentant  vers  la  Chalaze.  — [  CooAia.  etc.  ]. 

siMPLB ,  timplex  [  PI.  54  ,  fig.  4  B  h,  ].  —  N'offrant  qn'nn  seul 
cordon  prolongé  uniformément  sans  ramifications.  —  [  La- 
biées. La  plupart  des  Aurantiacées.  etc.  ]. 

aAMBUSB ,  ramosa  [  PI.  53 ,  fig.  5  C  ].  Jetant  de  côté  et  d'autre 
des  rameaux  qui  ordinairement  s'anastomosent  et  forment  un 
réseau.  —  \^AmjrgtUdits.  etc.  ]. 

CHALAZE,  Ckalaza,  —  Extrémité  souvent  renflée  du  Prostyp^. 
f^oy-,  pag.  5i. 

TUBBBCUX.BUSB,  £tt^0n;ii/ofa.  —  Kelevéc  en  bosse.  —  [Labiées,  etcj. 

CUPVLAIBB ,  cupularis  [  PI.  53,  fig.  5  D  a.  —  Pi.  54  »  &%•  4  D  c.].  —  Se 
dilatant  dans  l'épaisseur  du  tegmen  en  forme  de  cupule  ou 
de  calotte. — [La  plupart  des  Aurantiacées,  et  notamment  le 
Ciinis  muHea,  le  Cooàia  punciatà,  etc.]. 

cozxiB]^ ,  eohmia  [  PI.  53 ,  ûg.  5  Da.  ]  —  D'une  couleur  autre  que 
celle  de  la  tunique  arec  laquelle  elle  fait  corps.  —  [  Cttrus 
medica,  etc  ]. 

IBOOLOBB ,  incolor.  —  [  Phaseolus,  etc.  ]. 
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RACINE,  Radix. 

Partie  du  végétal  qui  s  enfonce 
ordinairement  dans  la  terre , 
et  y  puise  des  substances  nu- 
tritives, yojr.  pag.  83. 

Durée. 

AJiJiUBixs,  ammua,  —  Elle  se  développe  et  meurt  dans  ane  année. 
—  [Tritieum, Ifybernum.  jivena. Hordemm»  Secaie.  Papavtr  rhœat,  etc.]. 

BMAXIHUEI.LR ,  biennis.  —  Elle  ne  meurt  que  la  seconde  année  de 
son  développement.  —  [Daucus  earota.  Ailinm  eeptu  etc.  ]. 

vivAca ,  perennis,  —  Elle  vit  quelquefois  un  grand  nombre  d^années, 
et  toujours  plus  de  deux.  —  [/m.  Thjmui  vulgatu^'^serpil' 
ium,  Sjringa,  Quereus*  etc.  ]. 

Situation, 

souTRBBAiira ,  subterranea,  —  Quand  elle  est  cachée  dans  la  terre.  — 
[Presque  toutes  les  racines.  ]. 

a£bibhre,  aeria,  —  Quand  elle  naît  snr  une  partie  quelconque 
exposée  à  Tair.  —  [  VamiUa  aromatica,  ]. 

Oas.  Lts  Racines  Aiamms  sont  dites  cavuvairbs»  ea- 
MiAiais,  etc.,  lelon  qu'elles  oaiMent  fur  la  tige,  les 
rameaux  ^etc.  Quand  ces  Racines  snnt  très -courtes  et 
dares ,  dks  portent  le  nom  de  oarrras.  —  [Bederm  kelix. 
rmdicmnt*  etc.]. 


AQUATiQUB ,  ^oquottca  [  PI.  8,  fig.  3 ,  3.  ].  —  Nsissaut  dans  l'eau.  — 
[  Lemna.  Utnemlaria.  Trapa  natani,]. 

Substance. 

LiGHBusB,  iignasa,  —  De  la  nature  du  bob.  —  [Tous  les  arbrts, 
arbrisseaux ,  et  arbustes.  ]. 

CBâBBUB ,  eamosa,  —  Épaisse  y  succulente ,  formée  en  grande  partie 
de  tissu  cellulaire.  -—  [tris  pseudo-aeorus,  Beia  vulgaris,  Sola^ 
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mtm  tuberosum.    Convolt^ulus  jalapa.    Dancus  carota.  Helianthus 
tuberosus,  Brjrotiia  dioica.  etc.  ]. 

Dwision. 

SIMPLE ,  simplex  [  PI.  i6 ,  fig.  4,5,6.]  —  Sans  diyisîons.  —  [  Daucus 
carota,  Brassica  napiu.  Raphanus  sativus,  -variété  Raye.  etc.].. 

BAMEU8B,  ramosa  [PI.  i6,  fig.  9.].  —  Subdivisée  en  branches  et 
rameaux.  —  [  Arbres  et  arbrisseaux.  ]. 

FASCicuLEB ,ytf-fcici(/((iiia  [PI.  17 ,  û^.  9.  ]  —  Divisée  jusqu'à  la  base 
en  plusieurs  parties  allongées  et  charnues  qni  forment  par  leur 
rapprochement  une  espèce  de  faisceau.  —  [Asphodelus  nunosus, 
etc.  ]. 

CAPiLLAiRB ,  capillaris.  —  Composée  de  filets  très-déliés.  —  Anthoxan- 
thum  odoratum ,  et  d'autres  Graminées,  etc.  ]. 

CHBVELUB,  comoM. — Garnie  de  ramifications  capillaires  nombreuses. 
—  [Rhododendron.  Erica,  etc.  ]. 

vii.iwotiUB. ^  filiformis,  —  [Lemna,  etc.  ]. 

FiBBEi}SB,/!^A>xii.  —  Composéc  de  filets  d'une  épaisseur  notable.  — 
[AlHnm  cepa,  Aristoîochia  serpentana,  Gentiana  verna ,  '  pneumo' 
nanthe.  Swcrtia  perennis,  Si^jrmbrium  nasturtium,  Ranunculsu  fiam- 
mula,  etc.  ]. 

FLâGELLipoiiMB  yJtogeWJormis.  —  Longue,  souple,  grêle.  —  [Arena' 
ria  maritùna,  Carduus  tuyensis.  etc.  ]. 

PUJriUPOBMB  ,  JunUiformis  [PI.  5,  fîg.  i.  —  PI.  19,  ù^,  3.].  — 
Formée  de  grosses  fihres  semblables  à  des  cordes  plus  ou  moins 
déliées.  —  [Paima:.  Pandanus,  Dracana.  etc.]. 

wsiTORMit ^  fttstfonm's  [PI.  16,  fig.  4']-  Simple,  allongée,  renflée 
vers  le  milieu,  et  s'amincissant  insensiblement  vers  ses  extré- 
mités à  la  manière  d'un  fuseau.  —  [Raphanus  satwus,  yariété 
RaYC.  etc.  ]. 

Obs.  Linné  range  parmi  les  Racines  FusiroaMBit  celle  de  Ii  Carotte 
^qui  est  comiqux  ,  et  toutes  celles  que  Ton  distingue  aujourd'hui 
■OUI  le  nom  de  xcAriroaius. 
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JVAPi FORME,  napifonnis  [  PL  16 ,  fig.  5.]. —  Simple 9  en  forme  de  tou- 
pie ou   de  navet.  —  [  Brassiea  napiu.  etc.]. 

C09IQUB ,  conica  [  PI.  16 ,  £ig.  6.  ]. — En  cône  renireité  «  plus  oa  moini 
allongé.  —  [  Daucus  carota,  etc.]. 

CYLiHDRiQUB,  terts.  —  [  DicUufuuu  Mus.  etc.}. 

ARRuHDiE,  subrotunda.  —  [  Bunimm  kulbocaitanum.  etc.]. 

TUBÉREusR,  tuàerosa  [  PI.  39,  ùg.  5.].  — En  masse  épaisse  et  charnue 
connue  sous  l"e  nom  de  tubercule,  tubcrculum. —  [Qrclamen.  Sola- 
uu/n  tuberosiim.  Convoivulus  baiaUu,.  Anémone  nemoroM,  Banimculus 
ficaria,  Brjronia  dioica,  etc.]. 

SCROTIFORMR  ,  scntùformis  ,  test'culata  [  PI.  16 ,  fig.  a.  ]".  —  Composée 
rie  deux    tubercules  rapprochés  et  plus  ou  moins  arrondit. — 

\^Orchis  macu/atii  j'/niitlaris.  etc.  ]. 

Obs.  On  distingur  dans  la  Racine  tcaonroRisB  le  tubercule  an- 
cien ,  stfnior,  qui  porte  et  nourrit  la  tige  de  Tannée ,  et  le 
tubercule  nouTeau.yiiAior,  qui  portera  et  ncmrrira  la  tige  de 
rannée  totrante. 

paL.VKB  ,  pahnata  [PL  16,  fig.  3.]. — Tubéreuse ,  aplatie ,  divisée  peu 
profondément,  de  manière  à  imiter  unemaîn  ouverte.  —  [  Orekis 
rnacuiata.  Saty riant  nignum,  etc.]. 

DiGiTÉR,  digitata, — Tubéreuse,  divisée  profondément  en  lobes  que 
Ton  compare  à  des  doigts.  —  [  Dioscorea  aUcmifolia..  etc.  ]. 

GRUMELEUSE ,  grumosa  [  PL  16,  fig.  8.  ].  —  Tubéreuse,  en  forme  de 
petits  grains  agglomérés. —  [  Ophiys  ntdùs  d'is.  etc.]. 

HODRUSE,  nodosa,  monilifortnis  f  PL  16 ,  fîg.  11.  —  PL  17,  fig.  4*]'  "^ 
Offrant'à  Ja  suite  les  uns  des  autres,  des  tubercules  ou  des  ren- 
flemeiis  qui  ressemblent  à  des  grains  de  chapelet. —  [  Aven€k  elof 
tior  nodosa.  Pthrgonitun  triste,  etc.]. 

Fii.u*BRnuLSR,  fiiipendiila  [PL  17,  fig.  3.  ].  —  Quand  les  filets  radi- 
caux poitent  des  tubercules  à  leur  extrémité.  —  [Solatuan  ttét- 
rosum.   Sfirwea  JUipendttla,  etc.}. 

ARTICULÉE ,  articu/ata  [PL  16,  fig.  la.  ]. —  Quand  elle  a  de  distance 
en  distance  des  impressions  qui  ressemblent  à  des  articulations. — 
[  Crutioia  officinalis.  etc.].  Voyez  Racine  progressive. 
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cimcuLÉE ,  genicutata,  —  Articulée  et  pliée  en  genoa  à  chaque  arti- 
culation.—  [  Gratiola  officinalis,  etc.].  Voyez  Racine  pboobsssiyb. 

coNTOURHEB ,  coniorea  [PI.  17,  fig.  10.]. — Formant  difTérentes  cour- 
bes. —  [  Po/ygonum  bistorta.  etc.  ].  Voyez  Racine  pbogbbsmyb. 

•IGILLÉB  ,  sigillata  [Pi.  16,  fig.  i3  ^.].  —  Ayant  de  distance  en  dis- 
tance des  impressions  semblables  à  celles  d'un  cachet,  lesquelles 
sont  les  cicatrices  que  les  tiges  laissent  en  tombant.  —  [  Cwwal- 
iaria  po^gonatiun.  etc.].  Voyez  Racine  progrbssiye. 

TmoJiQUBB ,  mordue  ,  truncata ,  prœmona  [  PI.  16 ,  fig.  7.].  —  Comme 
si  elle  avait  été  coupée  transrersalement  à  son  extrémité.  — 
[Piantago  major,  Leontodon  autumnaU,  Seabiosa  succisa,  etc.]. 

Direction. 

PBBPEBDICUL4IBB  ,  pi?otante,  perpendîcu/arii  [ PI.  16 ,  fig.  4  9  6,  9.  ]. 
Lorsque  le  corps  principal  de  la  racine  s*enfonce  perpendicu- 
lairement dans  la  terre.  • —  [  Praxinus,  Daucus  carota.  Thlaspi  bursa- 
pastoris,  Raphanus  sadvus,  Quereus.  etc.]. 

■OBIZOHTÂI.B,  horuontalis  [PL  16,  fig.  11.].  —  Courant  entre  deux 
terres  parallèlement  au  plan  de  Thorizon.  — [Iris,  Gratiola.  Ane^ 
mone  nemorosa,  Oxalis  acetosella,  etc.]. 

BAMPâBTB,  repem. — Courant  horizontalement  entre  deux  terres  et 
jetant  çà  et  là  des  ramifications  radicales  et  des  tiges.  —  [Sy- 
ringa,  Antirrhinum  repens.  Meniha,  Jïtssilago  farfara.  AchiUea  mUU^ 
foUum,  Epilobium  OMigustififlium,  Ahus  coriaria.  AjlanUu,  etc.]. 

PBOGBBSSITB  ,  progrcdiens  [PI.  16 ,  fig.  i ,  la ,  i3.  —  PL  17  t  fig.  10.]. 
— Toute  racine  vivace  qui  s'allonge  antérieurement  et  se  détruit 
postérieurement. —  [Allium  nutans.  Convallaria  pofygonatum,  Polj- 
gonum  bistorta.  Anémone  nemorosa.  etc.]. 

Obi.  La  plnpart  des  Racines  ditfs  icovsus»,  nLiPBVoui.iBt,  abti- 

CPLàBS»    oiviCITLiBS,  COMTOVEMiBS  ,    tlOIIxiss  ,    TBOVQViBS  , 

■ont  de»  Racines  raooaBMXTBs.  Ces  Racines  pkfiiologiqaement 
parlant  sont  de  Terttables  tiges  sonterraines,  ainsi  que  les  Ra- 
cines uTExccuiusBS ,  icAiixECtEs  et  oBafiBs,  dont  n'est  parlé 
ci  -  après. 
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Productions,  Appendices, 

UTRicuLEuss  ,  utrîcufosa.  —  Chargée  de  petites  outres  qai  paraissent 
avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les  feuilles.  —  [  Utrieulana,  etc.]. 

ÉGAiLLEUSB  ,  squQmosa,  —  CouTerte  d*écaiUes.  Ces  écailles  sont  des 
feuilles  avortées.  —  [  Lathrœa*squamaria.  Oxalis  acetoselld.  etc.  ]. 

DENTÉS ,  dentata.  —  Garnie  d'appendices  en  forme  de  dents.  Cet 
dents  sont  des  bases  de  feuilles  avortées.  —  [  Dentaria  pentm» 
pkjrUa,  Cardamine  amara,  Adoxa  moschateliina.  etc.]. 

Oat.  Linné  vegarde  cobbm  vue  espèce  da  bulbe  cette  Racine  qn'il 
nomme  simplement  AmncviÛM  :  Imlbtu  mrtieuUhu  eonsimms 
lamellis  catenulatis.  —  \^Lathrœa.  HÊartpùa.  Adoxa.  etc.]. 

STOLOVipinB  ,  stolom/era,  —  [OEtHmtkefittuhtm,  fnÊgaria  'vetca.  etc.]. 

BULBiFÀBE,  bulbifera  [PI.  179  fig.  8. — PI.  18  ,  6g.  6.]. — Surmontée 
d'une  bulbe  ou  d*un  ognon. — Attium  eepa.  Hjacbuhus.  etc.  ]. 

TUBiovipiEB,  mrionifera  [PI.  i6y  fig.  i.].  Portant  dci  tarions. — [Arum 
iudicum.  Asparagus,  Solanum  iuhtrosum,  etc.]. 

R&I.TFTHÉB,  eafyptrmia.  —  Ayant  une  coiffe  à  son  extrémité  infé- 
rieure. —  [  Lemna,  etc.]. 

coLÉOBHizix ,  eoleorisata,  —  Étant  d'abord  contenue  dans  nne  oo« 
léorbize.  —  [  Gramineœ,  lyopœoium,  etc.  ]. 


699 


TIGE. 


TIGE,  Caulis. 

Support  principal  des  parties  du 
végétal  qui  s'élèvent  au-dessus 
de  terre.  F^ojr.  pag.  98. 

On  conipreiid  sons  le  nom  général  de  Tige  : 

i^  Le  Tronc ,  Truncus,  C*est  la  Tige  des  arbres  dicoty- 
lédons.  Elle  t'amincit  insensiblement  et  se  ramifie  à 
son  sommet.  —  [  Quercus,  etc.]. 

a^  Le  Stipe,  Stipes,  Cest  hi  Tige  des  arbres  monocoty- 
lédons. Elle  est  d*nn  diamètre  à-peu -près  égal  dans 
toute  sa  longueur,  et  se  termine  par  un  faisceau  de 
feailles.  —  [Palmœ.  etc.  ]. 

3^  Le  Chaume ,  Cttlmus,  Cest  la  Tige  des  Graminées. 
Elle  est  ordinairement  crense  et  toujours  pourvue 
de  distance  en  distance  de  nœuds  qui  portent  cha- 
cun une  feuille  dont  le  pétiole  forme  une  gaine. 
—  [  Triticum,  Arundo,  etc.  ]. 

4*^  La  Tige  proprement  dite,  Caulis,  —  Dénomination 
▼ague.  On  »en  sert  pour  désigner  les  Tiges  qui  ne 
rentrent  pas  dans  les  précédentes. 

Durée. 

AJfvirmuLE ,  ainuuj.  —  Cest  la  tige  des  plantes  annuelles  et  celle  des 
plantes  bisannuelles  qui  ne  poussent  leur  tige  que  la  seconde 
année.  —  [LUium  album,  Campanu/a  /tjrramûlalis.  SoUdago  virga 
murea,  Pisum  sativum,  etc.  ]. 

viTACV  f  perennis,  —  Tige  des  arbres ,  arbrisseaux ,  et  arbustes.  — 
[  Daphne  mezereum.  Thymus  vulguns.  Cornus  sanguinea,  Berberis. 
Quercus  robur»  etc.  ]. 

Consistance. 

UGHBUSB,  lignosiu. — Tige  qui  forme  un  bois  solide,  et  TÎt  un 
nombre  d'années  plus  on  moins  considérable.  —  [  Palmœ,  Thymus 
*vnlgaris.  Querciu.  etc.  ]. 
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HSRBAois»  Arrhicrifj.  —  Tige  des  herbes. —  [Liiium  album,  Helian" 
thus  annuus,  Pistun  sativum,  etc.  ]. 

SUCGULBHTB ,  suceultntus.  —  [  Orobaneke  major,  Stapelia,  Sempervivum 
iectorum,  etc.]. 

MEDULLEUSE ,  meduUosus. — Remplie  de  moelle. — [Helianthus  armuus. 
Sambucus  ebitlus.  etc.]. 

SPONGIEUSE,  spongiosm.  —  Remplie  d'un  tissu  compressible,  élastiqne 
et  qui  retient  l'humidité  comme  une  éponge.  —  [  Typha  Ituifblia. 
Zea  majfs.  Jfypericum  elodes.  etc.  ]. 

j>LXijrE ,  pUnus^  solidtu,  —  N'offrant  aocune  cavité  interne. — [Zea 
majrs,  Saecharum  officinale*  Orchis  maculata.  etc.]. 

FiSTULEUSs ,  Jistulostts.  —  Ayant  à  son  centre  une  cavité  longitu- 

tudinale ,  tantôt  continue ,  tantôt  coupée  par  des  diaphragmes. 

—  [Equisetum.  Arundo  donax ,  Secale  et  d'autres  Graminées. 

Orchis  latifolia.  E/atine  alsinastrum.  Sonchus  arvensii.  Œnanthe 

fistuhsa»  Angelica,  Eryngium  comicultUum,  etc. ]. 

Forme, 

CYLINDRIQUE,  c)riindricus ,  teres.  —  Allongée  et  dont  la  section  trans- 
Tcrsale  qui  est  circulaire,  offre  à-peu-près  le  même  diamètre  dans 
une  grande  partie  de  sa  longueur.  —  [  Arundo  donax,  Pkcmix  dac' 
tyîifera,  Chenopodium  bonus ~HenricUs.  Datura  stramonium,  Sonchus 
oleraceus,  Hjpericum  pulchrum,  Linum  usitatissimum,  jébies,  etc.  ]. 

Obs.  Le  mot  teres  s'emploie  pins  Tolontiers  pour  les  Tiges  cylin- 
driques, qnt  n'ont  pas  d'angles. 

ÉFPiLiE,  'virgatus.  —  Longue ^  rectiligne  et  grêle,  amincie  de  la  base 
au  sommet.  —  [  Campanula  rapunculus,  Reseda  luteola,  Althœa  offl-^ 
cinaiis.  Epilobium  spicsUum,  Ijjrthrum  salicana.  etc.  ]. 

WLAGiRLLJtoKMR^Jlagelli/onnis, —  Déliée  et  souple  comme  un  fouet. 
—  [  f^inca  major.  Clematis  ifitalba.  Rubus  saxatilis,  etc  ]. 

MBLONiPOAMB ,  melonifamUs. — En  forme  de  melon.  —  [  Caetus  meh» 
cactus ,  -  mamillaris,  "nobUis,  Euphorbia  cucumerina,  etc.  ]. 

coMPEiMés,  compressus  [PL  i,fig*  5.]. —  Aplatie  de  deux  côtés 
opposés.  —  [  Poa  compressa.  Cactus  pfyUanthus,^  opuntia,  etc.  ]. 
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AjrciPRXBf  mmceps, — Gomprimée  et  à  double  tranchant  comme 
un  glaÎTe.  —  [  Poa  anceps,.  Jfypericum  androsœmum  ,  •  augrrunu 

etc.], 

VHTLLOÏDE^  phjN<ndeiu,  —  Aplatie  et  herbacée  comme  de»  feuil- 
les. —  [  Cactus  pfy-llanthus.  Platrlobiutn  scohpendrium,  etc.  ]. 

AJK^uuKE  ,  angulatus  [PI.  i ,  ûg.  i.  ].  —  Relevée  d'angles  dont  le 
nombre  est  déterminé.  On  la  dit 

OBTOSAjrGi.XB  9  dtusè  MigtiUuus.  —  Lorsque  les  angles  sont 
obtus.  —  [Salvia  pratensis,  Melissa  officimdu,  etc.  ]. 

ACUTâirGUL:^ ,  acvA  anguiatus. —  [  Carex  vuIpiHO.  Scrophularia 
aquatica.  Hjrpencum  quadrangulture,  Latkjmu  pnUensis*  etc.  ]. 

TBiooHB,  triangulaire,  triqnètre,  trigonus,  trianguUuis,  triqueter, 

—  Lorsqu'elle  a  trois  faces,  et  par  conséquent  trois  angles. 

—  [  Carex  aeuta»  Scirpus  sylvaticus.  Lttbelia  triquetra,  Laserpîtium 
tn'quetntm,  Hetfysarttm  triquetrum.  etc.  ]. 

TETR4GONB,   quadraugulairc ,  tétraquètre,  tetragonus,  quadrati'^ 
gularis,  tetraqueter  [PI.  19,  fig.  4*]*  —  Lorsquelle  est  carrée. 

—  [  Mentha  tativa.  Lamium  album  et  d'autres  Labiées.  Silphium 
perfoliatum,  Stellaria  hoiostea.  Cactus  tetragonus,  etc.  ]. 

fbvtaGobb  ,  petUagoniu  »  quinquangulans.  —  [  Cactus    pentagom 
mu.  etc.].  * 

HBXAGOXB  ,    sexangulaîre  ,  kexagonus  ,  sexangularû.  —  [  Cactus 
hcMtgonus,  SUphium  tn/hUatum.  etc.  ]. 

0»».  Les  mou  triangulmris»  quadrangularis,  etc. ,  s*«mploieiit  lorsque 
les  angles  de  U  Tige  soat  à  rire  arête  ;  les  mots  triqueter,  tetra- 
queter, lorsque  lès  angles  sont  tnuichans.  Trigonus,  tetragonus,  etc.,  1 
se  rapportent  aux  &ces.  Ttiaf^giUaris»  quairanguluris ,  etc. ,  aux 
angits  ;  tHqueêer,  tetruquêter,  etc. ,  aox  arêtes. 

4BGULEU8B,  ongutoms,  —  On  dit  une  tige  anguleuse  lorsqu'elle  a  àcÈ 
angles  qu'on  ne  veut  pas  ou  qu'on  ne  peut  pas  compter. — [Om^ 
valkuia  pofygomuiu».  SaUmum  nigrum.  Pastinaca  sutinMU  AckiUêa 
mUlefolium.  jégrimtmim  ctqmtorium*  eic*  ]. 

AWL'StCTJhiM,,artieuUuus  [PI.  t<,ûg.  5. —  PL  9,  fig.  t.  —  PL  S  «fig.  8.]. 
— Gomme  formée  par  des  articles,  €uticuli,  réonU  bout  à  bout, 
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avec  ou  sans  nœuds.  —  [  Fueut  mrticultOus,  Sqiûteium,  Graipinées. 
f^iicum  album.  Cactus  cpumda.  Ephedra»  etc.]. 

jrouBirsK ,  nodasiu,  —  Ayant  des  renflemens  ou  nœuds  de  distance  en 
distance. —  [Beaucoup  de  Graminées.  Fofygtmum  fyilropiper , ^ 
persicaria ,  '  orientalis*  Seandix  nodosa.  Géranium  nodosum,  Dianthut 
cary ophjrilus.  etc.], 

GéNiGULÉB  f  genieulatus.  —  Articulée  et  fléchie  en  genou  «  genieuium, 
auK  articulations.  —  [Alojpeemruf  genkulatus,  et  qnel<{ues  autres 
Graminées  y  Géranium  sanguineum,  Sperguia  arvensis.  Abine  média. 
etc.]. 

STiPiPOHMB,  stipiformis  [PI.  4»  Ag*  i*]*  —  Tige  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  8*élevant  à  la  manière  du  stipe  des  Piilmiers  «  portant 
comme  lui  à  son  sommet  un  faisceau  de  feuilles,  et  marquée 
dans  sa  longueur,  de  cicatrices  proyenant  de  la  chute  des  an- 
ciennes feuilles.  —  [Scatice/asciculata,  Brassioa  oleraeeacapiiata. 
Carica  papajra.  etc.  ]. 

Force  et  Grosseur, 

BoiDV,  rigidus,  strictus ,  rîgens. — Droite  et  résistant  k  la  flexion 
quoique  grèle.  —  [  Thesium  linopfyNum.  Chenopodium  urhicum.  Pofy" 
gonutn  bistorta.  Campatuda  trachelium.  Buplemtm  rotundifolium,  JEffr» 
pericum  pulchrum.  Dianthus  prolifer,  etc.  ]. 

rRkGn.%  j  fragilis,  —  Roideet  se  rompant  au  moindre  effort  que  Ton 
fait  pour  la  plier. —  [  Sonchu*  oleraceus.  Géranium  lucidum,  -  rober» 
tianum.  Alsine  média.  Cotjdedon  umbilicus,  etc.  ]. 

*FLxxiBLB  ^JlexihUis.  —  Droite  et  sonple.  —  [  Juneus  effusus.  etc.  ]. 

SABMBBTBUSB,  sormentosus  [PI.  4,  fig.  3.  —  PI.  6,  ûg.  4.].  —  Li- 
gneuse et  grimpante  ou  rampante.  —  [  Fanilla  aromatica,  Cobea 
scattdens.  Hedera  hélix.  Fitis  vini/era.  Cissus  quinquejolia.  Rubus 
fruticosus,  Passijlora.  etc.  ]. 

OBBiLB ,  debilis.  —  Trop  faible  pour  se  tenir  droite  sans  appui.  — 
[  yeroniea  scuiellata.  Anagallis  tenella.  Campanula  hederacea.  Gera»^ 
nium  lucidum.  Cucubedus  bacciferus.  Stellaria  nemoram.  Sedum  da^* 
phjrUum.  Lathjrrus  pratentis.  etc.  ]. 

GBÉLE ,  gracilis. —  Longue  en  comparaison  de  aa  grosseur.  —  [P^* 
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chqsperma  graeilis.  Âttium  vinetUe.  Orchis.  mactilata.   Chenopodium 
hybridum,  Camptumla  hederacea.  Stellana  hoiostea,  etc.]. 

FiLiFOAMB  f  filiformis,  —  [  ZanicheUia  pabutris,  Sibthorpia  europtta. 
Thjrmus  fiHformis,  Vaccinium  oxjrcoecMS,  Ujrdrocatyh  vtJgarit,  etc.  ]. 

CAPILLAIRE ,  empilions. —  [Scirpus  capillaris,  etc.]. 

Nombre. 

ujriQus,  unicus. —  Quand  la  racine  ne  produit  qu'une  seule  .tige. — 
[  Pkcenix  dactylifera  et  d'autres  Palmiers ,  ainsi  que  nos  grands 
arbres  yenus  de  graine,  et  la  plupart  des  plantes  annuelles,  etc.]. 

MULTIPLE  9  multiplex,  —  Quand  la  racine  preduit  plusieurs  tiges. — 
[Aster  amplexicauiis,  Solidago  canadensis,  et  beaucoup  d*autres 
plantes  à  racine  yivace.]. 

Composition. 

nÀs- SIMPLE,  sbnpUcissimus  [PI.  1 9  fig.  i.  —  PI.  3,  fig.  3. — PI.  4  t  %• 
I.].  —  SVtendant  tout  d'un  jet,  et  sans  la  moindre  ramification 
de  la  base  au  sommet.  —  Tjrpha.  Phœnix  dactylifera ,  et  d'autres 
Palmiers.  Convallaria  multijlora,  Fritillaria  meleagris.  Polygonum 
bistorta,  Orobanche  major,  (kwica papaja,  etc.]. 

SIMPLE,  simplex,  —  Sans  ramification  principale ,  et  n'ayant  que  des 
brancbes  faibles.  —  [  Verbascum  thapsus.  Scrophularia  nodosa.  Gen^ 
tiana  pneumontuithe,  Swertia  perennis,  Campanula  glomerata,  etc.]. 

EAMBusE ,  ramotus. — Divisée  en  Branches  et  Rameaux. 

TBÈs-HAMEUSE,  ramosissimiu  [PI.  6,  fig.  l.  —  PI.  7,  fig>  5.  ] 
Portant   un  très -grand  nombre  de  brancbes  et  de  ra^ 
meaux.  —  [  Azalca  procumbens,  Chironia  pulchelia.  Lonicera 
tatarica.  Cucubalus  bacciferus,  Ulex  europœus,  Casuarituu  etc.]. 

DECOMPOSEE ,  decompositus.  —  Divisée  en  une  multitude  de 
ramifications  dès  sa  base ,  en  sorte  qu'elle  s'évanouit 
pour  ainsi  dire.  —  [  Ckenopodium  scoparium,  Dodartia 
orientalis,  Gjrpsophila  panicuUua,  Ulex  europœus,  ete.]. 

DicHOTOMB  y  dichotomus.  —  Divisée  et  subdivisée  par  bi- 
furcations. —  [  Datura  stramonium.  Valeriana  locusta. 
yiscum  album,  Chironia  pulchelia,  Ar^naria  serpillijo» 
lia,  etc.]. 


TIGE. 


627 


TncROTOME,  tiiekoiommt,  —  Dîritée  et  nibdhrifée  par  tri- 
f urcationt.  —  [  MtrMUs  jmtupa*  etc.  ]. 

ocnnnsini ,  eoniinmu»  miegtr  [  FI.  7,  fig.  s.  ].  —  Fonoant  jiiA- 
qu*à  la  cime  de  h  plante ,  «n  axe  principal  d'où  partent 
les  ramifications.  —  [  Mm^ieea.  Jmmiperm  w^gimana,  P^ 
nus  strokts*  etc.]. 

BRANCHES ,  Rami:  RAMEAUX,  JUmuK:  RAMILLES,  iUmar»- 
eufi, — Ramifications  primaires,  secondaires  et  lerUai» 
res  de  la  Tige.  Koy,  page  114* 

jittache. 

ALTsauss,  altemi. — Naissant  sdiltaires  sur  dÎTers  points,  A 
des  distances  â-peu-près  égales. — \Aketi  rotea,  Bkammm 
vatharticus,  etc.  ]. 

DisTiQUBs,  iUsikhi, —  Rangés  en*  deux  séries  opposées. — 
[  Ubmu,  Abies  eanadeiuis.  etc.  ]. 

oFVOsis ,  ojfpotiti.  —  Naissant  par  paires  de  denx  points  op« 
posés. —  [i>>weÛMtf.  jâMÊemhu  k^mcmttmnum.  S^ptutUm 
radUuum,  etc.]. 

.capisis,  i^^wiuMiî.—- Opposés,  les  paires  se  croisant  à 
angle  .droit.  —  [  SfrimgÊt  mtigmrk.  Coffm  antùicft.  Jeer 
jueado'pkuamis.  ^fmrtium  mduintm,  etc.  ]. 

TSATTciixia,  nMrtmlkitL  [PI.  7 ,  fig.  a. ].  —  Placés  plnsienrt 
à  la  même  haotenr,  autour  de  la  tige,  comme  autant  de 
rayons  diveigens.  —  [  Bqmtetum  fiwUaUe.  Akmsikea,  PimuM 
strohut,  etc.]. 

ipAKs ,  tpanL  —  Çà  et  là ,  sans  ordre  déterminé.  C'est  d*ordi- 
naire  un  effet  d*aTortement. 

Direction* 

DEBssis ,  ereeti  [  PI.  3 ,  fig.  i.  ].  —  Formant  un  angle  presque 
droit  avec  l'horizon.  —  [  Sa/soia  /ruHcoia,  Euphnuim 
of/SeùtaUs,  Popttlusfiatigiata,  Cuprums  smmpawetu,  etc.]. 

AppB assis ,  afpressi  [PI.  3 ,  fig.  i . ].  —  Rapprochés  paral- 
lèlement contre  la  tige.  — .  [  GeiUtim  tinetorim.  Ptfmàu 
fiuiigiaia.  etc.]* 
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UtnÂcmiêf  ùurojlcxi,  introcmrvL  —  [  Jmutatica  hterochuntica, 
etc.  y 

oVTEBTft. ,  patentes,  patulL  — Formant  avec  la  partie  supé- 
rieure 4)e  la  tige ,  an  angle  d'environ  0  degrés.  — [  ^er- 
leiM  hastàta,  Galium  moHugo,  Carduus  palustris,  Etjùmum 
officmaie,  Cistus  italtau.  etc.  ]. 

TAis-owsETS,  horizontaux ,  ^/«9i/m(mi.  —  Formant  avec  la 
partie  supérieure  de  la  tige  un  angle  d'environ  90  de- 
grés.—  [jésjMwagus  offîcinaiis,  fysimachia  vuigaris.  Arctium 
Utppa,  MalUs  eommunis,  etc.  ]. 

DivBRGias,  dii^ergentes  [PI.  7,  ûg.  a.  ].  —  Très-ouverts  et 
yerticillés.  —  [  JHes  etc.  ]. 

■ 

BBA.CHIBS,  hrachiati. — Très -ouverts  et  opposés  en  croix 
ou  croisés. —  [  Galeopsis  ladanum,  Melampjrrum  cristattun, 
Coffea  arabica,  Banisteria  brachiata.  Hjrpeneum  crispum, 

etc.]. 

DrvAAiQvis ,  divarieati,  —  Très-ouverts  et  se  portant  brua* 
quement  dans  différens  sens.  — \Hippophae  rhamnoïdes. 
Rumex  pulcher.  T^ucrium  /rudcans,  Lantana  acuteata,  Ci- 
chorium  Uity-bus,  Centaurea  eaieitrapa,  Banuneutus  hedera^ 
eeus.  Cueubalus  bacciftrus,  Arenarta  rubra.  etc.  ]. 

DIFFUS,  diffusi.  —  Étalés  sans  direction  fixe.  —  [  Chenopo^ 
diam  pofy'spermum.  Campanula  hederacea,  Famaria  ofli' 
einaiis.  Iberis  amara.  Géranium  diuectum.  etc.]. 

aiPLécHis  ,  recourbés  ,  reflexi,  recurvati  [PI.  4  9  %•  >•  ]•  — 
Décrivant  une  courbe  plus  ou  moins  marquée ,  dont  la 
convexité  regarde  le  ciel.  —  [  Bquisetum  sjrivaticmn.  Larix 
europœa,  Crescentia  cujete,  etc.]. 

FBJTDAHS ,  pendvli  [  PI.  3  ,  fig.  a.  —  PI.  6 ,  ûg,  i.  ].  Quand  le 
sommet  beaucoup  plus  bas  que  l'insertion ,  tombe  per- 
pendiculairement vers  la  terre.  —  [  Fraxinus  excelsior  pen^ 
dula,  Betula  alba.  Salix  bafylonica,  CasOarina,  etc.]. 

BiTEOFLioHiSy  retroJUxi,  refracti,  -^  Recourbés  sur  eux-mêmes. 
—  [Asparagus  rttrofractus.  Rumex  pulcher,  Solanum  retro' 
/ractum,-'dulcamara,  Othonna  rttrofracta.  etc.]. 
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spiHBSGVHs ,  tpmeseent9s.  —  Finissant  en  épine  an  lien  de  se 
terminer  par  nn  bouton.  —  [  Omonis  mrvtnsit,  Hippophae 
rhmmnoides,  etc.]. 

Obs.  L'ensemble  det  Rsinificatioiu  ofKre  q[nelq[nefuis  une 
forme  détenniaée  qae  l'on  désigne  par  des  noms 
particuliers.  On  dît  eette  forme  AaKoanza ,  subro' 
tunda ,  dans  le  Pommier  [  Malus  communis  ]  ;  co- 
^  arnais ,  Cotjmhota  (  Fastigiata ,  Linn.  ) ,  quand  les 

Braoches  et  les  Rameaux  sont  disposés  en  corymbe 
[  Dodartia  orientalù.  Pinus  pinea,  etc.  ]  ;  mAiii- 
SAjji,  pjrtimiéUtlù ,  quand  les  Branches  étendues 
horizontalement  se  raccourcissent  de  la  base  de  Far- 
bre  à  son  sommet  [Âhies  picea.  etc.]  ;  rASTxoiia,yM- 
tigiaia,  quand  toutes  les  Branches  se  rapprochent  de 
la  Tige  et  que  lenrs  Bameaux  pointent  -vers  le  ciel 
[Populus /mstigimUi.  Querems /astigimta.  etc.]. 

Direction  de  la  Tige, 

vxaTiCALE,  dressée ,  verticalis^  perpendieularù ,  erechu[V\.  i ,  ûg,  9.  — 
PI.  3 ,  fig.  1 1  3.].  —  La  tige  est  dans  une  direction  perpendicu- 
laire relativement  an  plan  de  i*borizon.  — :  [  JUentha  sjrhestrù,  Vtr^ 
haaeum  thapsus,  Andrrhinum  linaria,  Campanufm  mfuneuhu.  Ambii 
tnrrita.  Hjrpericum  €uulrosœmum,  Poptdus  fastigiata.  Ahies.  etc.]. 

OBLIQUE ,  obliquas.  —  S'élevant  en  diagonale  relativement  an  plan 
de  lliorizon. — [Poa  annua.  Solidago  mexicana.  etc.]. 

couEBKB ,  arquée ,  eurvatus ,  mrcuatiu.  —  Fonnant  une  courbe  plus 
ou  moins  marquée. 

iHCLiJiSB,  inclinatm. —  S*élevant  en  décrivant  une  courbe  très-mar- 
quée dont  la  convexité  regarde  le  ciel. 

>i7TAHTB,c«77iuaf ,  mutsuu.  —-  Dout  le  sommet  s'incline  plus  on  moins 
vers  l'horizon.  —  [Convailaria  pofygtmatum.  Ctdrus.  etc.]. 

ASCBBDABTX  ,  oscendens.  —  Décrivant  à  sa  base  une  courbe  dont  It 
convexité  regarde  la  terre ,  et  portant  sa  partie  supérieure  vers 
le  ciel.  — [Titesium  linophjrttum.  P^eronica  spicata.  Artemisia  rupe»* 
tris.  Grcœa  alpma.  TIrifolium  prateme.  etc.].  • 

pbocuhbabtb  ,  coucHis,  humifuse,  proeumbens ,  pnstratus,  kund' 
fustts.  —  Étendue  sur  le  sol  et  n*y  jetant  pas  de  racines.  —  [Pofy' 
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gonum  avieufare,  Hemimria  hirsiUa,  lUeeebrum  verticiUattup,  Tfymus 
serpUUnn,  Arbmtms  mmi  uni.  Mtdva  rotundi/oHa.  Arenuria  rubra,  Cistus 
heUoAthemum,  Pnmm  prostrata.  OmUkopusperpusUlus,  TrifoUum  pro' 
cumiens,  etc.]. 

Obs.  he  mot  pneumbens  exprime  particolièrement  qne  la  Tige  eit 
coach^  par  débilité. 

mAUfkSTK ,  traçante,  repens,  repums  [  PI.  29 ,  fig.  9  ].  —  Étendue  sur 
le  sol  et  s'y  enracinant.  —  [  Pilularia.  Veronica  offîcinalis.  Ljsi' 
maehia  mtmmularia.  Giechoma  hedenuea.  Vir^a  minorf-herbacea. 
Faceinimn  vitis  idœ€u  Bmtunailus  repens,  PotentUla  reptans,  Trifo^ 
lUun  repens,  etc.]. 

OAfMVAirTB,  scandens.  —  [PI.  4*  ^g-  3-  —  PI.  6,  fi^,  3,  4*]'  —  Inca- 
pable de  se  soutenir  par  elle-même  et  s*éle\ant  le  long  des 
corps  qui  lui  servent  d'appui ,  sok  par  sa  propre  torsion  [  Cku- 
cuta  européen,  Pofy gonum  convohulus.  Convolvulus  sepiumJ\^  soit 
par  des  vrilles  [  Vitù  vinifera,  Pisum,  ] ,  soit  par  des  radicelles 
[  Hedera  kefhr,  ] ,  soit  par  Tenroulement  des  pétioles  [  Clematis 
'vieicelùif'itita/ba,  etc.]. 

TOLUBiLB,  'votubilis  [  PI.  6,  fig.  3.].  — Montant  en  spirale  sur  les 
corps  qui  lui  servent  d'appui  :  db  gauchb  a  droits,  sinistrofsum, 
indiqué  par  ce  signe  3)  \JBumulus  lupulus,  Tamus  communes,  etc.]  : 
DE  DROITS  A  GAUfîHS ,  dextrorsum  ,  indiquée  par  ce  signe  (^ 
[  Convolvulus  sepium.  Phaseolus  vulgaris.  etc.]. 

wixx.vKvs'E^Jlexuosus» — Courbée  en  zigzag  avec  régularité.  [Jnstolo' 
chia  serpentaria,  Hyoseramus  scopolia.  Solidago  Jlexicaulis.  Spirera 
chamasdrifolia,  Astragalus  gfycjph^llos.  etc.  ]. 

TOBTUEUSE ,  tortuosus,  —  Courbéc  plusieurs  fois,  et  dans  différentes 
directions.  —  [  Cuscuta  epitkjrmum,  Buntas  cakile.  etc.  ]. 

BBOTIJ.I6RB , /veftVineui  y  rectus, — Sans  courbure  ni  flexion.  —  [jL^ 
lium  album.  Rumex  aquaiieus,  Verbascum  thapsus,  etc.]. 

Vestiture.  Appendices. 

FEUILLES ^foliatus.  —  Garnie  de  feuilles.  — [La  plupart  des  tiges. ]. 

AÇHYLLE,  aphjrUus,  —  Sans  feuillefe. — [  Cuscuta  europtra,  etc.]. 

scAiLLEUss,  squamosus, — Garnie  de  feuilles  en  forme  d'écaillés. — 
[ Ophrys  nidus  avis,-Orobanche  major,  etc.]. 
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E5G4ÎirÉR ,  vagiriatus.  —  Revêtue  de  gaines  formées  par  la  base  des 
feuilles. —  [Zea  rn^;';  et il*auti es  Graminées.  Canna,  etc.]. 

STIPULÉE  ,  stipulatus.  —  Portant  des  stipules.  —  [  Coffea  arabica  et 
autres  Rubiacées  à  feuilles  op{K>sée8.  Ficia  sativa,  Latkjrus 
aphaca.  etc.  ]. 

AILÉE ,  aiatus  [PI.  37,  £g.  9.]. — Garnie  dans  sa  longueur  d'expansions 
membraneuses  ou  foliacées.  —  [  f^erbasctim  thapsus.  Symphytam 
officinale.  Onopordum  acantiùuin,  Carduus  paàtstris.  Gemsta  sagUuUis, 
Lathjrrus  latifolius,  etc.  ]. 

ciRRiFÈRB ,  cirriferus  [  PI.  6,  fig.  4-  ]•  — Portant  des  Trilles  ou  cirres. 
—  [  yitis.  PMsiflora,  Cucurbita.  Brjronia  ^iica.etc.]. 

raoicautb,  radicans, —  Jetant  des  racines  qui  serrent  k  la  fixer. — 
[  Bigtionia  radicans,  Hedera  hélix,  etc.  ]. 

■UE ,  nudiis  [  PI.  6 ,  fig.  5.  ].  —  Ne  portant  ni  feuilles ,  nî  écailles ,  ni 
vrilles.  —  [  Cyperus papjrrus,  Hotionia  palustris,  Iberis  nudicatdis.  etc.]. 

BVLBiLLirkKE  ^  bulbilli/eruj. — Voyez  Plantes  BVLEiLurààM», — [Li- 
lium  croceum,  etc.  ]. 

Super/icie, 

uifiE,/<Hlr — [Tamntu  eommunis,  MeUtmgfTtun pratense,  Carduus  or- 
vensis,  Fagus  ^hatica,  etc.  ]. 

GLABRE,  glaber.  —  [Illecebrum  verttctllatum.  F'inca  mafor ,  •  minor, 
discuta .  Carthamus  tinctorws,  OEnanthe  fistulosa,  Imperatoria  ostrw 
thium ,  etc.  ]. 

LissK ,  lœvigatM.  —  [  Géranium  lucidum,  etc.  ]. 

LUISAKTE,  lucidiu, —  [Ljrsimackia  nemorum.  etc.]. 

PULVERULEif TE ,  puherulentus,  —  Couverte  d'une  poussière  produite 
par  le  végétal. — [Pnniula /artnosa,  etc.]. 

GLàUQUB,  glaucus.  —  La  poussière  est  couleur  vert  de  mer. — 
[  CEnanthe fisttdota,  Ar^lica  rfrhestris,  Cucubalus  behen.  etc.]. 

POHCTUÉE,  punctatus,  —  Parsemée  de  points  creux  Qu  saillans  ou 
seulement  colorés. —  [Buta  graveolens,  etc.]. 

MACULÉE,  tacbetce,  maculosut ,  maculatus, — Marquée  de  taches  plus 
ou  moins  nombreuses.  —  [Phlox  maculata,  Conium  ntaculatum,  etc] 
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8GAB&B  t  scaher,  asper.  —  [  Equisetum  kjremale»  Mektmpjmim  nrvense.  £^• 
thospermvm  Mvense,  Jasione  montana.  Ueraeleum  sphofufyiium.  Lfchnù 
Jloi  cuculi.  Bfjonia  offieinalU.  etc.  ]. 

▼SBRUQUEirsB  ,  iferrtÊcosus.  —  Garnie  de  Terroes  ,  nDermcœ ,  petites 
excroissances  calleuses.  —  [  E¥onpnus  verrueosus,  etc.  ]. 

TVBBBCULÉB  ,  tuberculatus,  —  Offrant  de  petites  protnbérancei 

[  Geniua  pUosa,  CotyUdon  tubereulosa,  Malpighia  tuàercuiata,  Banis^ 
tvria  chiysophjrlla.  etc.  ]. 

STRIÉB,  stn'atus,  —  Relevée  de  petites  lignes  saillantes  et  longita- 
dinales. — [j4ristolochia  elematieis.  Rumex  acetosa,  Ferhascum  nigrum, 
Erjrsimum  aUiaria,.  Orobiu  tuberosns,  etc.  ]. 

nuÀimiLm  ^  sulcatus.  —  [Crensée  de  sillons  longitudinaux. —  [Chara 
hispida,  Equisetum  hjremaie.  Lampsana  communis.  Conium  maeulatum. 
Pastùiaca  sativa.  Spirœa  uimaria.  etc.  ]. 

CBBYASsiB ,  rimostts,  —  [  Ulmus  campestris.  Pagus  casumea,  etc.]. 

tUBBEBUSB ,  JB^nww. — Revétuc  d'une  écorce  de  la  nature  du  liége. 
—  [  Quercus  suber,  Uimus  campestrù  suberosa,  ]. 

Villosité. 

PUBESGXBTB ,  piAescmu,  —  \Sahola  kalL  Orobanche  major.  X^'ealispur- 
purea.  Sempetvhum  teetonun,  Saxifraga  granulata.  Ornithopus  perpu^ 
sUius.  etc.]. 

TBLOuriB ,  m^elutinus.  —  [  Cotylédon  coccinea,  etc.  ]. 

POILUB ,  pUosut,  —  [  Clinopodium  vidgare.  Ranunculus  acris,  Geranitun 
cicutarium.  Cenutium  aquaiicum,  Agrùnonia  eupatorium,  etc.  ]. 

TBI.VB  9  viHosus,  —  [  F'eronica  montana ,  ->  agrestù.  Melissa  eaJamin^ 
tha,  etc.]. 

soTBUSB  9  sericeus,  —  [  Protea  argentea.  Aster  sericeus,  etc.  ]. 

LAIHBUSB, /ami/iur.  —  [ Staefys germaniea,  3l€arrubiiun  vuigare,  Carlina 
Dulgaris,  Gnaphalmm  margaritaceum,  etc.  ]. 

TOXEHTBUSS  ^  tomentosut.  —  [  Verbascum  tkapsus.  Géranium  rotundifo^ 
lium.  etc.]. 

HISFIDB,  hbpidus,  hirsutus,  hirtus,  — [Galeopsis  tetrahit.   Campanula 
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trrtchelîum^   ScoAtout  arreruU^  Sinapîs  aryensii.    Géranium  diutctum, 
Ciitui  helianlhemum.  E^oiium  hirtutam.  elc.  ]. 
SFiNELLEn»  ,  spinellaïui,  tchinatta.  —  [Dipiatas  fidlonum.  «le.  ]• 

Armure. 

: ,  aculattui. — [Boia  eglaaUria ,  -  eenlifoKa ,  -  ipûtoiiaim». 
Babiu  fruticoiui.  Zantkoxjrlian  dam  herculU.  etc.  ]. 

»«.  [  PI. .,  £g.  . .  s ,  7.  —  PI.  s,  %  4.  ].  _  [ 0, 

ptnmiaitm  ,  •  i^uitlia.  Tlieophnala  ttmtncaiia.  GktUoiaJircx ,  -  1 
toBlhoi.  Geniita  angliea.  etc.  j. 
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BOUTONS,  Gemmœ. 

Ruilimens  des  nouvelles  pousses, 
nus  ou  pourvus  d^enveloppes 
particulières,  f^oy,  page  i34- 

Sons  œ  nom  sont  compris  la  Bulbe,  la  Bulbilh ,  le  iVouton,  propre- 
ment dit,  et  le  Turion, 

BULBE,  Jiulbus,  —  Bouton  épais  placé  sur 
la  Racine.  Foy.  page  i35. 

TUBÉABVSS, solide,  tubtrosutj  soUJus  [  PI- 17,  fig-  i  »  7. —  PI.  18 ,  fig.  7.]. 
—  Homogène  dans  son  intérieur  et  sans  couches  ou  écailles 
distinctes.  —  [  Colchicum  aiUiannale.  Crocus.  Gladiolus.  Fuma" 
ria  bulbosa,  etc.]. 

TUifiQUÉB,fum<rar</i  [PI.  17,  (îg.  I.]. —  Enveloppée  de  tuniques. — 
[  Fumaria  bulbosa,  etc.  ]. 

licAii.i'EUSB ,  imbriquée,  squamosus,  îmbricatus  [PI.  18,  fig.  6.].  — 
Composée  d*écailles  étroites,  appliquées  en  recouvrement  les 
unes  lur  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit.  —  [  lilium.  Saxi- 
fraga  gmnulaia,  etc.]. 

TUKiQUEUss,  rum'co/itf  [PI.  17,  fig.  8.].  —  Composée  entièrement  de 
lames  charnues  enveloppées  les  unes  par  les  autres.  —  [  Allium 
eepa»  etc.]. 

COMiPOSÉB,  eompositus,  aggregatus  [PI.  18,  ûf^.  5.].  —  Formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  Cayeux ,  BulbulL  —  [  AlHutn  sativum.  etc.]. 

fUVBRPOsÉxs,  superpositi  [V\,  17,  fig.  6.].  —  Quand  une  nouvelle 
bulbe  se  développe  sur  Tancienne. —  [  Ixia  poljstachia,  etc.]. 

BULBILLE,  Bulbillus.  —  Petite  Bulbe  qui  naît 
sur  différentes  parties  de  la  plante 
hors  de  torre ,  se  détache  et  prend 
racine,  y  or.  p.  137. 

icAIlxsuSB ,  squamosus,  —  [  LiUtim  bulbi/erum.  etc.]. 
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TUBÉREUSE,  solide ,  tuberosus ,  soUdus,  —  [  Crinum  asiaticum.  etc.]. 

Axiix  VIRE ,  axillaris,  —  Naissant  dans  Faisselle  des  feuilles.  —  [  LUium 

bulbiferum.  etc.  ]. 

pÉRic%RPiALE,  penearpialis  —  Se  développant  dans  les  péricarpes  , 
et  remplaçant  les  graines.  Qnelqnes  auteurs  nomment  cette  es- 
pèce de  bulbille ,  Bacille ,  Bacillus,  M.  Thouin  la  désigne  mieux 
sous  le  nom  de  Sobole,  Soboles.  —  [  Crinum  asiaticum,  e(c.[. 

FLORALE,  fioraUs.  —  Se  développant  à  la  place  des  fleurs.  —  [  AIHum 
arenarium ,  •  carmatum,  etc.  ]. 


BOUTON ,  proprement  dit ,  Gemma.  —  Il  nak 
sur  les  Tiges  ou  les  Branches,  y  reste 
ù'Lé  et  5*y  développe,  ^o;-.  p.  139. 

pÉRULÉ,7>^n//!rzr«[Pl.  i8,fig.  i,a,  4* — Pï-  '9»%-4- — P'-  »<>»%•  !»*•]• 
—  [  Daphne.  Sjringa.  Fraxinus.  Magnolia.  Idriodendrum.  Maltu. 
Ficus,  Pinus.  etc.  ]. 

PÉRULE,  Perula.  —  Enveloppe  des  Boutons,  f^qjr.  p.  iSg. 

v.HTtkRE,  intrgra.  —  D*une  seule  pièce,  en  sorte  qu'elle  se  dé- 
chire à  Tcpoque  du  bourgeonnement.  —  [  Persicaria  et 
autres  Polygonées.  etc.]. 

icAiLLEUsE ,  squamosa [PI.  18 , fig.  i ,  s ,  4*]*  —  Composée  d*é- 
cailles  appliquées  les  unes  vit  les  autres.  —  [  Daphne» 
Sjrringa.  Malus,  etc.]. 

Oa«.  On  considère  la  tobttance,  la  forme,  la  disposition, 
et  aatres  caractères  des  Écailles. 

PÉTiOLKEiTHB,  petiolanea,  —  Formée  de  pétioles  élargis  et 
avortés.  —  [/aglans,  etc.  ]. 

STIPULÉBSEB,  stipulonfa  [P\,  ao,fig.  i,  a.].  —  Formée  par 
des  stipules.  —  [  Persicaria.  Liriodendrum  udipifera,  MagiêO' 
lia.  Carpinus,  Ficus,  etc.]. 

RU  ,  nuda  [PI.  19 ,  fi^.  5. ].  —  Sans  pérulc.  —  [  Hippophae rhamnotdes. 
La  plupart  des  herbes,  etc.]. 


6i6  Boi/TOir,  proprement  dit. 

BZTBRHE  ,  extema  [  PL  i8 ,  fig.  i ,  s ,  4.]. — Faisant  une  saillie  à  Tex- 
térieûr  dès  qa*il  commence  à  se  former.  —  [Daphne.  Fraxinus.  Sy- 
ringa.  Pjrrus.  etc.], 

iHTBRirB ,  interna  [  PL  18  ûg.  3.  ].  —  Restant  caché  dans  le  corps  de 
la  tige ,  de  la  branche  ou  du  rameau ,  jusqu'à  Tépoque  du  bour- 
geonnement. —  [  Dirca,  Robinia  pseudo-acacia,  Rhus.  etc.  ]. 

siMPLB,  simplex.  —  N^offrant  qu'un  seul  rudiment  de  branche. — 
[  Fraxinus.  Ficus,  Alnus.  Caipinus.  etc.  ]. 

coMPOiÉ ,  eomposita  [  PI.  19,  Bg.  4*]*  —  Contenant  sous  une  pérule 
générale,  plusieurs  rudimens  de  branches,  distincts  et  séparés 
même  avant  le  bourgeonnement.  — [Pinus  mariUma.  etc.  ]. 

FOLiiPKRK,  /oliifera[V\.  i8,fig.  a.].  —  Produisant  un  bourgeon  à 
feuilles. —  [  Bouton  terminal  du  Daphne  mezereum.  Populus.  Alnus. 

.etc.]. 

PLORiFÊRB  ,  Jlorifera  [  PI.  18,  Bg,  s.].  —  Ne  produisant  que  des 
fleurs.  —  [  Daphne  mezereum.   Populus.  etc.]. 

MIXTE,  mixta^  foliifero'florifera  [PI.  18,  Bf^,  i  AB].  —  Produisant 
des  feuilles  et  des  fleurs. — [  Sy ringa.  etc.]. 

KaM\\x>  ysessUis. — Placé  sans  intermédiaire  sur  la  tige,  la  branche  ou 
le  rameau.  —  [La  plupart  des  végétaux]. 

p^DicELLi  ^  pediceïlata,  —  Placé  sur  une  petite  excroissance  en  forme 
de  support.  —  [  Alnus  communis,  etc.  ]. 

TURION,  Tuno, 

Le  Turion  i^ojr.'pzge  i^y)  diffère  des  Bulbes  par  sa  petitesse, 
et  des  Boutons  proprement  dits,  parce  qu'il  nait  sur  les  Racines. — 
[  Arum  italicum.  Asparagus  officinalis,  Orchis  ladfolia,  Solanum  tuberosum, 
Ajlantus.  Rhus,  etc.]. 

Oas.  n  est  impossible  de  caractériser  nettement  les  différens 
genres  de  Boutons  dont  il  vient  d*étre  fait  mention,  parce 
qu'ils  se  confondent  par  des  nuances  insensibles. 
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Pftities  ordinaireinent  minces, 
lÊXfgeB  et  yerlesv  qui  puisent 
ou  rejettent  dans  Tair  les 
substances  nécessaires  ou 
inutiles  au  végétal  Fojrez 
page  i43. 

Situation.  —  Sous  ce  rapport  on  les  dit  : 

BUIIXA1.BS ,  teminalia  [  PL  56  ,  fig.  3Dif.]. —  PUoéet  inmédltteineiit 
ftu-desfous  de  la  plamole.  Gotjlédont  tnuitformét  en  feaillet 
par  la  germination.  Tonn  les  cotylédons  épig/êê  deriennent  des 
feniUes  séminales.  —  [  MirMU»  jahpa,  Âapkmmu  âûtùms,  CamnAis 
uuwa,  etc.]. 

BàDiCALBS,  radtemSa  {  PI.  3,  fig.  $96..  —  PL  7 ,  fig.  4*  9*]* —  Qû 
partent  immédiatement  dn  collet  de  la  tadne.  — -  [  AK$mm  /&m- 
tttgo,  FntUlan'a  imperiaiis,  Dodeetuhetm  meadta,  Leaniadon  tanuBit' 
eum.  âfyosuras  minimus,  Viotm  oéonUu,  OjbùHm  mcekueB^  Droterm 
rotùndifi>Ua*  Diotuta  mmsapah.  etc.]. 

Oâulivaibsi^  eauSnaria,  cmmiimi,  tLkmAALMMfnÊmeaBa,nmm.  —  Qui 
naissent  de  la  tige ,  des  branches ,  des  rameanx ,  etc.  —  [JfSs- 
AMA»  mvMéUmieea,  FkU  trieôhr,  Lbmin,  PLmmIm.  etc.  ]. 

ÂETicTLàiBis ,  articmians, —  Qui  naissent  des  nœnds  on  artica- 
lations  de  la  tige  ou  de  ses,  ramifications.  —  [  Graminées. 
Dianikms  et  d'autres  CarjophjUées.  etc.]. 

iHPSRAxiLLAUBs,  ùtfiroxiBana, — Attachées  sons  la  branefae  on  le 
rameau.  — [TUia,  Jtt^  ckineiuiSf  et  la  plupart  des  plantes,  etc.]. 

Oai.  Cett  t'fort  qnc  plailean  antenis  dosuMBt  k  cet  FepiOsi 
le  BOB  d'isoftAïaUt  ;  «e  tont  les  ftawsM>  on Jmsb  les  bran» 
cbei  qnl  sonl  aullaires ,  et  non  les  InnUss. 

iLOBàLiSy  JlomKa  [Pi.  iig,  fig.  4.].  —  On  donne  le  Bon  delSniillss 
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florales  à  celles  qui  sont  placées  à  la  base  des  fleurs.  —  [  Loni" 
cera  caprifolium.   Monarda.  etc.  ]. 

Oas.  Si  les  Feuilles  placées  immédiatement  ao-dessoas  des  fleurs 
ne  difTèrent  poiat  des  autres  Feuilles ,  on  leur  donne  le  nom 
de  Fenillet  flo^  alss;  mais  si  elles  en  différent,  on  leur  donne 
le  nom  de  aaACTims.  Fojez  ce  dernier  mot. 

Disposition. 

TSRTiciLLés,  verdctllata ,  steïïata  [PI.  6,  fîg.  7. —  PI.  21  ,  fig.  8.]. — 
Plus  de  deux  feuilles  naissent  en  rayons  à  la  mémo  hauteur 
du  pourtour  de  la  tige  ou  du  rameau.  —  [  Hippuris.  Cgnya/laria 
lyerticUlata,  lAliiun  martagon.  Hottonia  peilustris.  Nerium  oleander, 
Aspenda  odoraUu  Spergula  arvensis,  Elatine  alsinastrum,  etc.]. 

Obs.  la* Equisetum ,  le  Casuarinm ,  XEphedra,  que  Von  a  consi- 
dérés comme  des  Tégétaux  aphylles,  ont  des  Feuilles  tieti- 
cuxiis,  soudées  entre  elles  latéralement  (  coÀOMiis)  de 
mamère  à  former  une  gatna. 

TsairéKs,#e/7ia. — Formant  un  verticille  de  trois  feuilles.  —  [^-f'- 
machia  'vulgan's,  P^erbena  triphjrlla,  Nerium  oleander,  Cephalati'^ 
thus  occidenudis.  etc.]. 

QVkTEtLvàES^quatema.  —  Verticille  composé  de  quatre  feuilles. 
—  [  Mjrriophjllum  spicatum,  Lysimachia  vt  rticillata.  Veronica  vir^ 
ginica.  ffesteringia  rosmarinacea.  P^aUintia  crucûua.  Rubia  tinc' 
torum.  Poffrearpon  teirupfyilum.  etc.]. 

QUIH ixs ,  quina,  —  [ifyriopkjrUum  vertieiUatum.  Gidium  witheringii,  •-> 
tnegalospermum ,  etc.]. 

sisiis,  sena, — [  Galitan  tdiginosum,  etc.]. 

ocToirÉss 9  oeuma  [  PI.  3 1 ,  fig.  8.  ] .  —  [Cemtopfyllum  demersum.  As^ 
penda  odonua»  etc.]. 

Obs.  Ces  épitliites,  TSaKias,  QUATEEnias,  etc.,  sont  aussi 
d*iuage  pour  indiquer  le  nombre  de  Feuilles  qui  com- 
posent nn  Cùicean  quand  les  FeoillM  sont  pAscicuLias. 
Toyea  ce  mot. 

ovpoaÉBs ,  opposiia Naissant  deux  ii  deux  à  la  même  hauteur  de 
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deux  points  diamétralement  opposés.  —  [  Mirabilis,   f^eronica 
officinalis.  Labiées.  Gentianées.  F'iscum.  Acer.  Hypéricées.  etc.]. 

CROTSÉBS ,  decmsata.  —  Opposée*,  les  paires  rapprochées  et  croi- 
sées à  angles  droits. —  [  f^eronica  decussata.  Hxpericum  quadran» 
gulare.  Crassula  tctragona.  Eitphorbia  Jatfyris.  etc.]. 

▲LTERHES  ,  alterna  [Pi.  4*  %•  3.].  —  Une  À  une  en  échelons  autour 
de  la  tige.  —  [  Graminées,  ex.  Zea  majs,  Fanilla  ammatica.  Po* 
]ygonées,ex.  Rumex  aeetosa.  Crucifères,  ex.  Uesperis  matronalis, 
Maiyacées,  ex.  Alcea  rosea.  Rosacées,  ex.  Âosa,  Pjrrus.  etc.  Tilia- 
cées ,  ex.  TUia.  etc.  ]. 

Obi.  Quand  les  Fealllet  altskhis  forment  deux,  trois,  etc., 
séries  paralU'leii  qui  tournent  coocurremment  autour  de  la 
tige ,  on  les  dit  spinALév»,  ou  en  spirale ,  jrpira/ûi.  —  [Abies 
picea.  Ljcopodium  selago.y 

ipARSBS,  sparsa. —  Dispersées  sans  aucun  ordre  régulier.  —  [  Thesium 
linophylhun.  Anùrrhirmm  majus.  lÀnaria  inJgaris.  Hedera  Kelix*  Eri' 
geron  cfinadense.  Reseda  luteola.  Sednm  telephium.  etc.]. 

DISTIQUES,  disticha  [PI.  s  ,  fig.  4*]*  —  Ayant  toutes  leurs  p<$ints  d'at- 
tache et  leur  direction  de  deux  côtés  opposés.  —  [  Aloe  pUcati" 
lis  ,•  carinata,  Ulmus  campestris  ^  '  ame ricana  Celtis  orientalis.  Pla» 
nera  americana.  Cjrinbidiiun  echinocarpon.  etc.  ]. 

ÉI.OIGHÉBS ,  remota.  —  Placées  les  unes  à  l'égard  des  antres  à  une 
distance  plus  grande  qu'elles  ne  sont  dans  la  plupart  des  plantes. 
Ce  terme  s'emploie  comparativement. 

RAPPROCHÉES  ,  pressées ,  approximata  ,  conferta.  —  Naissant  à  très- 
peu  de  distance  les  unes  des  autres.  —  [  Dapkne  laureola.  Brunia, 
Phjiica.  etc.]. 

IMBRIQUÉES,  imbricata.  —  Si,  étant  rapprochées  et  redressées  ,  elles 
se  recouvrent  en  partie  les  unes  les  autres  comme  les  tuiles  d'un 
toit.  —  [  Aloe  spiralis.  Gnidia  imbricata.  Tamarix  gattica,  Saxifraga 
oppositifoUa.  Sedum  acre^'rupestre.  etc.]. 

ROSBLKES ,  roselata  [  PI.  4  »  %•  5.  ].  —  Alternes ,  nombreuses ,  rappro- 
chées et  divergentes,  imitant  assez  bien  la  disposition  des  pé- 
tales d'une  Rose  doable  épanouie.  —  [  Sempervivumar^reum^^tec' 
torum.  Saxifraga  pyramidalis  ,'U.mbro$a.  etc.]. 
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coUAOïrir AHTBS ,  eoronantia  [  Pi.  i ,  fig.  i . — PI.  3 ,  fig.  3.  —  PI.  4 ,  fig.  i . 
— PI.  5 ,  û^.  I.]. —  Rose]ées  et  terminant  la  tige  on  ses  divisions. 
—  [Palmiers.  Fougères  en  arbre.  Pandanus.  Carica papaya,  etc.]. 

FASCiciri.^s,  en  faisceau ,  fascieulata,  [ PI. 4 , fig.  i. — PI.  n,  fig.  3.]. 
—  Partant  plusieurs  ensemble  d'un  même  point.  — [Oei- 
eentia  cujete.  Berberis  Tfttigaris.  Frankenia  Icevis,  Larix.  etc.]. 

QiMiviMM ,  geminaia ,  bina  [  PI.  si ,  fig.  4.  —  Quand  le  faisceau  se 
réduit  il  deux  feuilles.  —  [  Gahmthus  rnivalis.  Atropa  belladona. 
Pkysaln  alkekengi.  Pintu  :^rhestris ,  -  maritima  ,  -pinea ,  -  laricio. 


etc. ]. 
TEKHEES,  tema, 

QUIHÉES,  quiiUU 

elc.]. 


\PiHus  ueda,'paliutns.  etc.]. 

[  PL  ai  ,  ûg.  3.].  —  [Pinus  strobusfcembra. 


Attache. 

nMSivtA^sessilia  [PI.  27,  fig.  i.]. —  Lorsque^es feuilles  sont  privées  de 
pétiole.  —  [  Rhinanthus  crista  galU,  Meniha  s^ipestris.  F'erbaseum  pul- 
verulentum,  Chironia  ccntaurium.  Hj'pericum  androsœmum,  Arenaria 
maritima.  Sedtun  telephium,  Gemsta  tincion'a.  etc.]. 

DÉct7REBirrES ,  decurretitia  [  PI.  27 ,  fig.  3.]  —  Lorsque  les  feuilles 
étant  sessiles ,  leur  lame  se  prolonge  iuférieurement  sur  la  tige. 
—  [  Sjrmphjrtum  officinale,  f^erbascutn  thapsus,  Carduiu  lanceolatus. 
Onopordium  acanthium,  Corecpsis  alaia,  etc.]. 

AMPLExiCAULEs ,  embrassautes ,  amplexicaitlia  [  PI.  17,  ùg,  i.].  —  Em- 
brassant la  tige  par  leur  base  élargie.  —  Carduus  inarianus.  Intda 
dissenteriea,  Tragopogon  pratense,  Papavtr  somniferum.  Silène  ar" 
meria.  etc.  [. 

PSRFOLIBBS ,  perfoiiaia  [  PL  a7,fig.  a.].  — Lorsque  leur  lame  est  tra- 
versée par  la  tige.  —  [  UviUaria  p.rfoViata,  Chlora  perfoliata»  Bu^ 
plevrum  rotundifidium,  Crotalaria  perfoliata,  etc.]. 

COAJOIKTES  ,coa(1nées,co/iiiafa,c<Mu/iiaCa[Pl.  a6,fig.  11.].  —  Feuilles 
opposées  ou  verticillées ,  sessiles  et  soudées  entre  elles-  par  la 
partie  inférieure.  —  [SUphtum  perfisliatum.  Dipsacus  fuUonum,  Loni- 
ccra  caprifoliutn,  Saponaria  ofjfidnalis,  Ljrchnis  fios  cuculi,  Cerasùum 
petfoliaturn.  Ctuuarina.  £phedru,  etc.]. 


m 


EH 


9M 


FEUrLLES. 


64 1 


EjiGiimNTBB.ïagiQanles,  Toginflofta.  —  Lorsque  leur  base  enve- 
loppe la  lige  comme  une  giine.  ^[  Canna  indiea.  Irii  gtam!- 
nea.  OrchU  latifalia.  etc.]. 

Direction. 

DBviÉBi  ,  deviata  (  otllqua,  adtria  Lin.)  —  Quand  les  reuilles  taal 
conlDurnéei  sur  elln-mfmeg  ,  de  manière  que  la  face  supérieure 
n'est  pas  tournée  vers  le  ciel.  ~  [  JIHum  oUiquam.  Âhlntmtna 
prlegrina.  Slocie  prailrata.  Lactuca  virala.  Fairicia  lavigula.  etc.]. 

UMLVTÉniLEs,  unilaUralia ,  tecunda, —  Si  elles  te  rejettent  toutes 
à'aDB,èjnei:6\é.—{CiMrallariamohiJlora.  Thexiamllni-p/ij-llum. etc.]. 

Bti-tTKniLES,  bilateralia.  —  Si  elles  se  rejettent  de  deux  cAlés  oppo- 
sés. —  [  Taxai  baccata.  jiUri  canadenlâ.  Aiies  laxifnlia,  Sc/iuterlia 
diuicha.  etc.]. 

tPMtEssKs ,  oppressa.  —  Lorsque  la  lame  est  appliquée  contre  la  lige. 
—  [  Buchnera  gesntrioïdes.  etc.  ]. 

nHiisis,  erreltt.  —  Formant  avec  la  partie  Bnpérienre  de  la  tige  un 
angle  très-aigu. — [Tfpha  hiifolia,  Sagiltaria.  Irù  gemutnica ,  ~  iu- 
liana-  Sin/itzia.  Pinus  sjlvesiris ,  -  mira ,  -  iinia.  cic,  ]. 

excella.  elC.  ]. 
ouvEBTZS ,  palfnlia ,  pata/a.  -^  Formant  avec  la  partie  sup(!'ricure  cIc 
la  tige  un  angle  d'environ  45  degréi.  -^  [  Chenopodium  hrbridiim. 


I.  Ltonarai  cardiiK 


olcander.  L 


TRig-oiiTSiTBs,^<Mrnliuifliii.^  Formant  avec  la  tige  un  angle  d'en- 
viron 90  degrés.  —  \SaJsola  lali.  foliamtna  jajioriica.  Clechnma 
hedencea.  Pklomii  herba  vrati.  Phlox  maculala.  Cucubalus  bacciferui. 
Hjpericum  androiamum.  Sedum  album,  etc.]. 

HKrtdcHiM,  Ttflexa,  rrcurva[V\.  i.fig.  1.  ].  — Partant  leur  sommet 
vers  la  terre  en  décrivant  une  courbe  dont  la  conveiité  regarde 
le  ciel.  — [Seifc™  catalea.  Brjiim  pellucidam.  Draatna  rejlrxa. 
Œdtra  proHftta.  laula  ptiUearia.  Ferida  lingilana.  etc.  ]. 

rtXDkintf ,  dependeaiia ,  drmriia.  —  S'abaissant  perpendiculairement 
vers  la  terre.  —  [  Daph/ie  laurvnla.  Conivhalaa  lepium.  CoHipanula 
obliqua,  Jjcq.  etc.]. 
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HUMIPUSKS ,  htunifitsa,  —  S'étalant  mollement  sur  la  terre.  —  [  Dode* 
tatheon  meadia,  Hjroseris  minima,  Iljrpocheris  mdiaUa,  Bellis  peren- 
nis.  etc.]. 

HAGBAiTTEs,  natantia  [PL  8,  ùg.  3.].  —  Se  soutenant  sur  l'eau. — 
[Potamogeton  notons.  AlUmo  notons,  Trapo  notons.  N/mphoM.  etc.]. 

SUBMERGEES ,  submerso ,  demerso.  —  Plongées  dans  Teau.  —  [  Hottonia 
ptdustris.  etc.  ]. 

ÉMERGÉES,  emerso.  —  S'cleyant  sur  leur  pétiole  au-dessus  de  Teau. 
— [Stigittaria  sagittifoUo,  Alismaplantago,  Hehmbo  nucifero,  etc.]< 

Substance. 

HERBACÉES,  hcHnsceà,  —  Vertes  et  molles.  —  [Spinacia  oleraeea,  et  la 
plupart  des  feuilles.  ]. 

MBMBRAiTACÉES  ,  membronoceo  ,  membranosa.  —  Molles ,  toupies  , 
n*ayaat  presque  pas  dVpaissenr  eu  égard  à  leur  largeur.  —  [  Aris' 
tolochia  typho ,  et  la  plupart  des  feuilles.  ]. 

PAPTHAr.ÉEs,^«i/7rmc«a. —  Minces,  sèches,  souples  comme  du  papier. 
—  [  Dracœno  terminalis.  etc.  ]. 

scARiBUSEs,  scorioso.  —  Minces,  sèches,  demi -transparentes. 

MOLLES ,  moilio,  —  [  Lonicem  xjrlosteon.  Sida  obutUon.  Althœo  offieino' 
lis.  etc.]. 

CORIACES,  eonoeea, —  [  Fiseum  a&um.  Lorantkus.  etc.]. 

ROIDES ,  rigido,  —  [  Arundo  orenaria.  Ruscus  ocuieotus.  Serrotula  tincto- 
lia.  Quercus  ilex.  Pinus  yrhestris.  etc.]. 

CHARRUES,  camosa  [PI.  a5  ,  (ig.  5,6,7,9,10,11,  i3. ].  —  Epaisses 

et  formées  en  majeure  partie  d*un  tissu  cellulaire  succulent 

qui  a  la  consistance  de  la  pomme.  —  Lemna.  Alœ  verrucoso. 

Salsolo  fnuicùso,  Inida  chritmoïdes.  Sempervivum  tectorum.  Crassida 

falcota.  etc.  ]. 

succuLERTBS ,  tucoûenUi^  suecosa.  —  Épaisses  et  formées  d*un 
tissu  cellulaire  pulpeux,  qui  a  la  consistance  de  la  prune. — 
[  Chenopodium  mantimum.  Sedum  trfiextun,''olbuin,'da^jrpfyHum. 
Mesembryonthemum  eckinotitm.  etc.  ]. 
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ciBirsKs,  cava  [PI.  s5 ,  ùg.  4'] — Ayant  une  oviii  interne —  [Al- 
»«»«.,«..  ete.). 
uTtiicvi.tiREs  >   titriculaiia.  —  CreuKf   et   renflées  comme  une 

vessie  ou  une  petite  outre.  —  [  AIdroranda.  ]. 
BiLoctiL*iBis,  ii/ocd/orûi.  —  Creuses  et  dJTisJcs  ta  deux  loges 

par  une  cloison. —  [Laieiia  dortmimna.  etc.  ]. 
i.aci]i.iusiis ,  htalota.  —  CreosM  et  divisées  en  plusieurs  loges 
par  des  diapliragmes.  —  [  /uacui  tu'âeulaim.  etc.  ]. 

Origine. 
rzTïOLiuiMti, peiiolanta. —  Devant  leur  origine  i  des  pétiole*  mé- 
tamorphosés. —  [  mimosa  tiiaveottm,  -  longi/olia,  et  autres  .Vùnota 
de  U  Nouvelle-Hollande.  ]. 
niuienHEs,  rammata. —  Devant  leur  origine  i  de«  rameaux  méti- 
morphosés.  —  [  Butaa  acaliattu. }. 

Production. 
rLoaipâais ,  fiori/cnt  [  Pi.  19,  fig.  3.  ].  —  Produisant  des  fleuri.  — 

{  Lemaa.  Xjhphj  lia  _fiUeaUi.  etc.  ]. 
RiDIciBTBs,  radicaana.    —  Produisant  it%  rtciuea.  —  [  Aipidium 

rhizopkjilum.  Aspleniam  rhiiophflimn.  etc.  ]. 
srmirÈRis.i/ii'ni^n)  [PI.  11,  Gg.  S.].  — Ayant  des  épine*. — [So- 

laaum  pjtraauiiha  ,  -  igneum  ,  •  margùiaïuin.  etc.  ]■ 

«BOurieBS,  proli/m.  —  Doonint  naittaoce  à  d'autre*  feuille*.  — 

Figure. 

OBBiGULUBU,  rondc* ,  miieulana  [  PI.  11,  lîg.  si.  ].  —  Dont  le 
contour  approche  de  la  forme  d'un  cercle.  —  HjrdrocopU  vu^rii. 
Cotyitdoa  orbiciJare.  etc.  J. 

sBBonniHa,  tiiimiutdÊt,  rotundata.  [PI. ai, fig.  10.  ].  —  Approchant 
de  la  forme  orbicolaîre.  —  [fyiîmMeliia  nummuiaria.  Uemllia  roltut- 
difitlia.  Origanam  mt^àrmjuildet.  JUamMum  vmigttrt.  AmaiThinam 
ipurium.  Gemnium  laddum.  Belul»  alitui.  Coijiui  aitffana.  etc.  ]. 

OBLOBOnB»,  oblonga  [PI.  i,  fig.  4.  —PI.  il,  fig.  la.].—  Dont  le 
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diamètre  longitudinal  est  plus  long  que  le  transversal ,  et  dont 
les  deux  bouts  sont  arrondis.  • —  [  Musa  sapientum,  Mlœagnm  ati' 
gustifolia.  Carlina  'vulgaris.  Inula  dissenterica.  MagnoUa  glauca.  Anona 
triloba.  etc.  ]. 

BiXTPTiQUBS ,  eUiptica  (  ovaUa.  Lin.  ).  [  PI.  ii ,  fig.  i3.  ].  —  Une  fois 
et  demie  ou  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  se  rétrécissant 
insensiblement  par  un  contour  arrondi,  du  milieu  aux  deux 
bouts ,  lesquels  sont  égaux.  —  [  Convallaria  majaUs.  Misma  natans. 
jischpias  syriaca.  Syderoxjlon  aero¥frens.  Hieracium  pihsella.  Lonicera 
pericfymenum.  Hjrpericum  humifiuum,  Cistus  helUtnthemum.  etc.  ]. 

OTALBS,  ovalia  (ovata  Lin.  )  [PI.  ii,  fig.  ii ,  14.  ].  —  Semblables 
aux  feuilles  elliptiques,  si  ce  n*est  que  le  bout  inférieur  est 
plus  large  que  le  supérieur.  —  [  Hippophae  eanadensis.  Hemiaria 
giabra.  Origanum  ifulgare.  Ocjrmum  htuUicum,  Vinca  major,  Facci' 
mium  ojçjrcoccus,  Inula  helenium.  Lonicera  s)rmpkoriearpos.  AUine  me- 
dia,  Hjrpericum  androsœmum.  etc.  ]. 

OBOVALBs ,  en  ovale  renversé,  obovatia  [PI.  96,  &^.  8,  a,\  —  Sembla- 
bles aux  feuilles  elliptiques ,  si  ce  n*est  que  le  bout  supérieur 
est  plus  large  que  Tinférieur.  — [Samolus  valerandi.  Faccinium 
n>itis  idea,  Arbutus  alpina ,  -  uva  ursi,  Frankenia  puherulenta.  Peplis 
portula.  Saiix  aurita,  etc.  J. 

PABABOI.TQUES ,  parabolica  [PI.  aa»  fig.  il.]*  —  Oblongues,  se  rétré' 
cissant  insensiblement  de  la  base  au  sommet  qui  est  obtus.  — 
[Amaranthus  bliium,'K¥idm.  etc.]. 

cuiriAimis,  en  coin,  cuneana  [PI.  99 9 fig.  7.].  —  S^élargissant  de  la 
base  au  sommet  qui  est  très-obtus  ou  même  tronqué.  —  [  Hydro" 
coty-le  tridentata.  Patenta  euneifoUa,  Saxifraga  iridcntata.  Euphorbia 
helioscopia.  etc.]. 

Fi.ABSixiPOBMas ,  eu  éventail  ^  fiabelliformia  [PI.  3 ,  fig.  3.  —  PI.  aa  , 
îi%.  10.].  —  Cunéaires,  arrondies  au  sommet.  —  \Salisburia  aspic* 
nifoiia.  etc.]. 

LAHoéoLiKs ,  laneeolata  [ PI.  11 ,  fig.  9.  ].  —  Plus  longues  que  larges, 
et  se  rétrécissant  insensiblement  en  pointe  du  milieu  aux  deux 
bouts.  —  [Daphtc  mezertum,  Plantago  laneeolata.  Pofygala  vulgaris. 
Nerium  oleander,  Epilobium  tetragonum.  Evonjrmus  europœas.  Genista 
tinctoria.  Salix  alba.  etc.  ] 
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■n  spatule,  i/intAotofl  [  PI.  ai ,  Cg.  lo,]-  — Rétrécie»  à  la 
base ,  Urgci  cl  arrundjes  au  BOiniDEt  —  |  Bfllis  ptrrtims.  Cucubalui 
Blilcs.  Unarn  campaaulatiàm.  Cotylrdan  tparia.  Montia  fonlana.  etc.]. 

iRiÀiiciTi.tiBE9 ,  iriangularia  [PI.  )l,Bg.  18,].  —  La  lame  à  troU 
cAlé&  reclilîgncs  Tonnant  un  trîingiF.  —  [Chmopodiiim  uriicuin. 
Airiplex  homasis.  Betula  ulba.  cic.j. 

«CADBkBGOLiIRBS,  quadrangu/aHa  [PI.  IJ  ,  %.   6.]  —   [  Trapa  na- 


a.rhoi^bea.  —  ]  PI  lï.fig.  I.  —  PI.  »6,  (ig.  10  .--1.—  La 
laiiic  a  quatre  cAlés  parallèle»  deni  à  deux ,  qui  forment  deux 
inglei  aigus  el  drui  angles  obtus.  —  [Hibiicui  rhombifolîai.  Sida 
fruuscfni .  ■  rhombifolia.  e'tc.  ]. 
■irÉzomE.* ,  impcsoiJea  [  PI.  Il  ,  &g.  16.]  —  La  lame  >  quatre 
c&téi,et  Ic9  opposes,  ou  au  moins  deuK,  uesontptu  {laralUl»,  — 
[Adianihuin  trapttifarme.  Poptiloi  nigta.  exc.^. 

gUAHiFOHitKs ,  squamiformia  [  PI.  it,  fig.  6.  J.  —  Seml-amplfii- 
caulcs,  courte]  et  brges;  comparables  à  uoe  écaille.  —  [Oro- 
branchr  majar.  itunoltopa  k/poptltyi.  ]. 

igata.  -^  Élroilel  et  longues. 
ÉUKRs,  linearia  [PI,  11,  fig.  r.].  —  Longues,  n'ayant  gafre 
plus  d'une  ligne  de  large  ,  et  â  bords  parallèles  daus  toute 
lenr  longueur.  —  [  Loliiim  prrvnnt.  Poa  annua.  Juncui  biifo- 
nlui.TI>eùiimlinapkjIlum.Stattcirfasckulata,.grainiHi/olia,-annr- 
rin.  Gtniiaaa  pncumnnaiichr.  Scakelina  ehwnapeuce,  Taxui  bac- 
cata,  Podacarpua  eiengala.  etc.]. 

BA» JIBES ,  en  ruban  ,  fiuriaria ,  graminea.  —  Ayant  la  forme 
des  feuilles  linéaires  et  des  proportious  beaucoup  plus 
grandes. —  [  Tjtpha  lali/olia.  t^aWtneria  ipiraSs.  Irii  graminea. 
l^uhjms  nuioiiti-  etc.]. 

BULÉEi,  en  athie,  tubulata  |P1.  11,  fig.  5.].  —  Linéaires  à 
leur  haie,  rétréciet  insensiblement  et  finissant  en  pointe. 
—  [Sahola  talï.  Arcaaria  Cenuïfalia,- verra.  Vlex  caropaut.Juni- 

•I1J.41BBS  ,  capillaria,  —  Tr<''s- déliées  et  très-fleiibles ,  compa- 
ritbfcsàde^  clievi'ui, — '[.itparagujtputiî/îrlîuf.'rftrvj'nicliis.elc-]- 
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ACÉBBU8ES,  aciculaires,  sétacées,  actrosa ,  acicularia ,  setacea  [PI.  1 1 , 
%•  3 9  4*]*  —  Allongées,  menues,  roides  et  aigoës  ;  compa- 
rables en  quelque  sorte  à  des  soies  de  cochon,  à  des  ai- 
guilles, etc. —  [Asparagus' acuti/olius,  Uakea  acicularù.  Pinus  stro- 
bus,  Juniperus  commuais,  etc.]. 


DISSEMBLABLES  ,  disparates,  dUsimilia  [ PI.  36 ,  fig.  6  ,  7,  8,  9, 10  il.]. 
—  Prenant  difTérentes  figures  sur  le  même  individu.  —  [BrouS" 
sonetia  papyrifera,  Dorstenia  an/olia,  Quercus  nigra,  Boehmeria, 
Ludia  keteropkjrila.  etc.]. 

Forme. 

CYLtjunfiJQviLS  ^  cylindrica ,  eeretia. — Allongées  et  façonnées  en  cy- 
lindre dans  toute  leur  longueur.  —  [  Allium  schœnoprasum,  Sal- 
sola  satha.  Hakea  epiglotis  Labill.  Sedum  aibum.  etc.  ]. 

HKMICYLIBDBIQUES,  hemicyUndricayhemicxtiadrocea, — Allongées,  ayant 
une  face  plane  et  Tautre  convexe  comme  un  demi-cylindre. — 
[  Isoetes.  Tjrpha  angusti/blia.  Chtnopodium  maritimum.  Pùtus  sjrlves' 
tris.  etc.]. 

pisTULEusEs,  fistulosa[V\,  i5 ,  fîg.  4>1*  —  Cylindrîques  et  creuses. 
—  [  AtUum  cepa ,  -  oleraceum ,  -  viaeale.  etc.] . 

coMPBiMÉEs ,  compressa,  —  Aplaties  latéralement ,  en  sorte  qu'elles 
ont  beaucoup  plus  d'épaisseur  que  de  largeur. — [Mcsembr^ari' 
themuin  dolabnforme,'acinaci/brme,  fstc.]. 

tBÈs  «  COMPRIMÉES  ,  comprfssisàma  [Pi.  11,  fig.  7. — Tont-à-fait 
aplaties  latéralement  de  manière  que  les  côtés  sont  devenus 
des  faces.  —  [Plusieurs  Ljtppodium.  Iris,  etc.]. 

BirsiPOBMKS ,  gladiées ,  ensi/ormia,  gladiata  [  PI.  2 ,  fig.  i . — PI.  «  i ,  fig.  7.]. 
— Un  peu  épaisses  au  milieu  ,  tranchantes  aux  deux  bords,  et  se 
rétrécissait  de  la  base  an  sommet  qui  est  aigu.  —  [  Phormium 
tenax,  Nartkecéum  ûssifragum,  iris  et  autres  Iridées.  etc.  ]. 

A.ciirAOiPOBMES ,  en  sabre,  acmaciformia  [PL  aS,  fig.  11.].  — Char- 
nues et  aplaties  de  manière  à  présenter  deux  bords;  Pun  épais 
et  obtus;  l'autre  mince,  tranchant ,  recourbé  en  «irière. -r- [  Ar<e- 
sembrjranthemum  actnad/orme,  etc.  ]. 
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ooLABRiPORMEs,  en  doWiTe , tlolabn/ormia  [PI.  iS , fig.  9.].  — Charnues, 
presque  cylindriques  à  la  base  ,  plates  au  sommet ,  offrant  deux 
bords  dont  Tun  est  épais  et  rectiligne,  et  Tautre  élargi»  circu- 
laire et  tranchant.  —  [Mesembiyanthemum dolabnforme.  etc.], 

i^iHGUiPORMES,  en  langue,  Unguiformia  [PI.  i5 ,  fig.  7.  ]. — Charnues, 
allongées ,  convexes  en  dessous ,  obtuses  au  sommet.  —  [  Aloe 
disticha.  Mesembrjranthemwn  Hnguiforme.  Sempervivum  tectorum,  etc.  ]. 

GiBBEUSES,  Gibbosa, — Charnues  et  releTées  en  bosse  sur  Tune  et 
Tautre  surface.  —  [  Çrussula  Cotjicdon,  Scdum  das^jffyilum.  etc.  ]. 

deltoïdes,  deftoldea  [PI.  i5  ,  fig.  8,  lo.  ].  —  Courtes  ,  amincies  aux 
deux  bouts,  à  trois  faces,  imitant  dans  la  coupe  transTersale  le 
delta  (A)  des  Grecs.  —  [  Mesembryanthemuin  deltoïdes.  ]. 

texquàtres,  triquetra,  trigona. — Allongées  en  prisme  à  trois  facettes. 
—  [  Butomus  urnbeliatus.  Asphodelus  luteus,  Gnidta  pinifoUa.  etc.  ].* 

TiTRAGouBs,  utragona,  —  Allongées  en  prisme  A  quatre  facettes.  — 
[  Gladiolus  trùtis.  etc.  ]. 

Base, 

GOEDipoHMBS  ,  en  cœur ,  eordiformîa ,  eordata  [PI.  ai ,  fig.  i5 ,  14*  ]• 
— Plus  longues  que  larges,  partagées  à  leur  base  en  deux  lobes 
arrondis.  —  [  Tamnus  communis.  Anstoiochia  sjrpho.  Menyrantkes 
njmphoïdes.  Cjnanchum  erectum.  Erysimuin  alliaria.  Tilia europcea. 
Passiflora  tUiœfolia,  Cireœa  alpina.  Njrmphtea,  etc.  ]. 

OBLiQUEMEST  COEDIPOEMBS ,  obliquè  cordota  [PI.  ai ,  fig.  a3.]. — 
£n  cœur  dont  b  pointe  est  rejetée  tout  d*nn  côté.  —  [Bégonia 
obliqua ,  "  dichotoma,  etc.  ]. 

aBiirA.iRES,  en  rein ,  renaria  [PI.  ai ,  fig.  17.  —  PI.  ai ,  ûg,  17  ]. — 
Arrondies  et  divisées  à  leur  base  en  deux  larges  lobes  obtus.  — 
[jéristoiochia  caudata,  Azarutn  europœum,  Stbthorpia  europcsa,  Gie» 
chôma  hôderacea.  Sajcifraga  geum,  Chrysosplenium  aitemifolium.  etc  ]. 

SBMiLUifÉEs,  lunulées,  en  croissant,  semilunata ,  iunulata  [PI.  ai, 
%•  ^7']'  —  Arrondies  et  divisées  à  leur  base  en  deux  lobes 
étroits.  —  [Hjrdrocotjrle  lunata.  etc.  ]. 

SAGiTTÉEs  ,  en  fer  de  flèche,  sagittaea  [PI.  ai ,  fig.  aa. ].  —  A  base 
prolongée  en  deux  lobes  aigus  peu  on  point  divergens.  —  [Sagit' 
*^'^=^ — —  — 
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■ASTÉss,  kastmtm  [PI.  st ,  fig.  3o.].  —  A  bue  |irol(Mig<ée  cm  éevz 
lobes  lejeléfl  en  debori.  —  [Ânam  tmmemlmtmm,  jUtMnàimmm  eJb- 
CMT.  etc.  ]. 

niÉCâi.xs  par  la  base,  Acm  ÛMyMi/iw  [PI,  st,  fiç.  19.].  —  A  base 
prolotigée  on  pea  plus  d*iin  c6té  que  de  Tantre.  —  [ 
Sm£x  'vitrIHmm ,  Llmuu  CÊumpeark.  etc.  ]. 


par  la  base,  Acixatfnuwca  [PL  36,  B^.  10  «.].  —  Se  létié- 
it  vers  la  base.  —  [Pohgommm  amaUmtc  Si 

etc.]. 


Sommet. 

AMAvÈMf^emÊm  [PI.  96  ,  fi{.  i.].  —  Les  deux  bords  sladincnt 

siblemest  Fiib  vers  Paatre,  de  Banière  à  former  nn  angle  aîgn. 
— [ServjpkmlâinM  jkmIrm.  Nerimm  akmmder.  jÉsckpitu  rimcetoûtiemm,  Me^ 
farnrwa  gnm£fLonu  FpiMimm  mmgmstijclium ,  -  lirtmtmMu  etc.]. 

UXMlMEMM  ,  poÎDtnes ,  m€mmimnta  [PI.  si,  fig.  14.  —  PLaa,fig.  t^]. 
—  Les  deux  bords  arant  de  se  joindre  changent  leur  directKuiy 
et  se  prolongent  an-delâ  da  point  où  ils  se  seraient  joints  si  lenr 
direction  n'ent  pas  cbang^.  —  [Conuu  nutsemla.  Pnauu  pméwt. 
Caijùu  «pcAuMi.  Fîems  rti^iouu  etc.  ] . 

cospiDÉEs ,  cmsjmLirm  [  PL  i ,  Bg.  3.  —  PI.  5  ,  ûg.  3.  ].  —  Allongées, 
se  rétfécissant  insensiblement ,  et  se  terminant  en  a  ne  pointe 
aigné  et  dure;  semblables  par  la  forme  aux  feuilles  sobnlées, 
mais  incomparablement  pins  grandes.  —  [  Yacoc  Mrameiim  «a»- 
JMu.  etc.]. 

wtQVkMTESjfmmgiemtia.  — Terminées  par  nne  pointe  dnre.  —  [Rmxm 

marnas.  Ymeea.  Vltx  tmropttus,  etc.]. 

[  PI.  aa  ,  fig.  18.  ].  —  SnmKMitres  d*nn  mn- 
CTon,  Aurcro,  pointe  grêle,  isolée.  —  [  ImanaAus  MtmÊ.  Sèatke 
muicromata.  Uakea  cpigiotù.  Seanfernrvm  tettcnam,  etc.]. 

uxcixÉKS,  Mi^mara.  —  Terminées  par   nne  pointe  lecoMbée  en 
crochet ,  mmcus.  —  [Mesemh^amtkemam  tmciaannn,  etc.]. 

onrcsss,  cUmsa  [PI.  ai ,  fig.  24.].  —  Arrondies  an  sommet.  —  [  Jfip- 
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nyanihes  nymphd.lei.   A, 
vulgarii.  Corrigiola  lillora 

profond.  —  [  Àmaranlh 
puhtnilrnla.  etc.  ], 
jmtGinÉES,  édiancrécs ,  i 


rriaca.  Ucipcrii  maiitùna.  Bctberis 
.  l'accinium  viui  idiea.  Frani 

Terminée» 


,.  [PI.  ï6,Gg.4 
par  un  «dus  renlranl  en  forme  de  crfiielure.  —  [Jiarmn  eur 
pirmn.  Hydrogelon.  Baxai  sempen'irtns.  elc). 

TBOHQUÉES,(/-MflCfl(a    [PI.    H  ,  fig.    l6.  —  PI.    »5,fig.    lO.].   —  Tt 

inîaëei  l>rusqii«nien(  par  une  ligne  irumerMle.  —  {^loe  mu. 
LiriadtHdriim  lullpifero.  eiz.\. 

noria  [PI.    11 ,  ûg.   <j,].  —  Termina»  par  une  lig 


,  - — [lAimandra  iiuigiju/ia.  Carjota  urrns.  etc]- 
ttriJentata.  —  Terminée  par  trol»  denU. —  [Saxifiaga  Ir. 
Genistn  cridenmm.  etc.]. 


QUIHQtiiDEjiTÉU,  yuiA^ueifealiiIa  [P 
cinq  dents.  —  \^UjrdFocol)le  trùiaii 


i»,fig.  7.}.  —  Temiitié 
E,  Saxifraga  aieendens.  e 


oBCoHniroiiJtBB  ,  Diron/flfn.oirorrfi/ônniu.  —  Oblongues  el  partagée 
leur  sommet  en  deux  lobes  armndù. —  [Folioles  de  ro.ta/û  oce 


la  ,  apiee  dmaa.  —  La  feuille  est  prolongée  en  u 
roulée  sur  elle-mjme.  —  [Gloriasa  luperba,  Flngrl- 
.  Maliiia  dtcumnt ,  -  injltxa.  etc.]. 

■M,M\n  4,%.  4, -PI.  .7.%  s.]-  -t™i.(, 

par  un  appendice  creui  el  dilaté  en  vase  .  aicùliam ,  suriiii>ni 
d'uu   opercule  mobile. —  {Krpcmhrt  dùtillntoiia ,- phr""" 


longue  poin 


Contour. 


-PI.  3 


1È5-BBTIÈ11B»,  infïgifmnia  [PI   t 
fig.  i3.  ).  —  Dont  le  bord,  nuirgo,  est  conlini 
lion  ,  quelque  peu  profonde  qu'elle  puisse  él 

machin  nammalaria.  rinça.  lienum  olnmiltr.  Gen, 
eljmenum.  Pornauia.  Cilrui  auranllam.  Hrpericum 
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CRÈXELÛES j crenata  [PL  a3,%.  6.  —  Pi.  a5,fig.  14.].  —  Dont  le 
bord  est  découpé  en  créBe\uTe%^crena,erenaiuree^oa'pe{ites 
parties  saillantes ,  arrondies ,  séparées  par  des  angles  rentrons. 
— -  [  Teucriwn  scordium.  Betonica  officinalis.  Marrubium  'vulgare, 
Gleahoma  hedcracea.  ScuteUaria  galericulàta.  Stbthorpia  curopaa. 
Cakha palustris,  Mcspilus j*yraeiuitha,  Populus  tremnia.  etc.]. 

DOUBLBMBHT  ORÉif  BLEBS ,  dupllcato-crtnata .  —  Dont  les  crénelures 
sont -elles-mêmes  crénelées. — [Chtysospiemum  aUemifoKum.  etc.]. 

OBCRBKELÉBs,  obcrenata[V\.  ^^ûg.  4]*  —  Dont  le  bord  est  dé- 
coupé en  petits  angles  saillans ,  aigus ,  séparés  par  des  sinus 
arrondis.  —  [Theophmsta  americana.  etc.]. 

HEJfTELÉtLS^semUa  [PI.  a5,fig.  18.].  — Dont  le  bord  est  découpé  en  ] 
dentelures,  senœ,  serraturof,  ou  petites  parties  saillantes,  ai- 
guës, inclinées  vers  le  sommet  de  la  lame.  —  [Scrophufaria 
aquatica,   yaccinium  mjrrtiUus,   Fiburnum  lantana,  Acer  pseudo^ 
plattmus.  flola  odorata.  Ribes  aipinwn.  Evonjrmus  europaus.  etc.]. 

DOUBLBMBifT     DENTELF.BS  ,    dupUcoto  '  seïTota  ^    diipUcato  '  dentata  \ 
[PI.  la ,  ûg.  8.  —  PI.  ai  ,  fig.  19.  —  Dont  les  dentelures  sont 
elles-  mêmes  dentelées  —  [Scmphularia  i»ernalis.  Ribes  rubrum. 
Corchorus  japonicus.    Ulmus  campestris,  Cofj^us  aveliana,   etc.]. 

imjKTàmiy  dentaia  [  PI.  aa ,  fig.  7.].  —  Dont  le  bord  est  découpé  en 
dents,  dentcs ,  ou  petites  parties  saillantes,  aigncs,  qui  ne 
s'inclinent  ni  d'un  côté  ni  de  Tautre.  —  [  Tussilago  farfara. 
Hypochœris  macuUua,  Senecio  vuigaris.  Erysimwn  oHiaria.  Sirui' 
pis  alba.  etc.]. 

DBNTICULÉBS,  denticidata  ,  serru/ata  [PI.  a6,  fig.  i.  ]  —  Qui  ont 
des  dentelures,  denticitite , ou  des  dents  extrêmement  petites. 
—  [  Pyroîa  secunda.  Lactuca  inrosa,  Inula  dissenterica,  Senvcio  do' 
ria.  Mehutoma  grandifiora,  Circcta  Intetiana.  etc.]. 

BOHGÉBs ,  eroM.  —  Dont  le  bord  est  découpé  en  petites  parties  sail- 
lantes inégales ,  comme  s*il  avait  été  attaqué  par  quelque  insecte. 
—  [Senecio  doria,  Sinapis  alba.  etc.]. 

SIKUÉES,  sinuata  [  PI.  a3,  fig.  19.]  —  Découpées  en  parties  saillantes 
arrondies ,  qui  sont  séparées  par  des  sinus  également  arron- 
dis. —  [  Acanthtu  mollis,  Datura  sirwnoniuin,  Carduus  nmtans, 
Onopordium  aautthium,    Quercus  robur.  etc.  ]. 
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PAiiDURiFORMBS,  en  violon ,  panduriformia  [PI.  33,  fig.  i5. — 
Oblongues  et  ayant  de  chaque  côté  yen  le  milieu  un  sinos 

arrondi [  Rumex  ptUeAer,  Comvoivulus  pandurtUus.  Euphorbia 

n'atophora.  etc.]. 

8IIVUOLÉBS,  sinuohta,  repanda  [Pi.  91 ,  û^.  a3.].  — Lorsque  les 
sinus  sont  très-peu  profonds.  — [  Solarium  nigrum.  Inuta  dis» 
senterica.  Chrjrsosplenium  opposiii/olium,  Betula  alnus.  Bégonia 
€>6ii'çua,  etc.]. 

AKGULEusEs,  ongulosa  [PI.  37,  û^.  I.].  —  Si  le  bord  a  plusieurs  an- 
gles saillans  dont  le  nombre  est  indéterminé.  —  [Datura  serarno' 
nium.  Tussilago  farfara,  Chelidonium  glaueimm.  Ranuntuhs  fica^ 
n'a.  etc.]. 

AHGULEKS,  angulata.  —  Si  le  bord  a  plusieurs  angles  saillans  dont  le 
nombre  est  indéterminé.  De  là  : 

QUiiTQUK-AirGULÉKs,  qutnque'-angulata. — Les  angles  sont  au  nom- 
bre de  cinq  —  [  Pelargonium  pehatum.  Menispermum  cana^ 
dense,  etc.]. 

sEPTAHG%£ÉBS ,  septem-ongulato.  —  Les  angles  sont  au  nombre  de 
sept.  —  [  Hibiscus  abelmoschms,  etc.  ] . 

CILIÉES,  ciiiaca  [PI.  33,  fig.  i5.  — PI.  35,fig.  17-]. —  Bordées  de 
poils  droits  disposés  en  série  comme  les  cils  des  pau- 
pières. —  [  Juncus  pilosus.  Eriea  tetralix.  Phjrteuma  orbi" 
culata.  Carduus  nvularis.  Sempervivum  tectonun.  Sojci^ 
fraga  hjrpnotdes,  Croton  penicillatum.  etc.]. 

BORD,  Margo,  On  doit  considérer  la  nature  du  Bord  en 
lui-même.  Il  est 

CALLEUX ,  caUouu.  —  Couvert  de  petits  durillons.  —  \Saxi» 
fraga  cotylédon,  etc.]. 

GARTiL\GiVEDX,e<irfi/i^vienj  [  Pi.  33  ,  fig»  4-]'  — ^'*'»  ^'■*" 
tique ,  et  d'une  autre  couleur  que  le  vert. —  [  F'acei" 
nium  Ditis  idasa,  etc.]. 

ipijrEUz ,  spinottu  [PI.  6 ,  Bg.  3.  —  PI.  93 ,  ûg,  1.  — Armé 
de  dents  dures  et  piquante.  —  [  Âga¥ê  atnrricana. 
Carduus  laneeoi€Uus ,  '  mariamu.  CaHina  nmlgaris.  etc.]. 
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a^YOLUTB  y  revohuus,  —  Boulé  en  dessous.  —  [  Bosmarintu 
offidnaiis,  Erica  tetralix,  jindromeda  poUfolia.  Ledum 
latifoHum,  Faecmium  oxyeoccus,  etc.]. 

Incisions. 

urcisÉBs ,  incisa*  —  Toute  feuille  qui  «  des  découpures  plus  pro- 
fondes que  celles  qui  forment  les  dents  et  les  crénelures ,  est 
dite  iHCisÉE.  Cette  épithète  est  employée  lorsqu*on  ne  veut 
point,  ou  qu'on  ne  peut  point  déterminer  avec  rigueur  la 
forme  des  découpures  et  la  profondeur  des  incisions. 

i.s.cmvkwi  y  laciniata.  —  Feuilles  incisées  dont  les  divisions  sont 
découpées  irrégulièrement. 

PERHATicisÉBS ,  pintunîcisa,  — Découpées  en  dents, crénelures, 
lobes,  ou  parties,  disposés  latéralement  comme  les  barbes 
d'une  plume.  —  On  se  sert  de  cette  épitbète  quand  on 
ne  veut  point,  ou  qu'on  ne  peut  point  indiquer  en  termes 
précis  la  nature  des  incisions. 

i.Y^i.K%  ^Ljrata  [PI.  33 ,  fig.  i6.].  —  Feuilles  pennalîcisées  dont 
les  lobes  latéraux  sont  petits  en  comparaison  du  lobe  ter- 
minal qui  est  très  -  ample.  —  [Erysimum  àarbarea.  Brassica 
eruca,  Baphanus  raphanistntm,  Geum  t^riiutum.  etc.  ]. 

RUJroiHÉBS,  runcinata  [PI.  aj,  fig.  ai.]. — ^ Feuilles  pennati- 
cisées ,  dont  les  lobes  latéraux  sont  aigus  et  recourbés  de 
baut  en  bas  en  fer  de  faucille.  —  [  Leontodon  taraxacum, 
Sonchus  arvensis,  -  oleraceus,  Prenanthes  muralis.  Urpochœns 
radicata»  etc.  ]. 

AURiGULiss,  aurîculata  [PI.  a3,  fig.  17.].  —  Ayant  deux  pe- 
tits lobes  (  oreillettes ,  maiculœ  )  k  leur  base.  —  [  Salvia  offi- 
cinalis.  etc.  ]. 

Losixs,  lobata,  —  Feuilles  incisées  dont  les  incisions  qui  pé- 
nètrent à-peu -près  jusqu'à  la  moitié  dé  la  lame ,  forment 
des  découpures  élargies  ou  lobes. 

BILOBBSS ,  biloba ,  bilobata  [  PI.  i3 ,  fig.  I»  1 ,  3 ,  4.  ].—-  A  deux 
lobes  séparés  par  ime  incision  qui  se  dirige  longitudina- 
lement.  —  [  Bauhinia.  porrtcta,  etc.  ]. 
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TRILOBÉES,  eriioba  [PI.  a3,  fig.  7.  —  PI.  ay^fig-  ï5.].  —  [-^ne- 
mo/ie  kepaeica.  Vibumum  opufus.  Hibiscus  rjrriacus,  Fitis  vir» 
giniana,  Ribes  alpinum,  Passiflora  glauea.  etc.]. 

QUIHQUÉLOBÉES ,  quinqueloba  [  PL  a3 ,  fig.  lo. }.  —  [  Fcronica 
hederœfolia.  Jntirrhinum  ejrmbaihria.  Acer  pseudo^piatanus. 
Hibiscus  manihot,  Stercuiia  pkitani/blia.  Ribes  rubrum,  Bijonia 
o/jficinalis,  etc.  ]. 

SBPTBMJLOBÉBS  ,  septemioba  [PI.  4  «  %•  '•  —  ^1*  ^^9  ^S*  ^* 
—  PI.  i3 1  fig.  8.]  —  [  Malva  sjrlvesais.  Caneapapaya,  Ricinus 
communis.  etc.]. 

BOYZMLOBÉES ,  novemioba  [PI.  a3»fig.  II.]  —  [jilchimilla  vul» 
garis  ,  -  hybrida.  etc.  ]. 

MU LTi LOBÉES,  mu/tUoba.  etc. 

PERDUES ,  /issa.  — Feuilles  incisas  comme  les  précédentes  9  maïs 
dont  les  lobes  sont  étroits. 

BIFIDES ,  bi/îda,  —  A  deux  lobes  séparés  par  une  incision  lon- 
gitudinale. 

TaiFiDES  ,  trifida,  —  [  TtvLcnum  ckastuepitys,  Malva  tridactylides, 
3Iespilus  oxyaamtha,  etc.]. 

QUADBiPiDES,  quadrifida,  quirquépides,  multivides,  etc. 

PEUBATiPiDEs ,  pinnatifida  [  PI.  34  9  fig*  i*  ]•  —  Divisées  latéra- 
lement en  lobes  plus  ou  moins  profonds.  —  [  Pofypo» 
dium  vulgare.  Serratula  pinnatifida,  Sonchus  fntticosus. 
Senecio  viscosa,  Carduus  marianus.  Coehlearia  corono- 
pus,  etc.]. 

PEcnirÉBS  y  peeeinata,  —  Feuilles  pennatifides  dont  les 
lobes  étroits  sont  rapprochés  et  disposés  parallèlement 
comme  les  dents  d*un  peigne.  —  [Lavandula  dentata, 
Achillea  pectinaùu  etc.  ]• 

PARTAGÉES,  partita,  —  Feuilles  incisées  dont  les  incisions  pé- 
nètrent à-pen-près  jusqu'à  la  c6te  moyenne  quand  elle:  se 
dirigent  transversalement,  et  au-delà  des  deux  tiers  de  la 
Ivne  quand  elles  se  dirigent  longitadinalement. 
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BiPAETiKi ,  bipartita,  —  A  deux  divisions  formées  par  une 
incision  ]ong;iradinale  très -profonde. 

TRIPABTIBS,  tripartita  [PI.  i3 ,  fig.  6  ].  —  [Amethjrstea  cœrulea, 
Bidens  tripartita.  Passiflora  peltata ,  •  incarnata.  etc.  ]. 

QUiiTQnï^p.iBTiBS ,  quinquepartita,  —  [  Ipomea  quinqueloba.  Ge- 
nmiam,MsecUim,  ttc.]. 

MULTIPARTI  ES ,  mu!Hpartita  [PI  a3  ,  ûg.  ii.  ].  —  [Delphinium 
éonsoiida,  TroUius  enropœus.  Jatropha  multifida.  etp.  ]. 

PALxéss , paimata  [Pi.  3  ,  fîg.  3.  —  Pi.  a3  ,  fig  9-  ]•  -^ 
Feuilles  multiparties  à  divisions  longitudinales  dis- 
posées comme  les  doigts  d'une  main.  —  [Chatnœrops 
humilis.  Ipomea  quinqueloba.  Passiflora  eœrulea.  etc.  ]. 

niCHOTOMBS ,  dichotoma,  —  [  CeratophjrUum  demersutn.  etc.]. 

FBHViTiPARTiBS ,  pennatipartita.  — Découpées  latéralement  en 
parties  jusqu*à  la  nerrure  moyenne.  —  [  Faleriana  sibi' 
rica,  etc.]. 

Obs.  Lorsque  l«s  Feuilles  pennattparties  ont  1r>ar  dlrisioDs 
découpées  latéralement,  une  fois,  deux  foin  ou  plus, 

on    les    dit    BIPKMMATIPAaTlKS  ,   TRIPSMNATIPAaTIKS  , 

Mtri.TXPKifHATXPAfiTiK$.  On  suit  le  même  système  de 
nomenclature  pour  les  Feuilles  pennatifides  et  penna- 
ticisées. 

Composition. 

Oas.  n  y  a  compotitioa  lorsque  la  Feuille  ofïre  plusieurs  Feuilles 

partielles ,  ou  Folioles ,  sur  un  pétiole  commun.  Le  pétiole 

conunmnn  et  les  pétioles  partiels  ont  souvent  une  articu- 

.    .  lation.  Dans  quelques  cas  il  ctt  difficile  de  décider  si  cette 

articulation  existe  on  n'existe  point. 

n  7  a  plusieurs  degrés  de  composition. 

ooMPOiiÉBs  proprement  dites ,  vompasiea.  —  C*est  le  premier  degré 
de  composition.  Le  pétiole  commun  n*est  point  divisé  ;  il 
porte  plusieurs  folioles. 

Oas.  n  est  quelques  plantes  dont  les  Feuilles  n'offrent  qn*une 
seule  Foliole  sur  un  pétiole  articulé.  L'existence  de  l'arti- 
culation et  des  raisons  d'analogie  font  ranger  ces  Feuilles 
parmi  les  composées.  On  les  dit  UHiroLXOLiis ,  uni/olio- 
Uta.  —  [  Citms  auraniium.  Rota  simptieifidia.  Bauhinia 
porreeta.  ffe'ijrsarum  vesperHlionit.  etc.  J. 
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DIDITIKI,  digitata.  —  Le*  foliole*  terminent  \t  p^iiole 

comme  *ul«iit  de  digitmlioDi ,  lu  lU-u  d'être  di*poiéei 
te*  deux  c&lit. 


BirotiOLÉn,  Bî/oliolata.  —  Le   pétiole  C 
}i>r  deux  foliole*. 


Ou.  Viuai  6ounfïeBmBitniiin,Uiuium,i  rtlKFeulle 
dont  un  DE  cannilL  point  d'cirinplr.  Le*  FniUti  dn  7jifi- 
fkjiilam  fatagn ,  qo'oD  1  cttir.»  coimaB  amiu ,  lODl  d« 
FniUnuRuucpiu,  Voj-.  ce  mol. 

tairouoiiu ,  trifeliolam  (trn»ia  Lin.)  [PI,  ï4,  fig.  s.]. — 
[Meajanthei  Irifoliata,  Oxalis  aceioiiUa,  - eomiculata ,  -  ttc. 
Jtiai  glaacvm ,  -  Ittcidum.  e\K.  \. 

ajtiiDairni.tOLïi*,  quadrifoliolata  [PL  ij  ,  fig.  6.].  —  [Marti- 
lett  quadrifolia.  etc.  ]■ 

(IiniiQuireLiol.il* (  juin^mr/oliolala  (yainoM  Lin.)  |  PI.  ï{  , 
ùg.  5.]. —  Ciiiia  quitt^uefolia,  PottBtiUa  rtpmiu.  Xuliai/naic^ 
su$-  Lupinul  albiu.  elC.  ]■ 

fsrriKroLioLiM ,  itptrmfoiiolata  (  P).  14 ,  £g.  il.].  —  ÀEiat- 

lut  mucntlackùt ,  •  lûppottutaBian.  etc.  ] . 
vttTiHroiJOLiM,  Montmfiiliolatm.  —  [Stmiilùt/tciida.  etc.]. 
HULTiPOLIOtiu ,  multifiliolaM,  —  [  Lupinui  vanut.  etc.  ]■ 

Om.  An  lien  d*  dïi»  digilim-ti/bliulirt ,  Jigiliti-lri/b/iBliti, 
difiirrt-yiimJnfrliolèei,  rtc.aK  pttnàin  plot  linpIeaMDl 
■iDiorriit,  TUDiaiTi» ,  «ntiuiDioiiiii ,  etc.. 

YBarilRiu.wrttArBte  [PL  16,%.  t3.  ].  —  Le*  foliole*  aont 
étranglées  de  diiiince  en  diitance,  et  i  clitque  étnngle* 
ment  il  y  ■  nae  articulation. —  [  dutoaia  ipUata.  etc.  ]. 

paaaii*,/itnnata[PL  1  ,fig.  t.  — PI.  7,%.  3.  — PI.  i4,fig.  i5.]. 
—  Le*  fuliolM  MDt  di*po«éc«  dei  deux  c^*  du  pétiole 


iifouoLimi,  irifiliolau  [PI.  14,  fig.  ï,  4.].  _  Elle*  onl  | 
troii  foliolei  de  même  que  le*  digltée*-trifolioléei  ;  mi>«  I 
■n  lieu  de  pirtir  tome*  Iroi*  dn  «ommet  du  pétiole  com-  I 
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mon,  il    y  en  a   deux  latérales   et   une   terminale.  — 
[Doiiehos,  Hetfyuunm  gyrans.  Erythrina  coralhdendron.  etc.]. 

covjUGUBES,  opposité'-pennées,  coiyu^o/a,  opposite 'pinnata, — 
Quand  les  folioles  sont  attachées  par  paires. 

UNiJUGufiss,  unijuga,  unijugata  {cùnjugata  Linn. )  [  Pl>  24  9 
fig.  9.].  —  Le  pétiole  commun  porte  une  seule  paire 
de  folioles.  —  [ZjrgopfyUum  fabago,  Lathjrus  pratensis^" 
tjrhesirU,  •  lati/oUus,  etc.  ]. 

bijugu£bs  ,  ^lyu^ — Le  pétiole  commun  porte  deux  paires 
de  folioles. — {Huiuua  nodosa , 'fagifolia.  etc.]. 

TRiJUGuiss ,  trijuga.  —  Le  pétiole  commun  porte  trois 
paires  de  folioles.  —  [  Cassia  logera,  Orobus  tuberosus, 
Kicia  huhjrrmdes,  etc.  ]. 

QniDRUUGuÉss y  quodrijugo,  —  [  Cassia  longisiUqua,  etc.]. 

QUiHQnÉiUGUÉKS,  quinquejuga.  —  \^Cassia  ocddentaiis ,  -fis' 
tula.  etc.  ]. 

MULTIJUGUESS,  mtdtijuga  [PI.  34*  fig*  3.].  —  [Orobus 
sjrlvaticus,  yicia  cracca,  Cassia  ^grandis,  Hedjsaruin  ono- 
brychis,  jisiragalus  gfytorpl^Hos,  etc.  ]. 

ALTBRHATi  -  pBimiss ,  alfemotim  " pùuuua.  —  Les  folioles  sont 
alternes  sur  le  pétiole  commun ,  au  lieu  d'être  attachées 
par  paires.  —  [Potentilla  rupestris,  Amorpha  frudcosa ,  etc.]. 

PARi-PEifif ÉES ,  pennées  sans  impaire,  pari'pinnata^  abrupte^ 
pinnata  [  Pi.  i4  9  ^g*  8*]*  — ^c*  folioles  sont  attachées  par 
paires,  et  il  n*y  a  au  sommet  du  pétiole  commun,  ni  vrille, 
ni  foliole  solitaire.  —  [  Cicer  arietinum.  Orobus  tuberosus.  Cas" 
sia  oceidentalis,  etc.]. 

iMPABi-PEKifSES ,  impari-pituiata  [PI.  94  9  fig.  11.].  — Termi- 
nées par  une  foliole  solitaire.  —  [Asplenium  trichotnanes, 
Fr^inus  excehior,  Pimpineila  saxi/raga.  Cardamine  impatiens. 
Géranium  cicutanum,  Bosa.  Sanguisorba  média,  Robima pseudo' 
acacia.  Hedysarum  onobrychis.  etc.  ]. 


L 


Om.  Dans  plusieurs  plantes  les  Folioles  supérieures 
(l*une  Feuille  imfajli-pcmn£K  sont  remplacées  par 
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antant  de  fileto  cirriformet  (Yrillet)  qui  ont  U 
ménM  dispotitûm  qa*ellet.  Cette  Feuille  porte  le 
nom  de  Feuille  TEXUufcji.  ~~  [  Pumaria  claviculmta. 
yieia.  Piium  suiUmm.  Lathynu  odoraUu,  Mutisia 
cUmatu,  •  viciétfoGa.  etc.  ]. 

iHTEiiRnFTK-PBVHixs,  pennées  arec  înteimption ,  intemtpte» 
pinnata  [PI.  a4f  %•  ia.]>  —  Les  folioles  sont  altcrnatlTe- 
ment  grandes  et  petites.  —  [Solanum  tuberosum,  Âgrimo^ 
nia  eupatoria.  Spirœa  ubnaria  y  -  filipendula,  Potentilla  éutse» 
rina,  etc.] 

DÉCRESCBHTé  -  PBHirKBS ,  pennées  -  décroissantes ,  deerescenie^ 
pinnata  (pinnata /oliotis  decrescentibus)  [PU  37  ,  fig.  4*]*  — 
Les  folioles  diminuent  insensiblement  de  grandeur  de  la 
base  de  la  feuille  à  son  sommet.  —  [  Ficia  sepium,  etc.  ] 

DÉcuRSiTÉ-PBHNÉBS,  dectiTsive  -  pinnata,  —  Le  pétiole  est  ailé 
par  le  prolongement  de  la  base  des  folioles.  —  Melianthus 
major ,  -  minor.  etc.  ]. 

DÉcoxposiES ,  decomponta.  —  Deuxième  degré  de  composition.  Le 
pétiole  commun  est  dÎTisé  en  pétioles  secondaires. 

DiGiTBEs-PBNifÉES,  digitatO'pinnata,  Les  pétioles  secondaires,  sur 
les  côtés  desquels  les  folioles  sont  attachées  «  partent  dn 
sommet  'du  pétiole  commun. 

BiDiGTrÉES-PEwiBS  ,  hidîgitato  "  pinnata ,  bieonjugato  ^  pinnata 

,  [PI.  14 «  fig.  i3.].  — Les  pétioles  secondaires,  sur  les 

côtés  desquels  sont  attachées  les  folioles ,  partent  au 

nombre  de  deux  du  sommet  du  pétiole  commun.  — 

[  Mimosa  purpurea,  etc.  ] . 

BiGBXiHBBS ,  bigeminata ,  biconjugtUa  [PI.  a4  9  i^g*  7*  ]•  — 
Chacun  des  deux  pétioles  secondaires  porte  une  paire 
de  folioles.  —  [  Mimosa  unguis  cati,  etc.] . 

TEB6BMI1IÉB,  tergemina^  tergeminata  [PI.  94 9  ^f^-  lO. ].  — 
Chacun  des  deox  pétioles  secondaires  porte ,  vers  son 
sommet ,  une  paire  de  folioles ,  et  le  pétiole  commun 
en  porte  une  troisième  paire  à  la  naissance  des  deux 
pétioles  secondaires.  —  [  Mimosa  tergemina,  ]. 
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TBîDlGlTÉBS-FBJniBBfl  ,  tridigitato  " fHnnata  ^  ternato  - pinnata.  — 
Les  pétioles  secondaires  »  sur  les  côtés  desquels  les  folioles 
sout  attachées,  partent  au  nombre  de  trois,  du  sommet 

du  pétiole  commun.  —  [ Ho/fmanseggia,  etc.] 

e 

QUADaiDlGlTEBS-PBHHEBS  ,  quitdnJigttato^pifmtUa,  —  [  Mimosa 

pwHca,  etc.]. 

MVLTiDlGlTiu-PBVliÉES  ,  muItîdtgitatO'pbmata,  etc. 

Binjitfivg  f  bipmmata  f  Jupb'catO' pinnata  |P1.  aS*  fig.  3.].  —  Les 
pétioles  secondaires ,  sur  les  côtés  desquels  sont  attachées  les 
folioles ,  partent  des  côtés  du  pétiole  commun ,  et  non  de  son 
sommet.  —  [CSamm  carvi.  Fumaria  officinaHs.  Mimosa  julibrissin.. 
CUditsia  monosperma,  etc.]. 

BiTERHÉF.Sy  bttenuUa  ^  duplicoto  "  temota.  —  Trois  pétioles  secon- 
daires partent  du  pétiole  commun ,  et  chacun  d'eux  porte 
trois  folioles.  —  [Fumaria  buthosa.  CictUa  ifinua.  Imperatoria 
ostruthium,  Paulinia  curassavica,  etc.]. 

PÉDALÉBS,  pédiaires , />e</a£(i  [PL  i3  ,  û^,  i3.].  —  Le  péUoIe 
commun  est  divisé  à  son-  sommet  en  deux  branches  diver- 
gentes,  qui  portent  un  rang  de  folioles  sur  leur  côté  inté- 
rieur. —  [  Arum  dracunculm.  UeUeborus  tùger ,  -fartidiu.  etc.  ] . 

iVBDicoMFOSBBS ,  supradecomposita  [  PI.  a  «  ûg.  3.  ].  —  Troisième  et 
dernier  degré  de  composition.  Le  pétiole  commun  est  divisé 
en  pétioles  secondaires  ;  les  pétioles  secondaires  sont  divisés 
en  pétioles  tertiaires,  etc.]. 

TBITBBHBBS,  tniemata  [PI.  aS ,  tig"  i.].  —  Le  pétiole  commun 
se  divise  en  trois  pétioles  secondaires,  qui  se  subdivisent 
chacun  en  trois  pétioles  tertiaires ,  et  chaque  pétiole  tertiaire 
porte  trois  folioles.  —  [  Epimedium  alpinum.  Crithmum  mariti- 
mum.  Smjrmitim  oùtsatrum.  Aetea  tpicata,  etc.]. 

TBiPBmrÉBS ,  eripinnatu. —  Le  pétiole  commun  porte  latéralement 
des  pétioles  secondaires ,  et  ceux-ci  portent,  de  même 
latéralement ,  des  pétioles  tertiaires,  sur  les  côtés  desquels 
les  folioles  sont  attachées.  —  [  Z^onciu  carota.  Phellandrium 
aquaticum.  TiuUtetrum  minus,  etc.  ]. 


Oas.  Les  Folioles  dec  Fenillec  coMPOf  £i<  donnent  lieu 
&  tontes  les  considénitions  des  Feaillet  simple::. 
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Expansion. 

TLjiinzs  j  plana.  —  Dont  la  lame  est  tout-à-fiiît  plate. —  [La  plupart 
des  feuilles.]. 

coirvKXES ,  convexa.  —  Dont  la  face  inpérienre  est  convexe  et  la  face 
inférieure  concave.  —  [  Oejrmum  UuUiciun  majus.  etc.  ]. 

coHCiVES,  co/ieai«  [PI.  8,  £g  6.]. —  Dont  la  face  supérieure  est 
concave  et  Tinférieure  convexe.  —  [  Drosem  rotundifolia.  Cotylédon 
wnbiliciu.  Nehtmbo  nueifera,  Saxifraga  opposiiifolia,  etc.  ]. 

c^HALicuil^ES,  canaliculafa  [PI.  i5 ,  fig.  6.]. —  Allongées  et  creusées 
ou  pliées  en  gouttière  dans  toute  leur  longueur. —  \  Igfgetun 
spartum,  Tradescantia  virginica,  Hjracinthus  serotinus,  Omieogalum  j/jr» 
renaJicum.  Salsola  Atdi.  Caca  lia  repens,  Piniu  sjrlvestris,  etc.], 

CiRÉBÉBs  y  carinaut.  —  Canaliculées  et  offrant  une  saillie  longitudi- 
nale en  dessous  à  la  manière  de  la  carène  d'an  vaisseau.  — 
[SparganiHtn  t rectum,  'notons,  Hemerocallis /it/va.  JVareistus  biflorus," 
pseudo^narcissus,  Trogopogon  pnuenit,  Stethria  hofostea.  etc.  ]. 

PLissÉES ,  plicota  [PI.  i6,  fig.  5.].  —  Ayant  plosienrt  plis  longitudi- 
naux à  saillie  aiguë.  —  [Panicum  plicatum,  Femtrum  album,  f^achen» 
dorfia  paniculata,  Tigridia  pavdHia,  JUthafa  offcintdis,  Malva  sjrlves" 
tris,  etc.  ]. 

CRISPÉES ,  crépues ,  crispa  [  PI.  il ,  Rg.  3. ].  —  Dont  la  lame  est  pHssée 
irrégulièrement  sur  toute  sa  superficie.  —  [  Rumex  crispus.  Mentha 
crispa.  Nepcta  crispa.  Lactuca  sativa  crispa,  Molpa  crispa.  Ifypericum 
crispum.  etc.  ]. 

BULLiss,  bullata  [Pi.  iS  9  fig.  18.].  —  Dont  la  lame  s*élève  en  balles 
ou  en  cônes  qui  forment  autant  de  fossettes  à  la  surface  inférieure. 
—  [Sahia  ceratûpkjrlUu  Otymum  basi/icum  majus.  Lamium  orvalla, 
Ramonda  pjrrenoîca.  Melastoma  lima.  etc.  ]. 

RUGUEUSES ,  ridées ,  rugosa.  —  Lorsque  les  veines  s'enfoncent  tin  peu 9 
de  manière  à  former  ane  multitude  de  rides.  —  [Sa/via officinalis, 
Teucrium  scorftdomio.  Mmrrubium  rugosum  ,  -  'vuigare,  jérbutuf  alpiim, 
Dryas  octopctala.  etc.]. 

OHDULéBs ,  undulata  [  Pl.iS ,  fig- 16.  ].  —  Le  bord  est  élevé  et  abaissé 
alternativement  en  plis  arrondis  comme  des  ondes. —  [Po^- 
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IVHBRVÉ^ ,  sans  nervures ,  enervia,  —  Les  nervures  envdoppées  par 
le  parenchyme  ne  paraissent  point  k  l'extérieur ,  et  sont  censées 
non  avenues.  —  [  Sempervivum  iectorum.  etc.  ]. 

vBiHéss ,  venoséu  —  Ayant  des  veines  apparentes  à  la  superficie.  — 
[  Àristolochia  elematUis.  Liihospermum  officinale.  f^accinUtm  vitis 
idœa,  Hjrpcrieum  andrattemum.  etc.  ]. 

PABAZXKLiVKiaÉBS,  /Mi/u//<e//-awnofa.  —  [Musa  sapientum.  etc.]. 

DivBRGiVKTHéKS ,  dtvergi'^venosa,  —  [Salùhuria  asplenifoHa.  etc.  ]. 

BBTicuLKES- VBIBBKS,  reticuloio  -  ifcoosa.  —  Dont  les  veines  s*ana- 

stomosent  de  toutes  parts  en  réseau.  —  [Stachys  germanica,  Pjt' 

*  rola   secunda.  Arbutus  alpina  «  -  uva  uni,  Salix  aunta,  •  reUcU" 

* 

lata.  etc.]. 

IBVBIHÉBS ,  avenia ,  —  Sans  veines.  —  [  Statice  linumium,  Liihosper' 
mum  arvense.  Ciusia  rosea,  Aremaria  maritima,  etc.  ]. 

Superficie. 

PBBTUSBS ,  ^tfr<i/M.  —  Percées  de  trous  larges  et  distribués  irréguliè- 
rement. —  [Dracontium pertusum,  Menispermum/enestratum,  etc.]. 

CAircBi.LéRS  ,  cancellata  [PI.  16 ,  ^g,  4>  ]•  —  N'ayant  point  de  paren- 
chyme ,  mais  seulement  des  nervures  et  des  veines  qui  s'anasto- 
mosent et  forment  un  réseau  à  jour  comme  un  grillage.  —  [i^- 
drogttonfenestraiis,  ] . 

SILLOBHÉBS,  sukata. —  [Digiialb  ferruginea,  Asphodeius  hUetts.  etc.]. 

STBIBES ,  striata,  —  [Scirpus  maritimus.  etc.  ]. 

UBIBS,  Itrvia,  — [ConvaUaria  majalis.  Sahola  fruticosa.  Chironia  centau' 
Hum.  Saxifraga  wnbrosa,  Njmphœa,  etc.  ]. 

GLABBBS,  glabra.  —  [  Tamnus communis.  Ncrium  oleander,  Chironia  cen" 
taurium.  Pœonia  mascula.  Ifyprriciun  androsœmum.  lùnum  usiuuissi' 
nuun.  Reseda  luteola.  Acerpseudo-platanus,  etc.  ]. 

LfTiSAHTBS ,  ludda ,  miida ,  tplendenùa.  —  [Tamnus  cwnmunis.  Museas  race' 
mosus.  Rqyena  ludda,  Vaccinium  vitis  idaa,  Carduus  mariamu,  Hedera 
ke/ix.  Remunculus  ficaria.  Prunus  lauro  '  cerasus ,  —  lusicanica.  Magno' 
lia  grandifiora,  Betula  alnus.  etc.  ]. 

rovcrviu ^ punctata  [PI.  19,  fig.  4<]«  —  Anagallis  arvensis.   Thjmus 

BBaBBBBESBEBaSaBB^^SSSSBiBKgBBanBBBaBBaBBESSBS^SSi 


r 


serprlium.  Meliita  calan. 
Urpericumftr/arala'n,  ■ 


I.  Craiiula  cottUdon.  e 


ZKat,ti .,  icabra,  aipera.  — [Salsolaiali.  Khinnnliuj  crisia  galU .  Tfymia 
açinns.  J^ttm/wrmun  offiiina/e.  /aitoae  monlaaa.  Mjpochatii  nuuii- 
lala.  Tonfylium  maj^imvm.  Raphimiii  nphaniitrum.  Arenatia  ler^Ui- 


balcarit 


•inbryanthfmam  cijjutUinuin.  Ihperltujn 


ILLSUiis  ,  Terruqueusc.i ,  papillosa ,  vemcosa  [  PI.  iS  ,  fig.  5.].  — 
Relrvéei  dr  pclitei  ^miDencrs  arrondiei  et  fermes.  —  |  Mloi;  vtr- 
rue».  marsari,ifira.  rt^.]. 

iqneQMS,  glucin„ui,  ■«»««.  —  [Nicotiano  glulmosa. 
Madla  visca^.  Inula  viicoia.  elc.  ]. 

ieicentia,  —  [Çjnogloitwn  o^ciBfl/e.  f'olkamcna jupo- 
xj'loileoa.  Pœonia  anomaia.  LMatcn  nlkia.  Sida  Iri. 
i  offcina/ii.  Géranium  molle.  Silène  conùa.  Circaa  hite- 


ca.  Uii„ 


■a.   Allha 

I.  Xanihium  Ètnimarium.  etc.  ]■ 

velutina.  —  [  Coijleiùm  coteinea.  elc.]. 

Bnmella  valgarù.  .< 


,,p.lo«..-[Teu. 
■ium.  Inula  puUcar. 


.  Scabioia  . 


■vïtloia.  Epilohiuin  hinnu 


'ïnopodiiun  -vu/gare,  f^aianlia  cnieiala.  Pire 


7.  Alchiinilia  tdpina.  e 


r.  Hieropui 


•«..  elc.  1.  ^ 

iHEHiiusu,  cotoniiFUtet ,  tômeniaïa.  —  [Sidcriiii  candicani.   Ono- 
pordum  aeanlkium,  Géranium  roiundifolium,  Lavatera  artnrea.  elc.]. 

ManiHS.Vf,K*,Jloceoia Couverte!  de  poils  mêlés  qui  3c  détachent 

en  petits  flocons,  —[/'eriw.com /occojum,  -/HifrerMfrnOun.  Solaaum 


L 
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■ISP IDES ,  hispida ,  kiiUi ,  hinuta  ,  stn'gosa,  —  [  Galropsis  ietrahii.  Puimo- 
naria  ofj/tcinalis,  Borrago  ojficinalis.  Ljreopêis  arvensù.Echium  "vulgare. 
Leontodon  hispidum,  Ctutrophjilum  temulum.  etc.]. 

SPIirsiJLSUSUy  spinettasœ,  eekmaUg.  —  [Helminikia  echicides.  etc.]. 

Coloration, 

▼BATES,  viridia.  —  [La  plapart  des  feuilles. ]. 

OOLonims ,  colorata.  —  D'âne  antre  couleur  que  le  ^ert.  —  [  Draeœna 
terminais,  j4 triplex  hortensU  rubra.  etc.  ]. 

GI^UQUES  «  glauea,--^[  Chlorm  perfbliata.  Brassica  (deracea,  SUene  arme^ 
ria.  Stellaria  hoiostea.  drenaria  rubra,  Sediun  dasjrphjlîum.  Bosa 
glauca.  etc.]. 

TACHETÉES,  maculota.  —  [Orchis  maseula,' mandata.  Poljrgonum  per- 
sicaria,  Pidmonaria  offtcinaUs,  Hieracium  muromm.  ducuba  japo- 
nica.  etc.  ]. 

PAJTACBÉBS  ,  variegaia. —  [Âmaranthus  trieolor.  Carduus  marianus,  etc.] 

RATÉES  ^fuciata.  —  [Phalaris  arundinacea  picta,  etc.  ]. 

DiscoLOEBS,  discoloria. —  Ayant  chaque  face  d*one  couleur  différente. 
—  [L^mna  poljrrrhiza.  Tmdescantia  discohr.  Kœmpftria  longa.  dntir- 
rhinum  cymballaria.  Senecio  discoior.  CiMcraria  eruenta,  Oxalis  pur" 
purea,  etc.]. 

zovÉES ,  zonata.  —  Ayant  des  bandes  colorées  disposées  concentri- 
quement   —  [Géranium  zonale.  etc.]. 

,  Pétiolation, 

sUBSEssii.ES,  presque  sessiles,  subsessUia.  —  Le  pétiole  est  très-court. 

[dsclepias  artuena.  Lonicera pericfymenum.  Anona  triloba.  Epihbium 

angustifoliutn.  Buxus  sempervirens.  etc.  ]. 

PÉnoLÉES , petiolata  [PI.  ii ,  fig,  il  ,  aa  ,  etc.].  —  Ayant  un  pétiole. 
—  [PjTus.  Hydrocotyie  'vtdgaris,  et  la  plupart  des  plantes.]. 

PÉTIOLE ,  Petiolus.  ~  Partie  inférieure  de  la  Feuille  qui  se  res- 
serre ,  et  prend  la  forme  d*un  support. 

SIMPLE  ,  simplex.  —  Sans   division    et   saps   articulation.  — 
[  Pj^rui.  etc.  ]. 

■      1  sssssssssssss 


caitpotà ,  Bompoùtui  [  PI.  i5 ,  ùg.  i ,  9.  ]■ —  DîtU  tn  pétiolâ 
particulier»,  lesquels  poctent  de*  folioles.  —  [Efimedium 
alpinum.  Gltdiuia.  etc.). 

AKTicuLi ,  artlealatia  [  PI.  i5  ,  Gg,  3.  ].  —  OfTnDt  à  non  point 
d'allicbe  ou  à  >e>  diviiiom  un  boarrclFl.ou  ud  clrangle- 

(ubstmce,  enGn  une  marque  quclcohque  qui  le  fait 
raîtrc  comme  s'il  était  formé  de  pièces  soudées  les  u 
i  h  suite  de»  autre*.  —  [«oiiaia  pwudo-acacia.   Gltdit- 
aia.  cle.J, 

miRTicuLi,  inaniculatus.  —  San*  uticulation. —  [Ombelli- 
ttrc».  etc.  ]. 

COMMUN,  primaire,  commanii ,  primariia   [PI.  i4  >  (*%■  S-  ' 
PI.  35,fig.  I,  3.  ].~CaminuDl  plusieurs  folioles  on  t 
plusienri  pétioles  secondaire!. —  [Clediuia.  Cauia  ocàdeii' 
la/il.  Phaltolus.  CIC.]. 

iECOiii>:tiBa ,  itcandaiiia,  —  DinNon  îromédiite  du  pétiole 

primaire. 
PAiTiKL  ou  PBopBB  ,/(irt(afîi,  frt7>niu(Péliolule ,  FfiiWu/ui.). 

—  Pétiole  particulier  de  chique  foliole. 

DicuoiAitK  1  JâhotomuÊ.  —  DiTité  et  subdivisé  en  pétiole* 

secondaires ,  tertiaire* ,  etc. ,  par  bifurcations. 
tbichotAxi,  irickotomm  [PI,  iS,  fig.  i-].  —  Divisé  et  sub- 
divisé en  pétioles  spcondairrs,  tertiaires ,  etc. ,  par  trifur- 
cations.  —  [fyimediiuii  aipiitum.  etc.]. 

On.  Si  les  Pcliolci  Mcondatnt,  trrtiur«i,  pirtieU, 
^tt,Siipellœ.  OD  Ici  dit  mtiui.*» .  •li/MlUii. 

cixmrttx,  eirri/iru  [Pl.sg,  fig.  a). —  Portant  des  vrilles. 

—  [SnUai  korrida.  etc.]. 
ciBBirOBMB,  eirriformâ  [PI.  97,  fig.  la.].  — Se  contournant 

CD  vrille.  —  [  Clwa^tii  onmtaiù.  Famarîa  lapnrolala.  etc.  ]. 

«riFOLirisB ,  it^B^lbwi.  —  [  Jtwa.  Ommii.  Ufipitia  germanica. 
Oxalii  amietJmla.  etc.]. 

43- 
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OX.A]rDUi.ivÀBB  9  glauduiifiriu,  —  [  Vibumum  optdut»  Pru- 
nus, etc.  ]. 

MkRGlifà ^  9i\\é  f  marginatus ,  aîatus  [PI.  37,  ûg,  8,  l3.].  — 
Garni  latéralement  d'expansions  foliacées  plus  on  moins 
larges.  —  [  PUum  oekrus,  Ciirus  auruntium,  Bkus  copali- 
num ,  etc.  ]. 

B5G^JlAHT,  vaginaiu  [PI.  i ,  ûg,  4»  —  Pl«  *7*  fig»  7']«  — 
Formant  une  gaine  autour  de  la  lige  ou  de  la  hampe. 
—  [Cypéracées.  Graminées.  Musa.  Canna.  Beaucoup 
d'Ombellifères.  etc.  ]. 

COVTOI.UTB  f  convolutus.  —  Quand  le  pétiole  a  la  forme 
d'une  lame  roulée  en  gaine  autour  de  la  tige.  — 
[Graminées,  etc.]. 

TUBULÉ9  tuhulatus,  —  Quand  le  pétiole  forme  un  tube  con- 
tinu qui  sert  de  gaine  à  la  tige.  —  [Cypéracées.]. 

Obs.  Dans  les  Graminées  la  gaine  est  garnie  inté- 
riearement  à  Tendroit  ou  elle  s*nnit  arec  la  lame 
de  la  Feuille,  d*un  petit  appendice  lamellaire  ou 
Ligule ,  Ligula ,  Stipula  [PL  97»  fig.  7c.].  Cette 
Ligule  est  iMTxiRB,  intégra,  dans  le  Poa  prateri' 
sis  !  FZMDUB ,  JUsu  ,  dans  PhUum  crinitum  / 
UkciaiB,  lacera,  dans  le  MUimm  Untigetwni 
ciLiia ,  cUiata ,  dans  le  HoUut  lanatus,'  tbom- 
Quia ,  truneata,  dans  V  Avenu  fatua  ;  ACUMiMia, 
aeuminata ,  dans  le  PhalarU  paradoxa ,  etc. 

BHFL^ ,  injlatus  [  PI.  97 ,  fig.  6.  ].  —  Creux  et  renflé.  —  [  Trapa 
notons,  etc.  ]. 

LOGULBUx,  /ocif/off». — Creux  et  partagé  par  des  diaphragmes 
[  Eryngium  corniculatum,  etc.J. 

spiBBSCBBT  y  ipintsctns.  —  Se  terminant  en  épine. —  [Âobinia 
haiodendron ,  "Spinosa.  Astragolus  tmgacantha,  etc.]. 

Obs.  Il  conTÎent  encore  de  iaire  attention  à  la  forme  du 

Pétiole ,  CTUirDBiQUB ,  clatifobmb  ,  cavaliculb  , 

coMraiMi ,  Dirami,  etc.  ;  à  sa  longueur  absolue ,  et 

^  &  sa  longueur  par  rapport  à  la  lame  de  la  Feuille ,  etc. 


b 


FEUILUES.  €67 


FUTÉE*, frfcoo  [PI.  8,fig.  6.  — PI.  9i,fig.  11.]-  —  La  Uma  d« 
la  feuille  eu  allichée  >u  pétiole,  non  par  aon  bord  ,  uail  par 
»a  turface  inférieure.  — [ntipxolam  mo/iu.  Hjdrncoijrlt  valgani. 
Nelumio.  etc.]- 

Durée. 

fhqâces  ,  t:ai\i^ae^,fugaeia,aIJalm.  — Tombant  trèt-pen  de  Mnp* 
aprèi  leur  >pparitii>n. —  [Cacmi  opmlia  ,  -  cyiiinUiau ,  -  f*n^ 
Aia.  etc.  ]. 

iniiuiLLii,  drcidua,  anniia.  —  Tombant  ta  antomne.  —  [  Daphu 
mexereuat.  Loideem  ptrictjmenuni.  fynu.  AEsailMt,  etc.]. 

i>iiiMsr*»TU ,  peniilrntia,  stmptnirtniia, prrtRaia.  —  Se  ntiotetitnl 
>ur  le  végétal  plus  d'une  année  révolue.  —  [Daphat  laarto/a. 
f'inca  major,  -  mÏHor.  Aiutroinrila  poli/olia.  Arbtttta  MM  arn. 
Vacciniam  virij  idna,  -  exjxtocui.  Hedera  Mix,  Pmat,  Taxiu. 
etc.). 

Disposition  dans  le  Bouton. 
jiivoLUTBis,  reroiara  {PI.  lo,  Gg.  g,  i8- ]  —  Ld  deux  bwdi  de» 

feuilles  sont  loulés  en  dehori.  —  [Palygonéei,ei:.   Poijgvimm 

ptniearia.  CarJaut.  TUtntagB,  etc.]. 
■  MvOLUTiis,  invaluta  [PI.  iD,lig.  8,  16,  17.].  —  Les  deux  bordi 

«ont  rouléi  en-dedant.  —  [  Lonîara  eapri/ôliiini.  Viola.  Pjmu.  Po- 

puiui.  f/etombo  auci/erm.  etc.  ] . 
convoLxrrini,  comotuta  [Vï.  1 ,  fig.  jAn.  —  PI.  ta,  Eg.  7,  i5.]. — 

Les  feuilles  sont  ronl^  sur  elles-méines  de  telle  lorte  que  l'un 

de  leurs  bords  représente  Un  aie  autour  duqael  le  reste  du  limbe 

décrit  une  spirale [Betnconp  de  Graminées.  Uoiacées.  Dry- 

mvtliizées.  Aller.  SoliJago.  Ser6erà,  etc.]. 
ciBcinÉBi.cimnoM.ciVcina/Hi  [PI.  ïo,  Gg.  fi.]  — Roulées  en  crowe 

ou  en  volute  du  sammel  ver»  la  base. —  [Fougères,  ex.  AipiJùim 

//.imaj.  etc.J. 
coHDiTf LiQDÉBi ,  cmtdupSoUa  [PI.  *o ,  fig.   to. ].  —  Lonijoe  de* 

feuilles  pliéet  duulenr  longueur  sont  placées  Isa  unes  m  cAléde* 

autres.  —  [  Ti}ia.  Kota.  Pnmm  cenuiu.  Ctrcii.  Coijliu.  Qaereui.  etc.  ]. 
ÉQDiTiHTU,  equitaiiiia  [PI,   10 , fig.   il,  19 ,  10. ]  —  Une  feniUe 
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pliée  rianft  sa  longueur  reçoit  dans  son  pli  une  antre  feuille  pliée 
delà  même  manière —  [Carex.  Poa.  HemerouiUis,  Iris,  etc.]. 

KUTUELLEMEAT  YQUITANTHS ,  j<r  învicem  eçuitaneia.(  ObvolutaL,in.)[P\. 
30,  (ig.  i3.]. — Une  feuille  pliée  dans  sa  longueur  reçoit  dans  son 
pli  la  moitié  d'une  autre  feuille  pliée  de  la  même  manière.  — 
[  Salvia.  Marrubiwn,,  Saponaria.  Ljchnis,  etc.  ]. 

XH  RF.G4IID  ,  se  invictm  spectwitia  (imbrtcata  Lin.  )  [PI.  10,  ûg.  19.]  — 
Des  feuilles  opposées  et  un  peu  pliées  dans  leur  longueur  se  tou- 
chent par  leurs  bords.  —  [Sjrifiga.  Ugustrum,  etc.  ]. 

PLissÉEs,  pUcata  [PI.  90,  ùg.  4 9  >40*  —  PHssées  à  petits  plis  dans 
k'ur  longueur  comme  un  éventail  fermé. —  [Palmiers,  f^ibumum 
opulus,  Acer,  yitis.  jiUhtea,  CnUcrgiu.  Betuia  altttu.  etc.  ] . 

IHFLitCHiBs ,  inflcxa  {recUnata  Lin.  )  [PI.  »o,  fig.  1 9  5.  ].  —  Pliées  de 
haut  en  bas.  —  [Crclamen.  Aconitum,  Anémone  hepadca ,  '  pul- 
satitla.  liriodendrum  tulipifera.  etc.]. 

Disposition  pendant  le  Sommeil. 

*  Feuilles  simples, 

conHivEiTTEs ,  conniventia.  —  Opposées,  redressées,  appliquées  contre 
la  tige  par  leur  face  supérieure.  —  [Airiplex  honensis,  etc.]. 

BJfVBLOPP.iif  TES ,  includeneia,  —  Alternes  et  appliquées  contre  la  tige. 
—  [  Sida  abutilon,  etc.  ]. 

urTouRjkirTEs ,  circumsepientia,  —  Roulées  en  cornet  et  environnant 
les  jeunes  pousses.  —  [Malm  peruviana,  etc.]. 

ABBÏTAHTSS ,  munifntia,  —  Abaissées  vers  la  terre  et  formant  un  abri 
au-dessus  des  fleurs  inféiieures.-*[///i/'a/irii/iio/<  (o/i^r/v.  etc.]. 

*  *  Folioles  des  Feuilles  composées. 

TiWËA%it,s^conduplicantia.  —  Opposées  et  dressées  de  manière  qu*elles 
s*appliquent  l*Une  contre  Tautre  par  leur  face  supérieure.  — 
[Cohitea.  etc.]. 

Bs  BERCEAU ,  involvenùa,  —  Les  folioles  d^une  feuille  trîfoUolée  se 
courbent  Tune  vers  Tautre  de  telle  façon  qu'elles  se  touchent 
seulement  par  leur  sommet,  et  forment  un  berceau  qui  cache 
les  fleurs.  —  [Lottu  ornJthopodioides.  etc.]. 

■BBBBKBBaBBBBaKBÏBBBBHSSaSSBSaB^SSaassS 
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'ivfrgrniia.  —  Le*   folioles  d'une  feuille  trifoliolée  , 

redreoéc*  et  rapprocliées  par  leur  bue  ,  l'écirlent   l'une  de 

i'autrc  par  le  sommet.  —  [iftli/oua.  etc.]. 

[kdantbs  ,  Jeptndeniia. — Le»  folioles  s'ebaisteDl  au-dessous  de  leur 

p^tiule  e(  dirigent  leur  sommet  Ters  la  terre.  —  [  Ojea/ii.  SoUma 

pieado-acaeia,  Casiia  mtajiaiidicti.  e 

ETOURHÊBS,  imtftrntia. —  Faisant  un  demi -tour  de  c< 

elles-inAna* ,  de  sorte  que  la  face  aupérienre  prend  la  place  de  la 

face  inférieure  et  réciproquement  —  [  Coaiu.  etc.  ]. 

f  BRIQUA  HT  is,  imtncaniia.  —  Dirigeant  leur  sommet  vers  le  somtnM 

de  la  feuille ,  et  s'appU^uant  contre  le  pétiole  en  se  recouTrant 

let  unes  les  autres.  —  [  Mimiua  pii4iai.  etc.]. 

rtirona.  —  Dirigeant  leur  sommet  Ter*  la  base  de  la 
\Galrg<t taribaa.  etc.}. 

lu.  L«  mot>  tmfAajit  par  Lin 
dci  pliDtn ,  DE  peiipiciii  qne  i 


m  peut  le*  nm^ccr  par  d«  pcriphru». 
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STIPULES,  5fe/7i/te. 

Petites  expansions  foliacées  qui 
accompagnent  les  Feuilles. 
yojr,  pag.  i58. 

Attaché. 

GAULiHAiRSs ,  eaulinares.  —  Attadi^es  sur  la  tige.  —  [Rubtacées.  Mal- 
▼acées.  Latkjmu  apkacm.  Passi^ru  gUutca.  Betuia  ainus,  etc.  ]. 

Om.  Les  Stipulet  ^taat  des  appendices  des  feaifles  ont  arec 
elles  phu  oa  bmmbs  d*adliérence.  Lofsqrue  cette  adhérence 
n'a  lien  que  par  un  point  à  peine  sensible,  et  qu'an  contraire 
il  existe  une  union  très-apparente  entre  les  Stipules  et  la 
tige,  on  regarde  ces  appendices  comme  appartenant  à  la 
tige  et  on  leur  donne  le  nom  de  cavxjxaxebs.  —  Lorsque 
l'attache  est  à-  la  -fois  très  -  marqaée  sur  la  tige  et  sur  le 
pétiole,  on  pent  dire  les  Stipules  Anaiouts,  ex.  Poljgo- 
nées ,  Loiui  tUiquosut,  eto 

▲MPLSXIC4ULBS,  omplexicaiûes.  —  Embrassant  la  tige.  —  [  Carda- 
mine  imptuiens,  Morus.  Ficus,  etc.  ]. 

xVGAiJrairns ,  'vaginantes,  tubti/osœ,  —  Formant  gaine  autour  de 
la  tige.  —  [  Polygonées.  Alchimilla  ifulgaris,  Hedjnaium  ohi- 
ginale.  Platanus,  etc.]. 

HTPOCEATiBiFORMEs ,  hjrpoerateri/ormes.  —  Formant  un  tube 
terminé  par  un  limbe  élargi  et  plane.  —  [Poljgonum 
orientale.  Platanus.  etc.] 

iKPEEAxiLLaiBEs ,  inferaxillares.  —  Attachées  sur  la  tige  au-dessous 
des  feuilles.  —  [  Berheris,  Ribes  grossularia.  etc.  ]. 

TiTTBRMiDiAiBBS ,  intermediot.  —  Naissait  sur  la  tige  entre  des 
feuilles  opposées.  —  [  Coffea,  Gardénia  florida.  etc.  ]. 

Cas.  Ces  Stipules  dans  les  Rubiacées  forment  rerticille  ayec 
les  feuilles ,  et  semblent  n'être  que  des  feuilles  avor- 
tées. 

LATÉBALBS ,  latérales.  —  Placées  sur  la  tige  des  deux  côtés  à  la 
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l>ase  du  ])étiole.  —  [  Tilia,  Beaucoup  de  Légnmineuies.  Bttula 
alnus.  etc.]. 

viTioLkiKEAypetiolares.  —  Attachées  sur  le  pétiole.  — [itoio.  Mespilui. 
Ononis.  elc.  ]. 

MiLECiNALES ,  marginales [peùolo  adnatœ). —  [PI.  97,  fig.  18.]. 
Attachées  le  long  des  côtés  du  pétiole.  —  [  Rosa  canina.  Piper 
nigrum,  Njrmphœa.  etc.  ]. 

Obs.  Par  opposition  on  dit  les  Stipoles  oiTACBixs ,  toiêtUe, 
lorsqu'elles  ne  tiennent  au  pétiole  que  par  leur  base. 

AHTÉRiEURSs  ,  onteriorts ,  intm/oHaeeee.  —  Sondées  par  leur  base 

I  seulement  à  la  partie  antérieure  du  pétiole ,  libres  dans  leur 

partie  supérieure,  et  formant  ainsi  une  lame  placée  entre  la 

tige  et  le  pétiole.  —  [  Melianthus.  Trifolium  pnuense,  lUecebrum 

'verticillatum,  Arenaria  rubra,  etc.]. 

PÉTIOLUL.4IBES,  petiolulores,  [PI.  a4>  fig.  3,  4^  i4-]*  —  ^^9  apparte- 
nant à  des  feuilles  composées ,  elles  naissent  à  la  base  des 
folioles  sur  les  pétiolules.  fl^Decandolle  lenr  donne  le  nom 
de  Stipelles,  Stipellœ.  —  [Z)oficAo5.  etc.]. 

Nombre. 

soLiT\iïLES,soliianûp.-^Qn2nd  chaque  feuille  est  accompagnée  d*une 
seule  stipule.  —  [Âuscus,  Berberis.  etc.]. 

Obs.  La  Stipule  da  Ruscus  paratt  n*^tre  qu'une  feuille  aTortëe , 
et  la  fciûUe  un  rameau  transformé. 

GÉMiivKSS ,  géminée.  —  Quand  chaque  feuille  est  accompagnée  de 
deux  stipules.  —  [  Presque  toutes  les  plantes  stipulées  sont 
pourvues  de  deux  stipules.  ]■ 

Connection, 

DISTINCTES,  distinctœ.  —  Séparées  Tune  de  Fautre  dans  toute  leur 
longueur.  —  [  Presque  toutes  ]. 

CONJOINTES,  connaut.  —  Soudées  Tune  à  l'autre. —  [Melianthus.  Humum 
lus.  etc.]. 

Nature, 
FOLIACÉES ,  Joliaceœ,  —  De  la  couleur  et  de  la  consistance  des 


672 


STIPULES. 


vs 


feuilles.  —  [jégrimonia  eupatoria.  Lathyrus  aphaca.  Lotus  cornicu^ 
latus.  etc.].  • 

MUMBKKVKCÉiL^^membranaceœ.  —  \Polygonum  amphibium»  Uerniaria 
giabra.  Corrigiola.  Magnolia.  Ficus,  etc]. 

8CARIEUSES,  scariosœ. —  Minces  /sèches ,  demi-transparentes.  —  [Pofy' 
gonum  avicttlare^  lUecebrum  verticillatum.  Géranium  cicutarium.  Po- 
tentilla  fruticosa.  etc.  ]. 

8PiiiEsr.£HTBs,  spinescentes  [PI.  37,  ^g.  14  9  16.].  = —  Devenant  des 
épines  où  des  aiguillons. —  [  Bcrberis  vufgaris.  Ribes  grossularia, 
Robinia  pseudo-^uaeia,  Zujrphtu  imigaris,  etc.]. 

TAÈs-PRTiTES,  minutœ.  —  [Gleditsia  triacantkoSf'sinensis.  Cenuonia  si- 
liqua.  etc.]. 

Figure. 
AARoiiDiES ,  subrotundœ.  —  [  Spiraa  ulmaria.  etc.  ]. 

OYàLBS,  ovales  [Pi.  ao,  fig.  :i.\.mU Géranium  cicutarium.  Liriodendrtim 
tulipifera.  Trifolium  prcUense.  Lotus  comicuiatus,  Astragalus  gljrcy 
phyilos.  etc.  ]. 


. 


SEMI-OVALES ,  5rmi-0('a/(fj.  —  [  Trifolium  procumbens.  Medicago  sadva.  Pas" 
sijlora  carulea.  etc.]. 

SUBCORDIFORM ES ,  subcordiformes ,  subcordatœ.  —  [Genuwim  inçuinans. 
Lotus  tetragonolobus.  etc.  ]. 

OBLiQUEMEifT  CORDIFOBMES ,  obliquè-'ConkLtœ.  —  [Pisum  satiyum.  etc.]. 

SBMI-CORDIFORMBS  ,  semi^cordiformcs,  —  [  MespUus  pjrracantha.  etc.  ]. 

REiif AIRES,  renaria.  —  [  Salix  eapreea,  etc.]. 

SEMi-LUif  ÉES ,  en  croissant ,  lunatœ ,  semi-lunatce.  —  [  Agrimonia  eupa^ 
toria.  MespUus  oxyacantha,''linearis,''CruS'galli.  etc.]. 

SAGITTKES,  sagittotœ.  —  [  GaJega  ofjieinàlis.  etc.]. 

SBMI-SAGITTÉES ,  senû^-sogittatof.  —  [P^icia  cracca ,  'Sativa,  Lathjmu  odo" 
ratas,  -  annuus t'ï^lvestris,  Orobus  vernus.  etc.]. 


LAKCEOLÉES,  lanceoltUa.  —  [  Viola  odorata.  Uippocrepis  comosa.  Poda- 
liria  australis.  etc.  ] 


BB 
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LlirÉ\iRES,  finearcs.  —  [  Malus  communis,  Pyrus  commuiùs,  JUfoKum  oT" 
vense,  etc.]. 

SUBULÉES ,  subulatiT.  —  [  Ruhus  idcpus.  Lathjmu  nisfoUa.  Càssia  ma^lan» 
dica , ' occidentalis,  Cjrtisus  labumum.  Amorpha  fruticosa.  etc.]. 

siTicÉES,  setaceœ.  —  [Populus  tremmta.  etc.  ]. 

Bord  et  Incisions, 

EHTTiREs ,  integrtr  [  PI .  lo ,  fig.  3 .] .  —  Pofrgonum  amphibium.  Linoden» 
drum  tuUpifera.  Latfynu  aphaca.  Tri/oHtun  prœumèens.  etc.]. 

DEKTRES ,  dentatœ,  —  [  Mespibu  oryacantha.  Medictigo  poljrmorpha.  PU 
smn  saù'vum.    Vicia  sativa ," narhonensis.  etc.]. 

PEVir.iTiFiDES  ,  piniiatifidce.  —  [  Viola  tricohr,  'gnmdiflora  ^'caicamia. 
etc.  ]. 

LACiHiÉES,  laciniato!.  —  [  Medicago  orhteularis,''intert€xta,''eoronata, 
etc. ]. 

L\cÉRÉES,  lacerœ*  —  [  lllecebrum  verticillatum.  Ârenaria  mbra.  etc.]. 

CILIEES ,  ciliatœ  —  [  Pofygonum  persicaria,  Cardamine  impatiens.   Trifo^ 
lium  procumbens.  etc.]. 

Durée, 

puGtCEs,  fugaces.  —  Tombant  a-vant  les  feuilles.  —  [  Tilia.  Glediisia: 
Ceratonia  siliqua.  Ficus  carica.  etc.]. 

CiDUQUES,  caducœ,  decidtue, — Toiiil>aut  avec  les  feuilles.  C'est  le 
cas  le  plus  commun. 

rsBSisTAHTBs,  pcrsistentet.  —  Se  soutenant  après  la  chute  des  feuilles. 
[  Coccoloàa  pubescens.  etc.]. 

Obs.  Les  Stipulée  tftant  des  organes  foliacés  donnent  lien 
aox  -  mêmes  considérations  que  le«  feuilles. 


ik 
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GLANDES,  Glandulœ. 

Organes  particuliers  de  sécrédon. 
rojr.  pag.  171. 

MiLiAiRBS,  mifiares  [PI.  14  «  fig-  1 9  a ,  3 ,  4 ,  6.  ].  —  VUiblet  au  mi- 
croscope. —  [  Feuilles  des  Graminées ,  du  Lan'x ,  du  Pinus.  Pres- 
que toutes  les  parties  des  plantes  exposées  à  Tair.  ]. 

yisicuLAiBBS ,  vesiculares,  —  [  Feuilles ,  calices ,  corolles ,  pistils , 
fruits ,  cotylédons  de  la  plupart  des  Aurantiacées.  etc.]. 

OLOBULAiRHS,  globuktrts  [Pi.  i4 ,  fig.  5  o.]. —  [  Anthèrcs  d^  Xeo- 
nunu.  etc.]. 

UTBICULAIRBS ,  utriculoreê,  -r-  [Mesembryanthemum  crysUtlKnum,  etc.]. 

PAPILLAIRBS,  papittares.  —  [Satureia  hortensis,  Hormimuin  jj/renaî' 
cum,  etc.  ]. 

GTATHiFORMBS,  ç^'othiformes  [PI.  14  «  i^-  y  ^  il ,  tS.].  —  Pétiole  de 
V Amjrgdtûus  pcrsica ,  du  Prunus  cerasus,  du  lUcinus  ^  etc.  ]. 

8BS8ILBS ,  sessiUs,  —  [  Mimosa  j'ulibrissin,  etc.  ]. 

^isncuLLiM^peiiieellatœ  [PI,  i4  9  fig>  7»  n  9  i5.].  —  [Âosa.  Amjgda- 
lus,  Croton  peniailatum,  etc.  ]• 

Obs.  En  considérant  la  position  des  Glandes  on  les  dit  aussi 
CAULiMAïais ,  périoLAiEXs ,  FLORAXJis ,  etc.  On  a  des 
exemples  de  Glandes  viTiOLAïai*  dans  le  Firhurnwn 
epmlut,  le  Cassim,  le  Rieinut,  le  Pauifiorm.  On  a  des 
exemples  de  Glandes  roxaAiaas,  dans  le  Pinguicula,  le 
Drosera ,  le  Tamarix ,  VAmjgdalus,  le  Cucurbila,  etc. 
Le  Promu  armemiaem ,  le  Bmuhinûi ,  etc. ,  ont  des 
Glandet  smvrAniss. 

Les  Glandes  florales  sont  dites  iFxsipALBS ,  lorsqu'elles 
«ûssent  sur  les  sépales ,  ex.  Malpigtùa  ;  ipip^TALKS,  lors- 
qu'elles naissent  snr  les  pétales ,  ex,  Delphinium ,  Berbe^ 
ris,'  ipisTAMinAJUss ,  lorsqu'elles  naissent  sur  les  éta- 
mines,  ex.  Géranium,  Dictumnus  albus. 

ht»  Glandes  florales  prennent  pour  la  plupart  le  nom 
de  «BCTAïaa.  Voyex  ce  mot. 
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Filaniens  très-déliés  qui  naissent 
de  la  superficie  de  diverses 
parties  du  végétal.  Voy.  pag. 
171. 


«PI.M.  .i«^c«  [PI.  .4.  H  9-  ".  '8-  ]■  - 

[  Barrago.  lyidmil  cha/cafonica,  Urtiea  Jitiîea. 


■■■]■ 


tVBJiLi»,«ibulal![P\.  i4  ilig-  18.  ].  —  [  Borrago  laxijlora.  etc.  ]. 
CkttTi» ,  capitati  [PI.  i4,fig.  7,  17.].  —  Il«nflé«  CD  léla  ilenriom- 
nel.  —  [  IScitvnnat  lUbat.  Cmton  penicUtanan.  tic.  ]. 

c);iTin>K>iM,c/ai'jftnne(  [PI.  ■4<£f-  i7-]<— Benilêi  en  munie  de 
U  bue  au  lonunet.  —  {Dkuannui albiu.  tnc.^. 

tM-ncotii,  artieiUMti  [PI.  i4>  fig-  9.]-  —  Conpj*  d«  dittaace  en 
diilance  par  de*  lignei  anBoliirei  qni  indiquent  de*  cloiaoni 
OD  diapbragnu*  iDlérienri.  —  [  Bnmdla  onaa.  Ljthtùt  Chiûcettif 
nica.  etc.  ]. 

XoHiLirOMU,  nunili/ormeâ.  —  Articulé*  et  reueirés  aux  arlicula- 

tiona.  —  [Wirobilii  jaiapa.  etc.  ]. 
MUCHOHÉ*,  mucTonali  [ft.   14  ,  fig.    17.  ].  —  Sumonf^i  d'une  trés- 

p«tite  pointe  grde.  —  [  Dielanuiui  aliiii.  etc.  ]. 

BiFyBQDii,  niruKQDé*,  éifireaii,  ttifitrcati  [FI.  14,  Bg.  14.].  — 
Terminé*  en  fgnrche  k  deux  ou  troi*  dcnu.  —  [  Thriii€m  Ué- 
fida.  eu.  ]- 

KAMBDX ,  nuiHui  [PL  1 4 ,  fig.  4-1.  —  [^huu'h'o  «juVa.  TiirWtù  iimia.  etc.]. 

iioii.fci , i(e//(in' [ PI.  14,  fig.  8.  ].  —  Prodoiaint  de*  rameaux  limplei 
qui  partent  en  divergeant  d'un  centre  commun.  — [Citlai poK' 
foliiu.  Al'haa  (ifflciniiià.  Croton  ptni'eîl/alûm.  etc.]. 

ï*FBnOiiJ.iroiH*  ,  en  goapillon  ,  aipergiOifomtci  [PI.  i4  ,  fig.  i3.  ]. 
—  Prodniisnt  de*  rameaux  limplea  dtapotél  aatonr  d'tin  ue 
Marrubitim  pengrinam.  etc.  ]. 
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Bi-ACUMIKBS,  bi'Ocuminati  [PI.  14,  ûg.  lo,  16.  —  PI.  s5,  û^.  16.  ]. 
—  A  deux  branches  opposées  ptr  leur  base,  de  manière  qu*ils 
paraissent  fixés  par  le  milieu.  —  [Maipighia.  Humuhu  lupulus,  etc.]. 

POHCTuis ,  fvnetati[y\..  14 ,  f^f^^  5  b.  9.  ].  —  [Srunel/a  ovaia,  Saina  ne- 
merom,  fycknis  chaicedotuca,  etc.  ]. 

OJLAVDULipiHBS ,  glanduiiferi  [PI.  14 »  €\%.  7,  11.  ].  —  Autrement  dits 
Glahdbs  piDiCKixixs.  —  [Rom  maxima.  Croton pemcillatum.  etc.]. 

vnLWOKÉAj  perforati,  —  Percés  à  leur  sommet  —  [  Urtica  dioïea.  etc.  ]. 

BASiLÉs,  basUaii  [PI.  14,  fig.  zo,  i3.  ].  —  Éleyés  sur  des  mameloss 
celluleux.  —  [  Uumutus  lupulus,  Urtica  dioica.  etc.  ]. 

SBSSILKS,  sessiies  [PI.  14 ,  fig.  16.  ].  —  Partant  d^une  surface  plane.  — 
[  Malpighia.  etc.  ]. 


[ 


àBàCHHOiDSS  f  amchnoîdti,  —  Allongés  et  croisés  comme  les  fils  d'une 
toile  d*araignée.  —  [Semperviruin  arachnotdeum.  etc.  ]. 

VLOGOirvBUX ,  Jloeeosi.  —  Rassemblés  en  petits  flocons.  —  [ferbiuettm 
Jioeeosum^  Soianum  marginatum.  etc.  ]. 

siBiés ,  sériâtes.  — r  Disposés  en  série  longitudinale.  —  [  Poils  cauli- 
naires  du  Veronica  chamœdrjs,  etc.  ]. 

PBBPBXDICULAIBBS ,  perpendiculoret ,  patentes.  —  A  angle  droit  sur  la 
partie  qui  les  porte.  —  [  Crépis  fattida.  Hieracitan  aurantiacum.  Ge* 
raniiun  pyrtenaicum.  etc.  ].  * 

▲SGBVDABS ,  ascendentes.  —  Dirigés  vers  le  sommet  de  la  partie  qui 
les  porte.  —  [Papmi^er  argemont.  etc.  ]. 

dbsgbbdâss  ,  rebroussés,  deseendtntt$ ,  rejlexi.  —  Dirigés  vers  la 
base  de  la  partie  qui  les  porte.  —  [  Bromus  dumetorum.  Veronica 
spicata.  Géranium  dissectum,  etc.  ]. 

▲ppbbssbs  ,  appressi.  —  Appliqués  dans  toute  leur  longeur  sur  la  par- 
tie qui  les  porte.  —  [  Malpighia.  Poils  de  la  tige  du  Papaver  arge^ 
mone.  etc.  ]. 

Oat.  Toyes  pour  les  antres  caractère»  des  Poil»  ce  qui  est  dit 
de  la  surfiice  an  mot  vlamtbs.  —  Les  Poils  et  les  Glandes 
se  conlondent  par  des  nuances  insensibles. 
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PIQUANS,  Arma. 


Excroissances  ligneuses  et 

se  développant  sur   difTérentes 
parties  du  végétal,  f^o/:  pag.  1  yS. 

titre  de  Piquaiu,  1»  Épbei  et  Ici  Aigujl- 


ÉPINES,  Spinct.  —  PiqnaDS  ijut  adlifrcnl 
>D  tiwu  iolerne  daTJgéliil.  fur» 
pag.  17S. 

c*uLii,UHB..  ««/-««  [PI.  i.Cg.  ,.  5,7.  — PI.  i5,  Gg.  3.].- 
Qui  naissent  sur  la  tige.  —  [  Cactui.  Gleditoa  monoiperma ,  • 
firoi .  etc.  ]. 

TCmciKti-EI ,  terminaln.  —  Qoi  M  développcDl  A  la  place  des  boup 
Ions  à  l'extr^mil^  des  branches  et  des  rameaux.  —  [Bteagnat. 

FOM.iBB»,/o/i.>r»i[PI.  11,  Eg.  S.].  — Qui  naiiient  sur  l««  feniUN 

\Solanuta  mdomgtna.  Carduui  marianas.  etc.  ]. 
rÉTiOLMfiEt,yiciio/iirrj  [  FI.  19 ,  fig.  3.).  —  Qui  naisseut  sur  lei  p^ 

tiolet.  —  [  Chamttropi  hamilii.  etc.]. 
kxlLLtiliES ,  oiillarei.  —  Qui  naissent  dans  l'angle  mpéneur  qne 

forment  les  feuilles  avec  la  tige  ou  les  rameaux.  —  [Ciirui  medica. 

Cacim ptniiia.  Ce/4urna  mullîfiorui  ,hani.  eU:.\, 
liFBBAili.L\iBES,  infimiillarei  [PI.  »y ,  fig.  14.  J,  —  Placées  au- 
dessous  du  point  d'attacbe  de  la  feuille  uu  du  rameau.  —  [  ftiiei 

grouularia.  etc.  ]. 
EVTEBtztLi.«lBBS,  aiperaxillorei   [PI.  i5 ,  lig.  3.].  —  Naissant  plus 

haut  que  l'angle  sapérienr  que  forment  les  feuilles  avec  la  lige 
f  Gladium  rnuanllMU  ,  - 


rolucra/ij.  —  Naissant  sur  l'Involucre.  —  [  Carduui 
auTta  beifdieta  ,-  mlitidalii.  etc.  ]. 
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PSRICAHPZAI.KS ,  pericarpiales,  —  Sur  le  péricarpe.  —  [  Allamanda  ea» 
thartica.  etc.]. 

STivuLi.KRVBA^stipuIeanœ  [PL  17,  £i^.  14.].  —Naissant  aaprès  des 
feuilles  et  représentant  des  stipules.  —  [  Berberis.  Ribes  gnssu- 
laria.  etc.  ]. 

piTioLÉBJrvEs ,  peàoleanœ,  —  Qui  doiyent  leur  origine  k  des  pétioles 
transformés.  —  [  Mimosa  iferticUlata,  etc.  ]. 

poLiOLiBVHBS  , /ô/io/e<M<9  [PI.  19,  û^,  3.].  —  [ChaKueropt  ku- 
milis.  etc.  ]. 

RAMÉsirvBS .  rameanœ,  —  Qui  doiyent  leur  origine  à  des  rameanx 
transformés.  —  [EloMgnus  angustifolia.  Prunus  spùtosa,  etc.  ]. 

HAMKÇoiTKéBS ,  homosœ,  —  Ayant  au  sommet  une  pointe  rebroussée 
comme  celle  d*un  hameçon.  —  [  Cactus  spinosissimus.  etc.  ]. 

ACiGULAiRBS,  acicu/aret-^  Grêles,  allongées  «  pointues  comme  des 
épingles.  —  [  Cactus  coccineiii/er.  etc.  [, 

SVEVLÂMS ,  en  alêne ,  subuJatœ  [  PI.  37,  fig.  14.  ].  —  [Berberis  ifulgaris, 
Bibes  grossularia,  etc. 

SIMPLES ,  simplices.  —  Indiyisées.  —  [Cactus.  Celastnu,  etc.  ]. 

BAMBUSBS  ,  ramas€B  [PI.  a5 ,  fig.  3. ].  —  [  Gleditsia  korritla ,•  m€icrcc€ut' 
thos ,  -  monospemuu  etc.  ]. 

BIPARTIES,  bipartitte,  —  Diyisées  en  deux. 

TRIPARTIES,  tripartitœ  [PI.  37 ,  fig.  1 4>  —  PI*  36 ,  fig.  4  <*•]•  —  MoluceUa 
iéew's.  Berberis  wiigaris»  Bibes  grossularia.  etc.  ]. 

MTJLTIPARTIBS ,  multipartitœ.  —  Divisées  jusqu'à  la  base  en  plusieurs 
piquans.  —  [  Centaurea  sicu/a,'SolsticiaIis,  etc.  ]. 

PBKHATIPIDBS,  pinnotifidœ.  —  Produisant  des  piquans  disposés  sur 
deux  côtés  opposés.  —  [  Centaurea  benedicta.  etc.]. 

SOLITAIRES, io/î^orûr.  —  Isolées  les  unes  des  autres.  —  [Euphorbia 
cucumerina.  etc.  ]. 

PASGiGULÉBS ,  fasdculatm  [PL  i ,  fig.  a  ,  &  9  7>  ]-  —  Partant  plusieurs 
ensemble  du  même  point.  —  [Cactus  ti^iindricus  ,'heptagonus  ^^ 
peruvianus ,  etc.  j . 


Aiguillons. 
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AIGUILLONS,  AtMi.  —  PiqnAni  qui  n'adhèrent 
qa'à  la  partie  taperficielle  da  yégétal. 
^<2r-  P«^  i?*- 

04iri.iVAiaBi  9  iBMiiiMarei, — NaÎMant  fnr  la  tige.  —  [Hom.  Miiàms.  etc.]. 

trmjJLMEMê  f  st^lmm  [PI.  17^10.  16  #.  ^*  ]•  —  [ Ail«ntt  memlm 
fttf.  etc.] 

nBCTiLiam  y  iMiâSHMi%  /«sAu  — [JIom  spiaontsimm,  ete.]. 

oouBBis,  emrri  [  PL'  97,  Ifig.  16  ^.].  —  [iloM  mmcewi ,  •  rm^igimom, 
Btitmom  emÊrmna.  PêUmnii  aeaiêotmt»  etc.  ]. 

urFi.icHis,  inflexi.  —  Courbés  et  dirigeant  le«r  pointe  Ten  la  partio 
supérieure  de  la  tige  ou  de  la  brandie.  —  [ibM  mm^com,  JÊtimom 
emêraria»  etc.]. 

miPLicBu  f  reJlexL  —  Courbés  et  dirigeant  tenr  pointe  Tcm  la  partie 
inférieure  de  la  tige  on  de  k  brandie.  —  [Bmkm  fimtieamt,  Hom 

snBULSSy  suMati,  — -  [  Rom  vHiom.  Boèimmftmuh  mmnn.  etc.]. 

aéxAcis ,  tetaeei.  -*>  IM-grèles  comme  dès  soîai.  —  [Mqm  tj^mnim' 
.  Mna,  etc.  ]. 

ooviQiriSy  conuct*.  —  [ZÊMkwfykm  dhipe  A§rmlit.  etc.]. 

Om.  n  n'y  a  pas  de  iîalle  bioi  eôttiac  entre  les  Épmet  et 

Wt  AlgailUÉs.  n  B>  ea  a  pet  davantage  entre  1m  Ai- 
gnillous  et  las  Foils.  Las  anances  infinies  qai  dans  font 
k  llègne  végétd  niiiiiit  kt  difliirsBs  etfSMS»  contra- 
riant sans  eesM  la  rignear  de  nés  définitiont.  C*«tt  ea 
qara  fiart  hisn  sMsndre  pflBV  a'Urs  pas  k  dape  des  Ums. 
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VRILLE. 


VRILLE  ou  CiRRE,  Cirrus. 

On  nomme  Vrilles  des  filets  simples 
ou  ram^yx  qui  se  roulent  en  spi* 
raie,  et  au  moyen  desquels  plu* 
sieurs  plantes  faibles  grimpent  sur 
les  corps  voisins.  Voy.  p.  ia8. 

AXiiXAiRB ,  axtilaris  [PI.  17 ,  fig.  11.].  —  Naissant  dans  l'aisselle  des 
feuilles. —  [Pauiflom,  etc.]. 

opposiTi FOLIÉE,  opposhifoUus  [PI.  17,  îig.  i5.].  —  Quand  elle  naît  1 
du  puint  diamétralement  opposé  à  celui  d'où  part  la  feuille.  — 
[  Fttis,  etc.  ]. 

vi.TioiAjLvvjL ^  petioleamu  [PI.  17,  ûf^.  4.].  —  Quand  elle  résulte  de 
la  métainorpiio.se  d'un  pétiole.  —  [Pumaria  yesicaria.  Pùum  sativum, 
Lathjmts  latifoHus,  etc.]. 

• 

STiPiTLÉEKHS ,  stipuleoHus  [PI.  39 ,  fig.  a.].  —  Quand  elle  résulte  de 
la  métamorphose  d'une  stipule.  —  \Smi1aJc  horrida,  •  herbacea.  etc.]. 

TÉDovcvLÈv,jfiitn,peiiuneufeamu  [PI.  »7,  fig.  i5.].  —  Quand  elle 
résulte  de  ia  métamorphose  d'un  pédoncule.  —  [  fuis.  etc.]. 

SIMPLE , iim/7/(ffjr  [PI.  97,  fig.  II.].  ^-  Quand  elle  n'offre  qu'un  seul 
filet  indivise.  —  [Latkjrus  ofhaca.  Vicia  kuhjrroïdes*  Momordica 
balsamita.  Bryonia  officinàlis.  Pasàftora  cœruiea.  etc.  ]. 

BIFIDE  ,  bijidut  [PI.  17 f  fig.  i5. ].  —  Se  dÎTÎsant  en  deux  branches. 
—  [  Fitis.  Lathyrus  palmtris.  JSrvum  tetraspermum.  etc.  ]. 

TRiFiDE,  trijidus.  —  [Bignonia  unguis  cati,  etc.]. 

MULTiFiDE,  multifidus,  rotmotus,  —  [Cohea  scandens.  Vicia  cracca,  etc.]. 
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LES  PLANTES 


CONSIDEREES   SOUS    LE    RAPPORT    DES    ORGANES 

DE    LA    REPRODUCTION. 
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FLEUR,  Fhs. 

Partie  passagère  du  végétal  par 
laquelle  s'opère  la  féconda- 
tion. Elle  consiste  essentielle- 
ment dans  les  organes  sexuels. 
f^o^.pag.217. 

Disposition,  Voyez  ihfloeesgenge. 

Composition, 

coMPLiTR ,  complétas  [  PL  35  ^  fig.  5. —  PL  36  4  fig.  5. —  PI.  39 ,  fig.  a , 
6.  — PL  43  9  fig.  9.  —  PI.  43  ,  fig- 1.].  —  Réunissant  les  organet 
des  deux  sexes  et  un  périanthe  double,  eVst-à-dire,  une  on 
plusieurs  étamlnes ,  un  ou  plusieurs  pistils ,  un  calice  et  une 
corolle.  —  [  ^ringu.  Cheimnthtis,  Fiola.  Dianthus,  Rosa.  etc.]. 

iHCOMPLirx ,  incompletus  [  PL  68  ,  ûg,  iz.  —  PL  33 ,  iSg.  8. —  PL  35 , 
fig.  I,  3.]. —  Lorsqu'il  lui  manque  une,  deux  ou  trois  des 
quatre  parties  qui  constituent  une  fleur  complète.  — [JLiiium, 
Ixia.   Greyillea,  Plataniu,  Saurunu,  etc.  ]. 

Sexe, 

UHiSEXUELLBy  luiisexuaiis  [PL  39,  fig.  iÂB.  —  PI.  69,  tn.b,d.  — 
PI.  71 ,  xzi.  ] — Si  elle  ne  porte  que  les  organes  de  Tun  oa 
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de  l'autre  sexe ,  des  étamines  ou  bien  des  pistils.  —  [  Hw- 
mulus  lupulus.   Cannabis,  etc.  ]. 

MALE,  mascubu  [PI.  69,  xix  d. —  PI.  71,  xxTia.]. —  Indiquée  par 
ce  signe  5*'  ^^1^  ^^  porte  que  les  organes  mAlei,  les  éta- 
mines.  —  [Cannabis*  Ricinus.   PUuaniu  Pinus.  Cupressus,  etc.]. 

FBKBtLB  f  fmmineus  [  PI.  69 ,  xix  h,  —  PI.  71 ,  xxit  &.].<—  Indiquée 
par  ce  signe  $ .  Elle  ne  porte  que  les  organes  femelles ,  les 
pistils.  —  [  Cannabis.  Ricinus,  Platanus.  Pinus.  Cupreuus»  etc.  ]. 

HBBKàPHRODiTE  t  htrmaproditus  [PI.  33 ,  fig.  8.  ].  —  Indiquée  par  ce 
signe  §  .  Elle  porte  les  deux  sexes.  —  [li/ûim.  Dianikiu.  Sauru^ 
rus.  etc.  ]. 

VBUTEB  ,  neueer.  —  Indiquée  par  ce  signe  00  ;  les  organes  sexuels 
ont  disparu  par  suite  d'avortement  ou  de  monstruosité.  — 
[  yibumum  opuius  sterilis.  Hortensia,  etc.  ]. 

Nombre  d^Etamines. 

XOBAHDEB ,  monander  [  PI.  3) ,  ^^.  5  C.  — PI.  35 ,  ûg.  11. — N'ayant 
qu'une  étamine.  Les  fleurs  monandres  sont  très-peu  nombreuses. 

—  [Hippuris.  Drymyrhizées.  Saiicamia,  FaUriana  rubm.  ArtocoT' 
pus.  etc.]. 

DiAVDRB ,  diander\VV  37  ,  îtg,  a.  —  PL  70,  II A.  ].  —  Ayant  deux 
étamines.  Les  fleurs  diandres  sont  plus  nombreuses  que  les  fleurs 
monandres.  —  \Jasndnum,  Sjrringn,  Olea,  et  autres  Jasminées.  Fc 
ronica.  UirieuUuia,  F'aleriana  conmeopia,  etc.  ]. 

TKiÂBDBB,/rûwMf(fr[Pl.  3i,  ûg.  I F... fig. 6  B... fig. 7.  —  PI.  35, fig.  3.]. 

—  Ayant  trois  étamines.  Ces  fleurs  sont  en  plus  grand  nombre 
que  les  fleurs  diandres. — [Scirpus,  Qrperus,  Eriophorum ,  et  beau- 
coup d'autres  Cypéracées.  Triticum,  SecaU,  A^tna,  et  beaucoup 
d'autres  Graminées.  Iris,  Giadioius^  Ixia,  et  autres  Iridées.  etc.]. 

TérBàBDRB,  utranderlVX.  70,iT.]. —  Il  y  a  plus  de  fleurs  tétrandres 
que  de  triandres.  —  [  Plantaginées.  Labiées.  Galium  ,  Rubia ,  et 
beaucoup  d'autres  Rubiacées.  etc.]. 

niHTABDRB ,  pcntonder  [  PI.  70 ,  ▼.  ] .  —  Les  plantes  k  fleurs  pentandres 
sont  les  plus  nombreuses  de  toutes.  —  [Solanées.  Borraginées. 
Conyolvulacées.  Polémoniacées.  Apocinées.  Ombellifères.  Synan- 
tbérées.  etc.]. 


FLEUR.  ■  683 


hiAiTDBE,  hexander  [PI.  70,  Yi.].  — H  y  a  beaucoup  de  fleurs  k 
six  étamines.  —  [Palmiers.  Aspangmées.  liliacées.  Asphodélées. 
Narcisdées.  GrucifVM*  etc.]. 

BBPTiiVDRK,  heptander  [PL  Sa,  fig.  8.]  — Il  y  a  très-peu  de  fleurs  k 
sept  étamines. — [Saurunu.  Drientmlu,  CEseulus  hippœastanum,  etc.]. 

OGTAITDRB,  octander[V\,  70,  yîn.].  —  Les  fleurs  à  huit  étamines 
sont  en  assez  grand  nombre.  —  [Pofygonaun  fagopyrum,  Erica. 
Acer.  EpHobium»  Puchûa.  etc.]. 

KSHiàKDBB,  enneander  [PI.  70,  iz.].  —  Il  y  a  très -peu  de  fleurs  à 
neuf  étamines.  —  [Butomus,  Laurut,  Rheum  H^pn/iricifiit.  etc.  ]. 

DBOAKDRB ,  decoiukr  [PI.  39,  £ig.  6  AB. — PI.  70, x.].  — D  y  a  beau- 
coup de  fleurs  i  dix  étamines.  —  [Kaimia.  Ruta.  Dietamnm,  Si- 
lene ,  Dianthus ,  et  beaucoup  d'autres  Caryophyllées.  Sopkora , 
Cents,  Cassia,  et  beaucoup  d'autres  Légumineuses,  etc.]. 


Oss.  Après  dix,  le  nombre  des  étanÛBet  a*a  pint  rien  de  ûxt. 
On  ne  connaît  pat  de  Fleurs  à  onse  étamines. 

DODÉC4JIDRB ,  dodecttnder  [V\.  70,  xi.].  —  Ayant  douxe  étamines  ou 
plus ,  mais  moins  de  yingt.  Il  y  a  très-peu  de  fleurs  k  douze 
étamines.  —  [  Axarum»  Haiesta,  Reteda,  Sempeivivum,  Ijthnun  saU» 
caria,  etc.]. 

iGOSAiiDRB ,  icosander  [  PL  70  yZii.  ]. — Ayant  TÎDgt  étamines  ou  plus 
insérées  sur  le  calice.  —  [Ranumeulut ,  Anémone,  et  autres  Renon^ 
culacées.  Ëfypencum.  Papai^er.  Unotlêmdntm.  etc.]. 

POXTAHDBB,  pol/ander  [PL  71 ,  xiii.  ].  —  Ayant  Vingt  étamines  ou 
plus,  qui  ne  sont  point  insérées  sur  le  calice.  —  [ RamuieuUts , 
Anémone ,  et  autres  Renoncnlacées.  Hjperkmm.  Papoper.  Linodm» 
drum.  etc.  ]. 

Obs.  L'iCMANsaiB  et  la  roLTAMoais  se  coAfondeat  si  roa 
n'a  égard  qu*an  nombre  des  étamines  ;  mais  Linné ,  qui 
a  introduit  ces  mots  caractéristiques ,  reut  que ,  pour 
qu'une  Fleur  soit  xcosAnnaa ,  ses  étamines  soient  atta- 
cbées  sur  la  paroi  du  calice ,  et  que ,  pour  qu'elle  soit 
roLTAiiBRS ,  ses  étamines  soient  attachées  an  fond  du 
caliee  sons  ToTaire. 

Le  nombre  des  étamines  se  compte  toujours  par  le 
nombres  des  anthères. 
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GYJtkJnynjs. , g)rnan<ier[  PI.  34 1  fig.  3  B.  —  PI.  71  ,xx.].  —  Lesétainines 
sont  attachées  au  pistil.  —  [Orchidées.  Aristoloches,  etc.]. 

Nombre  de  Pistils, 

MOxoGYjrB ,  monogjnus  [  PI.  35,  fig.  i  AB.  —  PI.  Sg,  fig.  iCE. . . 
fig.  5.].  —  Elle  u*a  qu'un  pistil.  — [Li/iurn.  Solfia,  Crucifères. 
Cleome,  etc.]. 

DiGTVE,  digynus,  — Elle  a  deux  pistils. 

TniGYSE  ,  trigjnus  [PI.  47 ,  îi^.  7.].  —  [Delphinium  elatum,  etc.]. 

TÉTRAGYHBy  Utmgjrnus. —  [  Potamogeton,  etc.]. 

PEifTAGYiCB ,  penUtgjrnus  -7-  [  Corian'a.  etc.  ]. 

POLYGTKB,  poljTffjrnits  [PL  4i ,  fig.  loB.  —  PI.  49 > fig*  ».  — [  Bonutt' 
culus.  Anémone,   Thalictram,  Adonis,  etc.]. 

Ob«.  Lors  m^me  qu'une  Fleur  n*a  qu*iin  pistil  on  la  dit, 
snirant  Linné  ,  diotnb,  trxotki,  TiTEAOTHB,  etc., 
•i  elle  a  deux ,  trois ,  quatre  stjles ,  etc. 

Multiplication. 

DOUBLB,  muJtipUcatm.  —  Pour  qu'une  fleur  soît  double,  il  faut  que 
si  la  corolle  est  polypétale,  le  nombre  des  pétales  soit  augmenté, 
et  que  si  elle  est  monopéiale ,  il  y  ait  deux  ou  trois  corolles  Tune 
dans  l'autre.  Les  étamines  de  cette  fleur  ne  disparaissent  pas  en 
totalité,  et  par  conséquent  elle  ne  cesse  point  d*étre  féconde.  Il 
.  en  est  du  périanthe  simple  comme  de  la  corolle.  Les  fleuristes 
nomment  ces  fleurs  semi-doublbs.  —  [Hyacinthus  orienudis  flore 
duplicato,  Daiura  ftutuo3a,  itarmnculus  asiaticus flore  dujdtcato.  etc.]. 

PUUJTB,  piemu,  —  Lea  corolles  ou  les  pétales  sont  plus  multipliés 
que  dans  la  fleur  double  ;  les  étamines  ont  totalement  disparu 
et  la  fleur  est  inféconde.  I  es  fleuristes  nomment  ces  fleurs  des 
fleurs  DOUBLES.  —  [Banuncttlus  asia^cus flore pleno.  etc.]. 

Oas.  On  désigne  austt  par  le  nom  de  Fleurs  doubles  ou 
FLlxiniB ,  les  STuanthérées  radiées ,  lor5que  tous  les  fl>'u- 
rons  se  tran.<tforment  en  demi  -  fleurons ,  on  les  dcm'i- 
flearoBS  en  fleurons.  Mais  ici  la  dénomination  est  im- 
propre ;  les  corolles  ne  font  que  changer  de  forme  sanx  se 
nniltiplier. —  [Aster  chinemist  Beilis  pfirnnis,  Helianthus 
mtdtifiorus,  Tagetes  ereeia,  k  fleurs  doubles,  etc.  ]. 

WÊÊÊmmtmÊmaamammmssmÊKXsassssasssasssssssssss^^ 
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pfiou FÈRB  ,/»ro/i/^r.  —  Lorsqu'il  oaît  du  centre  de  la  fleur  une  fleur 
nouvelle  ou  un  bourgeon  feuille.  Ce  phénomène  a  lieu  quelque- 
fois» dans  ÏAnetnone,  le  Dianthus,le  Basa,  etc. 

EriKfcIoppes, 

GLUMÉE  ^glumattis  [PI.  Sa ,  flg.  193,6,7.].  —  Les  organes  sexuels 
sont  accompagnés  de  glumcs.  —  [Scirpus,  Triticum.  Secale.  etc.  ]. 

BRACTÉÉE,  bracteatus  [PI.  a8',  fig.  5.  —  PI.  71.  xxi  a  b.\  —  Accom- 
pagnée de  bractées.  —  [  Origanum,  Convolvulus  sepium.  etc.  ]. 

SPATHÉES,  spathati  [PI.  i ,  fig.  i ,  ab.  —  PL  38',  fig.  10  A. —  PL  33, 
fig.  a  A.]. —  Accompagnées  de  spathe.  —  [Arum  imiculatum,  Calla. 
Palmœ.  Harctssm.  Artocarpus.  etc.  ]. 

4jrvoLucRÉEs,  iVifo/Ncraft'  [  PI.  38  ,  fig.  i  a.  ].  —  Munies  d'un  involucre. 

—  [  Ammi  majus,  Daucus  carota.  Anémone,  etc.  ]. 

cupuLÉ^^,  cupulati  [  PI.  33  ,  fig.  3  C  B. . .  îifi^.  5  A  B  C.  —  PI.  55 , 
fig.  iB.].  —  Munies  d'une  cupule.  —  [  Conifères.  Corylacées.  etc.]. 

PERiAiTTuis  yperitmthetts  [  PI.  55 ,  fig.  i ,  s  ,  3 ,  4«  etc.  ].  —  Munie  d*un 
périanthe  simple  ou  double.  —  [Liliacées.  Joncées.  Labiées. 
Borraginées.  Crucifères.  Car^opbyllées.  etc.  ]. 

HUES ,  nudi.  [PI.  a8,  ùg,  10  B  *  </.  —  PI.  3a ,  fig.  8.  —  PI.  33  ,  fig.  a.]. 

—  Dépourvues  de   périauthe.  — ^  [Arum  maculatum.  Pandanus. 
Noyas  ^  .  Saunirus.  Fraxinus  exceisîor,  etc.]. 

COROixés  ou  pétalée ,  corollaius ,  peuUodes  [PI.  35 ,  fig.  a ,  4  9  5<  ]•  — 
Ayant  une  corolle ,  et  par  conséquent  un  calice. — [  Primulacées. 
Borraginées.  Car^'ophyllées.  etc.]. 

Avàr khàv. 9 apetafatus  [PL  35,  Gg.  i ,  3.].  —  N^ayant  pas  de  corolle. 
—  [  Liliacées.  Joncées.  Iridées.  Polygonées.  etc.  ]. 

Epoque  de  la  Floraison. 

pRiirTviriÈRE,  'vemalis,  vemus. — ^  [ Primuia  verts,  Draba  vema,  etc. ]. 

ESTIVALE ,  eseivalis, —  Qui  fleurit  dans  le  cours  de  Tété. — [  La  plupart 
des  fleurs.  ]. 

AUTOMNALE,  autumnalis,  —  Qui  fleurit  en  automne.  —  [Croctu  sero^ 
tinus.  Colciiicum  autwnnale,  etc.]. 
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BiBZKjiÀX,MjhibemaHs,kHemus.  —  [GtUanthus  nivoUi,  HeUeborus  kje- 
malis , ' niger,  etc.]. 

pRicocE ,  preeox.  —  Qui ,  coinparatÎTemeiit  k  d*tQtres  plantes ,  fleurit 
de  bonne  henre.  —  [  Daphne  mezereum.  Cornus  maseula.  etc.  ]. 

T4BDITB,  serotinus.  —  Qoî^  comparatiTement  à  d'autres  plantes, 
fleurit  tard.  —  [  Anthémis  grandifiora.  etc.  ]. 

Veille  et  Sommeil  des  Fleurs. 

méTÉoRiQUEs ,  meeeoHci,  —  Soumises  à  Tinfluence  atmosphérique 
qui  avance  ou  retarde  Theure  où  elles  s'ouvrent  et  se  referment. 
—  [  Calendula  piuviaiis.  Sonchus  sibiricus.  Oxalis  versicolor.  etc.  ]. 

ÉQUIHOXIA.LBS ,  equtnoxioles.  —  Qui  s^ouyrent  et  se  ferment  a  des 
heures  fixes. —  [  ^or*  Horloge  de  Flore ,  page  agS.  ]. 

ÀPHBnàRXs ,  epkemeri. — Qui  ne  restent  que  quelques  heures  ou« 
▼ertes,  tombent  ensuite ,  ou  se  ferment  pour  ne  plus  s'ouvrir. 
—  [  Convolvtilus purpureus.  Cactus grandi/lorus.  Ctstus.  etc.]. 

piaioliiQUBS  » />ffrr<M2ici. —  S'ouvrant  et  se  refermant  plusieurs 
jours  de  suite.  —  [  Omitogalum  umbellatum.  Mesembrjrantke' 
mtim,  etc.]. 

DiUBVBs ,  diumi.  —  Qui  s'ouvrent  et  se  ferment  pendant  le  jour. 
—  [jinagailis  arvensis.  Calendula  arvensis,  Ctstus,  etc.]. 

MATiHALBS ,  motutmi,  —  Qui  s^ouvrent  le  matin.  —  [  Gchoriutn 
intjrbus,  Leoniodon  taraxacum.  NjmphoM  alba,  etc.  ]. 

MtéRiDiBsvBs ,  mendiani,  —  Qui  s'ouvrent  vers  le  milieu  du 
jour.  [Mesembryunthemum  cjystaliinum,  -  nodifiorum,  etc.]. 

HOCTUiuiBs,  noctumL  —  Qui  restent  ouvertes  pendant  la  nuit, 
et  se  ferment  pendant  le  jour.  —  [Mirabilis  jalapa.  Géranium 
triste.  Silène  noctiflora,  etc.  ]. 

Oss.  Voyez  pour  le»  autres  caractères  de  la  Fleur  l'article 
larLoaiscsHca. 
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PISTIL,  P/>ftZ?a/n. 


Orgine  femelle  de  k  plante. 
Vcy^  pag.  aa3. 

Il  comprend  rÛTaire ,  le  Stjle  et  le  Stigmate. 

OVAIRE,  Omàmm.  —  Partie  inféneare  da 
Piftil  ^.  eontient  les  Oyiilet.  #V. 
pag.  116. 

Nombre. 

uviQUAf  iimmii  [PI.  Soyfig.  i«  —  PI.  39yfig.  i,  S  ,60. ].-<-[  Gn»- 
vitiptibu,  Cmciiîèret.  Paparéracéet.  Aawmtiacéei.  Aiiigrgimhu  pw 
swa,  etc.]. 

mvvmxM^  mmhiplex[Vi,  3o»flg.  3«ia»i8.  —  FI.  41,  fig.  loB. — 
PI.  43,flg.4Be.].— Quand  ily  enaplMènn  dana  laflenr. 
[Labiéea.  ify&ioiis,  Renoncnlaeéea..  Fifwgarim,  etc.]. 

Adhérence  iwee  le  Périanihe. 

iiTAimiBanT ,  libre  ,  etUià  «ce  pêrimmAiù  ùméBkrmu,  Kèmrmm  [  PI.  899 
fig.  I»  5, 6BC.].  —  L'oraire  n*a  a^ficwie  adhérence. arec  le  pé* 
rianthe  simpte.  on  le  calice ,  et  n'est  attaché  à  la  flenr  ^pe  par  la 
baae.  De  là  l'expreation  d'Ovaire  supémiBum ,  Onerùm  lycmai. 
[  LiKmm.  Labiéea.  CmciArea.  Pfeparéracéea.  Renoncnlaeéea.  Auni- 
/rag»  stMarii,"umi¥mm,  An^^gittbu  femea,  Légnminenaea.  etc.]. 

sBMi-ADHianinr,  jeflii-edSI«f«iw[Pl.  47,  fig.  5  A.]. — Lortqn^  ToTairt 
fait  eorpa  avec  le  périanthe  par  aa  partie  inférieure  et  eat  libre 
par  M  partie  aopérienre.  —  [AnaoAtf  imhnuuH.  Smxifrtiga  oppoti' 
tifolia , •gnmmiatti , •  hypntnêu*  etc.]. 

ADHimjurT,macrfiii[PL3o,  fig.  9.  —  PI.  87 «  fig.  8AB.  — PI.  43, 
fig.  7  D.  ]. — Longue  Tovaire  enreloppé  par  le  périanthe  et 
faisant  torpa  avec  Ini»  est  surmonté  de  son  limbe,  en  aorte 
qa*il  semble  être  iaftrieur.  De  là  Texpression  d'Ovaire  orFi-, 
nisum,  Omrimm  ktfwrmmé — [Narciaaées.  Iridées.  Rubiaeées.< 
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prifoliacées.  Ombellifères.  EucaJjrptus.  Saxifra^a  tridaet^ites.  Ff^ 
nu.  Cucumis..  etc.  ]. 

Position, 

■XHAUs*-É ,  suhlatum  [  PI.  3o ,  fîg.  'ï\.  —  PI.  35  ,  ùg,  i  B*.  —  PI.  89 , 
fig.  5,6C.].  —  Lorsqu'il  est  placé  sur  un  gynophore  ou  aminci 
en  podogyne. — [Grevi/iea.  Cleoine.  S'^rvulia,  Hrlicteres.  Anona,  Silène, 
et  la  plupart  des  autres  Caryophyllées.  Colutea ,  et  beaucoup 
d'autres  Légumineuses.]. 

SBS8ILE ,  sessile  [  PL  3s ,  ûg.  8.].  —  Fixé  sans  gynophore  ni  podogyne. 
— ^  [  LiUum.  Prunus,  Saururus.  etc.  J. 

Structure  interne, 

VjriLOCULURB ,  uniloculare  [  PL  47  «  ^g*  6B.  —  PL  49  y  fig-  5  B.  ].  — 
Lorsque  la  cavité  intérieure  de  l'ovaire  n'étant  partagée  par 
aucune  cloison ,  ne  présente  qu'une  seule  loge.  —  [  AnagaUU, 
Diatithus.   Amjgdalus.  Jugions,  etc.]. 

BiLOCULAiRE ,  bUocuIare  [ PL  47)  fîg*  4 B.  —  PI.  5i ,  fig  1 B...  Bg.  4  B. 

—  PI.  5a ,  fig.  6  B  C.]. — Lorsque  la  cavité  est  divisée  en  deux  loges 
par  une  cloison  générale  [  Cheiranthus,  etc.  ],  ou  par  deux  cloisons 
partielles  [  Syringa.  Ruellia,  etc.]. 

TRiLor.ULAlRB  ,  triloculort  [PI.  4^  9  B%»  3  B . . .  îk^.  4  ^ *  •  •  fi^»*  ^ ^ ^'l* 

—  A  trois  loges.  —  [Ulium.  TuKpa,  Convolvulus,  Euphorbia,  etc.]. 

QU.iDRilX>cuLilRB,  quodrUoeulore.  etc. 

PLURiLOCULiiRB, /y/fm/ocu/arf. — [LUium,    Rhododendrum,  etc.]. 

MULTII.OCUL4IRB,  multUoculore  [  PI.  48,  f^g-  4-  — P^*  ^^  9  ^%'  ^B.]. 
—  [  Citrus  medica.  Càssia  fistula,  etc.]. 

Oa».  LeR  deux  dernières  épitfaètet  sont  employée»  lorsqu'on 
ne  veut  pas  désigner  le  nombre  des  loges.  PLvaiLocu- 
LAims  est  opposé  à  ukxloculaiilb  ,  et  ne  s'emploie  que 
lorsque  le  nombre  des  loges  est  peu  considérable.  Mol- 
TtLoccLAiRM  indique  que  le^  loges  sont  nombreuses. 
Cependant  le  mot  bsultiloculairs  est,  sourent  em- 
ployé par  les  auteurs  comme  synonyme  de  rinaiLocu- 
LAxas. 

Outre  le  nombre  des  loges ,  il  est  essentid  d*obter- 
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Ter  le  nombre  des  orulet  et^  If  ar  poiition  qm  ne  tont 
pa»  toujoors  les  mémea  dam  ToTaire  que  dans  le  fruit , 
par  saite  des  aTortemenu  qui  ont  lien  pendant  la  ma- 
turation du  fruit.  Kcj.  Faurr. 


EKTR^ouvBRT,  hîulcum,  —  Entr'ouYert  k  son  sommet  pendant  la  flo- 
raison. —  [  Pamassia,  Rcseda,  Datisca,  etc.  ]. 

Forme.  Voyez  à  Tarticle  FauiT. 
Stjrlation. 

XOSOSTTLE,  monostjrhtm  [  PI.  3o ,  fig.  i ,  3.  — Pt.  4^  9  fig  4  ^—  ^K*  ^  ^'1  * 
—  Lorsque  rovairc  ne  porte  qu*un  seul  style.  —  [Conyolvulus,  Cf» 
noglossum.  Hypericuin  chinense.  Fuchsia,  Prunus,  Rosa.  etc.]. 

DisTTLK ,  distrhim  [  PI.  37,  ùg,  7  A.  — •  PI.  Sg  ,  îig^  8  A.].  — [  j4pium, 
Dianthus,  Saponaria,   Gjpsophila.  etc.]. 

iHiSTYLB ,  tristylum  [  PI.  3o ,  ûf^,  lo.  —  PI.  Sp  ,  fig.  6 B G.] .  —  [  Rumex 
scutatus^'oeetosa,  Ujrperieum  perforaium.  Silène.  Cucuiaius.  jire» 
naria,  etc.]. 

TÉTBASTTLB,  tetrostjrlum,  —  [Petiveria,  Spinacia,  Teiragonia.  CereodeU. 
etc.]. 

PBiTTàSTTLB ,  pentostxlum  [PI.  37 ,  fig.  5  D.  —  PI.  Sg ,  fig.  9  C]  —  [Sut' 
tiee  artmria»  Lrchnis,  Agrostemsna,  Cerastium,  Spergula.  Linum.  etc.]. 

POLYSTYLB  ,  poljrstylum,  —  [  Phj'tolacca.  iUicium,  etc.]. 

ACÉPHALE ,  acephaium  [PI.  3o ,  fig.  8  A  B.  —  PI.  5s  ,  fig.  4  ^  5.]-  —  Ne 
portant  point  le  style. —  [Labiées.  Ochnacées.  etc.]. 

STYLE  1  Stflus.  —  Support  particulier  du 
Stigmate,  ^oj,  pag.  aag. 

Nombre. 

UKiQUB ,  unicus  [PI.  3o,  fig.  1 ,  3,  i5 ,  18,  34*1'  —  Lorsqu'il  n'y  a 
qu*un  style  pour  an  ou  plusieurs  ovaires.  — Il  y  a  un  ovaire - 
et  un  style  dans  le  Ulium  ,  le  Ct-ntaurea  et  autres  Synanthéréea , 
le  Citrus,  le  Rohinia  et  autres  légumineuses.  Il  y  a  un  style  pour 
plusieurs  ovaires  dans  le  Salvia  et  autres  Labiées,  le  Borrago  et 
quelques  autres  Borraginées  ,  le  Vinca  et  autres  Apocinées.  etc.]. 


• 
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KULTiPUi ,  multiplex,  -r-  Lorsqu'il  y  a  pluûeon  styles  sur  un  seul 
oraire. —  [Pfyeolacca.  etc.]. 

jruL,  nullus  [PL  Sg ,  ûg.  i ,  5.]. — Alors  le  stigmate  est  dit  sesiile. — 
[  Pceonia»  Crambe  UUariea.  CUome  peniapkjrlla,  etc.]. 

Situation. 

TBRXorAL,  terminaJis  [  PL  3o,  ûg,  i.  ].  —  Situé  au  sommet  géomé- 
trique de  Toyaire ,  qui  devient  ainsi  le  sonunet  organique.  — 
[  Tulipa  et  autres  Liliacées.  Finca  et  autres  Apocinées.  despwi- 
thus  et  autres  Crucifères,  etc.]. 

LATÉBAL ,  lateraKs  [  PL  41 ,  fig.  9  C.  —  PL  45 ,  ûg,  $  C.].  —  Lorsque 
le  sommet  organique  se  trouve  situé  latéralement  eu  ^gard  i 
la  masse  de  Tovaire.  —  [  Dtiphne,  Passerina ,  et  autres  Thymélées. 
AlchimUla^Rvbut,Fragaria,e\.  autres  Rosacées.  Anacardiym,  etc.]. 

BASiL4iaB ,  basUaris  [  PL  33  9  ûg.  5  B  ^.].  —  Lorsque  le  sommet  se  con* 
fond  ayec  la  base^  et  est,  par  conséquent 7 situé  i  Topposite  du 
sommet  géométrique. —  [Jrtocarpus  incisa,  HirteUaperunana.  etc.]. 

BBCBPTACULAIBB ,  receptoeulort  [  PL  35,  ûg.  4*  ]• —  Lorsque  le  style-, 
au  lieu  de  s'attacher  sur  ToTaire,  s'attache  sur  un  réceptacle 
plane.  —  [Borrago  officinalis,  Anchusa.  Sjrmphjrtum,  elc^. 

.GTBOPHOBiBir  ^gjmophorianut  [PL  3o ,  ûg.  18  AB.].  — Lorsque  le  style 
prend  naissance  sur  un  réceptacle  saillant ,  c'est-à-dire ,  sur  un 
g^nophore.  —  [ScuuUaria.  Gomphia,  tic*\. 

Proportion. 

TBis-LOBG ,  longissimus.  —  Relativement  à  l'ovaire.  —  [  Zea  maji, 
Tamarindus,  etc.]. 

TBÀs-couBT ,  hTtvisnmm.  —  Relativement  à  l'ovaire.  —  Asarum,  Ans-' 
tolochia,  etc.]. 

IBOLUS  «  inclusus ,  non  exsertus  [ PL  36 ,  fig  «.  —  PL  70 ,  H,  i .].  —  Ne 
se  montrant  pas  au-dessus  de  l'orifice  du  périanthe.  —  [  JVor- 
cissus.   Verbena.  Sjrringa,  Phlox,  etc.]. 

SAiLLAiTT,  exsertus  [  PL  35 ,  ûg.  5  A...  ûg.  11.  —  PL  36  ,  fig.  5 ,  10  A... 
fig.  i4-]*  — S'élevant  au-dessus  de  l'orifice  du  périanthe  et  dé 
ses  divisions.  — \StUviabicolor,  f^aleriana  rubra. Fuchsia,  etc.]. 
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Forme. 

CTU VDKiQUB ,  cfUndricus ,  teres  [  PI.  3o ,  û%,  3.  ].  —  Çjm€>glossum  Uni' 
folium,  Monotropa,  etc.]. 

nLiFOBMB,y?/i/bniuf.  —  [ffalesia  tetraptem,  Ervum  ietnupermiun,  etc.]. 

CAPiiXAXBB  ,  capillans.^[  Cucubalus  hacàferus.  etc.]. 

•UBULi,  subulatus. — Grêle  et  s'amincitsant  de  la  baie  au  sommet  9 
qui  se  termine  en  pointe.  —  [  jâiUum  aWum,  etc.]. 

TBIGOB B ,  trigonus.  —  [  lÀUum  buièiferum ,  -  croceum,  Omitogalum  lu- 
teum.  Pisum,  etc.]. 

BBsiFOBMB  ,  ensifomùs.  —  [  Canna,  etc.]. 

CLATIFOBMB ,  en  massue  ,  clavi/brmis ,  clavatus. —  [  Leucoinrn  œstitmm, 
Cacullaria  exctha.  etc.]. 

COBIQUB,  conieus,  —  [  Leçjrthis.  etc.]. 

TVBBini ,  iurbùuuus  [  PI.  3o ,  fig.  17.].  —  [  ^iola  rothomagensis.  etc.]* 

TUBULBtnc,  tubulosuM.  —  Allongé  et  perforé  dans  toute  sa  longueur. 

—  [Lilhun.  etc.]. 

ijtfubdibuuvoBmb  r  infund^uUfomds  [PI.  84 ,  fig.  I  A  e.].  —  [HÊiru  c/v- 
pitans.  etc.]. 

piTALiFOBMB ,  petaii/onnù.  —  Bfince  et  coloré  comme  les  pétales.  — 

[Iris.  etc.]. 

Surface. 

GLABBB,  gïaber.  [  Lilium.  etc.]. 

YBi.ny  vUhsus  [PI.  36 ,  ûg.  3.  ].  —  [Suuice  armeria.  Schium  vufgare,  - 
australe,  etc.]. 

BABBU ,  Aniévuii/.  —  [  Ailrùi  formosa,  etc.  ]. 

YBBTiCAL,  vertkalis  [PI.  30»  fig.  1 5 A.].  —  RelatÎTcment  à  l'ovaire. 

—  [  IMium.  Nicotiana,  Daiuru  arborea,  yinea  rosea,  etc.  ]. 

RBcnLiOBB,  rectilinetu,  rectos  [PI.  3o,  Bg.  i ,  i5.]. —  N'ayant  aucune 
flexion  ni  courbure. — [Lilium,  Nicotiana,  Convôlvubu  injlatus.  Vinca 
rosea.  etc.  ]. 
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ABQUÉ ,  arctiotus  [  PI.  3o ,  flg.  i8  A.  —  PI.  35 ,  Cg.  i.  ].  —  DécrWant 
un  arc  dans  une  direction  quelconque.  —  [  AmatjUh,  Pisum,  Plut- 
sèobts.  etc.]. 

kiCV.HTiKBT  ^ascendens  [PI.  3o,  fig.  l8  A. — PI.  36,  fig-  5  ,76...  fig.  i3.]. 
—  Lorsque  dans  une  fleur  irr^-gulière  le  style  8*écarte  de  Taxe 
pour  se  porter  Ters  la  partie  supérieure.  —  [^o/cm.  Phiomis,.La' 
mium.  Scutellaria  alpina.  Teucrium,  etc.  ]. 

DKCLiirB,  dtcUnatus  [PI.  3o,fig.  i3.  —  PI.  Sg ,  fig.  4-  —  PI*  70  « 
fig.  \ii.  ].  —  Lorsque  dans  une  fleur  iriégulière.le  atyle  «^abaisse 
vers  la  partie  inféiieure.  —  [  Hemcrocaliis  fuiva.  yimaryllis.  AEsculus 
hippocastanum.  CUome  ornitopodioïJes.  Dictamnus  albtis,  etc.]. 

SPIRALE ,  spirafis.  —  Roulé  en  spirale  ou  en  hélice.  —  [  Gljrcine,  etc.  ]. 

iiiPLicHi,  courbé  en  dedans,  inflexus ,  iVicorfiu  JPl.  35,  fig.  i  A.]. — 
Courbé  plus  ou  moins  vers  le  centre  de  la  fleorr — [GreviUea, 
Ervuin  tetraspennum.  etc.]. 

RÉFLÉCHI,  courbé  en  dehors,  rtflexus  [PI.  3o,  fig.  10.].  —  S*éioi- 
gnant  plus  00  moins  par  sa  courbure  du  centre  de  la  fleur. — 
[/m.  Bheum»  Rumex  scutatus.  JMgella.  etc.]. 

GÉJiicuLÉ ,  coudé  ^genicuiatut,  —  Plié  brusquement  dans  sa  longueur, 
de  manière  à  former  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  —  [  Geum 
urbanuin,  etc.]. 

Dwision» 

SIMPLE,  simphx  [PI.  3o,  fig.  8,  i5,  18.].  — Lorsqu'il  ne  présente 
aucune  division.  —  [/liliuin  cepa.  MirabiUs  jalapa,  rinça,  etc.]. 

TMVDv  ^/ùsas.  —  Divisé  longitudinalement  à  sa  partie  supérieure. 

BIPIDB,  bifidtu. —  [«Wicorn/tf.  ]. 

TRIPIDE ,  trifthts  [  PI.  35 ,  fig.  3.  ].  —  [  Gladioius  communis.  Ixîa 
chinensis.  Iris,  etc.]. 

QUiiTQuÉFiDE,  quinqucfidus  [PI.  41 ,  fig.  5  A.].  —  [Hibiscus,  etc.]. 

MULTiPiDB  ,  muitifidui,  —  [LatKiiera,  3falva,  etc.]. 

PARTAGÉ  ,^ar<i/ia.  —  Il  y  a  partage  lorsque  la  séparation  se  prolonge 
au-delà  de  la  moitié  du  style. 

BIPARTI,  bipartitus. —  [Limeum.  Casueuina,  etc.]. 


s  T  T  L  E. 


egj 


miFAmn ,  oipartitus.  etc. 

DiCHOTOiiB ,  Schotomus.  —  Lortqoe  le  ttjle  étant  fonrehii ,  les  denx 
branches  de  la  fourclie  se  snbdiTÎsent  elles- m^mes  en  deux. 
—  [  Cordia,  Farrotm.  etc.] • 

Durée. 

CADUC ,  etubieut,  —  Lorscjoe  le  style  se  détroit  après  la  fécondatiûo 
en  M>rte  qu'on  n'en  retronve  pins  de  Testige  sur  ToTaire  changé 
en  fruit.  —  [Seilla,  Pnutms,  Jn^jrgtkitu,  etc.]. 

pBBsuTAVT ,  persistens.  [  PI.  49  9  %•  3  «  5  Afi.  ].  —  Lorsqu'il  ne  tombe 
pas  après  la  fécondation.  —  [  Omitogulmm,  JmagattU,  Jmemame 
pmUmtUla.  Geramum,  Crucifères.  Bmxut.  etc.]. 

AGcaiB^cmuT ,  accreseens  [  PI.  49  »  %•  3.  ].  —  Persbtant  et  prenant 
de  l'accroissement.—  [Amemomê jjmimtilh,  Otmmtit,  Gcmm,  etc.]. 


STIGMATE,  A^iiM.— Sommet  du  Pistil  ordi- 
nairement glandnlftire  qui  reçoit  la 
la  Poussière  fécondante,  ^or*  p«g« 
»3i. 


Nombre. 


uviQUs ,  umeum  [PI.  39,  fig.  i ,  9 ,  5.  ]. —  Lorsque  le  Pistil  n'a  qu'un 
stigmate.—  [Primnld.  Kapkanmâ,  Geomê.  etc.]. 

DOUBLE,  duphx  [PI.  3o ,  fig.  I.—  PI.  3i ,  fig.  I  fiC.].  —  Le  Pistil  i 

deux  stigmates.  — [  Triptaeum,  Triticum.  Con¥ol¥uiiu  s^pémm.  Ékaw 

tkut.  etc.]. 

> 

TBIPLB ,  triplex  [PI.  3o,  fig.  10.  —  PI.  35 y  û%,  3.].  —  [/m.  Gim£olui. 
Ixia.  Crocus,  Rkemm,  Munux.  SUene.  etc.  ]. 

QUiiTTUpjLB ,  qmntupiex  [  PI.  3o ,  ûg,  27.  —  PI.  41 ,  Bg,  SA.  ] [Hi' 

biscus.  Campanula  aurea.  etc.  ]. 

SBXTUPJLB  f  sextuplex.  —  [jéristahckia  elematùù,  etc.  ]. 

• 

MULTiPLB ,  rmdfiplex  [PI.  41 9  fig.  9 A.  ].  —  Quand  il  y  a  plus  de  cinq 
styles.  —  [Emp^înm*  Nigella  hùpamctu  LaeaterM,  Màha,  et&'J.' 

Om.  Le  nombre  des  Stigmates  mérite  nue  attelitien  par-. 
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ticnlière  ;  il  sert  dans  le  Système  de  Linné  pour  U  dé- 
termination des  ordres  lorsqu'il  n*j  a  pas  de  style. 

On  dit  oh  Pistil ,  on  Ovaire ,  un  Style ,  ii ovoano- 
MATS  ,  DXSTXOMATB ,  TaisTiOMÀTS  ,  etc ,  p<mr  dcstgoer 
qu'il  porte  on ,  deux ,  trois ,  quatre,  etc. ,  Stigmates. 

Situation. 

LATÉmAL-,  latérale  [PL  3o,  ^.  si ,  s4.~Pl.  33,  ^g.  iB.— PL  39, 
fig.  6fi</.  ]. —  Il  est  placé  sur  le  côté  du  style  quand  ce  support 
existe ,  ou  de  l'oyaire  quand  le  style  manque.  —  [  Sckenektena. 
Sparganium  natans.  Verbetia  glomerata,  Renonculacées.  Caryo- 
phy liées.  Plataniu,  etc.]. 

TBBMiifAL ,  terminale  [  PL  3o ,  fig.  8 ,  i5.]. —  Placé  absolument  k  Tes* 
trèmité  du  st>le.  —  [  LUium,  Tulipa.  Mirabilis  jalapa,  flnca.  etc.]. 

ADTBRSB,  adversum  [PL  3o,  fig.  9.]. —  Tourné  vers  la  circonférence 
de  la  fleur ,  de  manière  qu*il  regarde  les  étamines  ou  la  place 
qu'elles  ont  coutume  d'occuper.  —  [ Cucurbitacées.  etc.]. 

linrBBSSy  inversum  [PL  43,  fig-  iB.].  —  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  stig- 
mates dans  une  fleur,  et  que  chacun  d'eux  regarde  le  centre. — 
[Renonculacées.  Saxifraga.  etc.]. 

AB TÉKiBUB ,  anterior,  —  Quand  dans  une  fleur  irrégnlière  le  stigmate 
regarde  la  partie  antérieure  du  périanthe.  —  [Orchidées,  etc.]. 

•  

•BssiLB ,  sessile  [  PL  39 ,  ûg,  i  CE. . .  fig.  5.  —  PL  4a ,  fig.  5 A.  ].  — 
[Cleome.  Parnassia.  etc.]. 

Substance, 

GBABBV ,  camosum,  —  Lorsqu'il  est  épais ,  ferme  '  et  succulent.  — 

[Lilium.  etc.]. 

rÈTALiwotiMM  y petali/orme, —  Ayant  Taspect  d'un  pétale. —  [Iris.  etc.]. 
Forme. 

6LOBUI.B17X  ,  globosum  [PL  4I9  %*  ^  ^  </B«.].  —  [  MirabiUs  jalapa. 
Primuia,  Uottonia.  LuuntÊa.  lÀmosella.  etc.]. 

OAPXri,  en  tête,  capitatum  [PL  34,  fig.  7 A/.].  —  Épais,  plus  ou 
moins  arrondi.  •—  [  Musa.  Âtropa  beliadona.^lpomea,  Finea.  du- 
sia.  etc.]. 
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liiMiSPBÉRiQUB ,  hemisphctricttm  [  PI.  3o  ,  fig.  4  A.].  —  Hjroscjramus  au- 
reus,  Tournefortia  mutabilis.  HUiscus  syriacus.  etc.]. 

coviQUS ,  eomcMun  [  PI.  3o ,  fig.  5.  ].  —  [HeUotnpium,  etc.  ]. 
OVOÏDS ,  ovoîdeitm.  —  [  Genipa.  etc.]. 

CLAYTFomBtE ,  CD  massuc  ,  clavaium ,  cUm/orme.  —  [  Jasiome  monuuu. 
Cinchona.  Epihbium  tetragonum,  etc.  ]. 

S4GITTÉ,  sagietattun.  —  [Thalictrum  elatum,  etc.  ]. 

LiJrÉAiHB,  lineare  [P].  3o,  fig.  17.].  —  Sparganium  erecium.  Campa» 
ntda.  Dttmthus,  Siiene,  etc.]. 

SUBULI,  suMaium  [PI.  3i,  fig.  i.].  —  [tiippmm  vmlgtms,  TriptmcÊtm 
dactyioldei,  Fagus  eastanea,  etc.]. 

FILIFORME ,  capillaire ,  filiforme,  çapiilare  [PI.  3s ,  fig.  a  ABC.].  — 
[Zea  majs,  Casuarina.  etc.]. 

ASGVLiLVx.y  anguhsum.  —  [Muntingia.  etc.]. 

TBIGOUB,  trigonum,  triquetntm.  —  [TuUpa  sylvettris.  Albuca  major. 
Peganum,  etc.]. 

TBTBAGOBB  ,  tetTogonum,  —  [Ludwigia,  etc.]. 

•TMMT^GOvn^  pentagomtm,  etc. 

DiLàTB  ,  diUuatum  [PI.  3o,  ûg.  10.  —  PI.  34»  fig-  i  A/].  —  $*élar- 
gissant  en  lame  du  centre  à  la  circonférence.  —  [Rumex  scutatus. 
Orobanche  minor.  Hura  crepiuuu.  etc.]. 

OBBicuLAiBB  ,  orbtculare,  —  Le  pourtour  est  arrondi ,  le  sommet  est 
plane.  —  [Berberis,  I^ehrum  salicatia,  etc.  ]. 

PBi.TB,en  houcWev ^  peltatum,  —  Lorsqu'il  présente  une  large  sur- 
face ,  et  qu*il  est  fixé  sur  ToTaire  ou  le  style  par  son  centre.  — 
[Sibthorpia  europaa.  Arbutus  unedo.  Pjrola  minor,  Stapeîia.  Sarracenia, 
Monotropa  hjrpopitfyt  etc.  ]. 

BAYOKB AKT , /«dlMftfm  [PI.  47,  fig.  3.].  —  Fonuant  des  rayons  sur 
une  base  élargie  en  bouclier.  —  [  Papaver  somniferum ,  ^  rhaas» 
Ajrtnphofa,  etc.]. 

iroiLÉ ,  ste/iatum  [  PI.  4i ,  ûg,  4  «/.].  —  Découpé  en  lobes  disposés  en 
étoile.  —  [  jéiarum.  Pjrrola  luiifiora.  Garcinia.  etc.  ]. 

■        ■    ■  ■  Il  JSSSSSSSBSSSSSSSSSSBSSSSm^ 
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OMBiLiQui,  umMi'catum  [PI.  34  ,  fig.  i  A/.  ].  —  Offrant  à  fon  centre 
une  dépreMÎon  plus  ou  moins  marquée.  —  [  Hura  crtpitmtu.  eic.]. 

i5Pinn)iBULiPOHMS  ,  înfundibulé,  en  entonnoir,  infimdibmlifonme,^' 

[lurm/ffena  longa.  etc.]. 

n^rohi , prfforatum  [PI.  3o,  fig.  ly  a.].  —  Percé  à  son  centre.  — 
[  Ltlium.  Viola  rothomagensis.  etc.  ]. 

PLISSÉ  ,  f»licaeum  [  PI.  3o  ,  fig.  6  a.].  —  [  Mer^iuithet  njrmphtHdes,  Podo' 
phjrllum,  etc.  ]. 

Sommet. 

UBCiBK  ,  en  crochet  9  en  hameçon,  uncinatum,  kamosum  [PI.  3o, 
fig.  II ,  34- ]•  —  Recourbé  à  son  extrémité  à  Ift  manière  d*uii 
hameçon.  —  [P^erbena  glomerata.  Colutea,  etc.]. 

AIGU  ,  acutum,  —  [  Leucoium  a-stivutn,  Salix  viminalis.  etc.]. 

OBTUS  ,  ohtusum  [PI.  39 ,  fig.  i  C  E.  ].  —  [  ÀlUum  ampelopnsum,  TuUpa 
s^hestris,  Phjsalis  alkekengi,  Andromeda.  Breusica,  Cnunèe  tatarica. 
etc.  ]. 

TRONQUE ,  truncatum.  —  Se  terminant  brusquement  comme  s*il  avait 
été  tronqué. —  [Maranta.  etc.], 

ÉMARCivé ,  échancré ,  emarginatum,  —  Ayant  une  échancmre  i  son 
sommet.  —  [  Butomus  umbellatus,  Lathr€em  sçmaméina.  Jasione  mon-' 
tana.  Cheiranthus  chàri,  Lindemia.  Circœa.  etc.]. 

SEMi-LUKB,  en  croi.^sant,  semi/uruuum ,  îunatmn,  butulatum  [PI.  3o, 
fig.  14 d.]  —  [Fumaria  lutea,  etc.]. 

Bord. 

DSHTÉ ,  dentatum  [Pi.  34  9  %.  i  AC. ].  —  [Hura  ertpitans.  etc.]. 

DSBTicULi,  denticuiatum  [t\,  3o,  fig.  iSc.].  -^  \¥umaria  sempetvi' 
rens.  etc.]. 

CRBBXI.B ,  crcnatum ,  crenulatum,  - —  Ayant  des  échancrarcs  arrondies. 
—  [  Crocus  saii¥us,  Pjrrola.  etc.  ]. 

cALii ^  ciliatum  [PI.  3o,  fig.  10*.  —  PL  43,  fig.  6</.  ].  — Gsmi  à 
son  contour  de  fines  lanières  ou  de  poils. — [Rumex  scutmtus,  Séuf 
guisorba  média,  etc.  ]. 
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Dwision. 


8TM PLS ,  simplex.  —  Indivise.  —  [  PetKeularis  palustris,  Borrago  ojffiei' 
nalis.  yàleriana  rubra,  etc.  ]. 

DIVISÉ,  divisum.  —  Divisé  en  parties  plas  oa  moins  profondes. 

LACiHiÉ,  îacimatum  [PL  3a,  Sl^,  ^  K  h.'l.  —  Divisé  en  lanières. 
—  [  Xjhphjrîla.  etc.  ]. 

BIFIDE,  *//Wiim  [PI.  3o,  fig.  i8.  —  PI.  36,  fig.  3,  5,  7,  14.— 
PI.  38,  fig.  I.].  —  Fendu  en  deux  lanières  étroites.  — 
[  Sahia  et  la  plupart  des  Labiées.  Synanlhérées.  Bixa,  Salue 
alba.  etc.]. 

TRIFIDE ,  trifidum  [PI.  39  ,  ^%»  II.  ].  —  [Narcissus.  Phlar,  Polemo' 
nhun.  Cneorum,  eXc,'\. 

QU4DRIFIDE,  quodrifidum  [PI.  3oy  ^,  5.].  —  [Plumàago,  Helio' 
tropium  europœum.  etc.  ]. 

MULTIFIDE ,  multifidum.  —  [  Crocus  middfidus,  Tumera,  Acafy» 
pha ,  etc.  ]. 

BiLOBÉ,  bilobum,  biïobatum  [PI.  3o ,  ûg,  7.].  —  Divisé  en  deux 
parts  d*une  longueur  ou  d*ane  épaisseur  notable.  —  [Cheli' 
donium  glaucium.  Scrophutaria  sambuâfoUa,  etc.  ]. 

TRILOBÉ ,  mVo^um  [PI.  3o,fig.  16.].  —  \^IMiym,  TuUpa.  Aspkodelut 
fistuiosus.  Campanuia,  etc.]. 

QUADRILOBÉ,  quodrilobum  [PI.  4^,  fig.  5  A. . .  B^.  13.].  —  [Por- 
nassia,  Penœa,  Epilàbùim  spicatmm,  etc.  ]. 

QUIHQUÉLOBÉ ,  quinquelobum.  —  [  fyrola  uniflora.  Cheiranthut  /i- 
nuatus.  etc.  ]. 

Oai.  Les  mots  airiDi  et  ixLoai ,  raiFinB  et  TRUAsi ,  etc.^ 
quand  il  s*agit  dn  Stigmate ,  lont  lOaTeDt  emplojéi  in- 
difiereaunent  Ton  pour  l'antre. 

n  est  quelquefois  impoMible  de  décider  avec  certîtnde 
si  un  pistil  a  plusieurs  Stigmates,  ou  s'il  n'en  a  qu*UB 
nvx9  om  Loai.  Aussi  royons-nons  q«e  les  auteurs, mime 
les  plus  sévères  dans  l'emploi  de  la  langue  technique, 
ne  sont  pis  toujours  d*accord  sur  le  choix  des  mots  qui 
expriment  ces  modifications.  Dans  le  doute,  on  peut  se 
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seirir  da  mot  TAWTKoà ,  partitum.  De  là  sxrAATZ ,  Tai- 
FARTi,  etc. 

La  distinction  da  Stigmate  et  du  Style  est  aaui  fort 
difficile  dans  bien  des  cas ,  parce  qn'ils  se  confondent , 
sur  -  tont  lorsqne  le  Stigmate  est  la.'Am.âi..  Aussi  dit-on 
indiiTéremment  que  dans  le  ColtUea ,  le  Style  on  le  Stig- 
mate est  uxcxKi,  etc.  Sans  doate  TolMerration  conduira 
un  jour  à  marquer  d'une  manière  précise  la  limite  des 
deux  organes. 

BILAMBLLÉ,  bHomeflatiim,  —  Composé  de   deux  lames.  —  [Màrtynia. 
Mimuius.  Gratiola.  Iris,  etc.]. 

laoàiitkST^vaginans,  —  Une  des  deux  lames  embrasse  l'autre. 
[  Stderitis.  etc.  ]. 

jéppendices. 

MUVi   d'tth   avvwlkV   db  poils,  annula  viilaso  instmcUun  [PI.  38, 
ûg.  4 «  Ce.].  —  [ Lobeiia,  etc. ]. 

D*uv  AKHBiU  GLABDULBUX ,  onnulo  glanduloso  instructum  [  PI.  3o, 
fig.  4A<iBa.].  —  [  Townefortia  mutahilis,  etc.  ]. 

D*uir  RBBOBD  WBXBRAiTBUX ,  ^ûii^o  memhranoceo  instructum  [PI.  3o, 
ûf^,  l5.].  —  [Finca  rosea,  etc.]. 

D*uirx  UBcioLB  MBMBRABBUSB,  urcfoio   membronoceo  instructum 
[PI.  3o,  fig.  aa.].  —  \^Sc€e9oUu  etc.]. 

Direction. 

DBBSSB,  erectum  [PI.  37,  fig.  5D  c,\. — Lorsque  étant  d'une  lon- 
gueur notable,  sa  direction  est  la  même  que  celle  de  Taxe  de  la 
fleur.  —  [  Statice  àrmeria,  etc.  ] . 

OBLiQUB ,  obliquum,  —  Lorsque  sa  direction  s'écarte  de  celle  de  Taxe 
de  la  fleur.  —  [Actcta,  etc.]. 

TOBS,  tortum  [PI.  41 ,  fig.  90*]* —  Contourné  en  tire -bourre  ou  en 
colonne  toi  se.  —  [  Nigella  hispanica.  Bégonia,  etc.  ]. 

iVFLBOHi ,  inflexum, — Courbé  en  dedans. — [Maranta.  Goodenia.  etc.]. 

BivDLuré,  roulé  en  dehors ,  rtfltxum ,  rtcurvum  [  PI.  3i ,  fig  8  e.  ].  — 
Boulé  sur  lui-même  Ters  la  circonférence  de  la  fleur.  —  [  «San- 
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ntrus.  Plusieurs  Campamiia.  Aeer  pseudo'piataniu.  SpUobium 
4pic«£bjfi.  etc.]. 

Superficie, 

OX.ABRB ,  gîabrum, —  [Fagus  easUutea.  etc. ]. 

YBLOUTB ,  veiMtintun.  —  [  Mimulut  aunuttiactu.  Hjostyamus  aurtus,  CW- 
Udonium  glaueium.  etc.  ]. 

WBKSCKmt  y  pubescens  [PI.  33,fig.  i  B.].  —  [Acer  pseuda^platanus. 
Platanus.  etc.]. 

VMLV ^  vt7losum  [PI.  3s  ,  fig.  i  C.  —  PI.  43  9  fig.  i  G.] — [THjuaeum, 
Hordeum ,  et  d*autres  Graminées.  Rohinia  hispida,  ifynopl^Hum 
spicatum,  etc.]. 

pÉviciLLi FORME,  péuicillaîre ,^iKici7/i/&niie.  — -Lortqae  les  poils 
qui  le  couTrent  sont  ramassés  en  forme  de  houpe  ou  de  pin- 
ceau. —  [  Trigloctùn  maridinum,  Rumex  digjrnus»  etc.  ]. 

ASPVBGiLLipoRMB  ,  aspergiUaîre  ,  atpergillifùrme,  —  Lorsque  les 
poils  ramassés  vers  sa  partie  supérieure  lui  donnent  la  forme 
d'un  goupillon.  —  [  Arundo  pkragmites  et  d'autres  Grami- 
nées ,  etc.  ]. 

PLUMBux ,  plumosum.  —  Lorsque  les  poils  sont  disposés  le  long 
de  ses  côtés  comme  les  barbes  d*nne  plume.  —  [  Avena 
elador  et  d*antres  Graminées,  etc.  ]. 

GB4KULBUX ,  gronulosum  [PL  3o ,  fig.  I  ^.].  —  Couvert  de  papilles  en 
forme  de  petits  grains.  —  [  Mirabilis  jahpa.  Cofwohulus  inJUutu, 
Hibiscus  rosa  sinensis,  -  spwus.  etc.  ]. 

viSQVBUx ,  iHscosum,  —  [Nicotiana  fruticosm,  etc.  ]. 

siLLoiTBÉ ,  sulcatum  [PI.  34  «  fig»  7  A/! ].  —  [  Musa,  Salix  hclix.  etc. ]. 

Coloration, 

Om.  On  doit  lurter  la  couleur  du  Stigmate. 


oo  ÉTAMINES. 


EXAMINES,  Stamina, 

Organes  miles  de  la  plante.  — 
Fajrez  pag.  2l35. 

Insertion, 

« 

Htpogtvks  ,  hjrpogyna ,  receptueulo  insèrta  [  PI.  89 ,  fig.  i  C PI.  4^  « 

fig.  I B.  ].  —  Attachées  sur  le  réceptacle,  ^oit  plus  bas  que  Tovaire, 
soit  au  niveau  de  sa  base.  —  [  Graminées.  Crucifères.  Reooncu- 
lacées.  etc.  ]. 

PÉBIGTHES ,  paigjrna ,  caUd  inserta  [ PL  43 ,  fig.  7D.  —  PI.  70 ,  xii  5.  ]. 
—  Attachées  sur  la  paroi  interne  du  périanthe,  au-dessus  du 
point  d'attache  de  Tovaire.  —  [Thyinélées.  Rosacées.  Légumi- 
neuses. Myrtacées.  etc.  ].  —  De -là  Texpression  de  Périanthe  ou 
de  Calice  stamihifàbx. 

ipiGTiiES,  epigpia ,  pisiilio  inserta  [PI.  34  *  %•  3Bc.  ].  —  Attachées 
sur  le  pistil  même.  —  [Orchidées,  jlristolochia.  Ombellifères.  etc.]. 

Oit.  L*iiuertioD  des  Étaminei  est  iMMioxATS  ou  mIdiàts  : 

ZMiiiJDiATi ,  immediata ,  lorsque  les  Étamines  sont  atta- 
chées taos  intermédiaire  sous  Toraire  [  Crucifères , 
etc.  ]  ;  sur  le  calice  [  Ro6acëes ,  etc.  ]  ;  sur  le  pistil 
[Ombellif^res.  etc.]. 

nioiATi ,  mediata ,  lorsque  1m  Étamines  sont  in- 
piTALM»  c'est-è-dire  attachées  à  la  coroUe  que  l'on 
qualifie  alors  de  sTAMiNiriiii.  Les  Étamines  dans 
ce  cas  sont  censées  avoir  la  même  insertion  que  la 
corolle  qui  est  htpooths  [Labiées] ,  piaxorMB  [Cam- 
panulacées  ] ,  irxoTics  [  Syuanthérées.  ]. 

Nombre. 

DÉFiKiBS,  de/tnita  [PI.  70 , 1  à  X.  ].  —  Dont  le  nombre  qui  ne  passé 
pas  douze  est  constant  dans  une  espèce  donnée. —  [Hippuris. 
^ringa.  Iris.  Pltuitago.  Lonicera.  Lilium.  AEscuhu  kippœastanum , 
Fuchsia,  Butomus,  Stunfraga,  Halesian  etc.]. 

Oas.  Les  Étamines  ne  sont  oinvxss  que  jusqu'au  nombre 
douie  iacIusiTement.  Au-delà,  le  nombre  n'est  plus 
constant. 
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iJiDÉFXsiBSy  imde/iniea  [PI.  4^,  iig*  lAB.  —  PI.  4^9  fig*  4AB. ]. — 
Qui  ptMeut  le  nombre  douze  «  et  qu'on  ne  compte  plus. — [Pa^ 
paver,  Ranunculm,  Bout.  etc.  ]. 

Conn4ixion. 

DiATiifCTRA,  iKstiiteta,  dùereta  [PI.  4*  9  fig.  iB.].  — Si  elles  ne  sont 
réunies  entre  elles  ni  par  leurs  filets,  ni  par  leurs  anthères.  — 
[  Ulitim.  Banuncutus.  etc.  ]. 

covJoiirrBs ,  coaUta ,  connatu.  —  Lorsqu'elles  sont  réunies  entre  elles , 
soit  par  leurs  supports ,  soit  par  leurs  antbères.  —  [Malva- 
cées ,  Synanthérées.  etc.  ]. 

ADSLpHBS,  adefpha,  adclphica.  — Un  seul  support  sert  de  base  à 
plusieurs  antlicres,  ou  bien  plusieurs  supports  serrent 
chacun  de  base  à  plusieurs  anthères;  re  qui  fait  admettre 
par  hypothèse ,  que  plusieurs  filets  sont  soudés  ensemble. 

Obs.  Toat  «apport  d'Antlière  est  na  Androphore  ;  mais  on 
ne  lui  donne  ce  nom  que  lorsqu'il  porte  plusieurs  An- 
thères. Lorsqu'il  n'en  porte  qu'une,  il  prend  le  nom 
de  Filet. 

KOHADBLPHBS  ,  monotUlpha  [PI.  3s  ,  fig.  4B.  —  PI.  4>9 
û^.  5  AB. . .  fig.  8  A.  ]. —  Lorsqu'un  seul  androphore  porte 
plusieurs  anthères. —  [  MalTacées.  Méliacées.  Stjrlidium.  Jfy' 
iopfylla  montana.  Hum  crepûmu,  Guarea  H'iehiHcides,  etc.]. 

BIADBLFHBS  ,  tUodelpha  [  PI.  43  ,  fig.  I  F. PI.   71,  XTII  è,  ]. — 

Deux  androphores  portent  chacun  plusîears  anthères. — 
\Fumana,  Monmera,  etc.]. 

Oas.  Linné  a  appliqué  ce  mot  anx  Légumineuses  à  dix 
Étamtnea  dont  neuf  sont  MÔNAniLFMKs  et  dont  la 
dixième  est  uams ,  ce  qui  ne  représente  pas  une  Traie 
diadelphie  /  toutefois  l'usage  a  prévalu. 

TBiADBLPHBS,  triadelpha  [PI.  4>  »  fig-  ^B.]. —  Trois  andro- 
phores chargés  chacun  de  plusieurs  anthères.  —  [  ifyperi» 
cuin  agjrptiaeum,  etc.]. 

peutadblfhrs, /ifiiAultf^»^  [PL  4s «  fig.  s. ].  —  Cinq  andro- 
pliores  chargés  chacun  de  plusieurs  anthères.  —  [Melo' 
huca  hrperiàfoUm.  etc.  ]. 


7o4  EXAMINES. 


fnru.ATBBAi.ms ,  umiiatenUia.  —  Se  portant  d*an  seul  cAté.  -—  [  t^ffnim 

rotundifoUa.  Salvia.  Amaryllis formosissima.  etc.  ]. 

ASCEFDABTBS ,  ascendentia  [PI.  36 ,  û^.  5 ,  i3.  ].  —  Lonqn'elles  se 
portent  yen  la  partie  supérieure  de  la  fleur.  —  [Smhim,  Teu- 
erium^  Pàlomis,  et  la  plupart  des  Labiées,  etc.  ]. 

DicoMBABTBS,  déclîiiées ,  dèctunhentia,  deciinata  [PL  36,fig.  i, 
3,13.].  —  Lorsqu'elles  se  portent  vers  la  partie  Inférieure 
de  la  fleur.  —  [  Arruujrllis  /onmuissima.  Uemeroeattit  fithtu  Hto^ 
tnuahwu  punctatus,  AEsculus  hippoeastammm.  Dietammms  mihu,  etc.]. 

Avortement, 

IBAHTHÉBÉBs,  ûuuuherotm,  castmta  [PI.  3f ,  ûg.  17  C].  —  Dont  les 
filets  sont  dépourvus  d'anthère.  —  [  Beaucoup  de  filets  du  ^iwir. 
mannia  africatuL,  Deux  filets  Si  Groùola  officinaUt  et  de  la  plupart 
des  Orchidées,  etc.  ]. 

mUDiMBBTAiBKs ,  rudimentoria  [  PI.  36 ,  fig.  10  B  a  ].  —  Ébauches 
d*étaniines ,  si  imparfaites  et  si  petites  que  sans  le  secours  de 
l'analogie  on  ne  pourrait  dri'iner  leur  nature.  —  [Orchidées. 
SmMa,  Collùtsonia  camadentit.  etc.  ]• 

Parties  de  TEtamine. 
On  distingue  dans  l'Étaiiiine  rAndrophore,  l'Anthère  et  le  Pollen. 

ANDROPHORE  «  Andropkorum,  —  Support  des 

Anthères.  —  Voy,  pag.  a4o. 

Lorsque  TAndrophore  ne  porte  qu'une  Anthère  y  il  prend  le  nom 
spécial  de  filet.  Lorsqu'il  porte  plusieurs  Anthères ,  il  retient  le  nom 
d'Androphore. 

Filet  ,  Filamentum,  —  Support  d'une 
seule  Anthère. 

Forme, 

PLABB ,  pUmum  [ PI.  3i ,  fig.  3.  —  PI.  40 ,  fig.  6  B. ..  fig.  7  D.  ].  — 
[  Ailium  /ragratu,  Kœmp/eria.  Hermannia  dtHudata.  Fissiiia,  Heiiten'a 
coccinea»  etc.  ]. 


^ 
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vàrxLJfOfiUE^fetali/orme. —  Large ,  mince ,  souple,  et  coloré  comme 
un  pétale. — [Keemp/eria.  Manmta  arymUnaeta,  Caioihamnus,  etc.]. 

▲JiciPiTé ,  gladié ,  anceps,  —  [  Canna  indiea,  etc.  ].  ^  . 

SUBULÉ ,  en  alêne ,  subulatum  [  PI.  40 ,  fig.  5  C.  ].  —  [  TuUpa.  Buiomus. 
PodophjUum.  Jetr pseudo ^ platanut,  Triphasia*  etc.]. 

cuKéiFOBMB ,  cunéiforme.  —  [  Thafîctnim  petaloïdettm,  etc.  ]. 

CLAYIPORME ,  elàvi/orme ,  clavatum.  —  [  Thafietrum  atropurpureum.  etc.] . 

CTLiJiDBiQUE  ,  cjriindricum  —  [  La  plupart.  ]. 

CAPiixiiBB  y  capillare  [  PI.  70 ,  m  a.  —  \^SecaU  et  autres  Graminées. 
Piantago   etc.]. 


TOBULEux  ,  noueux  ,  torufosum ,  nodosum  [  PI.  3i  ,  fig.  17  C.].  —  Ren- 
flé de  distance  en  distance  comme  une  corde  i  laquelle  on  aurait 
fait  des  nœuds.  —  [Sparmannia  afneana,  etc.]. 

CBiiTELé ,  crenatum.  —  Marqué  du  c6té  intérieur  ,*  de  sillons  trans- 
versaux qui  forment  des  crénelures.  —  Dans  le  Broussonetia , 
YUrtica,  etc. ,  ces  crénelures  favorisent  la  détente  des  filets  qui 
sont  courbés  en  ressort  avant  Tépanouissemcnt. 

GBKicuLÉ ,  gemculatum  [PI.  3i ,  ^g.  t5  A.].  —  Plié  en  genou  ou  en 
coude.  —  [  Mahernia  pinnatu.  etc.]. 

APPBBDicuLi,  appendicuiaium  [PI.  3i ,  fig.  Sb.,  fig.  8.].  —  Ayant  un 
appendice ,  espèce  de  prolongement  qui  semble  moins  faire  par- 
tie de  Forgane ,  qu'y  avoir  été  ajouté  après  coup.  —  [  Borrago. 
ZjrgopfyUum.  etc.]. 

spiBàLÀ,  spirale,  tortum,  —  Contourné  en  spirale  ou  en  tire-bomre. 
—  [HirteUa,  etc.]. 

Base» 

DiLVTÉ ,  élargi ,  dilataium  [  PI.  3i ,  fig.  i ,  1.].  —  [  Ornitogalum  pyre" 
naicum.  Mandragora,  CàmptuuJa.  Clausena,  Géranium  pratense,  Ih' 
marix  gallica.  etc.]. 

VOUTE,  formcaium.  — Élargi  et  concave.  [PI.  3i ,  fig.  a.].  —  [^yAo- 
delus,  Campanula,   Ctatuena,  etc.]. 
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AIGU  ,  aaamm  [  PI.  3i ,  fig.  aST,  18.  —  PL  40,  fig.  5C.  ].  —  [  liUmm. 
Tuiifa,  Sattellana  alpina.   Temstromia.  etc.]. 

OBTUS ,  cétMuum  [  PI.  3l  y  ^.  94']*  —  [jé/iona  triloba,  etc.]. 

CAPITB ,  capitaium,  —  Renflé  en  tête.  —  [  Dianclla.  CepktdoUu,  etc.]. 

iKÀHGivi,  échancré ,  emargimaimn.  — Lorsque  le  sommet  offre  un 
sinus  ou  un  angle  rentrant  semblable  à  une  entaille.  —  [  AWmm 
porrum.  etc.]. 

BIFURQUÉ,  bifyrcum  [  PI.  Sg  ,  fig.  i  CD.].  —  [Bnuulla,  Crambt.  etc.]. 

TBIDEHTÉ  ,  tricuspidé  9  trukniattan  ,  tricuspidatmm,  —  [  jéllâtm  ampe- 
lopnuum.  etc.]. 

pBoéiciVBirT ,  prominens  [  PL  3i ,  ûg.  %4 ,  a8.].  —  Lorsque  le  filet 
s'allonge  sensiblement  au-dessus  de  l'anthère..  —  [  Paris  qua- 
drifolia.  Ternstromia  eUiptka.  Anona  trUoha,  etc.]. 

Surface. 

▼SLu ,  viUosum  [PL  3i , fig.  91  ^.— PL  34 ,  fig.  8 B.  --PL  4o,  fig.  i  B.]. 
—  [  Laurus  penea,  GauUeria,  Koelreuteria,  etc.]. 

BABBU  ,  bar^tttm[?\,  3i ,  fig.  9  A.  — PL  35  .  fig.  5  A  B. —Chargé  de 
poils  sur  quelque  partie  seulement.  —  [  ÀfUhericum,  Tradescantia 
iHrginica.  Anaguib's.  P^eràascum.  Hjrdropkylbtm  n)irgimeuM,  LjretKm 
afrum.  etc.]. 

GLAVDULiFÈBB ,  glanduHferum ,  —  [  Dictammu  alkus,  etc.  ]. 

Mobilité. 

ÉLASTIQUE,  elMtieum.  —  Susceptible  de  se  redresser  a^ec  force  au 
moment  de  l'épanouissement  comme  un  ressort  que  l'on  relâche 
tout-à-coup. —  {Kalmia.    Urtka,  Parietaria.  Morus.  etc.]. 

IBBITABLK  ,  trHtaMe,  —  Susceptible  de  se  mouToir  au  temps  de  la 
fécondation ,  sans  qu'on  paisse  attribuer  ses  mouvemens  à  une 
force  mécanique  connue.  —  [  Berberis,  Âuta.  Pamassia.  Spar^ 
mannia  af ricana,  Cistus  heUanthemum.   etc.]. 
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AsonoPHOBB  proprement  dit  y  j4ndrophonun, — 
Support  de  plusieurs  Anthères. 

siHPLE ,  simplex  [PI.  34 ,  fig.  I B.  ].  — D'une  seule  venue  et  sans  an- 
cune   ramification. — [Hura  crepitmns.  etc.]. 

oiYisÉ , dwisum  [  PI.  3o ,  ù^.  a5.  —  PI.  4 1  «  fig-  6  B. — PI.  4^  >  fig-  3,  3.]. 
—  Partagé  en  plusieurs  filets  &  son  sommet.  —  [  Hjrpericum  t^gjp' 
tiactun.  Maialeuca,  Mimosa  julibrissin,  JeUrapha  pandurœfolia,  etc.]. 

BAMBUX,  ramosum  [PI.  3i ,  fig.  4  AB.]. —  Divisé  et  subdivisé.  — [  Ri» 
cinus,  etc.]. 

soLiDB ,  soUdum  [  PI.  34  9  fig>  I  B.  ].  —  Offrant  nn  corps  plein.  —  [  Hura 
crépitons,  Stylidium.  etc.]. 

BPAis,  crasswn  [  PI.  34*  fig*  i  B.].  —  [Hura  erepitans.  etc.]. 

GBtLB ,  gracile.  —  [  jypha.  çtc.]. 

CVLIBDBIQUB  ,  t^Undrieum  [  PI.  3s ,  fig.  4>  B.  —  PI.  34  9  ^%-  i  B.  ].  — 
f  Siyliditun-   Xjrlophjlla,   Hura  crtj^tans,  etc.]. 

coLOMKAiBB  ,  co/um/iore  [  P],.  4x  y  fig*  5  c.].  —  S'élevant  verticalement 
du  centre  de  la  fleur ,  et  ressemblant  à  une  petite  colonne. — 
[  Malva.  Hibiscus,  etc.]. 

TUBVLEux ,  tubulosum  [  PI.  37,  H^.  4D.  — PI.  4i  9  ^$'  5  A<r.  ].  —  Sisy» 
rinehium.    Tigridia.   Malva,  Hibiscus,  et  autres  Malvacées.  etc.]. 

PB]rDu,y!ifiim[Pl.  4a,fig.4C.  — PI.  43, fig.  i F. ].  —  Tnbulenx  et 
fendu  dans  tonte  sa  longueur.  —  [  PofygaSa  hdsteria.  Robinia^  et 
autres  Légumineuses  diadelphes.  etc.]. 

BHGAÎBAirT,  vogituuu  [PI.  ^i^ûg.  SAcBd.]. —  Tnbulenx  et  formant 
une  gaiae  autour  du  pistil.  —  [Hibiscus.  Malva,  et  autres  Malva-. 
cées.  etc.]. 

AHJnjLAiBB ,  annulare  [  PI.  41 9  ^-  qBa.]. —  En  forme  d'anneau. — 
[Anacardium  occidentale,  etc.]. 

COBOLI.1POBMB,  coroWJorme  [PI.  379  fig.  4  D.— PI.  4^  9  fig-  8 A.]. — 
Ayant  Paspect ,  la  consistance  et  la  forme  d'une  corolle.  —  [Gom- 
phrena  globosa.  Guarea  oiekiiiouks.  etc.]. 
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r.BÉKRLéf  crfnatum[P\.  37,  fig.  ^V.  —  Découpé  en  crénelaresà  son 

limbe.  —  [Gomphrcna  globosa,  etc.]. 
< 

cucuLLiptBit,  cucnlUfrrum,  —  Portant  des  appendices  en  forme  de 

come^.  —  [  Aiclepias,  etc.]. 


ANTHÈRE,  Antkem.  ~  Partie  de  rÉumîne 
qui  contient  la  poussière  fécon- 
dante (  Pollen  ).  yojr.  pag.  a4>* 


Attache, 


SESSiLE ,  sessiUs  [  PI.  34  f  Cig.  3  B  c.  —  PI.  35 ,  tkg.  I  A  a.].  — Sans  andro- 
phore ou  filet.  —  [  Aristolochia.   Grevillca,  etc.]. 

ADKÉE ,  adnata  [  PI.  3i  ,  fig.  a8.  —  PI.  4^  »  ^%'  l  D. . .  fig.  9  D.].  — 
Fixée  au  filet  dans  toute  sa  longueur,  et  par  conséquent  sans 
connectif  propre.  —  [  Azarum,  SotfUmella.  PadophjrNum  peltatum 
Ranuncului,   Temsiromîa.  etc.]. 

ARTICULÉE,  articuiata  [PI.  3i,  fig.  19,  10,  sa.  ].  —  Lorsque  l'union 
de  Tanthère  et  du  filet  est  indiquée  par  un  changement  de 
forme ,  ou  de  couleur ,  ou  par  un  petit  sillon  transversal ,  en  un 
mot  par  une  marque  quelconque.  —  [  Salma.  Scuiellaria,  Mdas' 
toma.  etc.]. 

LATKRiLB ,  latfralts. —  Attachée  d*un  seul  côté  du  filet.  —  [  Canna  in- 
dica.  etc.]. 

TERMINALE ,  terminais  [PI.  39 ,  fig.  i  D ...  fig.  3  A.  etc.  ].  —  Sitnée  à 
Textrémité  supérieure  du  filet.  —  [Cypéracées.  Dodecatheon.  Da- 
tura.  Raphanui,  Cleome,  etc.]. 

BAsiFiXE,  basifix€L  —  Attachée  par  une  de  ses  extrémités  que  Ton 
considère  comme  sa  base.  —  [  Iridées.  Synanthérées.  etc.]. 

mAdipixe  ,  medifijca.  —  Attachée  par  le  milieu.  —  [  LiUum,  etc.]. 

IMMOBILE ,  immobiJUt  [  PI.  3i ,  ûf^.  11 ,  s4 9  >S-  —  Pl<  34  9  fig-  4  ^-  — 
Lorsqu'elle  est  attachée  solidement  au  filet ,  et  ne  peut  faire  aucun 
mouvement ,  soit  qu'il  y  ait  articulation  [Synanthérées],  soit  qu'il 
n'y  en  ait  pas  [Orchis,  Azarum,  Laurus  persea.  Dodecatheon.  Jfe- 
njranthes  njrmphoîdes.   Temstromia.  etc.]. 

■■■■■E^BHiBaaHBHBBBBBaBBBBBBBBBKSSHKBaSSSBBBSaBBaBBSBSEBaBBM 
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MOBILE ,  mobilis,  —  Attachée  par  un  seal  point  qui  fait  office  de  char- 
nière. —  [  Lilium.  Lunodonan,  etc.]. 

▼ACiLi.AirTB,  pilotante ,  vaciUant,  ifersaiilis  [PL  3i ,  fig.  8. —  Al- 
longée ,  attachée  par  le  milieu ,  et  mobile.  —  [  LUium,  Tulipa» 
Amaryllis.  Zjrgophjllum   morgtana,  etc.].  \ 

ADVERSE ,  advtTsa ,  andca.  —  Attachée  de  manière  (pie  la  sature  de 
ses  yalves  regarde  le  centre  de  la  fleur.  — [La  plupart.]. 

invEESE ,  intfersa,  postica. —  Lorsque  la  suture  des  TaWes  est  tournée 
Ters  la  circonférence  de  là  fleur.  —  [  [ridées.  Mohemia,  Her^ 
mannia,  Cuciuiûs,   etc.]. 

Direction, 

DRESSEE ,  rrecta  [  PI.  3a  ,  fig.  8  A.]. —  PI.  33  ,  fîg.  8.  —  Notablement 
longue  ,  attacha  par  Tun  de  ses  bouts  et  se  tenant  dans  une 
direction  verticale  par  rapport  au  plan  de  la  base  de  la  fleur. — 
[  Tulipa.  Solanum,  Synanthérées.  Sauntnu.  etc.]. 

jucoMBKSTE  y  inetun^ns.  —  Attachée  par  son  milieu  et  dressée  de 
manière  que  sa  moitié  inférieure  est  appliquée  contre  le  filet. 
—  [  Amaryllis  formosissima.  Monotropa  hjpopithjrs.  etc.]. 

HORizoKTALB,  Horisontttlis.  —  Relativement  au  filet  —  [  Lilium.  etc.]. 


Forme» 

DIFFORME,  difformis  [PI.  3i ,  ùg,  ii ,  i6. ].  —  De  forme  singulière, 
bizarre,  irrégulière. —  [Justicia  fyssopifolia.  Commelirta  tuberosa.  etc .  ]. 

GLOBULEUSE ,  globulosa  [  PI.  33 ,  fig.  5  D  £.  ]•  -^  Mercurioiis.  '/uni' 
pcrus.  ]. 

DiDTME ,  diifyma,  [  PI.  3s  ,  fig.  4  B.  —  PI.  37 ,  fig.  8  B.  ].  —  A  deux 
lobes  arrondis  réunis  par  un  point  de  leur  périphérie.  —  [  Che^ 
nopodium.  Spinada,  Selinum,  XylophjUa.  Mercurialis,  Euphorbia.  etc.]. 

OVOÏDE ,  ovtndea  [  PI.  70  ,  mi  ].  —  [  Fuchsia,  etc.  ]. 

oBLOirouB ,  oNongu,  —  [  Sjparganium  erectum.  Ledum,  Lilium.  etc.  ]. 

Lin cioLiB ,  lanceoiata  [  PI.  3i ,  fig.  6.  ].  —  [  Cerinthe  major  etc.  ]. 

LIBRAIRE,  Unearis  [ PI.  3l ,  fig.  18.].  —  [  Trillium  setsile,  Datura  arbo» 
rea.  Campanula.  Magnolia,  etc.  ]. 
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subui.be,  suhulata  [PI.  3i ,  fig.  5.].  —  [Borrago  offiemalis ,  ^ im 
flora.  etc.  ]• 

PILIPOBME ,  fUiformis  [  PI.  4o ,  fig.  8  B.  ].  —  [  Termiromia  tlHptiea.  etc.]. 

•AGiTTÉB ,  en  fer  de  flèche,  sttgittata  [  PI.  3f ,  fig.  i5.  —  PI.  34 ,  fig> 
7  C.  —  PI.  35  ,  fig.  lo  D.  ].  —  [  Merendera,  Crocus,  Musa.  Doéeea- 
theon,  Menjranthes  npnpfuHtles.  Nerium  oUtuuier.  Maherma  pimusta. 
etc. ]. 

COEDIFOBHE,  cordiformù ,  cordata  [PI.  3l .  ûg,  S7«  ].  —  [Otymum 
basUicum.  etc.]. 

EÉiriFonME ,  en  rein  ,  renijormis  [  PI.  3i ,  ûg,  37.  ].  —  [  Glechoma  Ae- 
deracea.  Lavanduia,  Digùalù.  etc.  ]. 

vmLTÂM 9 /feltata,  —  Large,  et  s'attachant  au  filet  par  ton  centre. — 
[BnuinutmP],  • 

COMPBIMÉE,  compressa.  —  Aplatie  sur  ses  faces.  —  [Iris,  etc.]. 

TBTBAGOVB ,  tetrogona,  —  [  Ihlipa.  Cercodea.  etc.  ]. 

BECTiLiGiiE,  recta,  rectilmea  [PI.  3i ,  fig.  6.].  —  Sans  sinuosité.  — 
[  Tulipa.  Datura arborea.  Borrago,  etc.]. 

ABQuiE ,  arcuata  [PI.  3i ,  fig.  so. ].  —  [  TrolUus europœus,  Rkexia  virgi» 
nica.  Àielastoma  cpnosa,  -  discolor.  etc.  ]. 

TOBSE ,  torta,  —  Tournée  en  hélice.  —  [  Chironia  centawrium,  Getfyl" 
lis.  etc.]. 

siiruEusE , ii/ittOM  [PI.  3i ,  ûg.  i3.].  —  Longue,  linéaire,  et  en  zig- 
.    zag.  —  [Cucumis.  Cucurbita.  Momordica,  etc.]. 

TBOBQUBB ,  otuicata.  —  Comme  ai  son  sommet  avait  été  coupé  nette- 
ment en  travers. 

AIGUÈ ,  acuta  [PI.  3i ,  fig.  5 ,  6.  ].  —  [ Borrago ,  Cerinthe.  etc.  ]. 

BIFIDE ,  bifida  [  PI.  3s ,  fig.  6  B.  ].  —  Faisant  la  fourche  par  Tune  ou 
Tautre  de  ses  extrémités  et  quelquefois  par  les  deux.  —  [  Beau- 
coup de  Graminées.  Sparganium  erectum,  etc.  ]. 

aicoEHE ,  bicomis.  —  Formant  deux  cornes  par  la  divergence  de  ses 
lobes  terminés  en  pointe.  —  [  Arbutus.  Vaccinium  mjrrtiltiu.  fyrola. 
Plusieurs  Erica.  etc.]. 
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QU4ORIC0RVB,  quadricomis  [PI.  54  9  ^g*  B  R.].  —  [  Gauiuria procum- 
bens.  etc.]. 

APPEHDicuLBE ,  oppcntUculata  [PL  3i  f  fig.  6.  —  PI.  35 >  fig.  10  D.  — 
PI.  37 ,  fig.  6  F  c.  ].  —  [  Nerium  oieander,  Centaurea  collma. 
Inula  hêlenium.  etc.  ]. 

ARisTÉB ,  aristata.  —  Munie  d'appendices  en  formes  d'arêtes.  -^ 
[Euphmsia  offieineUis,  yacciniiun  uliginosum,  Andromeda  poUfo» 
lia.  etc.]. 

CRiSTBB,  eristata  [PI.  3i ,  fig.  10.].  —  Munie  d'appendices  en 
forme  de  crête.  —  [Erica  triflora ,  -  comosa,  etc. ]. 

CAUDBB  f  caudata,  —  Munie  d'appendices  en  forme  de  queue.  — 
[  Suehelina,  etc.  ]. 

OPBRCULAIBS,  operculoris ,  operculiformù  [PI.  34 9  fig.  5,6.].  —  Fer- 
mant ,  comme  un  couvercle ,  une  cavité  dans  laquelle  est  reçu 
le  pollen.  —  [SerapÎM.  Oph/js  nidusavis.  Limodorum,  etc.]. 

Proportion. 

PLUS  COURTE  que  le  Blet^/îlamento  brevior  [PI.  68,  ix.  ].  —  [LUium. 
Fuchsia,  etc.  ]. 

DB  LA  LOKGUBUR  DU  viLVt  ^ /tlamenti  longitudine  [^\.  3i ,  Gg.  3,  i5.]. 
—  [  Uemuuuiia  denudata,  Mahemia  pinnata.  etc.  ]. 

PLUS  LONGUE  QUB  LE  PILET  ^filomento  longior[V\.  3l  ,  Gg.  6.  —  PI.  40, 
fig.  8  B.].  —  [Dodecatheon,  Ccrinthe  major.Temstromia  eUiptica.  etc.]. 


DISSEMBLABLES,  dUsimUio,  —  Différentes  dans  la  même  fleur.  — 
[  Cassia.  etc.  ]. 

Superficie. 

UKiE,  /orvû.  —  [La  plapart.]. 

GLABRE  ,  gtabra.  —  [Orobanehe  major,  etc.]. 

PUBBSCBHTE ,  pubesccns.  —  [  Digitalis  ferruginea.  etc.]. 

HispiDB,  hùpida,  hirsuta,  — [  Lathrœa  squamaria,  Bartsia  alpina,  ^vis» 
cosa.  Lamium  ffarganicum ,  -  maculatuin.  etc.]. 

CILIÉE,  ciliata  [PI.  3i,figi  i3,i5,  27.]-  —  [Orobanehe  minor.  Bru- 
nella.  Lavandula.  Gaieepsis  ladanum.  etc.  ]. 
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BARBUE,  harhaia,  —  Chargée  d'une  touffe  de  poils  dans  une  partie 
quelconque. — [Pedicularis.  Acanthiwn.  Beaucoup  de  Lobelia.  Tem» 
stromia  iientata.  Carpinus,  etc.]. 

GLAHDtrLipiRE ,  gltmduUfera,  —  Portant  des  glandes.  —  [Ltonurus, 
cardiaca.  Marrubium  hîspofiicum.  Moluccila ktvis,  etc.]. 

Lobation, 

VRiuoBiiL  ,  tmiloba.  [  PI.  33  ,  fig.  5.].  —  [Pinus,  Larix,  Cuprcssm.  Jimi» 
p^rus,  fhujxi,  Schubertia  disticha,  Cjcas.  etc.]. 

Obs.  Dans  le  Pinus,  VAbies,  le  ImHx ,  etc.,  les  Anthères 
semblent  être  BiLOBiEs,  parce  qu'étant  fixées  deox  en- 
semble sur  des  écailles  qui  ont  l'apparence  de  filets, 
elles  représentent  les  deux  lobes  d'une  seule  Anthère  ; 
nuiis  l'analogie  porte  à  croire  que  ce  sont  deux  An- 
thères niSTUtCTBS. 

BiLoeé^ ,  &7o^  [PI.  3i ,  fig.  I  y  1 ,  etc.  ].  —  [La  plupart.]. 
MUI.TII.OBÉB,  muUiloba,  —  [  Ttucus.  etc.]. 

LOBES ,  Lobi.^  Poches  de  l'Anthère.  —  On  dît  les  Lobes 

CQVPLUKHS,  confiuentes  [PI.  3i,  fig.  s6,  17.]  —  Lorsqu*ils 
s^unissent  et  se  confondent  Tun  avec  Tautre  de  manière 
qu'ils  paraissent  ne  former  qu'un  seul  lobe. — [PUctranthtu. 

etc.]. 

DiSTincTS  ,  dûiincti  [P\.  3i ,  fig.  9  A.].  —  Lorsque  leurs  con* 
tours  respectifs  sont  bien  arrêtés.  —  [Lilium,  Tradescantia 
virginica.  etc.]. 

BAPPBOCHÉs,  approximati,  —  Lorsqu'ils  se  touchent  sans  se 
confondre.  —  [  lÀUum.  Kumex  acetosa,  etc.  ]. 

PARALLÈLES ,  /Mira//e/f  [  PI.  3i ,  fig.  7,  24'  ]•  "^  Quaud  ils  se 
prolongent  notablement  sans  s'approcher  ou  s'éloigner 
l'un  de  l'autre.  —  [  Ttillium  sessiie.  Kœmpftria,  Anona  tri' 
loba.  Bégonia  dichotoma.  etc.]. 

8UPF.RPosés ,  sttperpositi,  —  Placés  l'un  au-dessus  de  l'autre.  — 
[Monar^.  etc.]. 

DiVERGBirs,  divergentes  [PI.  3f ,  îif^.  i%,\.  —  Quand  ils  sont 
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rapprochés  ou  confluens  par  Tune  de  leurs  extrémités  et 
écartés  par  Tautre.  —  [  Thymus patayinus.  Diffitalis,  etc.] 

ÉLOiGHÉs,  remoti  [  PI.  3r,  fig.  7, 18 ,  19, 30]. — Quand  ils  «ont 
tenus  à  une  distance  notable  l'un  de  Tautre  par  le  filet 
[Bégonia  Jichotoma,  etc.],  ou  par  le  cohhbctif  [Saivia. 
Melissa  grandiflora.  Meitutoma.  etc], 

CONNECTIF,  Connectivum.  —  Partie  charnue  qui  sert  de 
lien  commun  aux  Lobes  de  TAnthère.  Vojr.  pag.  a43* 
On  le  dit 

ALLONGÉ ,  extensum  [PI.  3i ,  fig.  tq  ,  ao.].  —  S'il  a  une 
longueur  très  -  notable. —  [Salvia,  Melastoma,  etc.  J. 

XACHB ,  lojcum  [PI.  3i ,  ^g.  18.].  —  S'il  écarte  les  lobes 
de  façon  qu'ils  ne  se  touchent  pas.  —  [  Melissa 
grandiflora  etc.]. 

COHTBACTÉ ,  eontractum.  —  S'il  est  extrêmement  court 
et  tient  les  lobes  rapprochés.  —  [Lilium.  etc.]. 

KVL ,  huliiun  [  PI.  3i ,  fig.  1,3,6.].  —  S'il  n'existe  pas. 
Dans  ce  cas ,  l'anthère  est  attachée  sans  intermé- 
diaire sur  le  filet ,  ou  sur  une  partie  quelconque 
de  la  fleur.  —  [Graminées.  Aristohchia,  Âumex  ace» 
tosa,  etc.]. 

BILATÉRAUX,  bilatérales  [PI.  3i ,  fig.  7,  9.].  —  Lorsque  les 
deux  lobes  séparés  sont  attachés  des  deux  côtés  opposés 
du  filet  [PodopfyUum  peltatum.  Bégonia  dichotoma.  Kœmp^ 
feria  ] ,  ou  du  connectif  [  Tradescantia  vitginica.  etc.  ]. 

SEMBLA BLBS ,  stmiles.  —  Ne  différant  point  entre  eux.  —  [La 
plupart.]. 

DissEMBLABLBS ,  dùsimiles.  —  [La  plupart  des  Sauges.  ]• 
Nombre  de  Loges. 

uiriLOCULAiRB  ,  ttiiî/occi/om [ PI.  33,  fig.  5.  ].  —  [Çjrcas.  Larix.  Câpres» 
sus,  Juniperus.  Tkwfa,  Sehibertia  disticha,  etc.  ]. 

BiLOGULAiRB ,  bHocularis  [ PI.  34  >  fig.  4  B*  ]•  —  [  Orchis.  Epkedra?  etc.]. 

QUAORiLocuLAiRB , f fi<M^>i£0ai/bm  [PI. 3 1, fig.  9B. — PI.  33, fig.  6D.]. 


Ad. 
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—  [  Dradeseantia  virgimca.  Liriodendrum  tulipi/era»  Catuarina  ^  et  la 
plupart.]. 

MULTILOCULAIHE  ^  multiioculons, —  [  Taxus,  etc.  ]. 


fTÉBlLE ,  sterilis  [  PI.  34 ,  ûg.  yAdcb.  —  PI.  40 ,  ùg.  6 Bc.  —  PI.  4a , 
fig.  10.  ].  —  Quand  les  loges  ne  contiennent  point  de  pollen.  — 
[  Cinq  des  six  étamines  du  Musa.  Trois  des  dix  étamines  du  Càssia 
grandi/îora.  Neuf  des  dix  étamines  du  Bauhima,  Cinq  des  huit  éta- 
mines du  Fissilia  disp<uilis.  etc.  ]. 

FERTILE ,  fertilis ,  fecun€ta,  —  Quand  les  loges  contiennent  du  pollen. 
—  [La  plupart. ]. 

DEFLOREE  ,  dtflorçLta,  —  Sou  état  après  Tanthèse,  onMesû ,  c*est^à-dire 9 
après  rémission  du  pollen. 

Déhîscence, 

OBHiscEHTE  PAR  DBS  vvérts ,  fosuns  dehiscetts,  —  La  plupart  des  an- 
thères s*ouyrent  par  des  fentes. 

PAR  DES  PORES ,  poris  dehiscens  ]  PI.  3i  9  ^*  l4  9  2^*  ]•  —  [  'drum. 
Galantkus.  Solanum,  Pyrola.  Meiastoma.  Cassia.  Humulus,  etc.]. 
—  De-là  Anthère  uiriFOR^E,  BiFoaiE.  etc. 

FAR  UH  OPERCULE,  operculo  dehiscens,  —  [Brosimum  ?  etc]. 

PAR  DES  VALYULE8 ,  DolvuKs  dthiscem  [PI.  3i ,  fig.  II. ]•  —  [ Laurus 
ptnea.   Leontice.  Epimedium.  Berberii,  tXC.'\i~ — De -la  Anthères 

BIYALVULÉBS  ,  QUADRIYALYCLBES  ,  etC 

BIT  AYAB T ,  parte  andca  dehiscens.  —  S*ouvrant  par  la  face  qui  re- 
garde le  centre  de  la  fleur.  —  [La  plupart  des  anthères. ]. 

BIT  ARRiiRB ,  parte  posttca  dehiscem, —  Par  la  face  qui  regarde  la 
partie  externe  de  la  fleur.  —  [Iris.  Cafycanthus.  etc.  ]. 

PAR  LE  SOMMET ,  apîce  dehiscetu  [  PI.  34  v  fig*  8  B.  ].  —  Dans  ce  cas 
le  sommet  des  loges  se  perce  ou  se  fend.  —  [  Galantkus,  Sola^ 
nom.  Erica.  Kiggeliaria.  Ephedra,  etc.]. 

PAR  LA  B%SB,  biui  dehiscens.  —  [Fxnda.  etc.]. 

LOHGiTUDiKALEMRirT ,  longitudinaliter  dehiscens.  —  Lorsque  la  su- 
ture des  TaWes  est  parallèle  aux  côtés  des  lobes.  —  [  Lilium. 
TuUpa.  etc.]. 
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TRAir8YBR8ia.EME2iT ,  tnuuversim  dehiscens  [PL  Si,  fig.  16,  37.].  — 
Lorsque  la  suture  des  valves  se  prolonge  d'an  c6té  à  l*antre 
des  lobes.  —  [  Pleetranthtu  punetatus,  Lavandula,  etc.  ]. 

Obs.  LVxpression  DisxKEMTB  TAÀiisvxAiAUiMBaT  ne  doit  pas 
être  prise  à  la  rigueur;  elle  indique  nmpleBMiit  nae  appa- 
rence qui  résulte  de  la  divergence  des  lobes. 

POLLEN,  Palien.  —  Réservoir  de  la  Hqnenr  sémiBale. 

Oss.  Ordinairement  le  PoUen  têt  itutumi  dans  me 
antbère  et  composé  d^innombrables  XJTaicui.xs 
(Utriculi) ,  petites  vessies  qui  paraissent  à  la  vue 
sinple  comme  des  grains  de  poussière. 

Caractères  insolites  du  PoUeiu 

ELASTIQUE ,  elasticum.  —  II  offre  une  masse  susceptible  de  s'allonger 
quand  on  la  tire ,  et  qui  reprend  sa  première  forme  dès  qa*on 
Tabandonne  à  elle-même.  —  [  Orchû,  Lîmodamm,  etc.]. 

corh É  f  corneum.  —  Il  offre  une  misse  dure  et  flexible  comme  de 
la  corne.  —  [ Mclepias.  etc.  ]. 

GRUKELBUX  y  grumosum ,  granulatum  [PI.  34 9  fig*  4  C  D  E.  ].  —  Il  est 
compose  de  corpuscules  nombreux,  réunis  sur  un  support  com- 
mun. Les  Orchis,  les  Ophrjs,  \t%Satyrium,  et  quelques  autres  Or- 
cbidées ,  sont  les  seules  plantes  dans  lesquelles  on  ait  observé  ce 
caractère.  Les  cdtpuscules ,  attachés  sur  un  axe ,  sont  pressés  les 
uns  contre  les  autres  de  manière  à  former  une  petite  masse 
ovoïde ,  partagée  par  un  sillon  longitudinal. 

1.0BR ,  lobatum  [  PI.  34  «  fig.  5  D^.  ].  —  La  masse  est  divisée  en  plu- 
sieurs lobes.  —  [Limodorum  et  quelques  autres  Orcbidées.]. 

STirsTiGMATiQUE  ,  synstigmaticum  [  PI.  34  »  fig.  4  C  D.  —  PI.  35 ,  ttg.  9 
D  C.  ].  —  La  masse  est  terminée  inférieurement  par  on  fil 
avant  à  son  extrémité  un  corpuscule  qui  adhéra  au  stigflMtt. 
Cette  organisation  qui  se  montre  dans  piaaieurs  Orchidées  et , 
Afrclépiadées,  établit  une  analogie  bien  remarquable  entre  ^ 
ces  deux  familles  d'ailleurs  fort  éloignées  Tune  de  fautrè. 
—  [  Orchis.  jisclepias,  etc.  ] .  ..:■:'•.. 

Caractère  ordinaire  du  Pollen, 

PULVÉRULENT, />r//cenf/!riir«ifi.  —  Composé  d'un  grand  noiribrif  d*Utfi- 
cules  distinctes  semblablei  à  use  fine  pouasièra. 
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Forme  des  Utrieules. 

j  GLOBULEcsEft ,  fpbériques  ,  iplutrici  [PL  3i ,  û^.  3i ,  35.  ].  —  Pklemm 
ntnhsum.  Malva  miniata.  HMscus  spiacus,  Cucurhita  pepo.  etc.  ]. 

OTOÎDEâ,  ovwJei[V\.  3i,  fig.  38.  ].  —  [  Impatiens haJuunifHi.  etc.]. 

OBLOiTGUEft,  oblongi  [  PI.  3l,  fig.  44*  ]•  —  L  ^neikttm  segetam,  etc.  ]. 

SUBCTLIVDBIQUKS ,  suèejrNnJHd,  —  [  CermAe  immfor.  etc.  ] 

B^iPOBXBS,  remformes  [PI.  31,  fig.  45*]'  —  \Comm^imi  uAerosa.  etc.]. 

AHCrLÉBS,  angulati  [PI.  3l,  Bg  Zy.  ].  —  [  Tropœoîum  majus.  etc.  ]. 

1TBI1/)BÉBS«  QUADBILOBBEt  ,  trUobi ,  ^lâmdrilobi  [V\.  3l,fig.  3i,  48*]- 
—  [  Serapias  longifolia.  Axalea  viscosa,  etc.  \ 
noDÉCjàÈDBES ,  dndecaedri,  —  A  douze  facettes.  —  [  Gmpeg9n,  etc.]. 
ico»4iDBBS,  icosaedn.  —  A  vingt  facettes.  —  [  Tragopogom.  etc.]. 

Surface  des  Utricidcs, 

L1MBS,  unies,  lœvfi.  —  [Jsphodehu  fistbhsus.  Ficia  kirtata.  etc.  ]. 

HispiDEs ,  hispidi  [  PI.  3i,  fig.  3i,  47*  ]•  —  Couvertes  de  pointes  fines. 
'• —  [  Maha  miniata,  Cucurhita  pepo,  etc.  ]. 

XUBXQUÉES ,  muricati  [PI.  3i, fig. 35.].  —  Couvertes  de  pointes  fortes 
eu  égard  à  leur  volume.  —  [  Hibiscus  sjrriacus.  etc.]. 

Union  des  Utriciilès. 

AGGLirriBÉEs ,  agglutinati,  —  Réunies  par  une  bumenr  quelconque 
de  manière  à  former  une  pâte.  —  [  Serapas.  etc.  ]. 

LiKSS,  ligati  [PI.  3i,  fig.  39,  48.  ].  Attachées  ensemble  par  des  fils. 
—  [  Àzalea  viscosa.  OÊEnothera,  etc.  ] 

Couleur  du  Pollen, 
•LMjgvB,  vert -d'eau  9  ^/ovciim.  '—  \  Quelques  Iris ,  etc.  ]. 
BLAHCiiATBE  ,  oltidum.  —  [jéctati  spieata,  Sahia  formosa.  etc.  ]. 
JAUNATRE  ^Jlavescens,  —  [Impatiens  noli  tangere.  etc.  ]. 
JAUBE  yflavum.  —  [  Lilium  album,  etc. }. 

SOUFRÉ ,  sulphureum.  —  [  Pinus.  etc.  ].  .  «      . 

OB  AB6É ,  aurantiacum,  —  [  Lilium  croceum.  etc.  ]. 
BLBU ,  cûtruleum»  '—  [  EpUtMaan  mngmtifoliaum.  etc.  ]• 
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PÉRIANTHE,  Perianthium. 


Tégument  propre  des  organes  sexuels. 
f^ojr.  25o. 

Obi.  Après  U  maturation  du  fruit ,  tout 
Prriantbe  qui  ne  fait  pas  corps  avec 
Toyaire ,  et  qui  persiste  et  continue  i 
recouvrir  le  fruit ,  prend  le  nom  d'iR- 
OUTXB  ou  de  Périanthe  ihdutiai» 
[  Basella.  Blitum.  Rota,  jigiimonia.  ]. 
Vojes  le  mot  rJÉaiCA&FE. 

siMPLK ,  simplex  [  PI.  34  >  iig*  3  A ,  fig.  9.  — •  PI.  35 ,  ù^,  i  A,  Og.  3.  — 
PI.  68 ,  fig.  IX.].  — Quand  il  ne  présente  qu'une  seule  enveloppe. 
—  [  Convailaria,  Lilium.  ifyaeinthus,  Tulipa,  Ijna.  jéristoioehia,  Gre» 
vilUa.  Xjrlophjrlla.  j4rtocarpns,  tXcl.      '' 

DOUBLE ,  duphx  [  PI.  35  ,  fig.  a  A  y  fig.  5  A.  — •  PI.  36.  —  PI.  39 , 
fig.  a  A,  fig.  6  A.  —  PI.  41 9  %•  10  A.].  —  Ix>rsqu*il  présente 
deux  enveloppes  distinctes  ,  Tune  extérieure  :  ou  la  nomme 
Calice  ;  Tautre  intérieure  :  on  la  nomme  Corolle.  —  [  Maranta 
arttndinacea.  Labiées.  Borraginées.  Crucifères.  La  plupart  des 
Caryophyllées ,  des  Rcnoncnlacées.  etc.  ]. 


PERIANTHE  SIMPLE.  PérianthÙLTi  simpUx. 
Composition, 

MOirosÉPALB ,  monosepalwn  (Caiix  monophyllus  Jnss.).  [PI.  34  9  fig*  3  A.]. 
—  D'une  seule  pièce.  —  [  CorwtUlaria.  j4ioe.  jéristolochia* 
Eiceagnus.  etc.  ]. 

FENDU,  \ohé  ^fissum,  lobatttm,  —  Ayant  des  découpures  étroites 
(  Lacmiœ)y  ou  large  (Lobi)y  qui  égvlent  en  longueur  au 
moins  la  moitié  du  périanthe.  —  [Hjracinthus,  Narcissus, 
Asarum,  Iris.  Hippophae.  Thesium,  etc.]. 


. 
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SIFIDB ,  bifidus,  TRIFIOB ,  tiifidus ,  etc. 

0«s.  Quand  les  mots  smoK,  TAmDB,  quâd&ifidk,  etc., 
'  YLUAinoB ,  MTTi.TinDB ,  sont  employés  dans  U  descrip- 
tion d'une  espèce  en  particulier,  ils  désignent  ordinai- 
rement des  découpures  assez  profondes  et  de  peu  de 
largeur  ;  mais  quand  ces  mêmes  mots  sont  employés 
dans  la  description  d'une  collection  d'espèces,  telle 
qn*un  genre  ou  une  famille,  ils  signifient  raguement 
que  l'organe  dont  il  s'agit  est  découpé  en  plusieurs 
panies  dont  on  ne  peut,  ou  dont  on  ne  rent  indiquer 
ni  la  largeur ,  ni  la  profondeur.  —  Cette  remarque  est 
applicable  an  Calice,  à  la  Corolle,  an  Style,  au  Stig- 
mate ,  aussi  bien  qu'au  Périanthe  simple.  • 

PARTAGÉ,  partUum  [PI.  3a,  fig.  ^  Kh.\  —  Lorsque  les  décou- 
pures ou  lobes  se  prolongent  presque  jusqu'à  la  base.  — 
[jélHum.  Âumex.  Ânuirantkus.  Xjrlofh^Ua.  etc.]. 

TOhYsiPkLE  ^  po^sepulum  (  Calix  pofypkjrUus  s.  multiptutitus ,  Juss.  ). 
[PI.  35,  fig. I  A. — PI.  68,  fig.  IX.].  — Composé  de  plusieurs 
segmens  distincts  qui  tombent  séparément. —  [Lilium,  Tulipa. 
Persoonia,  Hakea,  Banksia,  Greyiilea.  etc.  ]. 

Substance. 

QLVUkcà ,  glumaceum.  —  D*nn  tissu  sec  et  dur  comme  les  glumes 
des  graminées.  —  [Juncus,  etc.]. 

BBRBAci ,  herbaceum,  —  D^un  tissu  ferme  et  vert  comparable  à  celui 
des  calices.  —  [Daphne  ^!a«reo/a. etc.].    a 

VKtkunnv. ^ petaîoîdeum,  —  D*un  tissu  mou,  aqueux,  coloré^  alté- 
rable comme  celui  des  corolles.  —  [Lilium,  Hemerocailis,  Amarxilis. 
Ixia.  Tigridia.  etc.]. 

Oas.  Je  m'abstiens  de  placer  ici  les  autres  épithètes  appli- 

I     cables  au  Périanthe  simple ,  attendu  qu'il  n'en  est  aucune 

qui  ne  se  retrouve  à  l'article  du  caucb  ou  de  la  cobouji. 

Couleur,  Voyez  Tarticle  coeollc. 
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PÉRIANTHE  DOUBLE.  Perianthium  duplex. 

Il  comprend  le  Calice  et  la  Corolle. 

CALICE,  C^^x.  —  Partie  intérieure  duPé- 
rianthe  double.  Voy.  pag.  i5i. 

Composition. 

MOirosÉPALE,  monosepalus ,  monophylliu  [PI.  36.  —  PI.  89 ,  fig.  6,  7.]. 
D*une  seule  pièce,  quelque  profondément  divisé  qu'il  puisse 
être.  —  [Salvia  et  autres  Labiées.  Ujroscjramiu,  Dianthus.  Cucubalus 
et  d^autres  Caryophyllées.  Robinia  et  autres  Légumineuses,  etc.]. 

Obs.  Tout  Calice  qui  fait  corps  arec  Toyaire ,  oa  qui  porte 
la  corolle  ou  les  étamines ,  on  qû  accompagne  une  co- 
rolle monopétale,  est  MonosirAUi.  Un  Calice  Moxiosi- 
VALS  est  toujours  psasisTAifT. 

POLYSÉPALE , pof^sepalus  ,pofjrphjrUtu  [PI.  43,  fig.  9  A. ].  —  Composé 
de  plusieurs  segmens  distincts  ou  Sépales,  Sepala. 

DisÉPALE ,  disepalus  [  PI.  3o  ,  fig.  i3  ,  14*  ]>  —  [Papayer.  Fumaria, 
Impatiens  noli  tangere.  etc.]. 

TBisÉPAUS ,  trisepalus.  —  [  Tradescantia,  Ftcaria  etc.  ]. 

TBTBASÉPALB  ,  tetrostpalus  [  PI.  39  ,  fig.  I  A..., fig.  1  A^...  fig.  5.]. 
—  [  Raphanus  et  autres  Crucifères.  Epimedium.  Sagina,  etc.]. 

PBHTAsiPALE  ,  penUuepalus,   [PI.  4'*  fig*  loA. ].  —  [Ranunculus 
Adonis.  Linum.  etc.]. 

HSXASÉPAI.B,  hexasepalus.  —  [Berberis  vulgan's.  etc.]. 

Obs.  Il  est  très-rare  qn^ûn  Calice  roLTsir  au  soit  rBBSXSTAiiT. 

Forme. 

BÉGULiEB,  régulons  [PI.  35,  ûg.  4B.].  —  Lorsque  toutes  les  par- 
ties correspondantes  sont  parfaitement  semblables  entre  elles, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  forme.  —  [  Borrago  officinalis, 
Cucubalus.  Adonis.  E[jrpeneuin  androsœmum.  Tormentilla.  etc.]. 

IBBÉGULIBB  ,  irregulatis  [  PI.  36 ,  ^.  5.  —  PI.   4>  »  ^^o  7  ^\  — 
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I  Lorsque  tes  parties  correspondantes  clifft>rent  entre  elles,  soit 
par  la  forme ,  soit  par  la  grandeur.  —  [  Sahia.  Delpkinium,  Tro- 
pofolum.  etc.]. 

TUBULÉ ,  tubulatus.  —  Offrant  un  tube ,  tubus. 

TuavLEux ,  tubnlosus  [  PI.  36  ,  fig.  6  A.  —  PI.  39 ,  fig.  6.  —  PI.  43  « 
fig.  3.].  —  Quand  le  tube  est  très -allongé  et  Torifice  peu  ou 
point  dilaté.  —  [  Primula.  Datura  stramonium,  Nepeia  longi/îont. 
Silène.  Dianthus.  j4rachis  hjrpogeta.  fjtc.  ].  , 

cosifQUE,  conicNs  [PI.  36 ,  fig.  7.].  —  En  cdne.  —  [SiacAjrs  eoccimea, 
et  beaucoup  d*autres  Labiées.  Pitnica  granatum,  etc.  ]. 

TVBBiiiÉ,  en  poire,  en  toupie ,  turbinatus.  —  Conique,  mais  un  peu 
resserré  vers  son  orifice.  —  \Spirœa  tri/bliata.  etc.]. 

BBPLÉ ,  in/Uuus  —  [  PI.  39 ,  fig.  7  B.]. —  Membraneux  et  dilaté  comme 
une  ?essie.  —  [  Rhinanthus  crista  gallL  Cucubalus  Sehen.  Ânthjrllis 
vulneraria.  etc.]. 

OBCBOLé,  en  burette,  ttrceofatus ,  ventricosus  [PI.  43,  fig.  4^.  ]•  — 
Bcnflé  dans  sa  partie  moyenne ,  resserré  vers  son  orifice ,  dilaté 
it  son  limbe.  — [Hjrosçxamus  niger.  Rhexia  virginica.  Rosa.  etc.]. 

cuPVLviRE  ,  en  godet ,  cupulàris  [  PI.  40,  fig.  6  A.  ].  —  Très -court , 
également  dilaté  dans  toute  sa  longueur.  —  [  Verhena  giomeraia. 
Ljrcium  afrum.  CUrtu  medica.  Fissilia.  Hermannia  seaèra.  etc.  ]. 

GTLiiiDRiQUE,çr/fWricrii  [PI.  68.  VII  T.].  —  Formant  un  tuyau  d*un 
diamètre  à -peu -près  égal  dans  toute  sa  longueur  et  n*ayant 
aucun  angle.  —  \^Dianthus,  etc.]. 

CL ivi FORME ,  en  massue,  claviformis^  clavmius,  —  Tnbulé,  allongé  et 
renflé  a  son  sommet.  —  [Silène  armeria.  etc.]. 

c\MPA5ULK,  en  cloche,  campanulatus  [PI.  37,  fig.  5  C  —  PI.  4^  9 
fig.  3  a.].  —  Concave  et  se  dilatant  de  la  base  à  l'orifice.  — [Statice 
armeria.  Melitis  melissopkjrllum.  Helieteres,  Cucubalus  bacciferms.  etc.]. 

GOMPBIM^ ,  compressus,  —  Large  et  plat  comme  s*il  avait  été  pressé 
latéralement  —  [  Rhintmthus  crùta  gmUL  Pedieyktris  palustris.  etc.]. 

PBiswATiQUEy/ymmar/cfii.  —  Ayant  des  angles  longitudinaux  et  des 
facettes.  —  [Datura  stramonium.  Mimulus  guttatus.  Pulmonaria  ojfi- 
cinalis.  FranAenia pulvendentm,]. 
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ÂKGULSOX ,  anguhsm.  —  Ayant  des  angles  longitudinaux.  —  [  Pedi' 
cularis  s^lvatica.  Nicandra  physahdes.  Sihne  armeria.  etc.  ].* 

GÔTEUx,  costatus.  —  Relève  de  nenrures  saillantes.  —  [Pedicularis 
paJustris.  Thymus  serpjrUum,  BmUotm  migra,  Âgrostemma  githago.  Silène 
conica  ,  -  nuteuu ,  -  quinquendnera,  etc.  ]. 

siLLOKiiE ,  sulcatus.  —  [  Melissa  ealamintha.  etc.  ]. 

ÉPRROHNÉ,  cA/co/n/oj  [  PI.  4^  ,  Og.  7  A^. . . .  fig.  8  Kb.\  —  Ayant  un 
prolongement  creux  ressemblant  extérieurement  à  un  ergot  de 
coq.  —  [ Delphiniitm.  Tropixolum.  etc.]. 

BiLABiÉ ,  bitabiatus  [  PI.  36  ,  fig.  5.  ].  —  A  deux  principales  décou- 
pures ,  Tune  supérieure ,  Tautre  inférieure ,  un  peu  inégales  et 
ent réouvertes  comme  deux  lèvres.  —  [Salvia  et  beaucoup  d^autres 
Labiées,  etc.  ]. 

CALicuLÉ  ,  cafyculatus  [PI.  4t  1  fig*  S  Ab.  » .  ûg.  6  An.  ].  —  Ayant  un 
Calice,  Cafxcu/iu,  espèce  d*inyolucre  qui  ressemble  à  un  second 
calice.  —  [  Erica  vulgans.  Linnœa  bortalis.  Hjrpericmn  cegyptietcum. 
Hibiscus,  etc.]. 

Bord  et  Limbe. 

EHTiER ,  integer.  —  Terme  employé  par  opposition  au  mot  incisé. 

TEÈs-ENTiER  ,  trouqué,  integer rimus ^  truncatus  [PI.  4o,  fig.  6  A].  — 
N^ayant  ni  lobes, ni  découpures,  ni  dents, ni  crénelures,  comme 
s'il  avait  été  tronqué.  —  [Pissifia.  etc.]. 

ROHGB  ,  erosus.  —  Le  bord  est  inégal  comme  s'il  avait  été  rongé  par 
quelque  insecte.  —  [  Chenopodium  boniu  henricus,  etc.  ]. 

CRÉKELB ,  crenatus  [PI.  41 9  ^%'  8  Aa.  ].  —  [  Guarea  trichilioîdcs.  etc. ]. 

DEKTB ,  denticulé ,  dentaeus,  denticulatus. 

TRIDENTÉ,  tridentatus  [PI.  89 ,  fig.l  I  K.\-r-[Triphasia,  Cneorum.  etc.]. 

QUADRIDEVTK ,  quodridentotus  [PL  4^  9  %•  '•]•  —  [Ligustrum,  Sy» 
ringa,  Ximenia.   Cornus,  Âucidni.  etc.]. 

QUiKQUÉDBirTÉ ,  qumquedentutus  [  PI.  36 ,  ûg,  4.  —  PI*  Sg ,  fig.  .6 
AB. . .  fig.  7  B.]. —  [Stachjrs , Molucella ,  et  beaucoup  d'autres 
Labiées.  Coriandrum,  Dianthus,  Cucubalits,  Silène,  etc.]. 
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ivciss ,  inàsus ,  Svisus.  —  Terme  général  qai  indiqae  qu'on  Calice 
est  Fun>u ,  ix>Bi  on  faatagb.  On  remploie  par  oppoâtion 
an  mot  umxa. 

FEBDu ,  fissus.  —  Ayant  des  déconpores  qui  égalent  an  moins  la 
moitié  de  la  longueur  totale  du  calice. 

biwium  ,  bifidiu .  - —  A  deux  découpures  ou  divisions.  —  [  Utri- 
cuiariég.   Pedicularis  palustrù.  Ferbena  nodifiortu  ete.]. 

TBIPIDB ,  trifidus, 

QUA.DBiPiDBy  quadrifidm. — \Mdnanxhm,  Biueda  imteoUu  etc.]. 

QUiiTQUBPiDB ,  quinquefidus  [  PI.  43 ,  fig.  4  AB.  ].  — [  PkjrtàUs 
alkekengt.  ifyastyamm  niger.  Cucubalus  hacciferus,  Bosa,  etc.]. 

SBXPIDB,  sexfidiu. 

OCTOPIDB,  oetofidus.  — [  Tormendlla.  etc.]. 

DÉCBMPIDB,  decemfidus.  — [  Potentilla.  Fragaria.  etc.]. 

DUODÉCBMPIDB ,  duodecemfidus ,  —  [Pepiis.  etc.]. 


Obs.  Les  mou  Losi ,  lohatus ,  Buosi ,  hUoiatus ,  raiLOsi  , 
trilohatus,  etc.,  peurent  être  lubtûtaés  aux  mots  rxxou, 
BXFiojB ,  TxxriAi ,  etc. ,  lorsque  les  divisions  sont  larges. 

FABTAGB,  partitus, —  Lorsque  le  découpures  se  prolongent  pres- 
que jusqu*ii  la  base.  —  [  Reseda  phjrteuma,  Ttrmtronùa,  etc.]. 

BIP4BTI ,  bip€urdtus.  —  [  Orohanche,  etc.]. 

TBIP4BTI,  tripartitus  [  PI.  35,  ùf^*  a  A.  — PI.  4O9  %•  aB.].  — 
[  Alisma  plantago,  Sagittaria  sagUdfoUa*  Manuua  arundina' 
cea.  jénona  trUoba,  etc.]. 

QU4DBIFABTI,  quadriportUus,  —  [  Feronica  officinaUs,  Gentiana 
campestris.  etc.]. 

QUTBQUBPABTI ,  quinquepartUus  PI.  35 ,  ûg,  4  B.].  —  [  Dlgitalis 
purpurea.  AnHrrhiniun  majut.  Borrago  ofjicinalis.  Achras 
sapota,  etc.] 

FLUBiPABTi,  pluripartitus.  — On  emploie  ce  mot  lorsqu'on  ne 
yeut  pas  ou  qu'on  ne  peut  pas  désigner  le  nombre 
des  découpures. 


Gàlicb.  7^3 

DENTS,  Dentés;  DÉCOUPURES,  ZacmiVr;  SÉPALES, 
Sepala.  —  Ces  différentes  divisions  du  Calice  sont 
dites , 

DRESSÉBS ,  ereetœ ,  [PI.  Sg ,  fig.  6  A.]. —  Lorsqu'elles  sont 
dans  là  direction  de  l'axe  de  la  fleur.  —  [  Pri- 
mula.  Nicotiana.  Chironia  eerUaurium,  Cherian» 
thus.  Silène.  Diantkus.  etc.]. 

€OHTiGu£s  ,  contiguœ  ,  lateraliter  conniventes  [  PI.  39 , 
û^.  a  A  5.  ] . — Rapprochées  longîtudinalement , 
et  ne  laissant  point  d'intervalle  notable  entre 
leurs  côtés.  —  [  Raphanus.   Cheiranthus.  etc.]. 

Oat.  La  connivence  latérale  dei  Sépales  fait 
dëiigner  ce  Calice  par  répitbète  clos,  c/a»- 
nu,  expresiion  peu  exacte,  puisque  ce 
Calice  est  nécetsairement  ourert  au  sommet. 

XMBRiQuéss ,  hnbrieatee  [PI.  40,  ^»  8  Aa.].  —  Se  re- 
couvrant les  uns  les  autres  par  les  côtés. — 
[Convohulus.  Temstrotrùa.  Thea.  etc.]. 

coiTKivBHTSS,  connipentes.  —  Convergeant  entre  elles 
par  le  sommet.  —  [  Trollius  eumpœus,  etc.]. 

ZTALiss,  divergentes ,  patentes,  patulœ ,  divergentes  [  PI. 

39,  fig.  3  AD PI.  35,fig.  4B. . .  ûg,  5 A.].  —  S'é- 

cartantles  unes  des  autres,  et  se  plaçant  dans  une 
direction  horizontale  relativement  à  la  base  de  la 
fleur.  — [  Borrugo  officinalis.  Hjrdrophyilwn,  y4nona. 
Meseda,  Adonis,  Nigella»  Âanunculits  acris,  -  repens. 
Sisjrmtrium  irio,  Agrastemma  githago.  Saxijraga  cdxoï» 
des.  etc.]. 

aiFLBCHiBs ,  renversées,  rejlexœ,  defiexœ. — Renversées 
en  arrière ,  de  manière  k  présenter  extérieurement 
leur  face  interne.  —  [  Ranunculus  bidbosus ,  "  flam» 
mula.  ifyperiatm  androsatmum.  AEnothera  bienms. 
Saxifragu  stellaris ,  -  hirculns.  Prunus  cerasus.  etc.]. 

RÉvoLUTiss ,  rviv/tf/ar  [PI.  4x  9  %•  4  a*]- —  Roulées  en 
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dehors.  [On  en  roit  des  exemples  dans  le  périanthe 
simple  de»  Protéacées ,  du  SurcmUa  platamfolia,  etc.] . 

iVTOLL'TiKS  ,  intxUuUt.  — Roulées  en  dedans.  —  [  Vale^ 
riana  rubra.  etc.]. 

SCALKS,  œqmmleM  [  PI.  3S,  fig.  4B. . .  fig.  5  A.].  —  [  iV». 
aiat/c.  Bomtgo  ofjieimmiu.  Jdomis.  .  BaMUÊcaims.  xVi^ 
gella.   etc.]. 

IMBjGales  y  inte^uales  [  PI.  36  ,  fig.  S.  —  PI.  4o  ,  fig.  8  A«.] 
—  [  Salna.   Gmtiana  campesùis.  Hjperiettm  ajutth- 
sternum.  Ueliantkemiun.  Tormemàlhu  Poundlla.  etc.]. 

Grandeur  du  Calice ,  relatiTement  à  la  Corolle. 

PLUS  LOjiG  QUB  L4  coBOLLE ,  corolUi  kmghr  [  PI.  4%  «  ^-  9  A  a.].  — 
[Antirrkinum  orundum.  Agrostemma  githago,  Sigelia  kùpatùca.  jêUime 
média,   Arenaria  rubru ,  -  teimijolia.  etc  ]. 

PLUS  couBT  QUB  L4  COBOXXB ,  coToila  brevioT  [Vh  39,  fig.  6A.«. 
Bg.  7  A.].  —  [ÂfirubUis  Jalapa,   DioMtMms.  Cerasdum  arvense.  etc.]. 

DB  1.4  ix>3rGUEUB  DB  L4  coBOixE ,  coroQœ  ttquaKs.  —  [  Géranium  sibi" 
ricum.   Cerasdum  vulgiMUan.  etc.]. 

Attache, 

ADHÉBEBrr,  adherens.  —  Lorsqu'il  fait  corps  arec  Tovaire.  —  [  Cen^ 
taurea  et  autres  Synanthérées.  Mjrrtus*  Scleranduu,  Agrimonia, 
Pyrus.  etc.]. 

Ob4.  Le  limbe  d*on  Calice  adhérent  est  sooTent  libre  et  tor- 
monte  ToTaire  {Fmniea  gmmmtaim).  De  là,  Caiixsuperut, 
expreation  peu  exacte  d* après  l'idée  que  Ton  s* est  faite 
dn  Calice ,  puisqu'il  est  censé  naître  toujours  sous  Foraire. 

IBADHÉBEITT ,  inodherens ,  liber  [  PI.  43,  fig.  4  B*]* — Lorsque  le  calice 
est  en  totalité  parfaitement  détaché  dt  l'oraire.  De  \k  Calix  iW- 
/erus.  —  [  Labiées.  Cary ophy liées.  Fragaria,  ÂÊÊbus,  Rouu  etc.]. 

SBMi-4DHKBB]fT,  semi'iutherens.  —  Lorsque  le  calice  adhère  &  Toxaire 
dans  une  partie  de  sa  longueur.  De  là  Calix  semi'in/erus, — 
[  Limosella  aquadca.  etc.]. 


C  A  Lies. 
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Coloration. 

coLoni ,  coloraïus.  —  D'une  coalenr  antre  que  le  vert.  •—  [  Ândromeda 
polt/olia,  Tropceotum,  Fuchsia,  Punica  granatum.  etc.]. 

péTALOÏDB ,  petaloldeiu.  —  [  JquUegia,  etc.]. 

AMBiGàiTE ,  ambigenus.  —  De  Ja  nature  du  calice  à  l'extérieur  et  de 
celle  de  la  corolle  &  l'intérieur.  —  [  Grewia.  etc.]. 

Durée. 

fugacb,  caduc,  fugtuc,  caducus.  — Tombant  dès  que  la  fleur  com- 
mence à  s'ouvrir. —  [Papaver.  Epimedium.  etc.]. 

PASS4GKR ,  deciduMU.  —  Tombant  après  la  fécondation ,  en  même  temps 
que  la  corolle.  — [  Actœa  spicata,  Chelidonium  mty'iu.  Crucifères. 
Jierbcris,  etc.]. 

PERSiSTiWHT ,  pcrsistens  [  PI.  46  «  fig.  5  A.  —  PI.  49  9  %•  5  A.].  —  Subsis- 
tant après  la  floraison.  —  [Jnagallis,  Rkinanthus.  Labiées.  Hjros^ 
cytunus  niger.  Pfysaiis  a/ÂeAengi,  Borraginées.  Convolvulus.  Hjrpe» 
rt'cum  androsœmum.  CucubeUus  haccifcrus*  Saxifraga,  Rubus.  etc.]. 

MABCBSGB9T ,  morcescens.  —  Persistant ,  mais  se  fanant  et  se  des- 
séchant.—  [jénaguilis.  Ahinanthus,  Aubus.»  etc.], 

ACCBBscBirr,  accrescens  [PL  4^9  ^S*  899*  —  ^1*  ^49  ^g-  3*]*  — 
Persistant,  continuant  à  végéter  et  à  prendre  de  l'accrois- 
sement avec  le  fruit.  —  \^PhjsaUs  alkekengi.  FissUia  disparilis. 
UeUteria  eoccinea.  etc.]. 

iiiDUviAL  ,  induvialU  [PI.  54  9  Ag-  3*  —  PI-  ^^  9  ^g-  3  AB.] —  Persis- 
tant et  recouvrant  le  fruit.  —  ^Phfsalis.  Rosa.  etc.]. 


COROLLE,  CoroUa,  —  Partie  intAieure  du 
Périanthe  double.  Voy,  pag.  a 54* 

Insertion. 

HYPOGTifR,  kypogjma[V\.  39,  fig.  I,  5,  6B. ].  —  Prenant  naissance 
sous  l'ovaire,  soit  que  l'ovaire  soit  sessile  [Cheiranthus  et  autres 
Crucifères,  etc.  ] ,  soit  qu'il  repose  sur  un  gynophore  [  Dianthtu , 
Silène,  Cucubaius ,  et  autres  Caryophjllées.  Qeome.  etc.]. 

pÉmiGTif  E ,  perigjma  [PI.  43  9  flg*  4  B*]* —  Prenant  naissance  sur  la  paroi 
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ioteme  do  calice.  —  [  Campanula  et  autres  CampanoUcées.  Sait» 
caria.  Myrtéet.  Âosa,  et  autres  Rosacées,  etc.]. 

ÈTïGYWE ,  epigjma  [  PI.  37 ,  fig.  6  D . . .  £Sg.  7  A . . .  ûg.  8  A  B.].  —  Prenant 
naissance  an  sommet  de  Tovaire.  —  [CcniauFra,  Cardmu.  Xjrme^ 
nesia  et  autres  Synanthérées.  Lonicera  et  antres  Caprifoliées. 
Coffea  et  antres  Rubiacées.  4p^um.  Daucus  et  antres  Ombel- 
lifères.  etc.]. 

Structure  générale. 

MOHOPÉTALm,  monopetala  [PI.  35,  ûg.  5  A  B...  fig.  8  A. — 
PI.  36.].  —  Formée  d*nne  seule  pièce.  — [Saf^ia  et  autres 
Labiées.  Borrago  Bjrdrophjrllum  et  autres  Borraginées.  Ne* 
rium  oleander  et  autres  Apocynées.  Ccntaurea  et  autres 
Synantbérées.  etc.]. 

poLTpiTALB ,  pofy-pciala  [  PI.  39 ,  fig.  5  ,  6  B . . .  fig.  9  A  B.].  — 
Composée  de  plusieurs  pièces  ou  Pétales,  P^i^/ii.  —  [Om- 
bellifères.  Raphanus  et  autres  Crucifères.  Cleome  et  autres 
Capparidées.  Si/enr  et  autres  Caryopbyllées.  Saxifraga  et 
autres  Saxifragces.  Rosa  et  autres  Rosacées,  etc.]. 

BÉGULiÈRE,  rtguUxris  [PI.  35,fig.  4A...  fig.7AB. —  PI.  39, 
fig.  a  A.].  —  [  Borrago.  Convolvulus.  Kalmia,  Aquilegia,  Rapha* 
nus ,  et  d*autres  Crucifères.  5irVtf/ie,  Dianthus  et  antres  Caryo- 
phyllées.  Rosa.  etc.]. 

IrrÉguliAbb ,  inrgularis  [  Pi.  36.  —  PL  43  »  fig.  I  A.  ]. —  [Sahia 
et  autres  labiées.  —  Echium.  Âfart/nia,  Andryaia  et  autres 
Synanthérées  semi  -  flosculeuses.  Delphinium.  Robinia  et 
autres  Légumineuses  papillonacées.  etc.  ]. 

MOirOPéTALB  RiGULliRE. 

Forme  générale. 

TUBULÉB ,  tubulata  [  PI.  36  ].  —  Ayant  un  tube.  —  [  Verbena  multi* 
fida.  Neptia  longijlora  et  autres  Labiées,  etc.  ]. 

TVBULRU8B ,  ttibulosa  [  PI.  35 ,  fig.  6.  —  PI.  36,  fig.  9.  ].  — En  tube 
beaucoup  plus  long  que  le  diamètre  du  limbe.  —  [Uamelia. 
Spigetia  mar^landica.  etc.]. 

OkUrktfVLÈM ,  campaniforme ,  campanuîata^  campant/ôrmis  [  PI.  68, 
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ûg.  1 ,  1 9  a.]'  —  ^  clochette, campanula,  —  [j^ropa  beiU^dona. 
Ipomea  nil.  Gentiana  pneuntonantke,.f^acanium  vitis-idtea,  Cam'  ' 
panula  trachelium.  etc.]. 

GLOBULECJ8B ,  globulosa ,  globosa  [PI.  68 ,  1 ,  3. ].  —  [  Eriea  ramem» 
tacea,  Andromeda poiijotia,  etc.]. 

OVOÏDE ,  ovata  [  PI.  34  9  fig*  8  A.  ].  —  [  Gaulteria  procuinbens,  Arhu^ 
tus,  Menziezia  daàoeci.  Mrica  tetrtûix.  etc.  ]. 

UBCÉOLÉB,  urceoleUa,  —  [  Facdnium  myrtittus.  etc.]. 

CLAVIPORMK,  en  massue,  clwiformis^  efauata.  —  [Erica  pinea,» 
cerinthoïdes,  etc.  J. 

IJTFUVDIBULIFOBMB,  infuDclibalée  9  en  forme  dVntonnoir ,  ûi- 
fimdibuîiformis  [PI.  t>89  II,  i.].  —  [Nerium  deander,  Kicotiana 
tabiicum.  etc.  ]. 

UYPOcBATiBiPOBMB,  fypocrateriformù['Pl.  68,  II,  i.]. —  Le  tube 
est  long  et  1«  limbe  plane  ou  peu  concaye.  — [Finea,  Gentiana 
vema,  PUox.  Erica  àttoni.  etc.  ]. 

CTATHiPOBMB,  en  gobclet,  ejrathi/brmis.  —  Le  tube  est  cylindri- 
que ,  un  peu  dilaté  yers  la  partie  supérieure ,  et  le  limbe  est 
droit  — :-  [Sjrmphjtum  tubfrotttm.  etc.]. 

BOTAGBB ,  en  roue ,  rotata  [  PI.  35 ,  ^g.  4-  —  PI*  68  II ,  3.  ]. —  Le 
tube  est  très-court,  le  limbe  est  ouvert  et  plane.  —  [Borrmgo 
officinalis.  f^erbascum  thapsus,  Pfysab's  alÂeÂengi,  yibumum 
lentago,  etc.  ]. 

iToiL^E ,  stellata,  —  Petite  corolle  en  roue  dont  les  divisions 
sont  très  -  aiguës.  —  [  Galium  verum.  Faiantia  cntciaia,  etc.  ]. 

Parties  de  la  Corolle  monopetale  régulière. 

TUBE ,  Tuhui,  —  Partie  inférieure  et  indivise. 

EBCTILIOBB  ,  rectilineus ,  reclus  [PI.   35 ,  fig.    6.  ].  — 
N*ayant  aucune  courbure.  —  [Fînca.  Uamelia.  etc.]. 

Oaa.  Le  Tube  d'one  Corolle  monopétale  régaliir« 
est  nécettairemeot  Excnu0"i. 

CTLiffDfelQITS ,  <^Undricus.  —  [  MirabUis  jahpa,  etc.  ]. 
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GbIxb,  filiforme,  délié,  gracilU ,filifonnù, —  [Pbunhago 
rosea.  etc.  ]. 

▼bhtru  ,  enflé ,  veniricosiu ,  inflatus,  —  [ Erica  inJUua," 
ventricosa.  etc.]. 

CLAVIPORME  ,  claviformts  ,  clavatus.  —  [  SpigeKa  mary^ 
landica.  etc.  ]. 

PBisMATiQUB,/9minar/cui  [PI.  35,  fig.  6.].  —  [Ha^ 
melia.  etc.]. 

APPEif  nicuLS  intérieurement ,  interne  appendiculatus.  — 
[PI.  35,  fig.  5  B  a.].  —  Muni  d'an  appendice  inté- 
rieur {^Nectarium  Lin.). —  [ifydrophj/him.  Lithosper'- 
mum  tenuijolium.  Cuscuta  epithjmum.  etc.  ]. 

GORGE  ,  Faux.  —  Orifice  du  Tube. 

CIRCULAIBB,  or*ic«/am. — [Pklox.  Mirabilis,  etc.  ]. 

■ 

AKGULKR,  angulata.  —  Ayant  des  angles  en  nombre 
déterminé.  —  [  f^'inca  rttsca.  etc.  ]. 

DILATÉE ,  diJatata,  —  Plus  large  que  le  tube.  —  [  3//- 
rabilis  jalapa.  Nicotiana  tabacum,  etc.  ]. 

BBSSEBRÉE,  coarctata.  —  Moins  large  que  le  tube.  — 
[  rerbena  offcinalis,  Serophularia  vernaiis,  p^inca 
rosea.  etc.  ]. 

OBSTRUEE,  obstntcta.  —  Munie  de  poils,  de  cils,  de 
glandes,  d'appendices  divers  qui  en  embarras- 
sent rentrée. 

VELUE,  viffosa.  —  Obstruée  par  des  poils.  —  [  F'er' 
bena  multifida.  Thymus,  etc.  ]. 

CILIÉE,  cUiata,  —  Obstruée  par  des  cils.  —  [Gcn» 
dana  campestris,  -  amarella.  etc.  ]. 

GIBBIFÈBE  ,  gibbi/cra  [PI.  35  ,  fig.  4  A  a. . .  fig. 
8  A  B  a.  ].  —  Obstruée  par  des  bosses.  La 
gorge  est  dilatée  en  certains  points  de  ma- 
nière à  se  relever  en  bosses  qui  sont  comme 
autant  de  poches  ou  de  ccecum  dont  Touver- 
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ture  est  inférieure.  —  [  Ljrcopsis  arvensis.  Cyno" 
glossum  officinaie.  Borrago.  jinehusa.  etc.]. 

GORViGULipiHB,  corniculiftra.  — ^  Ohstruée  par  des 
cornes  creuses  et  ouvertes  inférieurement  de 
même  que  les  bosses.  —  [  Symphjtwn  euàero' 
sitm.  etc.]. 

X.AMSLLIFÈBB  ,  kunelUferu  [  PI.  3S  ,  fig.  lo  B  a.  ]. 
—  Garnie  d^appendices  lamellaires.  —  [  Nerium 
clcander.  etc.]. 

HUE ,  nuda,  —  Sans  poils ,  bosses ,  etc.  —  [  Mcotiana 
tabacum,  Cerinthe  major.  Phlox.  etc.  ]. 

LIMBE ,  lÀmbus.  —  Partie  supérieure  de  la  Corolle  à 
partir  de  la  Gorge. 

PLISSÉ,  pUcatus.  —  OfTrant  des  plis  réguliers  comme 
un  érentail ,  une  bourse  à  jetons ,  etc.  —  [Cbnw/- 
¥uIêu,  GeiuUtnapneumoiuuiike  ^^ic,\ 

TORS,  tortus ,  eontortus  [PL  35,  ûg,  lo  B.  ].  — •  Les 
divisions  du  limbe  sont  coupées  obliquement  et 
se  recouvrent  avant  Tépanouissement  cii  tournant 
autour  de  l'axe  de  la  fleur.  —  [  Ncrium  oleander , 
yitwa ,  et  autres  Apocinées.  etc.  ]. 

■ 

DRESSÉ,  erectm  [PI.  35,  fig.  5  A.].  —  Parallèle  à  Taxe 
de  la  fleur.  —  [IfydrophjUum.  Cynoglossum  officinale, 
Cerinthe.  etc.]. 

ÉTALS  ,  ouvert ,  patins  [  PL  35,  fig.  8  A. . .  fig.  lo  B. 
—  PL  36 ,  fig.  a.  ].  —  Formant  un  angle  droit 
avec  le  tube.  —  [  ï^erhena  muUifida,  Anchusa  italica, 
Nerium  oleander.  Chinmia  eentaurium.  etc.  ]. 

RÉFLÉCHI,  renyersé,  reflexus  [PI.  39,  ^%.  5.  —  PL  35, 
fig.  9  A  a.].  —  Se  renversant  en  dehors.  —  [Cjrcla' 
men,  Sokuuun  duicamaru.  Messerschmidia  /ruticosa» 
AMclepias.  yaccinium  oxycoccus.  etc.  ]. 

RÉYOLUTB,  revolutHS.  —  Roulé  en  dehors.  —  [Ces^ 
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trmm    eaulijlonim  ,  -  fattigmimm  ,  - 
Jacq.  etc.]. 


Obs.  n  tant  encore  esamincr  et  noter  la  profil 
denr  et  la  foraw  de»  diviMona  dnLûnbe. 


MOVOPÉTALS  IBBLGL'LliBU. 

Forme  générale. 

CBILABISE,  umtahiaia,  —  La  partie  inférieure  da  limbe  de  U  co- 
rolle 6e  prolonge  en  arant ,  et  forme  ainsi  ce  que  les  boU* 
nistes  nomment  une  Lètbb,  Labiam,  —  [jieaKthiu.  etc.]. 

LiGULÉB ,  en  languette*  ligulatâ  [PI.  38,  fig.  iC. . .  fig.  3B. 
Pi.  69 ,  XIII ,  I  ^.  ].  —  Corolle  unilabiée  particolière  aux 
S^nanthérées  semiflosculeuses  et  radiées.  Le  Limbe  s*al- 
longe  d*un  seul  côté ,  et  forme  une  espèce  de  languette. — 
[Letmtodon  taraxacum.  Rayons  de  VHelmtkm.  etc.]. 

BiiABiiB  9  Mabiata  [  Pi.  36 ,  ûg.  4 ,  5 ,  6.  ].  —  Le  limbe  est  fendu 
latéralemcmt  en  deux  lobes  principaux  dissemblables 
(  Lèvbes  )  ;  l'un  supérieur ,  Labinm  superùu  ;  l'autre  in- 
férieur ,  Labium  inferius,  —  [  Rkinanthus,  Ptdiculmru, 
Labiées  en  général,  etc.]. 

BIXGE&TB,  en  gueule,  rlngcm  [PI.  36,  fig.  5  ,  7.  —  Les 
deux  lèvres  écartées  imitent  assez  bien  la  gueule  ou- 
verte d*un  animal.  —  \Sal¥ia  offitinatis.  Lamium  album, 
Dracocepluilum,  Stachrs.  etc.  ]. 

PEBSoxKB,  en  mufle  ,  en  masque , ^«rronafa  [PI.  68,  III, 
II.].  —  Les  deux  lèvres  sont  closes  par  une  saillie 
interne  de  la  gorge  qui  porte  le  nom  de  Palais ,  P«Ai- 
tium.  —  [  jinùrrhmum  majus.  Linaria.  etc.  ]. 

Cas.  Toumefort ,  qui  «emble  aToir  choisi  poar  type  de 
cette  dfmière  forme  V Anlnrhinum  majus,  a  appliqué 
cependant  le  nnm  de  Personées  à  beaucoup  de  fleura 
ancmalet ,  qui  n*ont  entre  elles  aucun  rapport  de 
figure  et  d'organiMtion. 

RKjrvKBSBB,  résupinéc  ,  resupinata  [PI.  36  ,  fig.  la- ]•  — 
I^  fleur  est  conformée  de  telle  manière  qu'au  premier 

BHMBB^saBgBBBAïaaaBB^aaBTaBBsss^ssass^BBasass^ssBSB 


IB 


Corolle,  lètrs  supérieurs.  ^31 


coup-d'œil  la  lèrre  supérieure  semble  aroir  pris 
place  de  Tinférieure ,  et  l'inférieure  de  la  supérieure , 
ce  qui  n'est  point  réel  ;  car ,  dans  les  corolles  bilabiées, 
la  partie  supérieure  recouvre  toujours  rinférieure 
ayant  Tépanouissement,  et  cela  se  retrouve  dans  les 
corolles  dites  rrhtrrsrbs.  —  [Ocp/ium  basiîicum,  Plec 
trantkus  puncUUiu,  etc.  J. 

LÈVBE  SUPÉRIEURE,  Labitun  superius, 

TjpRDUE ,  pomcîum  [  Pi.  36 ,  fig.  4*  ]• — Lorsqu'elle  se  porte 
en  avant  en  suivant  la  direction  du  tube.  —  [  Monarda. 
Phlomù  leonurm.  lUolucella  larvl^,  Galeopsis  tetrakit.  etc.  ]. 

ASCEHDA.HTB,  ascendens  [PI.  36,  JQg.  6,  8,  ii.].  — Lors- 
qu'elle suit  d'abord  1^  direction  du  tube ,  et  qu'elle 
se  relève  par  son  extrémité.  —  [  Neptta  longera.  Sta- 
chys  aruiua.  Setonica  offîdmUis.  etc.  ].  . . 

RKPLécHiB ,  re/lexam.  —  Renversée  en  arrière  sur  le  tube. 

—  [  Plectranthus  punctatus.  etc.  ]. 

iHFLBCHiB,  inflexum.  —  Renversée  sur  la  lènre  inférieure. 

—  [  BnmeUa,  etc.  ]. 

Fài.QUBB ,  faicatu  [  PI.  36 ,  fig.  5.  ].  —  Courbée  en  lame  de 
fanlx.  —  [Salifia  bicolor ,- praUmis.  etc. ]• 

VOUTER  ,y^mîca/ifiii ,  gaieanim.  —  Courbée  et  concave  inté« 
rieurement  —  [  Pedicularis  pahutris,  Phhmis.  Lamium, 
Galeopsis.  etc.]. 

eoMPRiMix ,  eompressum  [  PI  36-,  fig.  5.  ].-^  Pliée  en  deux 
dans  sa  longueur  et  aplatie  latéralement  —  [  Rhùum' 
tkus.  Pedicuiaris  palustris.  Plusieurs  Saivia,  Plusieurs 
Phlomù.  TrickosUma,  etc.]. 

PL4XB ,  pUmam.  —  Étalée.  —  [  Âfelitis  melissopkrllum.  etc.  ]. 

EiTTiiRR ,  lA/e^Tnm  [PI.  36,  fi%.  4.  ]• — [Molueella  lœvis.  etc.]. 

ÉMARGiif BR ,  échancrée ,  emar^naUun,  —  [  Ljcopus.  etc.  ]. 

PERDUE  ,/siifm  [  PI.  36 ,  fig.  5,6.].  —  [  Eupkrasia  officinal 
lis.  Saivia  hicohr,  Neptta  Umgijlora.  etc.  ]. 
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PAHT4GÉB ,  partititm  [PI  36 ,  £ig.  i3.  —  PI.  38 ,  fig.  4 A.  ]. 
—  Divisée  jusqu*à  rorifice  du  tube.  —  [  Teu^rium.  Lo^ 
belia  cardhtalis , -  siphilitica.  etc.  ]. 

IJÈVRE  INFÉRIEURE,  Labium  infenus,  —  Elle  a  ordinaire- 
ment trois  divisions. 

PLUS  LOHGUE  que  la  supérieure ,  «ir/9em>iv  longior  [PI.  36, 
^.  4-  ].  —  [  Molucella  lavis.  Phlomis  zeylanica,  etc.  ]. 

PLUS  COURTE  que  la  supérieure,  superiore  brevior,  —  [PA/o- 
mis  leoMurvs.  etc.  ]. 

TEKDUE,  porrectum  [PI.  36  ,  fig.  4)  5.]. —  [  Melampyrum 
pmtense,  Salvia  btcofor.  Molucella  lœvis.  etc.  ]. 

ABAISSÉE ,  demissum  [PI.  36 ,  fig.  8.  ].  —  [  Stachjs  germai 
nica,  etc.  ]. 

BÉFLÉcHiE,  rejlexum.  —  Se 'renversant  en  arrière  sur  le 
tube.  —  [  Chelone  barbota,  etc.  ]. 

INFLÉCHIE,  infiexum  [PI.  36,  ^%^  il.]. — Se  recourbant 
vers  l'orifice  du  tube.  —  \Plectranthus punctatus.  etc.]. 

TUBE ,  Tubus, 

ABQUÉ,  courbé ,  arcttahtSy  curyus  [  PI.  36,  fig.  6.  ]. —  [Mar^ 
ijrnia^  Nepeta  hngiflora.  etc.  ]. 

coMPBiMÉ,  compressus. —  [Beaucoup  de  Labiées.  Jusdcia 
quadrifida.  etc.]. 

GiBBEux,^>^ttf,  gibboms  [PI.  37,  ûg.  ac.].  —  Offrant  à 
Textérieur  un  renflement-  brusque ,  sorte  de  bosse , 
f^ba ,  qui  correspond  à  une  poche  intérieure.  —  [  Ati" 
tirrhinuià  majus.  Martfma,  Valeriana  comucopiœ.  etc.  ]. 

XPEBOKKÉ ,  calcaratus  [  PI.  35  ,  fig.  1 1 .  ].  —  Muni  d'un  pro- 
longement creux  ouvert  antérieurement  et  prolongé 
en  pointe ,  lequel  ressemble  à  un  ergot  de  coq ,  et 
prend  le  nom  d*éperon  ,  calcar.  —  [  f'aleriana  rubra, 
linaria.  etc.  ]. 

VBBDU,/j5iix  [PI.  38,  fig.  4A. ].  -^  Lorsque  le  tube  est 
fendu  longitudmalement ,  de  sortequ'on  peut  Tétcndre 
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en    une  lame  plane  sans  le  déchirer.  — -  [  Goodenia.   1 
Lobelia.  etc.  ]. 

poLTPÉTia.E ,  pofypetala. 

Forme  générale. 

I 

CHUCIPOBMB,  cruciformit  [PI.  Sp,  fig.  lA.  —  PI.  68,  T,  a.].  — 
Corolle  régnlière  composée  de  quatre  pétales  k  longs  onglets 
et  à  lames  ouvertes ,  disposées  en  croix.  —  [Bnusica  et  autres 
Crucifères,  etc.  ]. 

Cas.  Lorsque  les  onglets  d*une  Corolle  lirKkrirkLt,  sont  très- 
courts  et  les  Pétales  outsrts  dès  leur  point  d'attache, 
comme  il  arrire  dans  le  'Chelûionium  et  le  Papaver,  cette 
Corolle ,  au  lieu  d'être  CAUciroaMa  est  AosAciz. 

boselér,  rosacée  ,  rosclata,  rosaeea  [PI.  49ffig*  lA...  fig.  SA.— - 
PI.  68 ,  Vf ,  I ,  a.  ].  —  Corolle  réguKère  composée  de  trois  k 
cinq  pétales ,  ou  plus ,  divergens ,  disposés  en  rosace ,  et  atta- 
chés par.  de  courts  onglets. —  [Àluma plemtago.  Parnassia.  Rosa. 
Fragan'a  etc,]. 

C4RYOFHTLI.ÉK ,  coryophjNatu  [PI.  39, fig.  6  A.  —  PI.  68,  YIII.  ]. 
'    —  Corolle  régulière  composée  de  cinq  pétales  dont  les  on- 
glets fort  longs ,  sont  environnés  et  cachés  par  le  calice.  — 
[  Dianthus.  Silène,  etc.  ]. 

PAPiLLOiriciB ,  papilionacea  [PI.  43,  fig.  I  ABC  DE. —  PI.  68, 
X.  ]  —  Corolle  composée  de  cinq  pétales  irréguliers ,  qui ,  en 
considération  de  leur  forme ,  ont  reçu  des  noms  particuliers. 
Le  supérieur  est  TÉtendard  on  Pavillon ,  VexUium  ;  il  est 
ordinairement  grand  et  redressé.  Les  deux  latéraux  sont  les' 
Ailes,  AJœ ;  ils  sont  rapprochés  Tun  de  l'autre  par  leur  face 
interne.  Les  deux  inférieurs  composent  la  Carène ,  Carina  ; 
ils  sont  taillés  en  rondache ,  et  se  touchent  ou  même  sont 
soudés  par  leur.hord  extérieur.  — [PUum,  Phasedus.  RobinUt 
hispida.  Sp€urtium  seoparium.  et  d*antres  Légumineuses,  etc.]. 

AivoMALB ,  anomala  [PI.  4^ ,  fig.  7>  8.  —  PI.  69 ,  xi.].  —  Corolle 
composée  de  pétales  îrréguliers  affectant  une  autre  figure 
■que  celle  de  la  corolle  ptpilionacée. —  [jéconitnm,  DelphUiium, 
Tropaoimn.  Viola,  etc.  ]. 
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Composition. 

uiriFÉTALE ,  unipetaia,  —  Formée  cl*aii  seul  pétale.  —  [  Amunjîka. 
etc.]. 

Om.  Umipêtmle  n'ect  point  «ynonyse  de  JHomtfétmte.  La  Corolle 
MOMoriTAJLB  pent  être  cooûdérée  cobbc  fonaée  par  la  rra- 
nion  de  pliuiean  Pétales  sondés  entre  enx  latéralement;  sa 
ligne  d'insertion  snr  le  réceptacle  ceint  coviplétenient  les 
organes  sexnels.  La  Corolle  uairiraJLS  n  est  antre  chose 
qn*nn  Pétale  isolé  ;  sa  ligne  d*inserti<m  n*cntonre  y'inconi 
plétement  les  organes  sexnels. 

I         DipiT4LB ,  dipetaia, —  Formée  de  deux  pétalef. —  [  Cireaa,  etc.  ]. 

TBipÉTALB,  tripetala  [PI.  Sg,  ^.  iiA.  —  PI.  ^^ûg,  5A.]. — 
[  Alisma.  SagUtaria.  Hjdrastis.  Triphasia.  Cmeormm.  etc.  ]. 

TÉTBAPÉTALK  f  Utropetiûa  [PI.    39,  ^,  1  A...  fig.  5.  —  PI.  4<>» 
fig.  I  A.  ].  —  [  ChelidoniuM.  Cracifères.  etc.  ]. 

P£BTAPÉTAX.m  ,  pentapetaia  [PI.  4>  «  fiff-  10 A.  ].  —  [  OmbeUifères. 
Adonis.  Rtmunculus,  Caryophyllées.  Rasa.  etc.  ]. 

WLULkTKTKtM^hexapetala  [PL  40 y  ^g-  lA.]. —  {Beiheris.  Aitoma. 
etc.  ]. 

ocTOPBTALBy  octopctola  [PI.  4s ,  ûg.  gA^.].  —  [Kigdia  kispa-^ 
niea.  etc.]. 

PÉTALES ,  Petula, —  Pièces  qui  composent  la  G>rolle  poly- 
pétale. 

Position, 

opposiTiFS ,  oppositiva  (  ealyd  opposUa).  —  Racés  derant  les 
diyisions  do  calice.  —  [  Ménispermées.  Berberis.  Epi' 
médium,  etc.]. 

iVTEap>8iTiFS  y  interposiÙMi.  {cafyei  alterna).  —  Alternant 
avec  les  divisions  dn  calice.  C'est  la  position  la  plus 
or^jnaire.  —  [  Crucifères.  Bosa.  etc.  ]. 

Attache. 

ovouicuLis ,  ung9iieulata  [  PI.  87 ,  ÎLf^.  i.  —  PI.  Sg  ,-iig.  5  « 
6  D.  ].  —  Tout  pétale  est  attaché  k  la  fleor  par  un  onglet, 
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unguis  ;  mais  le  mot  onguiculé  îndiipie  que  Tonglet  est 
long  et  apparent.  —  [^adee  monopetala,  -  armeria. 
Cheiranthus  et  d^autrea  Crucifères.  Dianikus  et  d*aatret 
Caryophyllées.  Frankenia  lœMis,\ 

%EAniMA ^  sessUia  [PI.  39,fig.  8  B.].  —  Lorsque  l'onglet 
n*est  pas  apparent.  —  [  ^Ids.  CUsus.  EUuine,  Gjpso» 
philo,  Fabrieia.  etc.]. 

Direction. 

I irvLécins ,  inflexa.  —  Se  'courbant  vers  le  centre  de  la 
fleur.  —  [  Astrantta  major,  etc.  ]. 

iHYOLUTÉs,  bwoluta  [PI.  38 «  fig.'  5  A  B. ].  —  Courbés 
et  roulés  par  le  sotnmet  vers  le  centre  de  la  fleur. 
—  \Aneihum  graveolens.  etc.  ] 

DBES8É8 ,  erecta  [Vi.  4i  t  flg*  3 B.  ].  —  Dans  une  situation 
parallèle  à  l'axe  de  la  fleur.  —  [Bermannia.  Helicterts 
isora,  Geum*  etc.  ]. 

IKÇOMBAHS  latéralement,  iatenUiler  incumbentia.  —  Se  re* 
couvrant  les  uns  les  autres  par  les  côtés.  —  [  Het^ 
mannia,  Oxalis  ifenicolor.  etc.]. 

ÉTALÉS,  patemtia,  [PI. 43,  fig.  4  ^B.].  —  Placés  à  angle 
droit  relativement  k  Taxe  delà  fleur. —  {Rosa.  Fragaria. 
Geum  urhanum,  etc.]. 

EÉFLÉcHis ,  reJUxa.  —  St  renversant  en  arrière.  —  [ÀmUa 
arborea.  etc.  ]. 

UHiLATBBAUx,  unUateroUa  [  PL  Sg ,  ûg,  5.  ].  —  Se  portant 
vers  un  côté  de  la  fleur.  —  [  Cltome,  etc.  ] 

ASCJUTDAJis,  ascendenda  [PL  Sg,  ùg.  5.].  —  Se  por- 
tant vers  -la  partie  supérieure  de  la  fleur.  — 
[  Cleome,  etc.  ]. 

■ 

Forme. 

AHROivuis,  sukntiuula  [PL  4^9  Ag*  '•]• —  [SUcue  armcHa. 
Ranuncuhu  ktUbatus.  Potentilfa  frutimsa,  Fragaria  "vesea, 
etc.  ]. 
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OVALKS,  ora/ûi.  —  [Suuice  armeria.  Pœonu  anomaia,  Linum 
usùatiuimum.  etc.  ]. 

ELLIPTIQUES ,  elKpti€a.  —  [Saxifraga  decipieru,  etc. ]. 

LAVCBOLÉs ,  hutceolata  ]  PI.  39,  ûg.  10  A.  ].  —  [  HjrperieMm 
moneanttm.  Saxifinga  sarmentosa.  etc.  ]. 

L15ÉAIBES ,  linfaria.  —  [  Fraxinus  orntu,  Chionantkus.  Uama" 
melis  virgimana.  etc.  ]. 

I 

SPATULES ,  spathulata.  —  [  Dictammu  aBus.  Qeome  penta^ 
pMjrfia,  etc.  ]. 

GUN ÉAIRES  f  cunearia.  —  [  Linum  austnacum,  etc.  ]. 

COBDiPOEMEs ,  coniiformia ,  (obcordifinnia  Smitb).  —  En 
cœar,  Téchancrure  en  baut.  —  [Pamassia palustns,  Ge- 
ranium  pjrenaicum.  Cerasduin  arveiue.  SttUaria  kolostea, 
OEnothera  odorata.  etc.  ]. 

cou  CAVES,  concava.  —  [Ptumassia.  TUia  etuvptea,  Buiagra' 
veoiens.  etc.]. 

if AVir.uL4iRES ,  naviculares  [Pi.  40 «  iig.  4  ^O*  —  [Cookia 
punctata.  etc.]. 

GALÉiPOEMBS,  en  C9i%qvLe  ^ goieiformia  [PI.  69,  xi.].  — 
Creux ,  voûtés  et  ouverts  antérieurement  en  forme 
de  casque ,  galea ,  ou  de  capulet. —  [Aconitum.  etc.]. 

CUGULLIPOEMES ,  en  cornet,  cucuUiformia  [PI.  4>  «  %• 
8  A.  ].  —  En  forme  de  capuchon  pointu  on  de  cor- 
net de  papier ,  cuculius.  —  [  Dclphinium,  AquUc' 
gia,  etc.  ]. 

ÉPEEOHHits,  eaJcarata,  —  Prolongés  inférîeurement 
en  une  pointe  creuse ,  semblable  à  un  ergot.  — 
[  yioia,  etc.  ]. 

BiLABiâs ,  bilabiata  [PI.  4^ «  fig*  9  B  c. ].  — Tubulés  avec  un 
limbe  à  deux  lèvres.  —  [  NigeUa,  Helleborus.  Isopjrrum. 
etc.  ]. 

DiPPOEMBs,  difformia,  —  Irréguliert,  et  ne  pouvant  être 
comparés  à  des  formes  connues.  —  [  Epimedium.  etc.  ]. 
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urÈGiUx,  inœqttalia.  —  Différens  par  leur  forme  ou  leur 
grandeur.  —  [Jtuma.  Viola.  Pisum,  etc.]. 

co3rJoiirTs,c<Mu/ffmira[Pl.  37,fig.  i.  —  Pl.-4o,fig.  6  AB.]. 
—  Joints  et  sondés  par  |eurs  borda ,  mais  si  faible- 
ment qu'on  peut  les  séparer  sans  lésion  apparente 
du  tissu.  —  [Statice  monopetaïa.  Fissiïia  disparilis, 
etc. —  Ils  spnr  joints  par  le  sommet  dans  la  Vigne , 
et  par  la  base  dans  le  Faccinium  ojr/coccus.  etc.]. 

Bord. 
oVDULÉs,  undidata,  —  \Ceraniiun  phœum,  Lagerstromia.  etc.]. 

non  G  es ,  erosti,  —  [  Chelidonium  glaucium.  Frankenia  lœvis. 

etc  ]. 

CRiNKLFs,  erenata,  —  \^Dianthus  carjropfyllus.  Linum  luita' 
tissimum,  etc.  ]. 

DEHxir^,  dentata  [PI.  64»  tiiT; ].  —  [Dianthus  barbotas,^ 
capitatus.  Silène  lusitanica.  etc.]. 

WRA.JIGT.S ^ /tmbriata  [PL  Sg,  fig.  7  A.].  —  [Cucubalus  fint" 
briattu.  etc.]. 

GiLi&s,  ciliata  [PI.  4s,  fig.  7  A.].  —  Bordés  de  fines  la- 
nières ou  de  poils  que  Ton  compare  aux  cils  des  pau- 
pières. —  [  Dropétolum,  Buta,  etc.  ] . 

iMAEGiHÉs,  éch^ncrés,  emarginata  [PI.  43»  fig.  4']-  — 
[  Ckeirandkas  ùnuatHS.  Geramum  tangumaun  ,  -  dissec- 
tum.  SUmie  anneria,  Agrouemma  coronaria,  Gypsophila 
repens.  Dianthus prolifer.  Rosa  ndfiginosa,  ttc-'\* 

Dwision, 

iskCiviTLê y  lacîniata  [PI.  43 ,  fig.  4.].  —  Découpés  en  lanières. 
—  [  Reseda.  Dianthus  plumarius.  etc.  ]. 

BIFIDES ,  bifida  [PI.  39, fig.  6  A.]. —  [Draba  verna.  Cueuba- 
lus  behen,  fychnis  dioica.  Silène  coniea.  etc.  ]. 

TRIFIDES,  trifida»  —  [Hjpecoum  procumbens.  etC-  ]. 
QUADftiFiDES ,  quodiifida.  —  [fychnis flot  cuculi.  etc.  ]. 
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BIPARTIS  f  bipturtita  [ PL  Sg ,  fig.  9  A B.  ].  —  [  Cerastium  afua~ 
ticum,  -  tomentosum.  Silène  bipartita,  '  nutans,  Stella^ 
ria  graminea,  Alsine  média,  etc.  ]. 

Appendices. 

APFEHDrciTLÉs,  appendiculuta  [PI.  89  ,  fig.  6  B^.].  —  Ayant 
un  prolongement  quelconque  qui  parait  additionnel  à 
la  structure  ordinaire  des  pétales.  —  L'appendice  est 
situé  au  sommet  de  Tonglet  dans  le  Silène ,  à  la  base 
de  Tonglet  dans  le  Koelreuteria ,  VHjrperwum  agjrptia- 
cum,  etc.]. 

u  neuf  ES,  uncinata  [PI.  40,  fig.  7  A. — PI.  4'^  ^g*  '  A.].  — 
Un  appendice  en  forme  de  crochet,  unciu,  est  placé 
au  sommet  des  pétales.  —  [Heisteria  eoccinea.  Ximenia 
aculeaia.  etc.]. 

QLkKDVJAwkKEif  gianduli/era  [PI.  37,  fig.  i  Bc.  ]  —  [Statice 
monopetalao  Aanunculus,  Berberis.  etc.  ]. 

Disposition  dans  la  Préfloraison. 

Cas.  La  Préflorai«on  (Prafioratio)  est  l'état  des  direrses  par- 
ties d'une  Fleur  depuis  le  moment  où  elle  devient  visible 
jusqu'il  celui  de  son  épanouissement.  Les  caractères  de  la 
Fleur  en  Préfloraison  n'ont  pas  tous  encore  été  examinés 
attentivement  ;  on  n'a  bien  étudié  que  la  disposition  de 
la  Corolle. 

iKBRiQuits,  imbrieafa. —  Lorsqu'ils  se  recouvrent  les  uns 
les  autres  partiellement.  —  [Bosa.  etc.]. 

OBTOLUT^,  obpolttta^  imbriqués  et  roulés  en  spirale 
tous  ensemble.  —  [  Hermannia.  Oxalis.  etc.  ]. 

iQUiTAirs,  equitantia.  — On  nomme  ainsi  dans  les  corolles 
irrégnlières ,  les  pétales  qui  embrassent  tous  les  autres. 
—  [Légumineuses,  etc.]. 

CHiPPov]rÉs,co/ri^a/a. —  \ Papayer,  Cistus.  Punica,  etc.]. 

Obs.  Les  mots  maaiQuis,  cavoLuris,  Aquitans.  etc.  s'ap- 
pliquent également  aux  Lobes  ou  Divisions  de  U  Corolle 
monopétale.  Les  Divisions  sont  maaiQuiis  dans  beau- 


^ 
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coup  de  Borraginéet,  oBroLuréis  dam  les  Apocinées, 
iQuiTUTTis  dans  les  Labiées.  La  Corolle  est  riAuiM  dans 
le^  Convolrolacées.  On  la  dit  TALTii ,  valvata ,  lorsque  set 
Pétales  ou  Divisions  se  touchant  par  les  bords  seulement, 
imitent  par  leur  position  respective  les  TsWes  d'une  cap- 
sule.—  [Sjnantbérées.  Neùteria.  FùsUim..  etc.]. 

Proportion  de  la  Corolle,  Voyez  au  mot  Calick. 
Couleur. 

ROUGx ,  rubm,  —  [Rasa  danuucena  yariété  ronge  clair.  Dianthus  earyo' 
phjUus  ruber.  etc.  ]. 

ROU6K  -  YiOLKt ,  rubro  'violaeea, —  [  Celosia  erùtata,  Lftkrum  salicaria, 
etc.  ]. 

viouKTTB ,  vîolacea.  —  [  Campanuia  carpatiea.  Aamitum  nûpellus,  etc.  ]. 

BLSU  -  vioi.RT ,  cœruleo^violacea.  —  [  Convohulus  tn'color.  Centaurea  çjra» 
nus.  Cineraria amelloïdes.  etc.], 

BLXUB,  cœrulea.  —  [Gentiana  jmeumonaïuhe.   Dtiphinium  grandiHo» 
ruin.  etc.]. 

BLBU  -YSRT ,  cœruieo  -  iHridis, 

YBRTB ,  viridis. 

YERT-JAUNB,  viridî  •  futea .  —  [Hedera  hélix,  Aeer  pseudo  » platanus, 
Cucubalus  otites*  etc.  ]. 

JAUHB,  lutea,  —  [RanuneiJiu iingua.  etc.]. 

JAUNE -OR  AUGE,  luteo  '  ouraniiaca.  —  [  Calendida  offidnalis,  etc.  ]. 

ORAHGÉR, a«ra/i/ûira.  —  [  Tropccolum  majus,  etc.]. 

ROUGE  -  ORANGÉ,  rubro  ^  auroHiioca.  —  [Stdvia  eoccinea.  —  Papaver 
rhœas.  L.  ]. 

BLANCHE ,  alba.  —  [  Parnassia  palustris,  etc.  ]. 

Cas.  Voyez  pour  les  autres  Coulf'urs  le  Mémoire  de  M.  Méri- 
mée sur  les  Couleurs,  et  la  Planche  7a. 


Durée, 
PBRsiftTANTE ,  M  \RÊBSGENTS ,  persîstens ,  moTcescens  [  PI.  47  >  %•  S  <>*  ]• 
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—  SunrÎTant  i  la  fécondation ,  mais  se  desséchant.  —  [  Dientaiis 
europtra.  Enca,  Campamula.  Corrigiola,  Drijolium  pmeunAou.  Cmem" 
mis.  etc.]. 

râssicàaR,  dSmri&M,  tnuuiiaria.  —  Tombant  après  la  fécondation.  — 
[  La  plu|>art  des  corolles.  ]. 

wvoKCv. ,  caduque  %/ugax ,  caduca,  —  Tombant  an  moment  de  Ttetier 
épanouissement  de  la  fleur  ou  même  avant. —  [Jcùnu  Thmlidrum. 
Chelidonium  hjbridum  ,  -  corniculatum.  Papayer  argemant.  Peplis 
portula,  etc.]. 
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RÉCEPTACLE,  Receptaculum. 

Partie  du  végétal  qui  sert  de  point 
d*attache  aux  organes  de  la  gé- 
nération et  que  Linné  compare 
au  lit  nuptial,  f^of.  pag.  220. 

RESSEHitK,  contractum. —  Comme  les  dimensions  du  réceptacle  sont 
limitées  par  les  points  d'insertion  de  la  corolle  quand  elle  existe, 
ou  des  organes  de  la  génération  quand  il  n*y  a  point  de  corolle , 
plus  Tespace  circonscrit  par  les  points  d'insertion  est  petit,  et 
plus  le  réceptacle  est  resserré. 

ixk^Gi  ^  dilatatum  y  latum. — [Poientiila.  etc.J. 

PLAHE ,  planum.  —  [  Potentilla.  etc.]. 

CREUX,  cafum  \  PI.  43,  %.  4 S*]  —  [Bosa.  etc.]. 

coirvEXX,  convexum  [PI.  43»  fig<  5.].  —  [Rubus,  etc.]. 

CYBOPHORé ,  proéminent , gjrnophoratum , prominens  [PI.  89  ,  fig.  5c. .  . 
fig.  6Ca.  —  PL  41  f  fig*  3  c. . .  fig.  4^']-  —  Formant  une  saillie , 
sorte  de  support  (Gynophore)  sur  lequel  sont  ÛTé%  les 
ovaires.  —  [  Cleome.  Reseda.  Dianthus.  Silène,  etc.]. 

« 

GYNOPHOR£,(r;7io/»Aonim. —  Partie  saillante  du  RécepUcle,  qui 
élève  les  Pistils.  (  Foj.  page  aaS). 

MOHOGYVX  y  monogjnum  [PL  Sp,  ûg.  Sed, , .  fig.  6Cab.]. — 
Quand  il  porte  un  seul  ovaire.  —  [  Ckotne,  DiaMthus.  Silène. 

etc.]. 

POLTGTRE ,  pofygptum  [PI.  4^ ,  fig.  I B.  — PL  5a ,  ûg.  5  A.].  — 
Quand  il  porte  plusieurs  ovaires.  —  [Myasurus.  Ranun» 
culus.  Gomphia  nidda*  etc.]. 

STAMlNiFÈREyifinmiiij^rum  [PI.  3o,fig. lo.  —  PI.  39, fig.  5ce... 
fig.  6B.  — PL  4i,  fig.  3Cc/. ..  fig.4*c.].— Quand  il  sert 
de  support  aux  étamines.  —  [  Tha/ictrum.  Cleome  penta^ 
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phjrila.  Hflieteres.  Stercuiia  platanifolia.  Grewia.  ^lene.  Paui' 
•  fiora.  etc.]. 

C0A0i.LiPiftE ,  coroUiferum  [PI.  Sp ,  fig .  6  A  B.].  —  Quand  il  sert 
de  ^opport  aux  pétales.  —  [  Dituuhm.  SUene.  etc.]. 

Ob».  On  doit  faire  attention  à  la  forme  du  Gynophore 
COSlIQtlX,  CTLIKOaiQUI,  nxMxsrHixiQVB. 

Cette  partie  dn  Réceptacle  ne  se  distingue  pat  toa- 
jonrs  nettement  du  Nectaire.  —  [  Cméomm.  etc.  ]. 


wtmai^m 


ttm 


NECTAIRE. 


743 


NECTAIRE,  Neclarium. 

Corps  glanduleux  placé  sur  le  Récep- 
tacle ou  sur  l'Ovaire,  et  distilUnt 
des  sucs  pariiculiers.  Vojr.  pag.  270. 


:liaum.  — -Place  sur  le  réreplacle  que  l'on  compare  «u 
lit  niiptiiil. 

foBAiiQUB.^ynD^i'criM  [P1.3o,  fig.  160.  ^  PI.  36,fig.7Ba. 
—  PI.  î;;.  fig.  11  B*,].  —  Nalssanl  sou»  l'ovaire  rt  ne 
■'ércndaiit  jainaïs  beaucoup  au-deli,  —  [Labiées.  Rula. 


'iiOBiom',(;.^_fnofWiH™[Pl.  Sg.fig.  7C*.],— 
Placé  60U9  l'ovaire ,  au  iDniinet'  d'un  gynapboee.  — 
[0.cubc,ht,.eic.], 

coSTJBiCTÉ,  contracinm  [PI.  3g,  fig.  iiBA.].  —  Bamofsé  soui 
l'ovaire  et  ne  le  débordaal  poinl.  —  [  Auractiacéel.  Cneo- 

\>ttotLTtkVT ,  ma^inam  [PI.  So.Cg.  fift...  iig.  8  AB  ]. —  Sen- 
siblement plus  latge  qui-  la  liste  de  l'ovaire.  — [  Ht- 
njanihei,  Phiax.  Bnrrago,  et  autres  Borraginées.  Wiain- 


«DHÉSEITT,  eJiietrni  [  Pt,  3o,  fig.  ii/.  ]  —  Dont  la  marge 
l'élend  à  la  lurface  de  l'ovaire  et  fait  corps  avec  lui 
dans  toule  son  étendue.  —  [  Humilia  varùifu.  Jusiicia 
aWuUodu.  I^ciuin.  PhjialU  oJitÀrngi.   Conrolvaiia.   etc.], 

O».  Qarlqueruii  ec  HccUire  ■»  >c  dîiIinKuc  ia  corpi 
àt  l'oviûre  que  pv  M  conleiu'  n  ton  ippireiice  gUn- 


i-aJhf^m  [  PI.  3o  .  Ëg.  7  A  e  B  t  ].  - 
Dont   la    marge  n'adliére  (^'à   la  base  de   l'ovairt,  ■ 
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devient  libre  à  sa  partie  supérieure.  —  [  Melam/>xrum, 
Scrophuiaria.  etc.]. 

Obs.  La  plupart  des  Nectaires  gtnobasiqcxs  oiaoïDAns 

sont    SBMi-ADHi&fiMfc. 

LIBRE ,  Uberum  [  PI.  3o ,  fig.  6  bJ],  —  Dont  la  marge  ne  fait 
point  corps  avec  l'ovaire.  —  [  Menjranthts.  etc.]. 

UXILATER  %L ,  unitahrah [  PI.  35  ,  fig.  I  B  «.  —  PI.  39  ,  fig.  10  , 
Ac.]. — Attaché  d'un  seul  coté  de  l'ovaire. —  [GrtvUlea. 
Melamjj^'nim  arvense.  Sasifraga  sarmentosa.  etc.], 

PÉRISTOMIQUE ,  peristomicum  [PI.  43,  fig.  7Dfl.  ].  —  Il  sVtend 
comme  un  enduit  sur  le  réceptacle  jusqu'à  la  ligne  d'inser- 
tion des  étamines.  —  [  Sapîndées.  Myrtées.  Rosacées.  Légu- 
mineuses, etc.]. 

Obs.  C«*  Nectaire,  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  fleurs  à  éta- 
mines péniCT^Es  et  à  calice  momos^palb  ,  ou  à  périantbe 
simple  MOBOsiPALB  ,  semble  repousser  les  étamines  vent 
TouTerture  du  calice  on  du  périantiie. 

PÉRi\2vDniQUE,  periandrtcum  [  PI.  3a,  fig.  4Ba.].  —  Placé  autour 
des  éUmines.  —  [  XjhpfyUa  moMUum  etc.  ]. 

Obs.  On  n*a  observé  de  Nectaire  piB.iAjtSBXQfs  que  dans  les 

fleurs  MOKADELPHBS. 

PERiPÉTALE ,  peripetafum.  —  Entourant  la  corolle.  —  [  Chironia 
Jrutescens.  etc.]. 

ipiGTE,  epii^rnum. — Placé  sur  l'ovaire. —  [  Cornus,  Rubiacées.  Om- 
bcllifères.   Cucurbita  ptpo.  etc.]. 

GOUROKVABT,  coroHons  [  PI.  37, fig.  6  Da.].  —  Formant  une  cou- 
ronne sur  rovaire.  —  [ Synanthérées.  Astrantia.  etc.]. 

Obs.  Quand  Toraire  fait  corpa  avec  le  calice  et  que  le  Nectaire 
c<'>URONNANT  Cht  hitué  sur  la  ligne  de  jonction  des  deux 
organes,  il  se  distingue  difficilement  du  Nectaire  riaxkTO- 
Mi^VE.  —  [  Campanula ,  etc.  ]. 

iTBVDy  ,  expansum.  —  Étendu  comme  un  enduit  sur  le  sommet 
de  Tovaire.  —  [  Saxi/raga  hjpnoiJes,  etc.]. 
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Forme, 

GYKOPHOROiDX ,  gmophoroUdeum  [PI.  89  «  fig.  1 1 B ^. ].  —  ExhausMnt 
Tuvaire  comme  un  gynophore.  —  [  ZjrgopfyUum  morgsana.  Cor^ 
chorus  hirsutus,    Cneorum  ineoccum,  etc.]. 

0»%.  n  nVfft  pat  toujours  facile  de  distinguer  le  Nectaire  onro- 
ruoaoÏDc  du  gynophore.  Le  "Nectaire  ne  peut  te  reconnaître, 
dans  le  cas  dout  il  s*agit,  qu'à  son  tissu  serré  et  glandulaire; 
mais  ce  caractère  n*oifre  rien  de  bien  déterminé. 

DISCOÏDE,  discoïdeum ,  discifonne.  —  Déprimé ,  orbiculaire  et  servant 
comme  de  soubassement  à  Tovaire.  —  [Gratiola  ojfivinalis.  Di~ 
sandra  prostrattu  etc.]. 

Oat.  Il  ne  difïêre  du  Nectaire  othovhokoïdi  que  parce  qu'il 
est  peu  proéminent. 

ANNULA1RB,  anniûorium  [Pi.  3o  ,  fig.  7AC.].  —  Il  a  la  forme  d*an  an- 
neau.—  [Samolus  italerandi.  ScrophtUaria sambitcifalia.  Cestrum.  Po- 
Umoniuin  cœndeum.  Chironia  frutescent.  Passiflora  caruiea,  etc.]. 

SACBLLiPORMB ,  socel/tforme  [  Pi.  4o , fig.  3  AB  C  D £. ]. — 11  forme  une 
bourse  dans  laquelle  l'oyaire  est  contenu  avant  son  entier  dé- 
veloppement. —  [  Baianites  œgxptiaca,  etc.]. 

SQUAMIFORMK ,  squamiforme  [PI.  35,  fig.  iBn.].  —  Ayant  la  forme 
d'une  écaille.  —  [  trreyi7/ea,  etc.  ]. 

GiBBRux ,  gibbosum.  —  Renflé  en  bosse  d'un  côté.  —  [  Salvfa.  etc.]. 

ROSTRE ,  rostratwn  [  PL  3o,  fig.  18  AB.].  —  Allongé  en  bec  d'un  côté.  — 
[  Scuteifaria,  etc.]. 

DEHTBLé,  deneiculatum.  —  A  bord  divisé  en  petites  dentelures. — 
[  Datura  tatida.  etc.]. 

siiruB ,  sinuatum  [  PI.  36,  fig.  7Ba.  ].  —  Découpé  par  des  sinus  peu 
profonds.  —  [Cobea  scandens.  etc.]. 

i,oBK,  lobatum  [  PI.  3o ,  fig.  i5  A.].  —  Découpé  profondément.  De  li, 
BlLOB£[  Vinca  rosea,  etc.],  trilobé,  etc. 

Oas.  Quelquefois  le  Nectaire  est  composé  de  plusieurs  petites 
parties  distinctes  ,  arrondies  ou  en  forme  de  lames ,  qui 
prennent  le  nom  de  Glandules  ou  de  Lamelles  MECTAEiriais 
fClandulœ  s,  LamelUe  nectariferœj.  On  en  voit  des  exemples 

48. 
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daiu  le  Cotylédon  et  antres  Crassulées ,  le  Crmmbe ,  le  JBû- 
cuteila  et  autres  Cmcifères  ,  VUjpericum  cegyptimcum  »  le 
Xjiophjriia  montana ,  le  Jatropha  pandurtrfolia  ,  etc.  [PL  3o  , 
fig.  la...  fig.  a5.  — PI.  3a,fig.  4Ba.—  PI.  S^.  fig.  i  CE. — 
PI.  4t,fig.  6Ba.]. 

Le  Tilia  alba  [PL  4i,  fig.  7  Bd.]  a  autonr  de  soo  |ùttil 
des  lames  p^taliformes  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la 
nahure.  On  est  tenté  de  les  ranger  parmi  les  Lamelles  mbcta- 
miiiAM;  mais  ce  pourrait  bien  être  des  Pétales  sTAnniiiirs , 
c'est-à-dire,  des  Pétales  qoi  doivent  leur  ori^e  à  des  éca- 
mines  métamorphosées. 

Durée, 

pBRSiSTAiTT ,  perosiens.  —  Subsistant  encore  après  la  maturité  du 
fruit.  —  [  Cobea  scandent,  etc.]. 

àvkumBCwn ,  evanescens,  —  S'amoindrissant  k  mesure  que  le  fruit  ae 
déreloppe ,  et  finissant  |>ar  disparaître  presque  totalement.  — 
[Saxi/raga  hjrpnoldes,  etc.]. 

sTAXiiriFiBB,  suuniniferum  [PL  39,  fig.  1 1 B  &.] — Portant  les  étamines^ 
—  [  RiUa,  Cneorum  iricoccum.  etc.  ]. 

Obs.  Voyez  le  mot  olajiobs  pour  les  antres  corps  glandnleux 
de  la  flew. 
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SUPPORTS  DE  LA  FLEUR,  Fulcra  Fions. 

Ils  ne  portent  point  de  Feuilles  propre- 
ment dites.  Voy.  pag.  272. 

Sons  la  dénomination  de  rapports  des  Fleurs  sont  compris  le 
Pédoncule ,  la  Hampe ,  l'Axe,  le  Spadix,  et  le  Clinanthe. 

■ 

Obi.  Ce  Chapitre  et  le«  deux  fairans  où  je  traite  des 
BmACTÉBs  et  de  rixiri.oiiXftCXACB ,  seraient  mieux  pla- 
cés à  quelques  égards  ,  dans  la  partie  de  cette  Tarn- 
MiMOLooix  qui  embrasse  les  Caractères  tie  la  l'égéla- 
tion  ;  car  les  pédoncule» ,  la  disposition  des  fleurs  et 
les  petites  feuilles  qui  les  accompagnent,  caractéri- 
sent moins  la  fleur  en  particulier  que  Tensemble  du 
▼égétal  ;  etc'e&t  pour  cela  que  dans  l-s  Familles  placées 
9  la  fiu  de  cet  ouvrage ,  je  réunis  aux  autres  Carats 
tètes  de  la  végétation  ,  ceux  des  P£Do^c^LIs ,  de 
riKrLORBscBHCB ,  et  dcs  BractAbs  ;  mais  quand  on 
écrit  pour  des  commençans,  il  f.ta:  tâcher  de  se  mettre 
à  leur  portée  ;  et  ils  ne  m*auraient  pas  compris  si  je 
n*avais  fait  précéder  ces  trois  Chapitres  par  l'exposé 
des  caractères  de  la  fleur. 


PÉDONCULE,  Pe</fi/icii/iii.—  Support  des  Fleurs, 

qui  naît  de  la  Tige  ou  de  ses  ramifi- 
cations, ^or.  pag.  972. 

Situation.  ] 

•^ .  I  Voyez  Fleurs  à  larticle  urFLORESCsn ce. 

Direction.  ) 

Forme. 

CTLinDBlQtTK  ,  cjrlindHciu ,  tfres.  —    [  StiUiee  armeria ,  -  fascicnlata. 
Atropa  belladona,  Ranmicuba  aeris ,  ->  lanuginosttt,  etc.  ]. 

SILLONNÉ  ,  sulcattu.  —  [RoMmcufus  repens,  -  bidboius,  etc.]. 

PILIPORMB,  filiformù  [PI.  6,  fig.  3.].  —  [Lapezia  racemosa.  Fuchsia 
coccinea.  JEivum  tetnsspermmn.  Sttzolobium  altissùnum.  etc.  ]. 
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CAPILLAIRE,  eapiflans,  —  [jéntirrhinum  eladne,  Eriea  'vagtuis.  Bidems 
tenelku  etc.]. 

A5GULÉ ,  angutatus.  —  [  Paru.  Banunculus  bulbosm.  Vicia  craeca,  etc.  ]. 

TRicovm ,  tngonus.  —  [  Loramtkus  stetis,  etc.  ]. 

TiTRAG05m ,  tetragoiuu.  —  [Convohulus  sepium.  etc.]. 

iPAiMi  yen  le  sommet ,  apice  incrassatus.  —  [  Soiamun  meiongema, 
Convofvulus  arvetuis,  Tragopogon  porri/olium.  Cnicus  centauriaidet, 
Helianthtu  tuhœf^rmis.  Hyoseris  minima.  etc.  ]. 

▲M iirci  vert  le  lommet ,  apice  attenuatus.  —  [  fferaeium  panieula- 
tum.  etc.  ]. 

GÛaticviÂ ,  geniculatus.  —  [Pelargonium.  etc.]. 

Consistance, 

moiDE ^ Hgidus ,  strictus.  —  [  Tropœolum  majus,  etc.]. 

DÉBILB  ,  dehilis.  —  \Ribes  oxfocanthoides,  etc.]. 

jfUTAHT,  penché ,  nutans. —  Dont  le  sommet  s*incline  plus  ou  moins 
vers  la  terre.  —  [Li/ium  canadense.  Atropa  Mladona.  AquUegia 
vu/gan's,  Bibes  grvssu/aria.  etc.]. 

FEBDkirr  y  pendufus  [PI.  6,  ûg.  3.].  —  Qui  retombe  perpendiculai- 
rement vers  la  terre.  [Cotisas  laburnum.  Seizoiobium  alùssimum.  etc.]. 

RETitoPLÉCHi ,  refractus.  —  Changeant  brusquement  de  direction 
comme  s'il  avait  été  plié  par  force.  —  [Cenutium  açuaticum,  Sper' 
gula  arvetuis.  etc.  ]. 

SPIRALE,  hélice,  en  hélice,  spiralis  [PI.  8,  fig.  i.  —  PI.  a9«  fig.  5.]. 
—  Roulé  en  tire-bourre.  —  [  VaiVuneria  spiralis  Ç .  etc.  ]. 

Longueur, 

TRàft-LonG ,  longissimus  [PI.  6 ,  ûg.  3.  —  PI.  8 ,  fig.  i  B. ].  —  Compa- 
rativement À  la  plante  ou  à  la  fleur.  —  [  ValHsneria  spiralis  9 . 
Centaurea  muHcata.  Anthémis  montana.  Sttilaria  holostea.  Géranium 
sanguineum.  Stizo/okium.  etc.  ]. 

TRÈS-COURT,  brevissimia  [PI.  8,  fig.  i  A.].  —  [Fallisneria  spiralis  ^. 
Daaura  siramonium.  Cuscuta  europtra.  Galium  rubrum,  Ulmus  cam' 
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Composition, 

SIMPLE  ,  simplex.  —  Indivise.  —  [Asarum,  Fallisneria.   Viola  eanina, 
etc.]. 

COMPOSÉ,  composinis  [PI.  38,  fig.  i.  —  PI.  ag^fig.  6.].  —  Divisé. 
—  [  Ombeliifères.  Prunus  padut.  Robinia  pseudo^oeacia,  etc.  ]. 

PRiuvTHE,  comiDuii,  ^rmuiniij,  communis.  —  Support  principal 
des  divisions. 

SECONDAIRES,  sccundoTu.  —  Premières  divisions  d*uD  pédoncule 
composé. 

TERTIAIRES,  tertiarii.  —  Secondes  divisions  d'un  pédoncule  com- 
posé. 

PROPRE , propritts. —  Dernière  division  d'un  pédoncule  composé: 
support  immédiat  de  la  fleur  ou  pédicellb,  PedictUus. 

PARTIEL,  parttalis,  —  Division  quelconque  d'un  pédoncule  com- 
posé. 

OICHOTOME,  diehotomus, —  [CucuMwu  bthen,  Diantkus  caryophyllus. 
Stellaria  holostea.  Eyonymus  europaus.  Bégonia,  etc.]. 

Florifcration, 

UNIPLORE  f  uniflorus  [PI.  ap,  fîg.  5.  ].  —  Ne  portant  qu'une  fleur. 

—  [  Asarum.  Atropa  Mladona,  Chelidouium  glauciuin,  Papaver  som." 
mferutn.  etc.]. 

BIP LORE,  ^^r<ii.  —  Portant  deux  fleurs  chacune  ayant  son  pédiceUe. 

—  [  Géranium  phœum  ,  'pratense.  etc.  J. 

TRIFLORE  ,  triflorus.  —  [Convolvulusfurinosus,  etc.]. 

HAMPE,  Scapus.  —  Support  des  Fleurs  partant 
de  la  Racine.  Foy,  pag.  978. 

Composition. 

SIMPLE,  simplex.  —  [Ptantago  lanceolata.  Statice  armeria.  Hiermetum 
pUosella.  Leontodon  taruxaeum.  etc.]. 

RAMEUSE,  ramosus.  —  [Alisma plantago.  Statice  limonium.  Agape  ameri' 
cana.  etc.  1. 
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Position. 
artmAFOLiÉs  ,  intr/^olitu.  —  Naîicuit  entre  les  feoilles  ndicalet.  — 
[  Hjucinthms.  PUmtago.  Leomlodom  taraxtuum.  Bcilis  pcrrmms.  etc.  1. 

BZTAArouéi ,  extrafoUms.  —  Naissant  snr  la  racine  ci* an  antre  point 
qac  les  feuilles.  —  [ÇotvaUarw.  majmlh.  Kœmfferim,  hmga.  Lim»' 
éormm  pmrfmreum,  etc.  ]. 

Forme, 

CTLiKoaiQUE,  cyUMéiicms,  —  [ifyadnikau  mon  tenpms,  TWr/ia.  Bmtomm 
umMfattts.  Omiiogahim  pyrœtuùcum.  Dodeemthetm  memtUa,  Leemio^ 
don  taraxacum.  Beliis  permmis.  etc.  ]. 

■iMiCTLiKDftiQUX ,  Hemicylmdncus.  —  Plane  d^im  cAlé ,  cooTeze 
de  Tantre.  —  [  Hjraeimktu  onentaiis.  AUimm  trieoeeum ,  ^  mrsi^ 
num,  Contallana  muy€dis.  etc.  ]. 

COXPKIXKI  «  eompressus,  —  [  Panemtium  ulec/ùiatiam.  AmaiyOù  hngi" 
folio,  etc.]. 

AHCIPITÉZ,  à  donble  tranchant,  anerps.  —  [Lomandra  hmgifoUa,  AU 
lium  deflexum.  Leueoium  vemmm.  Naràuus  poetèeuSf-^pseudo^mmr» 
cissuSj  etc.]. 

AJiçuLiusi,  angidosus,  —  [  Triglochin  palustre.  Attiam  ursùuun.  etc.]. 

TBIGOBX»  irigonus,  —  [Alisma  ploMtago,  Sagiuana  sagUtiJoHm,  etc.]. 

FiSTULEirsE ,  fistttloms,  —  [ABium  eepa,  Leontodon  taraxttcum,  etc.  ]. 

▼BVTRUE ,  Tfenirieosiu.  —  Renflée  dans  une  partie  de  sa  longueur. 
—  [  Allium  cepa.  etc.  ]. 

Vestiture, 
ickiLvtxsKË. ,  squamotus  [PI.  6,  ^g^  a. ].  —  Portant  des  Tudimens  de 
feoilles  comparables  i  des  écailles.  —  [Agave  ameriama.  TussUago 
far/ara ," peuuùet.  etc.]. 

EVG  AÎNÉE ,  ifoginaiMs  [PI.  i ,  ûg,  4.].  —  Enveloppée  par  des  feuilles  ou 
des  pétioles  engaînans.  —  [Musa,  etc.  ]. 

Nombre  de  Fleurs, 

oviFLOEE ,  unijlonu»  —  \Narciuut  ptemdo  •  mareitms.  Erjnkronium,  Cy* 
elamen.  ] . 

XULTIPLOEE ,  multiflorus,  —  [Buiomus  umbellatiu,  Primula  elatior.  etc.]. 


Axr. 
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AXE,  Axis,  —  Partie  allongée  d*un  Pédoncole, 
sur  laquelle  sont  attachées  plusieurs  Fleurs. 
Voj,  pag.  373. 

SIMPLE ,  svnplex.  —  [Carex  syhfotica ,  •> pseudo-^rperus.  Plantago,  etc.]. 

E^MEux,  ramosus.  —  [Daetjrlis  glomerata.  Alisma planiago,  etc.]. 

EECTi LICITE,  Ttctus,  —  [THgioehùt poiusire.  Plantago.  etc.]. 

FLEXURUX ,  flexuoius.  —  \Bromus  dumetorum,  Dactjrlis  glomerata,  Festuea 
arundinacea,  LoUum  perenne.  etc.]. 

cruvDRiQUE ,  çylindricus,  —  [Zea  majrt  9  •  etc.  ]. 

FILIFORME, yf/î/ôrifi»5.  —  [Carex  sjîvatica.  Phleum pratense.  etc.]. 

CAPILLAIRE,  capillaris,   —    [  Briza   média ,' maxima,  Agrostii  spica 
vcnti.  etc.  ] . 

TRIG021E  ,  tn'gonus.  —  [jilisma  plantago,  etc.].' 

TÉTEAGOHB  ,  tetragonus.  —  [Salvia  pratensis,  -  iferticillata,  etc.  |. 

LAHCiÉOLé,  lanceolattis.  —  [Cjrcas  9  •  etc.]. 

COMPBIMÉ  ,  compressas.  —  [  Çycas  $  •  etc.  ]. 

AETicuLs,  articulatus,  —  [PI.  87,  £îg.  i  A. ].  —  Composé  d'articles 
attachés  hout-à-bout.  —  \  Triticuin.  Secale.  Hordeum,  Lolium. 
AEgilops.  etc.]. 

y BRTEBBs ,  vertebratus,  —  Articulé  ;  les  articles  se  séparant  faci- 
lement après  la  maturité.  —  [jéEgilops  ovata,  etc.  ]. 

DBHTB ,  dentatus,  —  Articulé  ;  articles  se  portant  altematiyement 
à  droite  et  à  gauche,  et  laissant  chacun  à  leur  point  d*attache 
une  saillie  i  laquelle  sont  fixées  les  fleurs.  —  [  Triticum,  Lo- 
lium. etc.  ]. 

MEMBBAHACé,  membranoceus,  —  [Paspalum  membranaeeum.  etc.]. 

CHARNU ,  carnosus.  —  \Bromelia  ananeu.  Musa.  etc.  ]. 
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SPADIX,  Spadix,  —  Pédoncule  accompagné 
d*une  Spathe.  yqy.  pag.  373. 

SIMPLE,  simplex  [PI.  a8,fig.   10.  —  PI.  33,  fig.  a  A.].  —  [Arum. 
Ca//a.  etc.  ]. 

R4MEUX  ,  rainosus  —  [  Phœnix  dactyiifera,  etc.]. 

CTLINDRACÉ  ,  cylindroeeus,  —  [  Caiia  œthiopica.  etc.]. 

SPHÉBIQUE,  spharicus.  —  [Pothos.  etc.]. 

OVOÏDE,  ovoideus[  PI.  3a,  fig.  5B.].  —  [Artocarpus  incita,  etc.]. 

CLATIPORME,  CH  massuc,  clavtformis.  — [Arum  macuiatum,  'ilaficmm. 

etc.]. 

COMPRIMÉ,  compressus.  —  [Zostera  marina,  etc.]. 

LlirÉAlRE,  Unearis.  — [  Zostera  marina,  etc.]. 

CHARNU,  camnsus  [PI.  a8 ,  fig.  10.].  —  [Arum  maculaium.  Colla  ofthio-^ 
pica ,  -palustris.   etc.]. 

nsTU  Lr.vx  , /îstu/osus.  —  [Arum  dracunculus.   etc.]. 

HU  AU  SOMMET ,  apice  nudus  [  PI.  a8 ,  fig.  10^].  —  [  Arum  maeulatum. 
Calla  œthiopica.  etc.]. 


CLINANTHE,  CUnanthium,  —  Sommet  dilaté  et 

chargé  de  Flearfl,d*un  Pédoncule 
commun  simple,  ^qy,  pag.  373. 

PLARE ,  planum  [  PI.  38,  fig.  a  Ba.  —  PI.  4 3»  fig-  8  A.].  —  [Urosprrmtun 
picroiJts.  Matricaria  purt/ienium.  Achil/ca  ptarmica ,  »  mUltfolium. 
Dorstenia.  etc.]. 

CONCAVE,  concavum  [  PI.  55  ,  fig.  4  A.].  —  [  Ambora.  etc.]. 

COR  VEXE ,  coiivexwn.  —  [  Carthamus  tinctorius.  Erigeron  canadense.  An- 
thetnis  valentina.  Ch/jrsaruhemum  leucanthemum.  etc.]. 

CORIQUE,  conicum.  —  [Anthémis  arvensis.  Bellis  perennis.  Rudbcckia  la- 
ciniata.   Heleniwn  quadridentatum.   etc.]. 


CLIKÀRTnE. 
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P09CTUB,  punctatum  [  PI.  38 ,  fig.  a  Ba.  —  Marqué,  après  la  disué- 
mination  ,  de  points  qui  indiquent  les  places  où  étaient  attachés 
les  fruits.  —  [Urosperinum.Leontodon  taraxaeum,  Chtysanthemum  Uu" 
eanthemum.  Iniiia  helenitun  ,  -  ocu/us  Christi,  etc.  Urosptrmum.  Sene» 
cio  vufgaris.  BelUs  perennis»  etc.]. 

scmoRicuLé ,  scrobiculatum.  —  Parsemé  de  petits  trous  qui  reçoivent 
les  fleurs.  —  [  Engeron  cnnendense.    Gnaphaiium  dioîcum.    TussUtMgo 
farfara.   etc.]. 

ALVÉOLÉ,  iUveoiatum,  favosum,  —  Creusé  de  fossettes  anguleuses  et 
régulières  à  la  manière  des  alvéoles  des  abeilles.  —  \Crepis  fœtida,^ 
tectorum.  Onoporduin  acanthiiun.   Dorstenia.  etc.  ]. 

ywLV ^ 'vUlosum, —  [Andtyaîa.   f^gascn  mollis,  etc.]. 

POILU,  pilosum. — [  Artemisia  absinthinm.  etc.]. 

sÉTEUx  ,  setosum  [  PI.  87 ,  fig.  6.  Ba.]. —  Garni  de  bractées  allongées , 
étroites  (Soies,  Setœ).  — [Ruphthaimum.  eonUfolium,  Ceniaurea.  Car" 
dutts.   Carthamus.  Arctium  lappa.  Anthémis  eotula.  etc.]. 

PALÉACÉ ,  paleaceum  [  PI.  38 ,  fig.  3  D.].  —  Garni  de  bractées  ou  pail- 
lettes membranacées  ou  scarieuses.  —  [  Seriola.  Zinnia.  Ximenesia, 
Bidens  tripartita.  Anthémis  arvensis ,  -  tinctoria.  Achillea  ptannica  ,  - 
millefolium.    Scalnosa.   etc.]. 

TUBERCULE ,  tuberctûotum.  —  [Gnapha/ium  luteo^lbtun.  Filago  galUca ,  - 
germanica.  Conyza  squarrosa.  etc.  ]. 

VkVlLLEVX.^  papillosum. — [Inula  heleninm ,  •  piilicaria.  etc.]. 

ifu ,  nudum.  —  Dépourvu  de  poils  ,  de  soies,  de  paillettes,  etc.  — 
[  Urospermum  picrwdes.  Leontodon  taraxaeum.  Ujroseris  minimu.  Ar- 
temisia  vulgaris.   etc.]. 


^54  BRACTÉES. 


■ 


BRACTÉES,  Bracteœ. 

Feuilles  particulières  qui  accompa- 
gnent les  Fleurs.  Fojr.  pag.  374* 

On  comprend  sons  cette  dénomination ,  i*  les  Bractées  propre- 
ment dites;  a**  U  Spathe;  3**  rinvolncre;  4*  1*  Capnle;  5*  la 
GInme  ;  6*  la  GInmelle  ;  7*  la  Lodicule. 

BRACTÉES  y  proprement  dîtes ,  Bmetett,  —  Son- 
Tent  elles  diff<^rent  peu  des  Feuilles 
ordinaires.  Foy.  pag.  174. 

ARROVDiESy  stibrottmdœ.  —  [  OrigOMim  wuijoranouks,  BjrsMfÊU  o^rmi/b' 
iius.  Salix  viminaiis.  etc.]. 

CORDI FORMES,  cordi/ormes ,  eordaUt.  —  [  MeUumjffrmm  crUuUÊUtt,  Sahm 
pratensis ,  -  bicotor.  Lactuea  virosa.  etc.  ]. 

IJLIICÉ01.RKS ,  ianceolatœ,  —  [  Orchis  morio,  -  maseula.  Sempias  !(mgi/olia. 
Orohanche  major.  Melampjmun  arvoîse.  Momarda  tU«ijrma.  Memika 
rotundifoiia.   Ribes  alpimum.  etc.]. 

suauifES ,  subuiatœ,  —  [  Nepeta  iuUiem,  PUomis  herha  venti^  -  tuhemséL  I 

etc.]. 

sbtâcsbs  ,  sttaeeœ,  —  [  Memtkm  virUis.  etc.]. 

CARBHiRS  ,  carinatœ  [  PI.  $7 ,  fig.  4  B«.].  —  [Gcn^krena  glohosa.  etc.]. 

ciLizss ,  ciliatœ.  —  [  Menika  virùKs.  Métissa  calamimiha,  Brunella  oW- 
garis.  Carpinus  betuliu.  etc.]. 

SPinscBHTES ,  spmeseentes  [PI.  36 ,  fig.  4  «•]•  —  [MolueeUa  lœvis.  Salsoia 
kali.  etc.]. 

PAUIKBS ,  palmatœ,  —  [  Henika  cernna.  Fumaria  bulbosa.  AntfyUis 
nfulneraria,  etc.]. 

PBniATiFiDES ,  pinnatifidœ,  —  [  Melampjrrum  praiense.  etc.]. 

I  PRCnirUSf  pectinatœ.  —  [Melampyrum  cristatum,  etc.]. 


Spath  E.  ySS 

coumoirirAirTBS ,  coronantes  [  PI.  7 ,  fig.  4*]  —  Formant  une  coaronne 
au-dessnsdes  fleurs. —  [FritUlaria  imperialis.  Eucomis  regia.  etc.]. 

COLORSKS  f  coloratœ.  —  [  Mehtmppvm  erùtaium,  Monarda  didjrma.  Sa/via 
nemorosa,  etc.]. 

FLORiFiRM,/on>râf [PI. i^^^g.  5 AB.— PI. 33 , fig. 3 B. . .  fig. 5 E.]. 

—  Si  elles  portent  les  fleurs.  -»  [Populus.  Corylus.  Salir.  Lafix, 
Cupressus.  etc.  ]. 

Ois.  Qaand,  dans  un  assemblage  de  flenrs ,  il  7  a  des  Bractées 
générales  et  des  Bractées  particulières ,  ces  dernières  pren- 
nent le  nom  de  BaACxiouis ,  Braeleolœ. 

SPATHE,  Spatha.  —  Expansion  ordinairement 
foliacée  qui  d*abord  enveloppe  les  Fleurs, 
et  se.  déchire  ou  s'ouTre  à  Tépoque  de 
répanooisBement.  Vciy»  pag.  175. 

coKMVirx  »  communis.  —  Renfermant  plusieurs  fleurs.  —  [Arum. 
Phttnix.  etc.]. 

oiHiBALBf  generalis.  —  Renfermant   plnsieurs   fleurs   munies  de 
spathes  particulières. 

pABTicuLiiiLE ,  propria,  —  Renfermée  dans  une  spathe  générale. 

cucuixiFOBMB ,  cuculliformù ,  eonvoUtta  [PI.  a8 ,  ûg,  10  A  a.]  —  Roulée 
en  cornet.  —  [Arum.  etc.]. 

KOHOPHTXXB ,  monùpfyUa  (univalvis)  [PI.  i  ,  a  b,].  —  D'une  seule  pièce. 

—  [Arum,  Calla,  Phœnix.   Chameerops.  etc.]. 

DiPHTLLB  ,  diphjrlla  (bivaivis),  —  Formée  de  deux  pièces.  —  [Aliium 
carinatum,  -  oleraceum.  etc.]. 

POJLTPHTLLB,  pofjTpfylla. —  [Coryotu,  Corypha.  etc.]. 

BUPTiLB ,  ruptUis.  —  Se  déchirant  au  lieu  de  s*ouyrir  régulièrement. 

—  [NarcUtus  pteudo^nareiuus ,  »poeiicus.  etc.]. 

BIPLOBB,  bijlora.  —  [  19arcUsus  biflorus,  etc.]. 

MULTiFLOBB ,  muldflora  [FI.  33  y  fig'.  %  A.]. —  [Arum.  Caila.  Palmiers. 
Narcissut  jonquUla,  -  tateUm.  etc.]. 
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pétaloÏde,  petaloidea.  —  Molle  et  colorée  à  la  manière  des  pétales. 
—  [  Calla  œthiopica,  etc.]. 

POLiA.r.BB,  herbacée, /ô/iocra ,  herhacea.  —  D*dne  substance  semblable 
k  celle  des  feuilles.  —  [  Giadiolus  communis.  etc.]. 

MEMBRAiTACEE ,  membraneuse ,  m^m^ronacAs. —  [AUUtm,  etc.]. 

LIGNEUSE,  lignosa.  —  Ayant  la  consistance  et  le  tissa  du  bois.  — 
[  Phœnix  dactjrUfera,  etc.]. 

FUGACE ,  fugax,  cctduca,  —  Se  détachant  peu  après  s'être  ouverte.  — 
[  Allium  porrum,  etc.]. 

PERSISTANTE ,  persîsteru.  —  Accompagnant  le  fruit  dans  sa  maturité. 
—  [jiru/n,  Calla.  etc.]. 


INVOLUCRE,  //ivolmrrum.  —  Colerette  d'une  ou 
plusieurs  pièces,  placée  sous  les  Fleurs. 
P^q^:  pag  175. 

UNiPLORE,  itni/innttn,  — N*accompagnant  qu'une  seule  fleur. —  [Âne* 
tnone  nemorosa^  '  pulsatUia,  etc.]. 

MULTiPLoas  y  commun ,  multiflomm,  commune  [PI.  18,  ^.  i  a.  — PI. 
34  %  flg<  a  A  a.  —  PI.  37,  fig.  6Aa.].  —  Entourant  plusieurs 
fleurs.  —  [  Hemantkus.  Synauthérées.  Ombellifères.  Euphorhia. 
Ficus,  etc.]. 

OMBELLiPLOBB  ,  umbeViflorum  [  PI.  a8,  fig.  la.].  —  Entourant  la 
base  d'une  ombelle  simple  ou  composée.  —  [Androsace, 
Daucus  carota  et  autres  Ombellifères.  etc.]. 

GÉNÉRAL,  générale  [PI.  38,  fig.  \a.\.  —  Entourant  la  base 
d'une  ombelle  composée.  —  [  Daucus  carota.  TonfyUum 
officinale,  etc.]. 

PAiiTir.uLiER ,  propnum  [  PI.  a8 ,  fig.  i  ft.].  —  Entourant  la  base 
d'une  ombellule.  On  le  nomme  communément  ikyolu- 
GELLB,  Involucc/fum. — '  [Dauciu  carota.  Ammi  majus.  etc.]. 

DixiDié ,  dimitUatum,  —  N'entourant  le  pédoncule  qu'à  moi- 
tié. —  [  Apium  petroseiinum.  ato.  ]. 
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RÉFLÉCHI,  rtjUxum  [  PI.  s8  ,  fig.  la. ].  »-  Se  renversant  de 
haut  en  bas. —  \Athamanta  lihanods.  etc.  ]. 

GALATUIDIFI.ORB ,  ctikuhidiflorum  [  PI.  37,  fig.  6  Aa.  ]. — Entourant 
un  clinanthe  chargé  de  fleurs  seuiles  ou  presque  sessiles , 
et  ressemblant  i  une  corbeille.  —  [  Synanthérées  setni- 
flosculeuses,  ex.  Cichorùun;  Lactuca.  Synanthérées  fluscu- 
leuses,  ex.  Carduus;  Centaurea,  Synanthérées  radiées,  ex. 
jister  chinemis,  etc.  ]. 

GLOBULEUX,  g/obulostun ,  ghbosum  [PI.  87,  ^g,  6  Aa.].  — 
[Àchiilea  sambucina,  Ceutaurea  nigra.  etc.]. 

UBCÉOLÉ,  urceolatum,  —  Renflé  à  sa  base,  resserré  vers  son 
orifice ,  dilaté  à  son  limbe ,  comme  le  calice  d*une  Rose. 
—  [  Sonchus  fnuicosus ,  -  plumieri,    Hieracium  grandlfiorum 
Crépis  hicnnis.  Carduus palustrU.  etc.]. 

OBTURBIHÉ ,  en  toupie  renversée  ,  obturbintUum.  —  Renflé  , 
arrondi  à  sa  base,  et  s'amîncissant  en  cône  jusqu'à  son 
limbe.  —  [  Centaurea  rhutenica.  Carthamus  tùictorius,  etc.  ]. 

C4MPAHULÉ,  campamdatum, —  Ayant  la  forme  d'une  cloche 
comme  la  corolle  du  Campanula  rapuncuhïdes  ou  du  ûzm- 
panula  persicifolia.  —  \^Lampsana  fyrata,  Chtysocoma  coma 
aurea,  etc.  ]. 

BÉMispHÉBiQUB  ,  kemisphœrîcum,  —  En  forme  de  calotte.  — 
[  Matricaria  parthenium.  Anthémis  austriaca ,  -  tincton'a.  Chrjr- 
santhemum  corymbiferwn,  etc.  ]. 

OVOÏDE  ,  ovotdeum.  —  [  Carduus  lanceolatus.  Centaurea  calcitrapa. 
Artetnisia  vuigaris.  Tagetes  patula.  etc.  ]. 

OBGOBiQUE ,  obcomicum.  —  En,  cône  renversé. —  [  Aster  fruti' 
cosus.  Anthémis  tlayata,  etc.]. 

CTLiiTDRACÉ ,  t^tindraceum.  —  D'une  longueur  notable  et  ap- 
prochant de  la  forme  d'un  cylindre  comme  le  calice  de 
l'Œillet.  —  [Cacalia  porophjlUun  l'odorata.  Senecio  vuigaris, 
Achiilea  millefalium,  Knautia  orientalis»  etc.  ]. 

r.upuL.\iRB,  cnpulare.  —  En  forme  de  godet  comme  le  calice 
du  Lj'cium  afrËun,  —  [Staehetina  alata,  Erigeron  alpinuin,  - 
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nfil/arsii,  '  philadelphicum,  Cineraria  cruenîa.  Amikemis  oocs,  • 
a/eùsima.  AchUlea  ptarmica,  etc.  ]. 

BEssERRi ,  eoarctatum  [  PI.  87,  fig.  6  AB.  ]. —  Derenant  de  plut 
en  pluf  étroit  vers  son  ori£ce. — [  Centaurea.  Canbuu,  etc.]. 

ouybRt  ,  patent  9  pianiuseulum*  —  [  MtUricaria  chamomiUa,  Chjr- 
santhemum  hucanthemum,  Rudbtckia  laciniata,  etc.]. 

MOHOPHTLLB,  monopfyllum.  —  D'une  seule  pièce.  —  [  TViye- 
us.  etc.]. 

Obs.  Quand  TlnTolacre  est  mozcophtllb,  on  le  dit  DUTi, 
rosi ,  PAETÂGi ,  etc. 

poLTPHYLLB ,  pofyphjUum  [  PI.  38 ,  ûg,  sB^.]. —  De  plusieurs 
pièces.  —  [  Ltontodon  taraxacum,  Cynaru  êcofymus,  Aster 
chtnensis.  etc.]. 

siMpjLK  y  simplex  [  PI.  38 ,  fig.  a  B  b,  ].  —  D'une  seule  pièce  ou 
bien  de  plusieurs  pièces  disposées  sur  un  seul  rang.  — 
[  Urospermutn  picroides.  etc.  ]. 

DOUBLE  ou  caliculé ,  caijrcultuum,  —  Muni  à  Textérieur  d'utt 
rang  de  bractées  qui  composent  comme  un  second  inyo- 
lucre.  —  [Hieracium  blattarioîdes.  Crépis  sUfirica ,  '  biermis . 
Cosmos  hipinnata.  etc.  ]. 

IKBBIQUB,  imbrictstum  [PI.  37,  fig.  6  A  a.].  —  [Lactuea  perem» 
nis,  '  strieta,  Sonchus  Jruticosus,  Catananehe  cœntlea.  ifypo» 
chteris  radicata,  Carduus,  Centaurea,  etc.  ]. 

POLIACB ,  foUaceum,  —  Quand  les  bractées  qui  composent  un 
involncre  sont  larges ,  minces ,  et  Tertes  à  Ja  manière  da 
la  plupart  des  feuilles.  —  [Si/phium  perfitHatÊm  ,'ConntUiaiu 
Lagasca  mollis,   Carthamus  tinctorius,  etc.ji 

SCABIEUX ,  seariosum  —  [  Catananehe  cœrulea,  Centaurea  macrO' 
cepkala,  Xeranthemum.  Gnaphaliumsteechas,»fœtidum.  etc.]. 

SQUUIBBUX ,  squarrosum.  —  Composé  de  bractées  roides  rap* 
prochées  j  dont  la  partie  supérieure  est  recourbée  en 
rière.  —  [  Cnieus  cemuus,  Carduus  pycnocephalus,  Çjmara 
duncelhu,  etc.  ]. 

ipiirBUz  f  spinosum. — Quand  les  bractées  sont  armées  d^épinei. 
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—  Cent€uirea  ferox ,  *  ctdcitrapa.  Carduus  marianus,  Onopor» 
*  don  aciutthium.  etc.  ]. 

LjiPPAGé ,  hameçonneax ,  lappmeeum ,  hamasum,  —  Quand  les 
bractées  se  courbent  en  pointe  d*hameçon  à  leur  extré- 
mité. L'involucre  de  YJreniun  lappa  a  fourni  le  type  de  œ 
caractère  qui  se  représente  dans  d'autres  parties. 

CUPULE,  Cupuia.  —  EuTeloppe  qui  n'est  jamais 
parfaitement  close ,  qui  contient  des  Fleurs  fe- 
melles et  accompa^e  le  Fruit,  yqy,  pag.  177. 

UVIFX^BX ,  uniflora  [PI.  33 ,  fig.  5  B  G.  ].  —  [ Ephedru,  Taxas  haceata, 
Pinus.  Abies.  Larix.  Jumperus.  Cupressus.  Sduihertia,  Tkujru,  Cofjrttu. 
etc.  ]. 

Obs.  Le  Taxus  a  deux  Capolat.  L'intértenra  est  ligneuse  tt  eou- 
tient  une  seule  flear  qu'elle  reconrre  dès  les  premiers  momens 
de  U  floraison.  L*extérie«re  est  snccnlente  ;  elle  contient  tan- 
tôt une,  tantôt  deux  fleurs  ;  elle  n*est  d'abord  qu'un  petit  bour- 
relet cliamu ,  mais  elle  s'accroît  à  mesure  que  le  fruit  se  dére- 
loppe.  C'est  cette  Cupule  extérieure  qui  donne  an  Caljbion  da 
Taxus  l'apparence  d'un  drupe  on  d'une  baie. 

BIFLORX ,  hiflorm,  —  [  Fagus  sjrlvaiica.  etc.  ]. 

niPLoas  f  triflora.  —  [  Fagus  casutnea.  ]. 

Obs.  Voyez,  pour  les  antres  caractères  de  U  Ciqmle,  Tartide  r&uxT, 
aux  mots  Caljbion  et  StrobUe. 

On  peut  être  surpris  au  premier  coup  d'oe^  de  roir  ranger  parmi 
les  feuilles  florales  la  Cnpule  qui  en  général  n'a  aucune  ressemblance 
arec  les  feuilles  ;  mais  il  est  facile  de  justifier  ce  rapprocbement  en 
montrant  les  transitions.  Ce  que  nous  nommons  Cnpole  dans  le  Ce- 
TyUu  ayeilana,  ressemble  tout -à-fait  à  denx  feuilles  unies  ensemble 
par  leurs  bords.  La  Cvpnle  du  ÇuercÊU  est  composée  de  petites 
écailles  on  bractées  sondées  par  leur  partie  inférieure,  et  elle  ne 
diffère  pas  beauconp  de  certains  involucres.  Dans  V£phadruj  les 
gaines  placées  &  chaque  articulation ,  et  qui  sont  éridemment  des 
feuilles  orposias  cohjowtss,  se  rapprochent  au  roisinage  du  fruit, 
et  elles  composent  une  mite  de  Cupules  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres.  On  arrire  donc  par  nuances  jusqu'à  la  Cnpnle  du  Pinus,  de 
YAbies ,  etc.  Le  Règne  végétal  o^fire  une  multitude  de  transformations 
semblables  qui  rendent  toujours  les  «nalogiea  difficiles  à  saisir. 
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GLUME,  Gluma,  —  Enveloppe  extéHeare  des 
Fleurs  des  Graminées.  Fo^,  pag.  176. 

cupuLiFOBMB  «  cupuK/ormis,  —  Ressemblant  par  la  forme  à  une 
cupule.  —  [Alopeeunu  agrestis.  etc.  ]. 

UHIFLORE  ,  uniflora  [  PI.  Si ,  fig.  i  fi. . .  fig.  3.  ].  —  [Alopeeunu  agrestis. 
Agrostis  ditleis,  Saccharum  officinarum.  Otyza  sativa.  Hordeum  arltste,* 
vu/gare.  Tripsacum  dact^huies,  etc.  ]. 

BIFLORB,  bifiora  [PI.  3a,  fig.  i  Ea.  ].  —  [Panicum,  Halau  moHis,» 
leuuUus.  Aira  Carjophjlica.  Tripsacum  dactjioîdes.  etc. ]. 

TBIFLOBB ,  irifiora.  —  [  AEgihps  wata  ,  -  trUmciaUs,  etc.]. 

MUJ:.tiplorb,  muhiflora  [PI.  3i ,  fig.  6  A.  ].  —  [  Briza,  Cynosunts.  Fes* 
tuea  fluit€ms,  Lofium,  Hoîcns  sorghum.  Avena.  Bromus.  Secate.  etc.  ]. 

■ 

urvoLUCBiB ,  invohcrata.  —  Entourée  d*un  involucre.  —  [  Cynosunu 
cristaius.  etc.  ]. 

PLUS  jjoUGvm  que  la  glumelle,^///iR<'//a  hngior,  —  [Eljrmus giganteta. 
Avrna  fatua ,  -  sterilii,  Arundo  epigeios.  Agrostis  rupestris.  etc.  ]. 

PLUS  couBTE  que  la  glumelle,  ghmellâ  brtvior,  —  [Bromus  dumeto- 
rum  ,  -  arvensîs.  Sccale  céréale,  etc.  ]. 

UBISPATHBLLBB ,  unispathcllata  [PI.  3a  ,  fig.  7  «•  ].  —  [  Scirpus  paluS' 
tris.  etc.  ] . 

BISPATHELLKE  ,  bispathellota  [PI.  3a  ,  fig.  i  B  E  a. . .  Gg,  6  A  a.  ].  — 
[  Bromus,  Tn'ticum.  Avena,  Secale.  Tripsacum  dactjrloides,  etc.  ] . 

SpâThbz.lb8  ,  Spathellœ,  —  Pièces  de  la  Glumc.  F'qjr,  pag.  177. 

Obi*  Les  Spathelles  d'une  Glame  sont  semblables  00  dissem- 
blables entre  elles.  Aiiisi  les  épitUètes  suirantes  caractértsent 
tantôt  les  dem  Spatbelles  à-la-fois ,  et  tantôt  nne  seule  Si>a- 
tlielle,  soit  l'inférieure ,  soit  la  supérieure. 

ALTBBBKSy  olternœ,  —  [PI.  3a,  fig.  iBE.  —  PI.  33,  fig.  g 
fi.  a.  ^.  ].  —  Lorsque  deux  s|>aihelles  en  regard  sont  at- 
tacliéesTune  au-dessus  de  Tautre.  C'est  ce  qui  donne  lieu 
à  cette  distinctiou  de  Spathelle  supérieure  et  de  Spalhellc 
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inféTieu.Te.  —  [Agroseis  eanina,  Saecharum  officinarum,  MUium. 
Phleum.  Phalaris.  Pamcum,  Brixa.Meiica.  Bromus.  Âverui.  etc.]. 

uviLATéaiLES ,  unilatertdet.  —  Attachées  k  côté  Tune  de 
l'autre ,  du  même  côté  9  À  la  même  hauteur.  —  [  Uor» 
deum,  etc.]. 

OPPOSEES  f  oppositœ  [  PI.  3a  ,  fig.  6  Aa.  ].  »- .Attachées  Tune 
vis  -  à  -TÎs  de  l'autre ,  à  la  même  hauteur.  —  [  SecaU.  Tri" 
ticum.  AEgilopi,  etc.]. 

COVJOiinrBS,  connaiœ^  coadunatœ,  coadnatœy  coalitœ.  —  Oppo- 
tées  Tune  à  l'autre,  et  soudées  ensemble  par  leurs  bords. 
•—  [Alopecurus  agresiis ,  'pnuensis ,  -  bulbosus,  etc.  ] . 

ARRONDIES,  subrotundœ.  —  [Paspalum.  etc.]. 

OVALES ,  ovales,  —  [  MeUca  nuUuu,  etc.  ]• 

laecéolées  ,  kmceolatœ.  —  [  Dactfrlis  gloinerata,  Bromus  dume^ 
torum.  Anmdo  epigeios.  A^na.  etc.  ]. 

UES\iRES  y  lineares,  —  [  Oijta  sativa,  etc.  ]. 

SUBULEBS  ,  subulatœ,  —  [  Hordeum  cœhste ,  -  ifidgare.  Seca/e 
céréale.  Eljrmus  giganieus,  etc.  ]. 

sbtâcÉes,  setaceta.  —  [Hordeum  setalinum.  etc.]. 

GOE CATBS, coifcawv.  —  Greusées*en  cuillère.  —  [Brita  minor,^ 
média ,  -  major,  etc.  ]. 

coMPBiMÉEs ,  eoin/»mf«. — Pliées  en  deux  dans  leur  longueur. 
—  [  Phleum  pratense  ,  •  nodosum.  etc.  ]. 

CARÉEBBS,  earinatœ,  —  [Dactylis  ghmerata,  Phalaris,  etc.]. 

BAVIGUJ.AIRBS,  en  nacelle,  napteulares,  —  ConcaTes  et  plus 
ou  moins  comprimées  latéralement.  —  [Triticum  œsti' 
vwn.  Phalaris,  etc.  ]. 

BHTiÀRES,  integrœ.  —  Sans  dentelures  ou  découpures.  — 
\Briza.  Oypsis,  etc.]. 

BiDEHxéES  ,  bidentatm.  —  [  Triticum  kybemum,  etc.  ]. 

QUADRIFIDES,  quodrifidœ.  —  [  PommereuUa,  etc.  ]. 
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MUCBOHEES ,  mucronatœ,  —  [  Dactjrlis  ghmenUa.  Bromus  tbtme-^ 
toriun.  Phleum  pratense ,  -  nodosum,  DigitarUi,  etc.  ]. 

ABISTÉES,  aristatœ  [PI.  3a  ,  fig.  6  Aa.  ].  —  Armées  d*un  ott 
de  plusieurs  proloogemens  grêles  plus  on  moins  roides , 
qu*on  nomme  Arêtes.  —  [  AEgilops  ovata  ,  -  triuncUUis. 
Secale.  etc.  J . 

Qj&.Vorez  poar  les  caractères  de  TAréte  ce  qui  est  dit  à 

ra.iiclo  bPATHELJLULBs,  au  mot  AaiftTias. 

MUTiQUBs ,  muticer.  —  Sans  arête  ,  mucron  ou  pointe.  — 
[  Bnza,   etc.  ], 

ÉGALES  ,  œquales.  —  De  même  longueur.  —  [SeeaU,  Trkicum, 
hordeum.  Phaiaris.  etc.  ]. 

lirécAiJU ,  inofquales,  —  [  Avena  elatior.  Panicum,  Cinna  arundi" 
nacea.  Bromus  dumetorum.  Anthoxanthum  odonUum,  Lolium 
temuUntum,  etc.  ]. 

HERBACEES  ,  herboceos.  —  [Milium  effusum,  etc.]. 

MEMBR  AU  AGEES,  membraneuses,  membranaceœ  [PI.  3s,  fig.  i 
E  rt.  ] .  —  [  Aveno'  elatior.  MeHca  altissima ,  -  cUiata  ,  -  fM^uts.- 
Tripsacum  dactyloldes.  etc.  ]. 

SCARIEUSBS,  scariosœ,  —  [Phalaris  canadensis,  etc.]. 

ÉPAISSES  ,  crassœ  [PI.  3a ,  fig.  i  Ba.].  —  [Tripsacum  hermaphro' 
dùuin,  etc.]. 

OOBIA'CES,  eoriaceœ,  —   [Bambusa  arundinacea.  etc.  ]. 

HERvÉBs,  nervatir^  nervosœ.  —  Relevées  de  nervures  saillantes. 
—  [  Paspalum.  etc.  1. 

spi» BLLÉES  ,  spinellosœ  ,  echinatœ.  —  [  Tragus  raccmosus,  etc.  ] . 

GLUMËLLE,  Glumella.  —  Enveloppe  immédiate 
des  organes  sexuels  des  Graminées  et  de 
quelques  Cypéracées.  Voy,  pag.  376. 

TTSTISPATHELLULÉB ,  unùpothel/ufata.  —    [  Agrostis  canina,  Saccharwn 
officinarum,  Aiopecurus.  etc.]. 
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Bi8PATHU.LDLéB,  Uspaihetlmlata  [PI.  3i«  fig.  i  B6.  .  •  ù^*  i  Fa.  .  • 
fig.  3.].  —  [Àgrosdt  Mets.  Tri^uieum  àaetykHdu,  Miiium»  Briza. 
Bromus,  Avtna,  Seeaiê.  etc.  ]• 

SpATHBixiTLms ,    ^^kêOmUi.   -^  Pièce  de   la   Glamelle.   f^oy, 
pag.  a76. 

Om.  Lm  SpatbtUiilct  étant  qnalqoalois  dÎMonblablet  de 
même  que  lei  Spadiellet,  les  épithètet  sairantas  •*«p- 
pliqôfnt  tantôt  tes  denx  SpatbeUalM,  tantôt  à  Tnae 
des  deux ,  soit  U  tnpérienre,  loit  rinférlenre. 

DISTIQUE! ,  distichœ,  —  [BriMM,  Brmtnm,  etc.]. 

iMBRiQuiB» ,  imhrieatœ.  —  [  BrUa.  Brommim  etc.  ]. 

coir  joihtks  y  connaiœ ,  coadummtœ,  coaHtm,  —  [Comueopw.  Ah» 
pecurus  agrestis ,  -  pratemU  ,  -  hutbotut,  etc.  ]• 

ahhovdib»,  stArotumdœ.  —  [BrÎMO,  etc.]. 

OYAJLBS ,  ovales.  —  [Melica  mmUuu,  etc.]. 

^Avcioftist  y  iêuteêoltum,  —  [  Bromms  im§rmit ,  -  dianetonun. 
jévena.  etc.]. 

TnoiTQuixty  tnutcat»,  —  [PUeum pnUêiue.  etc.]. 

coircAVBtt  costetum,  —  [J9m».  Melicm  lÊoamM,  etc.]. 

coMpaiMus,  comprtssm.  —  [Orjrta  satmm,  etc.]. 

v ATicuuLiAxa  ,  sHmeulmres.  —  [rmicMm  maiivum»  SêcoIc  certaie, 
PkaiÊuis  tWÊosietuis,  etc.  ]. 

BMTiitBBf ,  uitegFw.  —  [  Brita.  etc.]. 

MEMBAAVAcâBf  y  memhramMWB,  —  [JMb&a  aftissima,  etc.]. 

coRiACis  y  eoriaeeœ.  —  [O^na  pauei^oru,  Stipa.  etc.]. 

ERavutf  jwrwkt»  MnxoMT.  -^  [Jigca/»  e«rMi/tf.  etc.]. 

BiDSiTTiss ,  hidantsuat,  —  [Agrasds  amina,  -  m^ni.  Bromus  m^ 
venais,  JnaÊà^  ^igum.  Jwma  frag^t  ^tuniis.  Jura  €«70- 
pfyllea,  etc.]. 

QUADRiramiity  pméHdemtatœ,  -—  [^mufe  i^p^peû».  ^irafDtf' 
ruera.  PommtreMu  Cormucepûa,  etc.  ]. 


aa 


y6i        BRACTEES.  Glumellc.  Spathbllulbs. 


MUCBOHÉBSy  mucronata:.  —  [Vniola,  etc.]. 

AAISTÉES,  aristatœ  [Pi.  3a  ,  fig.  6  A*.].  —  {Alopeeunu.  Agrostù 
sfica  venti ,  "  canina.  Holcus.  Avena.  Hordeum,  Tntiçum. 
Seeale.  Bromus.  etc.]. 

A  BÂTE ,  Arista.  —  Filet  plas  ou  moins  roide  qtii  part  des 
Spathelles  et  des  Spathellules. 

BBCTILIGUe,  rectiiinea^  recta   [PI.  3s,  fig.  6A^.  ].  — 
[Poljpogon.  Bromm.  Seeale  céréale.  Triticum.  etc.]. 

GÉBICULÉB,  coudée,  geniculata.  —  [Atetu»,  etc.]. 

TOBSB,  torta,  —  [Avena.  Agrostù  c€U»iim.  etc.]. 

ABTlCUl^B,  articulata,  —  [Stipa.  etc.]. 

PLUMBUSB,  plumosa,  —  [Stipa  pennata,  etc.]. 

APiciLAlBE,  apicilaris  [Pi.  3a ,  fig.  6A^.].  —  [Seeale, 
Triticum,  etc.]. 

DOBSALB,  dorsalis.  —  [Pofypogon,  Avena,  Agrostis  ca* 
nina,  etc.  ]. 

BASILAIBE  ,  b€uilaris,  —  [Poljrpogon  ifaginatum,  etc.]. 

TnsLSivAjm,  persistens,  —  [Seeale  eereale.  Avena.  etc.]. 

CADUQUB ,  caduca.  —  [  Stipa.  etc.]. 

Obs.  m.  de  B«aavois ,  dans  son  Agrostographie,  distingae 
la  Soie  de  l'Arête.  La  Soie  est  le  prolongement  d*ane 
on  plusieurs  nervures.  L'Arête  ne  laisse  apercevoir 
aucnn  indice  de  son  origine  au-dessous  de  son  point 
d'attache.  On  a  des  exemples  de  Soies  dam  le  Po- 
fypogon monspeliensis ,  le  Triticum  hjbemum  ,  le 
Zizania  aquatiea.  On  a  des  exemples  d'Arêtes  dans 
V  Agrostis  canina ,  V Avena  ,  VAlopeeunts,  etc. 

LODICULE,  Ijûâicula.  —  Organe  particulier  aux 
Graminées,  formé  de  très -petites  écailles 
pétaloïdes  (Paléoles)  attachées  sur  le  Ré- 
ceptacle avec  les  organes  sexuels,    et  en- 
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tourées  immédiatement  par  la  Glnmelle. 
^<îr.  pig.  »7^- 

Obs.  Vt,  Richard  MÛmlIe  à  la  Lodicnle  det 
Graniiiées,  1m  Soies  qui  acccMopagnent 

*  romÛN  da  quelques Cjpéraoéet,  etl'es- 
pèoe  de  Périantha  tiinple  qui  contient 
ToTaire  de  qnelqiiet  antres  plantes  de  la 
même  famille. 

uviPALÉoLifi,  unipaleolata,  —  Composée  d*ane  seale  écalUe,  ou 
Paléole ,  Paieola. 

rniVALàotàMy  ht/paieoiéUa.  -r-  Composée  de  deux  paléolet  [PI.  3», 
û%.  iFb,  .  .  fig.  6B€i.].  —  [Aliéna,  Bromus,  THûcum.  Tripsacum 
dactyloïdes,  Secaie,  etc.]. 

TBiPALBOLiB ,  trtpaltolata.  —  [Bamkuta  arundimieut,  etc.]. 

PAi.éoLB8  y  Paleoiof.  —  Pièces  de  la  Lodicole. 

OYALBS ,  omta  [  PL  3a  >  ûg.  6  Ba,  ].  —  [Seeaie  eenale.  Tniieum 
œsii¥um.  etc.]. 

X.A9CBOJ.BB8,  lonceolatof.  —  [Bamèuta  armuUnaeea,  etc.]. 
SOBULÉBS,  smbulaiof.  —  [Jvena  elaitor,  MiKum  ^ffusum*  etc.]. 

TaoBQoiBS  ,  trunoaiœ  [  PI.  3s  9  Îl%»  I  F  ^.  ].  —  [  Saecharum 
o/ficmale,  MÊeliea  muant,  Gmc  laayma,  Tnptacum  dacty* 
louUs,  etc.]. 

GIBBBVSBS ,  ffihhout.  —  \Bromus  pinnatut,  Sfymus  gigantetu,  etc.]. 

YBLUBS ,  nfUhtœ.  —  [ Efymus  giganteus,  etc.]. 

CILIÉBS9  cUiaUB  [PI.  33  y  fig.  ôBo.^. —  [Secaie  eereale.  Tri» 
iicttm  œsiitmm.  etc.]. 

Obs.  La  Glame,  la  Glnmelle  et  la  Lodicnle,offireat  encore 
«n  grand  ncMnbre  de  caractères  qne  l'on  peut  employer 
pour  la  distinction  des  espèces.  La  nature  de  mon 
0  ouvrage  ne  me  permettant  pas  d'entrer  dans  tous  ces 

détails,  je  renvoie  le  lecteur  à  la  aaTante  Agrostogra« 
phie  de  M.  daJBeauTois;  il.y  tronvera  l^eancoup  d*ob- 
serratioas  ii 
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INFLORESCENCE,  Inflorescentia. 

Disposition  «des  Fleurs  sur  le  végétal. 
f^ojr.  pag.  278. 

'     Inflorescence  en  général. 

Fx.F.TrRS  ,  Flores. 

RADiCALRS,  rodicoles  [PI.  3,  fig.  5.].  —  Partant  du  collet  de  U 
racine.  —  [  Colchicum  automnale,  Primula,  Bellis.  Sarracenia 
purpurea»  etc.]. 

CAULIKAIRES  ,  Ctfu/f/U7rf J  [PI.  I  ,  fig.  2. PI.  4*  fig*  !•]• PlaC^S 

sur  la  tige.  —  [  Cuscuta,  Theobroma  cacao.  Cactus  peruviiutus,  - 
melocactus,  etc.   Ficia  sativa.  Carica  papajra.  etc.]. 

ramÉales,  rameales.  —  Sur  les  rameaux.  —  [Daphne  metertum, 
Cucubalus  bacci/erus.  Pjrrus,  etc.  ]. 

TERHIHALB8,  terminales  [PI.  "k^Si^.  I.  etc.].  —  Au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux.  —  \Yucca,  Sjringa,  Gendana  pnetunonantke, 
Ericà  tetralix,  Pastinaca,  etc.]. 

TOLijiiiiEs  ^ /oliares  [PI.  39 ,  fig.  3.].  —  Sur  les  feuilles.  —  [XtIo* 
phylla  falcata  ,  -  montana,  etc.  ] . 

PÉTIOLAIRBS ,  petiolares.  —  Sur  les  pétioles.  —  [  Hibiscus  mascMa" 
tus ,  etc.  ]. 

AXiLLAiRBS ,  oxillares.  —  Partant  de  Taisselle,  axUla,  cVst-à-dire , 
du  sommet  de  Tangle  rentrant  que  forme  la  feuille  ou  le 
rameau  avec  la  tige.  —  [  Convallaria  pofygonatum,  f^eronica 
beccabunga.  Teucrium  chamœdris.  Datura  stramonium.  f^inca, 
Spartium  scoparium.  Vicia  satiwi.  etc.  ]. 

BXTRAXTLLAiRBs ,  extra^oxillores  (latérales),  —  Naissant  hors  de 
Taisselle.  —  [Solanum  nigrum,  Pfys^i*»  Capsipum  et  d*aatrea 
Solanées.  Asclepias  syriaca.  etc.  ]. 

SUPER AXILLA IRBS ,  tuperoxHlares,  —  Naissant  au-dessus  de 

■■■BaBBSBaaHBBBiBBBBBHBB^SBaS^BSBBBSBBBBBaBi^BIBSB 
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TaÎMeUe  des  feuillet.  -^  [Somigo  laxiflora  et  d'aatret 
Bomginéet.  Pottmtillm  momptiientis,  etc.]. 

opposiTiFOLiiss ,  oppotùi/oiu.  —  Naîtsaiit  d*aB  point  diamé- 
tnlement  oppoaé  aa  point  d'attache  de  la  fenilie.  — . 
.  [  tienùaria  giakra,  SoUutmm  éUJe/umara.  Situn  modiflorum^ 
Tortfyiium  maximum,  Phelbmdrium  afuadcum.  Ramuieuhu 
açuaiilis,  -  arvensis.  Géranium  àeatarium,  Vitis.  Piper  cm^ 
beha.  etc.]. 

iVTBBFOSinyss,  inierposiM  (  imira/oKacei ^  Lin.  ).  —  Naissant 
entre  une  paire  de  feuilles  opposées  et  alternant  avec 
elles.  —  [Aidepias  tyrktBO,  Cerattiam  aqmatiemm,  Aremaria 
laierijlora.  e^C.  ]. 

L.iTiai FOLIÉES  y  hten/alii.  —  Naissant -A  o6té  de  feuilles  non  ' 
•  opposées.  —  [jéeropapfysalmdet.  Soianam  koMoriense,  etc.  ]. 

pÉDONCULéxs ,  peduneuiad,  —  Portées  sur  un  pédoncule.  — 
[  Cerasus.  etc.  ]. 

SBSsiLBS ,  sessites.  [Pi.  i ,  ûg.  a  ,  5. ].  —  N'ayant  point  de  pédon- 
cule.—-  [Daphne  mesereum.  Safsoia  kaii.  Chironia  centaurium. 
Codas  opuntia,  etc.]. 

ALTBBVBS  ,  a/temi  [PI.  6 ,  fig.  4-  ]*  —  [  ^<'>^»*  Pauifiora,  etc.]. 

I 

opposBBSy  oppatid*  —  [fysimèocÂta  mummalaria,  Teucrium  chamat^ 
piehjrs.  etc.]. 

ÉPABSXS,  sparsi,  —  [Daphne  metereum.  etc.  ]. 

uaiL4TBAAX.BS,  uniloieroles ,  secumU  [PL  7^  fig.  6.].  —  Toutes 
rejetées  d*nn  c6té.  —  [Comm/iaria  pofjrgonatum ,  »  muiei/tora, 
Digiêaiis purpurea.  Teuerium  seorodonia,  Pyroia  seeunda.  etc.]. 

DiinQvss,  disticki  [PI.  i^  ûg.  4<]*  —  ^  deux  séries  opposées. 
—  [  Triticum  monœoeeum,  "spelia ,  -  cristatum.  Çymkidium  ecki^' 
nœarpon.  etc.].  " 

DBBSSBBS9  erecU,  —  Qui  se  dressent  Tcrs  le  ciel.  —  [LUium  ero' 
eeum,  Colek»eum.TÊ^fyagetnenana,  Crocus,  Vinea  minor,  Gemtianm 
*vema,  ThalictrumJUumm,  Géranium  syhatkam,  etc.  ]. 

jrurAiTTBs ,  penchées,  aemm,  muantes  [PI.  99 ,  fig.  5.].  —  Qui 
s*inclinent  pina  on  moins  Tcra.  la  terre.  —  [  IMium  eandidum. 

SSaBSSBBBBBâiMHHBBBBBBSBBSBBBBSSSSa^    ' 
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Galanthus  nivalis.  Convalfaria  majalis.  FntUlaria  meleagris.  Cy* 
pripedium  calceolus.  Linnœa  boretdis.  Viola  odoreUa»  Geum  ri' 
vah.  ete:]. 

pyvDAirTEs,  penduU  [PI.  a,  ^g.  i.  —  PI.  7,  ^g.  3,6.].  —  Qui 
pendent  perpendiculairement  vers  la  terre.  —  [  P^e/iheimia 
gJauca.  Datura  arborea.  Impatiens  noli  tangere,  etc.]. 

Inflorescence  simple. 

Flkurs,  Flores. 

soLiT\iBKS ,  solitarii  [  PI.  l ,  &:i^.  1.  —  PI.  3 ,  fig.  5.  —  PI.  7,  ù^.  7.]. 
—  [  Tulipa.  Narcissus  poeticus.  Datura  stramomum.  Crescentia  CU' 
jeté,  f'inca.  Sarracenia  purpurea.  Cactus  perut'ianus.  Spartium  sco' 
partum.  Ficia  lutea.  etc.  ]. 

GÉMiifÉRS  y  geminati ^  binati.  —  Deux  ensemble  à  côté  Tune  de 
Tautre.  —  [  Teucrium  scordium.  Capsicum  baccatum.  Linnœa  bo- 
realis.  Vicia  sativa,  etc.]. 

TERHÉES ,  temaei,  —  Trois  à  trois.  —  [  Teucrisun  fla¥utn  f  "  cha- 
masdiys.  etc.]. 

ACGRÉGÉEs,  oggregad ^  congesti.  —  Ramassées  en  paquet.  —  [Poly 
gomim  aviculare,  Trientalis  europœa.  Cuscuta  epithjrmtun,  Malva 
sylvestris.  Buxus  sempervirens.  Ulmus  carnpestris.  etc.]. 

In/lorescefice  composée, 

Obs.  Les  fleurs  dans  1* Inflorescence  composée, peurent  être 
disposées  de  douce  manières  didérentes  :  i*  en  Chaton  ; 
a"  en  l^pi  ;  3"  en  Grappe;  4"  en  Panicule;  5*  en  Thyrsc  j 
6'  en  Corymbe  ;  7*  en  Cyme  ;  8*  en  Fauceau  ;  g*  en  Om- 
belle; 10^  en  Yerticille;  ii"*  en  Capitule;  xa"  en  Calathide. 

CHATON ,  ^mcnium ,  lulus,  —  Un  Axe  commun  porte  des  Bractées 
florifères.  Voj.  pag.  a79. 

MALE  ,  masculum  [PI.  71,  xxi  a.].  —  [Fleurs  mâles  du  Betula^  du 
Tiucui ,  du  Corylus ,  etc.  ]. 

FEJIV.LLU  ^ /emineum,  —  [Fleurs  femelles  du  Betula,  etc.]. 

SIMPLE ,  simplex,  [PI.  a8 ,  fig.  5. ].  —  Quand  Taxe ,  tout  d*une 
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Tenue  «  porte  immédUlement  let  bractées  flori((èref.  -^  [Po- 
puhu.  Salix.  etc.  ]. 

coM  posKf  eamposùmm,  —  Qouid  Taxe  produit  de  comtes  ramifi- 
cations qni  seryent  de  support  aux  bractées  florifères.  — 
[JttffUuu  rggia.  etc.]. 

tOLiTAïAS,  soKtarùtm  [PI.  3a,  fig.  5  Aa^.].  —  [Ârtoemrpus,  SaHx 
caprattu  JSettda  oBa.  Cednu.  Larix.  Cupreaut,  etc.]. 

AGGLOMiass ,  groupés ,  agghmenua  [PI.  33 ,  fig.  4.].  —  [Fleurs 
mâles  des  Pùttu  ^vesirU f^maritima ^  etc.]. 

SPHKBIQUB ,  globuleux ,  Sphœiicum  «  gMomm ,  ghhulosfun  [  PL  3a  » . 

fig.  5  A^  —  PI.  33  y  û^,  I.] [PUuuuts.  Fleun  mâles  du 

Taxas  eommunis.  etc.  ]. 

oyoiiyM 9  ovoïdeum,  omttun  [ PI.  33 ,  fig.  3 D.  ].  —  [Fleura  femelles 
du  Larix,  du  Cedrus ,  du  Setula  aùuu,  SaHx  eaprœa.  etc.]. 

CYI.IXDBIQ17B,  eyimdrkmm  [PI.  a8,fig.  5  A.].  —  Fleura  mâles  du 
Fagus  rjrlvatica,  du  Corjriiu  aveUana,  du  Betulus  oBa,  du  /a*. 
gUim  regia ,  du  Broustonetia  papjrnfera,  etc.  ] . 

CRI1X.E , gracile  [PI.  71 ,  xxi  a, ].  —  Fleura  mâles  du  Fagus pumila» 

Sallx  aiba-  etc.]. 

I 
iPATS ,  cmssum,  —  Fleura  mâles  du  Jurons  regia.  Salix  eaprœa.  etc.  ]. 

ATTiaui,  aminci,  attenuatum,  —  Diniinuant^d*épaisseur  de  la 
base  au  sommet.  —  [  Fagiu  eastanea,  etc.  ]. 

GOKPACTx,  compttctum  [PI.  33,  fig.  i  Ac.].  —  Quand  l'axe  est 
tout  couvert  de  fleura  serrées  les  unes  contre  les  antres.  — 
[Betula,  Platamus.  Salix  eaprœa,  etc.]. 

laTEaaoM PU ,  interrapium.  —  Quand  les  fleura  forment  sur  Taxe , 
des  groupes  écartés  les  uns  des  antres.  —  [Quereus  robur ,  • 
eerris ,  '  fastigiata.  eie,\. 

DRRSsi,  erecium,  —  [SaUx  triamdra,  -  caprata,  -  n^rrsinites,  Pinm, 
jibies,  Cedrus,  etcr]. 

PEVOAVT,  pendulum  [PI.  a8,  fig.  5  A.].  —  [BetuU  oAa.  Papulms, 

Corylus.  etc.]. 

>n ,  nudmn,  •—  Quand  les  fleun  sont  attachées  immédiatement 


\ 
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■nr  l'aieelneiont  paintaccamptgnéctdebrMUei.  — [Qucr- 
ais.  Pagut  caslanea.  etc.]. 

Oii.  L'anilogir  mit    qoclqurfoii  qoe  l'on  donac  le  noin  île 

mfdiitrmmt  sar  qd  itf.qaojqiif,  va  preunt  la  dèfinirlnD 
■  la  rigaeurt  ces  Ueon  compoieol  bu  vérituble  Épi. 

ÉPI,  Spica.  —  Un  Axe  commun  porte  immédiniemeot  des  Fleura 
letùlei  ou  presque  sessiles.  fcp'.  p>g-'i79. 
MiLB,  maïaila.  —  [  Carrx  pieuJo-cj'penis ,  -pilalîfera.  etc.  ]. 
riMU-LB ,  ftmmt€t.  —  {Cartx pitaJo-^yptnu ,  -pUuli/rm.  etc.]. 
si>iPLB,«'m;>/»|Pl.  7,6g.6.  — PI.  i8,lig.  3.].  — Dont  l'a»  e«t 
tout  d'uDe  vimue  et  sans  ramificaliOD.  —  \Plantago.  Orobanchr. 
F^rrtaieuni  tkapiui.  IfyiHcfamui  niger,  Heliotropiuiii  indicum.  Phy 
ttuma  ipieaui.  erc.  ]. 
coNPOsi,  rameuK,  compoiita,  ramoia  [PI.  4  •  Sg,  S.).  —  DonI  l'axe 
est  ramifié;  l'axe  et  les  ramifications  étant 
de  flenrsseuilea  ou  presque  sessiles.  —  [CAe^opodimn  Bo' 
Menriau,  Htllotropiam  turopaaiii ,  •  penmianuai.  Semperrivi 


•ICI7LX,  tpiatlata  [PL  39,  Gg.  i.].  —  Compoai  de  plotieurs 
épi*  on  Épilleta  (Spîculai)  sessilet  ou  presque  icBsilcs  serrés 
contre  l'axe.  —  \Cartx  murKala,-ilivulia,t\c.  Lolium  pe- 


paniculata.  —  Dont  les  ramiGcationi  lonl  disposées 
en  panicule.  —  [yeriena  offciaalii.-tripliylla.Mciaha  rotua- 
difalia,  -  viridû.  etc.], 
DiGiTi ,  digilaïa.  —  Diviaé  jiuqn'ila  base  en  pluaienn  rameaux 
non  ramifiés.  —  [  Carex  Jigirata.  AnJn^ogon  itehainum . 
Chlorit  teoparia.  Ueliutnyûim  iiiMciim.  etc.]. 

TKUiIHit.,ternuM£t  [PI.  t  t£g-4-l'  —  [Trigoclm,  Maïa.  Pofrgtmum 
amphibiim ,  -  hittorta.  Laraïub^  ipie».  ^erèatcum  thapau.  Hyoï- 
rjvnia  migcr,  Awuna  hum.  ItnaJa  Amm.  jfgnutuû»  tmpato- 

ra>«piciuuw,  nJtfpsdfarû.  —  Si  l«  MMimet  de  la  ti§e  on  de  la 
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hampe ,  sans  branches  ni  feuilles,  se  prolonge  un  peu  au-dessus 
de  Tépi.  —  [Acorus  aromadctu.  etc.]. 

AXILLA1RB ,  axUlaris,  —  [MdUotus  officinaUs,  Piper  médium,  etc.]. 

opposiTiPOLiÉ ,  oppositifoiia, — [Fiuruuria  officinalis'.  Piper  cubeba,  etc.]. 

CTLINDBIQUR,  rr/iWmYi  [PI.  X,  ùg.  6.].  —  [Carex  pendula.  Tjrpha. 
Fleurs  femelles  du  Zea  mofs,  Satpium  hircinum.  Pofygonum  bit^ 
torta.  yerbascum  tkapsus,  Phjrteuma  spicata.  Trifolium  arvense,  etc.]. 

OVOÏDE,  ovindea.  —  [Juncus  eampestris,  Po()rgonum  ampkihium.  Aehx' 
ranthes  parrigens.  Plantago  lagopus ,  "  psyHunu.  Poterium  sanguin 
sorba.  Trifolium  pratense,  etc.]. 

OBLOVG  9  obionga.  —  [Juncus  spicatus.  Casuarina,  PI.  3a  9  ûg,  2  A.  etc.]. 

GRÀLE ,  gracilis,  —  [  Ophrys  ovata.  Pofygonum  h^ydropiper.  Piper  acu- 
nUtuUum,  etc.]. 

FILIFORME  ^fUiformis,  —  [Verbena  officinalis ,  -  tripfylla.  etc.]. 

■ 

ÉPAIS , cmssa  [PI.  i , ûg. 6].  —  [Virpha  lati/olia.  Fleurs  femelles  du 
Zea  mqjrs,  Orobanche  major,  etc.]. 

QUADRAVGULAIRB  ,  quodrongulans.  —  [Meliunpjrrum  cristatum.  etc.]. 

coMPEiMB  ,  compressa.  —  Aplati  sur  deux  côtés  opposés.  — 
[Triticum  cristatum.  etc.]. 

X.ACHB,/!(ijra.  —  [Orchis  bifolia.  Melampyrum  arvense.  Fumaria  offi' 
cinalis,  etc.]. 

r 

coMPACTB ,  compacta  [PI  i ,  fig.  6.].  —  Quand  les  fleurs  sont  pres- 
sées les  unes  contre  les  autres ,  et  cachent  totalement  Taxe.  — 
[Tfrpha.  Carex  pendula.  Orehis  maculata.  Pofygonum  ampkibium,  - 
bistorta.  Plantago  média.  Mentha  grlvestris,  Phjrteuma  spicata.  Tri» 
folium  arvense.  Meliiotus  officinalis.  etc.]. 

HTTERROMPU ,  intemtpta  [Pi.  i ,  fig.  4>]*  —  Quand  les  fleurs  sont 
placées  sur  Taxe  en  groupes  ou  en  yerticilles  distans  les  uns 
des  autres. —  [Potamogeton  compressum.  Alisma  damasomum» 
Musa  sapienfum,  Lavandula  spica.  Mentha  rotundifolia.  l^thrum 
salicaria.  etc.]. 

VERTiciLLiPLORB  ,  verticHUfiora  [PI.  i ,  fig.  4.].  —  Quand  Tépi  est 
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é^oiia.  JfyriofkrBmm  jpitmtmmt.  etc.]. 
VEBTICfIXaS. 


DifTàif ,  dâumus ,  remoti.  —  A  nue  distasee  a«cz  gnnde 
let  uns  d«  autres.  —  [  MuMêex  pmlmans,  Memdm  fait' 
gimm.  etc.]. 

SAVPBOcais ,  mpproximati,  rTtmodustmiU.  —  Pe«  <ititaiw  les 
WM  des  aotres.  —  [  Memdut  tiri£u  etc.]. 

•KSBÛ,  eomfrrti.  —  ^Tétaot  pas  sensiblcnent  séparés  Ica 
uns  des  antres.  —  [Mumex  mariàmaiM.  Memdm  sjrhes" 
tris.  etc.]. 

ciBCfVK  y  roalé  en  crosse ,  eircêmaUs  [PI.  iS  ,  Bf.  3.].  —  [Heiiotrv 
pium  emroptttun ,  -  peru^ianum ,  -  tJulicuM.  Hjrogejnmmm  mger.  etc.]. 

TMVïLLÛ  j  foUata.  —  [  RhinoiUhm  crista  gallL  EupkFmâm  oJotitkts. 
PedieuJaris  folias4u  Hjrosepunus  niger.  jântirrkmmm  ommtimm  etc.]. 

covmoMMÉ ,  comosa  [PI.  5 ,  ûg.  3.].  —  Terminé  à  son  sommet  par 
des  feuilles  ou  de  grandes  bractées.  —  [  Eucomis  regta.  BnmtC' 
lia  ananas.  Salvia  horminum.  La^andula  sUtckas,  etc.]. 

BB  ACTBB,  hraeteata,  —  [Orchis.  Melampjmim  cHîtatum  y  -  arvemte^ 
Lamndula,  etc.]. 

SPATBÉ,  spathata  [  PL  s8 ,  ^.  lo.  —  PI.  33 ,  fig.  s  A.].  -^  Muni 
d*une  spathe.  —  [yaUisneria  spiralis  ^  .  CalUu  Anatu  etc.]. 

nrvoLUcaB ,  invobicrata, — Ayant  un  iayolocre  à  sa  iMse.  —  [Brm^ 

nella  vu/garis.  etc.]. 

DBBSSB ,  ereeta,  —  [  Triiieum,  Trig^oehin palusirt,  Pofygomum  ampki^ 
bium ,  -Jfistorta.  Tfiiicunu  Verbena  caroliniana,  Lavamskila  spica. 
Reseda  lutea.  etc.]. 

PBBDABT,  pendula  [PI.  i ,  %.  4.  —  PI.  34  ,  fig.  i é.  ].  —  [  Carex 
pendtda.  Musa,  Hura  crqtitans.  etc.]. 

Oss.  On  considère  encore  le  nombre  des  Épis,  leur  disposi- 
tion les  uns  à  l'égard  des  antres,  et  l'insertion  des  flenrs 
sur  l'axe  de  chaqne  ÉpL 


7j5 


GRAPPE ,  «ncfinui.  —  Un  Aie  commun  porte   dei  Fleur*  ïiir  des 
Pédicelles  ordinairement  onitlares.  /'oj-,  pnge  iSo, 

«IMPL'.,  simplcx[P[.  39,  rig.6.].  — Dont  Vnt  est  sans  ramifica- 
tion. —  [OrniAoga/um //yrtnaicuni.  Clethta  atborta.  Acita  ipiaua, 

Pninuspadus.  etc.]. 
■AMEUïK,  ramoiuj.—  {Pofygonum fiigopyrum.  Borrago  afficinalis. 

Acer  camptiltc.  etc.  ]. 
DHE13ÉS,  ererùu.  —  [  OmîthngaJum  p^maîcum.  Samolui  valerandi, 

Srrophalaria  nodota  ,  -  aqiuilica,  -  scorodonia.   Acer   tampeitre. 

Circaa  tutrtiana.  tic.]. 
MlfD*«TE, /wniAi/ui  [  PI.   19,  fig.  6.].  —  \Aeer  pstudo-platanus. 

Berhfris  vulgarù.  Prunus  pados.  Çyliiiu  laiurnum.  etc.  ]. 
tiiLLiiae,  Bxillarii  [PI.  ig  ,  fig.  6.].  —  [Acer  pKudo-plataaai. 

Qrebut  sflvalîcui.  Pnnai  padus.  Ç/lisus  tabumum.  ele.  ]. 
opposiTiPOLiÊE ,  appoiitifiiliai. —  [Herniaria  glaira.  Pkjtolteca.  etc.]. 

0»>.  On  coaudcrc  eucori'  \i:  nombre  iIcB  GrappM  n  leurpmi- 
lioa  Ici  uoïi  à  l'Égitrd  det  lUirei, 

PANICULE ,  Panicu/a.  —  Un  Axe  commna  porte  des  Fleur»  sur  des 
Pédonculei  diversement  ramifiés,  foy.  p.  aSo. 

TERKIHALE  ,  Krmino/ù  [PI.  3,  fig.  I.  —  PI.  i.fig.  a.].  —  [Bramui. 
o/fidnarum.  Joacus  oculia.    Yucca.    Bheum.    Ariulus 


MJBivictL^tas.,  luiepicilarù,  ùaemlis  [PI.  8,  Bg.  j.].  —  [/«nc„s 
ccaglcmrmin. ,  -  cffmu!.  etc.  ]. 

AxnxuaE,  axillaris {Nepeta  melistafolia.  etC-1- 

TBis-aiHtiusa,  ramuiinima.  —  Dont  l'axe  produit  un  grand 
nombre  de  nmlUcations  principales.  —  [  Jiuicai  effusui,  ■  ijl- 
valicin.  fiumrx  palienlia,-olititiifaiiiii.  Bheum  vndulaïuat ,- cam- 

HCHB,  /«n  .  '/fusa  [  Pi.  59,  fig.  7.].  —  Quand  le?  pédoncules 
tecondairrs,  tertiaires,  etc.  sont  longs,  fleiiblKS,  éloignés  les 
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uns  des  autres ,  et  inclinés  à  leur  sommet. —  [Bromus  pendu* 
lus ,  '  arvensis,  -  dumetorum,  Hoîcus  haJepcnsis.  Avtna  fatua ,  •  ta^ 
twa.  Yucca  gloriosa.  etc.]. 

DiYABiQuiB ,  divaricata.  —  Les  ramifications  s*écartent  le«  unes 
des  autres  dans  tous  les  sens ,  en  formant  des  angles  très- 
ouverts.  —  [Juncus  pilosus ,  -  syhaticiu.  Pofjrgonum  eUvaricatum» 
Prenanthes  muralis.  GjrpsopfùUi  paniculata.  etc.  ]. 

''  iTkhiM^patula,  —  Quand  les  pédoncules  secondaires  sont  très- 
ouverts  sans  être  inclinés.  —  [  Ircsine  cclosioîdes.  Prenanthes 
.'.;,        muralism  etc.]. 

ptEamidalb,  pyramidalîs  [PI.  3  ,  fig.  1.  —  PI.  6  ,  fig.  a.].  — 
Quand  la  panicule  se  rétrécit  de  la  base  au  sommet  eu  forme 
de  pyramide  ou  de  girandole.  —  [  Yucca.  Agave,  etc.]. 

SSBR^E ,  coarctata.  —  Quand  les  ramifications  sont  dressées  et 
serrées  contre  l'axe.  —  [Arundo  epigeios.  Ifypericum  monta- 
num,  etc.]. 

FEUILLES ,  foliata.  —  Si  les  ramifications  sont  entremêlées  de 
feuilles.  —  [Rumex  oppositifoUus.  Rkeum  undulatum.  etc.]. 

THYRSE,  Thyrsus  [PI.  38,  û^.  4.].  —  Panicule  serrée,  de  forme 
ovale.  —  Le  Sjrringa  vulgaris ,  le  Ligminun  Dulgare ,  VAEsculus  hip* 
pocastanum ,  le  ^ids  'vinifira  en  fournissent  des  exemples.  Il  n^oflre 
aucune  modification  notable.  VoX'  P'^®  ^^^' 


GORYMBE ,  Corymbus,  —  Le  Pédoncule  commun  porte  des  Pédon- 
cules secondaires  qui ,  partant  de  points  différens ,  élèvent 
les  Fleurs  à- peu -près  k  la  même  hauteur.  Foy.  page  a8o. 

SIMPLE ,  simplex.  —  Quand  les  pédicelles  partent  immédiatement 
du  pédoncule  commun. —  [Scilia  bifolia.  Kalmia,  Ledum.  Ibe- 
ris  umbellata,-camosa.  Cardamine pratensis.  etc.]. 

RAMEUx ,  rwnosus  [PI.  38  ,  ûg.  3.].  —  Quand  le  pédoncule  com- 
mun se  divise  en  pédoncules  secondaires ,  tertiaires ,  etc.  — 
[AchUlea  criehmi/oiia.  etc.]. 

SERRÉ ,  coarctatus.  —  Lorsque  les  pédoncules  sont  redressés  et 
rapprochés  les  uns  des  autres.  —  [AchiUea  millefoUum,  -  age^ 


rtrfnm  ,  -  fi:p,-ud^ilina ,  Lam.  Sedum  trUpliiuin.  MrspHui  oiyacan- 
llia.  Cruiitgtis  turminelîi.  Sorbui  occnparia.  elc.  ]- 

tcHR, /n.riu, — Lorsque  ]e<  pédoDCiileB  sont  très-écan^a  le» 
uns  des  autres —  [Omhhogalum  umbcU'ilam .  atrjsonUiemum 
firreaiiani ,  -  corrinii/frain .  Erigeron  annuatn.  etc.]. 

ÉCULIER  ,  regnlaris  [  PI.  18  ,  Cg.  t.],  — -  Si  les  pédonnulcs  sont 
altoDgés  en  telle  pmporliou  que  toutes  les  fleurs  forment  par 
leur  rapprochement  une  surface  ^gale,  plane  eu  convexe-  — 
(  AchlUea  mïll.Joliam  ,  -  ageraOïm  ,  -  Jiliptndulina ,  -  velatïna ,  - 
cniimifit/ia.  etc.], 

IKÉCCMBR  ,  imgularu.  —  Si  les  pédoncules  l'allongent  sans 
garder  de  proportion  entre  eux  ,  en  sorte  que  les  fleurs 
s'élf'ïent   inégalemeut.  —   [Beaucoup    de    Synanihérées   r 


On.  Lu  CorTmbii  I 


II  djgénèrei 


Lh  Corymhei  inirLii  nt  lonl  qae  dti  Grippes  Ditut- 
»£bi,  Daiu  la  plupart  des  Cmelféres,  à  raeiure  que  li 
fleuri  te  dmelopiieat  te  Corjmlie  l'iUuage  ea  Crajipe. 


CYME ,  Cfma  [  PI.  28,  fig.  7.].  —  Un  Pédoncule  commun  porte  des 
Pédoncules  «econdairet  qtli  partent  du  même  poiut,  et  ct^ux-ci 
portent  des  Pédoncules  tertiaires  qui  partent  de  points  difTé- 
reni,  et  élèvelit  les  Fleurs  i-peu-près  à  la  même  hauteur,  f'tff, 
p»ge*8i. 

On  remarque  cette  Inflorescence  dana  le  Sambucui,  le  Cornât, 
le  Oiinnia  ceataurimn ,  le  Ncriam  oUander,  le  Cnasnla  coccinea . 
Ses  inodilicatîons  sont  i-peu-prés  les  mêmes  que  celtes  du  Co- 
rjmbe. 


FAISCEAU ,  Fmchulut  [PI.  aS ,  fig.  9.].  —  Groupe  de  Houra  droite» , 
serrées,  s'élevant  parallèlement  à  la  même  hauteur,  'i-r.  p.  181- 
Le  Faisceau  dont  le  Dùinthus  barbaait ,  le  Dlant/ius  canlèusiano- 
mm  ,    etc.    offreut  des  eieniples,  n'a  point    de  caractères   tiÉs- 
rcniarquaklcs. 
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OMBELIJ!) ,  Umbella  [PI.  38,  fig.  i.].  —  Les  Fleurs  sont  portées  sur 
des  Pédoncules  partant  d*un  même  point  en  rayons  d*une  lon- 
gueur égale.  Fof,  page  a8i. 

SIMPLE ,  simphx  [PI.  7 ,  fig-  9.  —  PI.  8 ,  fig.  4'  —  PI'  >8 ,  ^.  8. — 
PI.  29 ,  fig.  a.].  —  Quand  les  pédoncules  ombelles  ne  se  sub* 
divisent  point.  —  [Butomus  umbeNatus.  Smilax  herbacea,  Aga^ 
panthus  umMiatus.  j4Uium  obliquum.  Dodecatheon  metidia,  As^e^ 
pias  syriaca.  Géranium  alpinum.  Pelargonium  inquuituu  ,•  zonale, 
etc.  ]. 

COMPOSÉE  ,  composita  [PI.  38 ,  fig.  1.  ].  —  Quand  des  pédoncules 
ombelles  se  subdivisent  cbacun  k  leur  sommet  en  une 
petite  ombelle  ou  omdellule,  UmbeUiUa* — {Duucus  carota, 
Pastinaca.  Ammi^  et  d*autres  Ombellifères.  etc.]. 

GÉKÉmLE  ,  gênera  lis ,  (^univcrsalis  Lin.  ).  —  C'est  la  partie  de 
Tombelle  composée  qui  porte  les  ombellules. 

PARTIELLE  ypartioUs.  —  Ccst  une  des  petites  ombelles  ou  om- 
bellules, que  porte  rouibclle  générale. 

WUE,  nuda.  —  Dépourvue  d*involucre.  —  [Solanum  nigrum.  Ane^ 
thum  segetum ,^ graveolens.  Pimpinella  magna,  etc.]. 

IHYOLUcaéE,  inpoïucrata  [PI.  18,  £g.  la.].  —  Pourvue  d'un  invo- 
lucre.  —  [  Dodecatheon  meadia,  Androsace.  Astrantia.  Buplevrum. 
Daucus  carota.  Ammi  maj'us.  Pelargonium  inquùtans,  etc.  ]. 

SPATHÉE ,  spathata.  —  Pourvue  d'une  spatbe.  —  [Allium,  etc.  J. 

SFHÉsiQUB,  sphœrica.  —  Offrant  par  la  proportion  des  pédon- 
cules, leur  disposition  et  la  multiplicité  des  fleurs,  une  sur- 
face sphérique. — \Âlli»tm  sphœrocephalum,  -porrum,'Cepa.  etc.]. 

coifVEXB ,  convexa,  —  Offrant  une  surface  bombée.  —  [  Aselepias 
sjriaca.  Daucus  hispida,  Athamanûia  cervaria,  etc.]. 

PLAHK  ^ plana.  —  Offrant  une  surface  plate.  —  [  Anethum  segetum, 
Heracleum  sphondjrlium,  OEnanthepimpinelloides.  imperatoria  astru" 
thium.  AneAum  fœniculum.  etc.]. 

covcAvs,  concava.  —  Oflrant  une  surface  concave.  —  [Daucus 
carota  en  fruit,  etc.  ]. 


Ombelle. 
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LACHE,  laxa.  —  Quand  les  pédoncules  s'écartent  beaucoup  les 
uns  des  autres.  —  [  Athatnantha  latifoUa ,  -  viviani.  etc.  ]. 

SRRRF.%,  coarctaea,  densa. —  Quand  1rs  pédoncules  sont  rappro- 
chés les  uns  des  autres. —  [AWum  cepa  ^^  spheerocephalum. 
iMserpitium  apioïdcs,  Lam.  Daucus  caroia.  ifydrocotjrle  nfiûgO" 
ris.  etc.]. 

PAUCiRADi£E,  paucinuHata  ,  depauperaia.  —  Ayant  peu  de  rayons. 
—  [  Buplevrum  spinosunu  Scandix  pecten.  Hjdrocotjle  vidgaris, 
etc.]. 

PROLIPÈSR,  proliféra.  —  Si  un  ou  plusieurs  pédoncules  d'une 
ombelle  simple  produisent  une  ou  plusieurs  ombellules.  ^-^ 
[  Asclepias  'vincetoxicum,  Hjrdroeoijrle  'vulgaris.  etc.]. 

siMiLiPix)RE ,  similiflora,  —  Si  toutes  les  fleurs  sont  semblables.  — 
[  Siutn  vertici/iatum.  Impcratoria  ostruthium.   etc.]. 

DiTRRsiFLORE,  divtrsifiora,  —  Si  les  fleurs  du  centre  sont  régu- 
lières et  celles  de  la  circonférence  irréguiièret.  —  \Tordylium 
officinale,  Coriandrum,  etc.]. 


YERTICILLE,  VerticiUus,  —  Les  Fleurs  sont  alUchéet  en  anneau 
autour  de  leur  support.  Voy.  page  181. 

VRAI,  '»erus[V\.  99 ,fig. 40-  —  Quand , selon  la  rigueur  de  la  dé« 
finition ,  les  fleurs  partent  de  tout  le  pourtour  de  Taxe  qui 
qui  les  ptfte.  —  [  Hippuris  vulgaris.  MjrriopkjrHum  DerHcUlatum, 
Alisma  damasomum.  Mumex  maritimus.  illecebrum  verticiliatum. 
Lysimachîa  vertieiHata.   Monarda  didjrma.  etc.]. 

PAUx ,  fallax.  —  Quand  les  pédoncules  partent  seulement  de 
deux  €6tés  opposés ,  mais  que  les  fleurs  plus  ou  moins  nom- 
breuses,  se  portent  à  droite  et  à  gauche  et  forment  un  an- 
neau autour  de  la  tige ,  de  la  branche ,  etc.  — [  PMomù  tube^ 
rosa ,  'fruticosa ,  et  la  plupart  des  autres  Labiées  dites  com- 
munément Terticlllées.]. 

DiMTDiB ,  dimidiattts.  —  Quandl  es  fleurs  n'entourent  qu'à  moitié 
Taxe  qui  les  porte.  —  [Musa  sapienium.  Rumex  acetosa ,  -  tfca- 
tus.  etc.].  —  De  là  y  pleurs  demi  -  YERTiciLLiES  y  Flores  semi* 
verticillati. 
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QUADEiriOBE,  ^madnjUu^s.  —  [  H'eseervt^ia  rosMuvimacea.  etcA 

*KXFU>B  E ,  sexfionu.  —  [  Sa^via  praUnsû  ,  -  memorotM ,  •  hieolor,  etc.]. 

Xi:i.TlFLOBC  ,  mmidfionu  [  PI.  39,  fig.  4/.  —  'lUeceàrum  'Krrtûiiim' 
tum.  Monarda.    Memtkm   pulegiam.   Béilhui  mi^ru. 


Tulsare.  etc.\ 

sru ,  nudus.  —  Sans  bractées  ni  fcnlUes. —  [  Al 
ranunculdides.    etc.]. 

BB&CTÉÉ,  bractearus  [  PI.  39,  fig.  4  ]•  —  Accompagné  de  Imctées. 
—  [  Phiomis  fruticosa.  Ballota  migra.  Monarda.  JÊmrmimm  'wml^ 
gare.  etc.]. 

FEUILLE ,  foliatus  [PI.  >9 , fig,  4.].  —  Accompagné  de  feuilles 

[  Rumex  pahutris.    Monarda.  PUomis.   Erica  cimtrttu  etc.]. 


CAPITULAI ,  Capiadam. — Fleors  ramassées  et  serrées  en  boule.  F^ojr. 
page   38). 

vro,   nudum  [PI.  38,  ùg.  6.]. —  [  Crpkalantkas,  etc.]. 

ISTOLCCRÉ ,  invofucratum  [PI.  Bj,  fig.  4'^*]- —  [  Gompkremm,  gith' 
boM.   Jasione  montana,  etc.]. 

CALATIIIDE ,  Calathidù. — Les  Flenrs  sont  sessîles  on  presque  ses- 
siles  sur  un  Qinanthe  entouré  d'un  Inrolucre.  f^ojT'  P^g^ 
383.  ^ 

RADIÉE ,  radUua  [PI.  38 ,  fig.  3  A.  ].  —  Ayant  des  fleurons  à  son 
centre  et  des  demi-fleurons  i  sa  circonféfence.  — [  Ximenesia 
enctlioides.   Aster  chinensis.  etc.]. 

FLoscuLEusB ,  fleuronnée,yfo5CT(/oia[  PI.  37 ,  fig.  6  A.].  —  N*avant 
que  des  fleurons*  soit  à  son  centre,  soit  à  sa  circonférence. 
—  [  Carduus.  Cjrnara,  Centaurea.  etc.]. 

5EMiFix>scuLEUsB ,  semifleuronnéc ,  semi/losetdosa ,  iigniata  [  PI.  38 , 
fig.  I  A.]. —  N'ayant  que  des  demi-fleurons ,  soit  à  son  centre , 
soit  à  sa  circonférence.  —  [  Leontodon  Uwaxacum.  Tragopogon. 
iJùraciunu  Andrjtda  etc.]. 

OUVERTE , aperta [ PL 38 , fig.  i  A PI.  43 ,  ùg.  8 A].  —  Dont  Tin- 
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Tolacre  est  ouvert ,  et  dont  toates  les  ^eurs  sont  yisibles.  — 
[  Carlifia.  Hieraeium,  MeUmMhus  et  d'aatret  Synanthéréet.  Sca* 
àiasa,  Dorstema,  etc.]. 

EBTB*oinrBmTB  ,  semi»€tp^rta  [PL  55 ,  ^%.  4  A.].  —  Dont  rînyolacre 
resAerré  an  -  Cessas  des  flènn ,  les  cache  en  partie.  —  [  jim» 
bora.  etc.]. 

CLOSR ,  ciausa.  [PI.  43,  ûg.  9 A.].  —  Dont  rinyolncre  resserré  an* 
dessus  de«  fleors ,  et  n'ayant  qu'on  très-petit  orifice  «  les  cache 
entièrement.  —  [^Ficus,  etc.]. 

uiriPLOEB  «  unifiora,  —  [  Echlnops.  etc.  ].  Jk 

PAUCTPLOas  y  pauciflora.  —  [  Knauiia,  etc.]* 

XUX.TIPLOBS ,  muitiflora  [  PI.  34  «  fig.  i  A.  —  PI.  43 ,  ûg,  8  A.  • . 
iig.  9  A.].  — [Helianthus  anmuts,  Euphorhia.  Ficus.  Dorstenia.  etc.]. 

Obs.  Les  termet  employés  pour  canctérisw  riaToIacre  pentVBt 
servir  qoelquefois  à  canctériser  la  Calathide.  F'&y^-  laro- 
Lucai. 
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FRUIT,  Fructus. 

Ovaire  parvenu  à  sa  maturité. 
f^oy,  pag.  322. 

Le  Frait  que  Ton  peut  dîstingaer  en  simple ,  simplex ,  ou  en  com- 
posé, composkm,  selon  qu*il  provient  d*iin  seul  ou  de  plusieurs 
Ovaires  ^  comprend  le  péricarpe  ,  Pericarpium,  et  la  6Sàikb«  Semen. 


PÉRICARPE,  Pmca/TMiim.  — Partie  du  Fruit 
qui  renferme  la  Graine,  yqyr.  pag.  39a. 


Superficie. 


UHi,  f^v^  [PI.  53  ,fig.  3  A.]  —  [Asphodehis,  ChceropkjrUum  sjrl^estre.  Pœa^ 
nia  anomala.  Sisjrmbrium  sophia.  Malus,  etc.]. 

GLABRE,  glabrum.  —  [  Pastinaca.  Coriandrum.  Pceonia  anomala,  etc.]. 

X.UISANT ,  lucidiim,  nitidum,  —  [  Lithospertniim  officinale.  Onopordum 
acanthiiun.  Isatis  tinctoria.   etc.]. 

SCabre,  scabrum,  —  [  Lithospermiun  arvense.  Cuminum.  Clutia  pulckella. 

etc.]. 

POVCTUÉ ,  punctatum  [  PI.  53 ,  (ig-  1 A . . .  fig.  4  A . . .  fig.  5  A.  —  Pi.  54  « 
fig.  4A.].  — \^CertUophjrllum.  Citnis  medica.  Cookia  punctata.  Mes- 
pilus  germanica.  etc.]. 

▼ERRUQUEUX ,  verrucosum  [  PI.  45 ,  fig.  l  A.].  —  [  Tragopogon  undula' 
tum.  Euphorbia  verrucosa.    etc.]. 

YBiHÉ ,  venosum.  —  Relevé  de  lignes  vasculaires  vagues  et  irrégu- 
lières comme  la  surface  de  la  plupart  des  feuilles.  —  [  Kotlreu- 
teria.  Staphylea  pinnata.  etc.]. 

■IDE ,  ntgosum  [  PI.  45 ,  fig.  a  B.  ].  —  [  Anchnsa  sempervirem.  Helmùuia 
echioîdes.  Astranda.  Géranium  robertianum.  Melilotum  officinale,  etc.]. 

STRIÉ ,  seriatum,  —  [  Pien's.  Anethum  graveolens.  etc.]. 


■^9 


jSi 


nicatum  [  PI.  44  .  fig.  g  A.].  —  [  Trnuop^goa  pra 
^midix  odorala.    AEihuia   laeum.  Etc.], 

Ou.  Quand  oq  cnmpic  le  nombre  dr  lilloDi.  o 

LOUKJ    [  ffrv^f^   njficin.1,1.    «««*/- /o«J 


fl].TI 


VELOL-ri ,  veladman.  —  [  Amygdalui  penlra.  Euphorbia  chamàai.  e\c.\. 

ruBEseïirr,/.«fcj«;n5  [  PI.  53 ,  fig.  s  A.  —  PI.  54 ,  Cg.  i  A.].  —  [Digiia- 

lis  purparea.   Aquilegia  vulgaiii.    Couiia  puaciala.   jimjgJalui  ptr- 

,™.  eicj. 

MII.V  ,  pilotum.  — [  Gtnmmm  liUriaum  ,  -  praleme.    Hihucui    Irioaum. 

£uphor6iB  Blirita.  etc.]. 
TELU  ,  vjlloiiim.  —  [  Pavnia  maicula  ,  -  lobala.  Latiu  nraniu.    etc.]. 
i.iinKux,  lanalum.  —  [A/yuuin  c/jpeaeum.   etc.]. 
TONBUTEUx,  tomerUmum. — [Amjgda/ui  communii.   etc.]. 

jirmure. 

ictti-LKVj.,  si]uamoium.  —  Couvert   d'écailtes  imbriquée*    eominc 
de»  écailka  de  poisson,  — [CalaFniii  rolaag.  Sagui.  ele.]. 

MUBIQUÉ,  muncaïam.  —  Beleyé  de  poinlei  courtes  à  large  base.  — 
[  Canna  iadica.  Arbalui  unedo.  etc.]. 

Ut-mcé  ylappaaam Hérissé  de  pointea  harae^onées  Comme  l«s  in- 

Toliicres  de  VArctiam  lappa.  —  [  Mjoiatii  lappula.   Samcvla  euro- 
para.   Triam/cUa  plamieri.    Barlramia  lappago.  etc.]. 

srlstj.t.I.VX,ipînellomin,  tcUiaatum  [  PI.  Si  ,  Gg.  l  A.].  —  [Datara  itra- 
•noninm.    Argemont    inexicarm.    AEicului    hippucauanam.    B 
orcllaïut.  Cuaimis  prophetarum.  etc.]. 

Substance. 

MKHBniNMiÉ,  membraneux,  memhranaatun  [  PI.  jl,  Gg.  4  ftC.  ] 
[SiiIibIu   imgui.  Kotlreultria.   Ccluleu.  Ht.]. 

-[Àna^ntlis  an-rmu.  ChaTophylluiinjheUrt. 


■i.m.    A/rs'""! 
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CORIACE ,  coriaceum.  —  [  Helicmthus  annuus.  Trapa  natans,  Lupimu.  jtro' 
chis  hrpogea.  etc.]. 

GRUSTAcé ,  crustaceum,  —*■  Sec ,  mînce  et  fragile.  —  [  Patserina.  etc.] . 

I.IGNEDX ,  iignosum.  —  [Leç^^this.  Hymencea  courbaril.  Casiia  fistula.  etc.]. 

SUBEREUX,  sdberomm,  fungotum,  —  \AEthusa  cxnapium.  Raphanm  sa- 

tivus.  etc.]. 

PULPEUX  y  pulposum.  —  [  Ribes.  Vitîs.  Rubus  etc.] . 
CHARNU,  camosum. —  [Psidium  pjriforme.  3Ialus.  etc.]. 

f^cstitiire, 

I5DUVIÉ  ,  induviatum.  —  Péricarpe  provenant  d*an  OTaîre  libre ,  re- 
couyert  après  la  maturité  par  les  enveloppes  propres  ou  ac- 
cessoires de  la  fleur,  qui  prennent  alors  le  nom  d*Indavie. 

Induvie,  Induvia, 

PÉRiAKTHiEirifE,  peHanthiana  [PI.  44  » fig*  i  ABC.  ]  —  Quand 
elle  provient  d*un  périanthe  simple.  —  [  Baseita.  Sa/t0ta 
tragus,  etc.]. 

CALICIRIBKSE,  cafjrcineana. —  Quand  elle  provient  du  calice. 

—  [  Labiées.  Rosa.  etc.]. 

GLUXBixÉEHirE,  gîumetteana,  —  Quand  elle  provient  des  glu- 
melles.  —  [  Oryza,  etc.], 

LIBRE,  libéra. — Quand  elle  ne  fait  pas  corps  avec  le  fruit. — 
Labiées.  Rosa,  etc.]. 

ADHÉRENTE,  odherens.  —  Quand  elle  fait  corps  avec  le  fruit. 

—  [Basella,  etc.]. 

Oss.  II  ne  faut  pas  confondre  les  Fniits  ncsuviÉs  arec  les 
Fruits  AMOiocABrziifs,  dont  il  sera  question  plus  bas. 
Dans  les  premiers  Tovaire  ou  les  ovaires  ne  proviennent 
que  d'une  "fleur,  et  n'ont  point  d'abord  d'adhérence  arec 
le  calice.  Dans  les  seconds ,  les  ovaires  de  plusieurs  fleurs 
sont  ordinairement  rapprochés;  et  quand  ils  sont  isolés, 
ils  font  toujours  coqis  avec  le  calice.  Au  reste,  cette 
distinction  devient  plus  claire  par  les  exemples  que  par 
la  définition. 


Péricarpe.    SuTtmEs.  7^^ 


Parties  du  Péricarpe, 

Ois.  On  coniidère  dam  le  Péricarpe  lei  Satures,  lei  YalTCs,  lei 
Cloisons,  le  Placentaire  et  le  Fonicule. 


SUTURES ,  Sttturœ,  —  Lignes  qui  marquent  la  jonction  des  Valves. 
Vo)'.   page  3a4« 

EicFoifcÉESy  récessif  [V\,  47»  %•  i  A.].  —  Placées  an  fond  d'un 
sillon  plus  ou  moins  profond.  —  [  Rhododendrum,  etc.]. 

TBOÉMJjsiLKT'RS  f  prominentes,  — Placées  sur  la  crête  d'une  saillie 
plus  ou  moins  considérable. 

ptf.roIdrs  ,  puroldeœ  [PI.  4^ ,  fig.  6  A  B.]  —  Quand  les  saillies 
s'étendent  en  ailes. —  [Evonjmus  latifoUus,  etc.]. 

VALVI^,  Valvœ.  —  Panneaux  de  la  boîte  péricarpiennc.  Voy.  pag. 
324. 

LONGITUDINALES ,  lotigitudînaies  [  PI.  5l ,  fig.  4  AC.  .  .  fig.  5. — R). 
5 9,  fig.  6  ABC.].  —  Lorsque  leur  suture  est  parallèle  à  la  base 
du  péricarpe.  —  [  AnagalUs  arvensis.  Hjroscjrtumu .  etc.]. 

TRANSVERSALES  ,  transvcrsœ  [  PI.  49  9  fig»  5  A  B.  ].  —  Lorsque 
leur  suture  est  parallèle  à  la  base  du  péricarpe.  —  [AnagaUis 
arvensis,  Hjroscyamus,  etc.]. 

RENTRANTES ,  introfUxœ  [  PI.  47  9  ^%-  I  A  B.].  —  Lorsque  les  Valves 
se  recourbent  et  s'enfoncent  par  leurs  bords  dans  l'inté- 
rieur du  péricarpe.  —  [  Coîchicum.  Bhododendrum,  etc.]. 

CONJOINTES ,  conjnncdni'introflexœ  [  PI.  47»  fig.  i  A  B.].  -  Lors- 
que des  valves  contiguës  et  rentrantes ,  sont  soudées  les 
unes  aux  antres  par  la  partie  qui  s'enfonce  dans  l'in- 
térieur du  péricarpe.  —  [  Bhododendrum  ponticum,  etc.]. 

DISTINCTES ,  disdnctim^ntro/Uxa  , —  Lorsque  les  valves  ren- 
trantes n'ont  point  d'union  entre  elles.  —  [Mchicum,  etc.]. 

Bïr kKTiBLE%  ^  b/partibi/es.  —  Si ,  après  la  déhiscence,  les  valves  se 
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fendent  dans  leur  longueur. —  [  f^eronica,  Capraria  bijlora.  Ver'" 
bascum  phœnicrum,  Digitalis  purpurta,  Nicotiana,   etc.  ]. 

Om.  Les  panneaux  que  nom  nommons  Valres  BirABT»L>s  , 
sont  évidemment  composés  chacun  de  deux  YalTes  réu- 
nies par  leur  bord  antérieur  ;  cependant  Tusage  et  la  com- 
modité veulent  qu'on  ne  considère  que  comme  une  seule 
Valve  deux  Valves  accouplées.  Ce  caractère  n'est  point  in- 
différent ,  parce  qu'il  éclaircit  certaines  anomalies  qui  exis- 
tent plus  dans  l'apparence  que  dans  la  réalité.  P'oyez  les 
Rhodoracées ,  les  Scrophularinées ,  les  Solanées ,  etc. 

ÉLASTIQUES ,  elasùcœ.  —  [  Dentaria.  Cardamine  impatiens,  Ridmu, 
etc.]. 

SEPTiPÈRBS,  septiferee  [PI.  5a,  fig.  6C.].  — Portant  les  cloisons. 
[  RaelHa  ovata,  etc.]. 

sÉiaiHiPÈRKs,  semimferœ  f  s.  placentiferœ.  —  [  Gentianées.  etc.]. 

PLANES ,  planée,  —  [  Limaria.  Aljssum  cfypeatum,  etc.]. 

coirCAVE* ,  concaver.  —  [  Aijrssum  utriculatum.  etc.]. 

jrATicuLAiRES ,  en  nacelle ,  naviculares  [PI.  5r ,  fig.  3  AB.  — 
PI.  5i ,  (ig.  6  ABC.  ].  —  [  Buellia  ovata,  Subtdaria  aquatica. 
Isatis  tinctoria.   Thiaspi  ceratocarpon,  etc.]. 

CARÉiréss,  en  carène,  carinatœ  [PI.  5i ,  fig.  a  A  B.].  —  [I^P^- 
dium.  Isatis  tinctoria,  Thiaspi  ceratocarpon.  etc.]. 

opRRCULiiRES ,  operculares  [PI.  49  9  fig*  5  B.].  —  En  forme  de  coa- 
vcrcle.  —  [Plantago,  Ânagallis,  Centunculus.  Lecythis.  etc.]. 

CLOISONS  ,  Dissepimenta.  —  Lames  plus  ou  moins  épaisses  qui  di- 
visent la  cavité  péricarpienne  en  plusieurs  Loges.  Vojr,  pag. 
3a4.]. 

LOirGiTUDiVALEs ,  longitudinalia  [  PI.  4^  *  fig*  3  A  B.  — PI.  5i ,  fig. 
aAB...  fig.  4BC...fig  5.  — PI.  5a,  fig.  6C.].  —Si  elles 
s'étendent  de  la  base  au  sommet  du  péricarpe ,  et  sont  par 
conséquent  parallèles  à  son  axe.  —  [  Lilium,  Ruellia  ovata, 
Thiaspi.  Cheiranthus,  etc.]. 

TRANSVERSALES,  tronsversét  [PI.  4d,  ûg.  4  A.].  —  Si  elles  s^ëten- 
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dent  d*un  c6té  à  l'autre  du  péricarpe ,  et  .sont  par  consé- 
quent parallèles  au  plan  de  la  base. — [Cassia  fiseuia.  etc.]. 

▼▲GUES ,  itaga  [  Pi.  54 ,  fig.  5Ba.].  — Sans  direction  déterminée. 
—  [  Plusieurs  cloisons  dans  le  Punica  granaium,  etc.]. 

GÉIIÉR4LBS,  generalia  [PI.  4^,  û^,  6C.  —  PI.  43  «  fig-  sB.  .  . 
fig.  4  A. —  PI.  5i  ^û^.  5.].  —  Lorsque  leurs  bords  aboutissent 
de  toutes  parts  à  la  paroi  interne  de  la  cavité  péricarpienne, 
en  sorte  que  chacune  d'elles  suffît  pour  diviser  complètement 
cette  cavité  en  deux  loges.  —  [  Plantaginées ,  Cheiranthus  et 
autres  Crucifères.  Astragalus,  Coûta  fistula.  Tcmstromia.  Poehs' 
temum.  etc.]. 

PARTIELLES,  partinlia  [Pi.  47,  fig.  3  B.  —  PI.  53,  fig.  5B.  ].  — 
Lor.<squ*elIes  n'aboutissent  que  d'un  cc^té  à  la  paroi  interne 
de  la  cavité  péricarpienne,  et  que  l'autre  côté  aboutit  à  un 
placentaire  ou  à  quelque  autre  cloison ,  de  façon  que  chacune 
prise  isolément,  ne  pourrait  partager  la  cavité  du  péricarpe 
en  deux  loges.  —  [Sjrringa  vaigans.  Aoanthus.  Nigella  hispanica, 
Citrus.  etc.  ]. 

COMPLÂTES,  compfeea  [PI.  5i,  ûg,  4^*  •  •  ^'  ^O*  — Elles  sé- 
parent complètement  la  cavité  du  péricarpe.  —  [  Cheimn' 
thus.  etc.]. 

Oas.  Une  Cloison  oéiiiaALK  est  coMPLiTX  par  elle-même.  Une 
Cloison  PAETiSLLX  n'est  C0Mrx.iTX  qao  par  sa  jonction  avec 
d'aotres  Cloisons. 

INCOMPLÈTES ,  încomphta  [  PI.  47  >  fig'  3  B.  ].  —  Elles  ne  sé- 
parent qu'incomplètement  la  cavité  péricarpienne.  —  [  Pa- 
paver,  etc.  ]. 

VALvÉBNiiEs,  iMilveana,  —  Cloisons  produites  par  l'expansion 
de  la  substance  des  valves,  et  y  restant  fixées  même  après 
la  déhisccncc. 

MÉDIANES,  mediana  (vaMs  contraria.  P'alvis  medio  septiferis,) 
[PI.  46,  fig.  I  AB.  .  .  fig.  3B.  —  PI.  5a,  fig.  6C.  .  . 
fig.  7B.  ]. —  Cloisons  valvéennes  qui  tirent  leur  origine 
de  la  partie  moyenne  des  valves.  —  [Lilium.  Sjrringa. 
Acanthacées.  Polemonium,  UcUanthemum.  Hibiscus,  etc  ]. 


Oas.  J'ai  fait  obsenrer  antre  part  que  chaque  valre  était  sou- 
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Tent  composée  de  deux  pièces  fortement  sondéei  Tune 
à  l'autre.  Il  est  probable  que  les  Cloisons  que  je  nomme 
MioiAifEs  ne  sont  d'ordinaire  autre  chose  que  le  prolon- 
gement des  bords  contigus  des  deux  pièces  de  ces  valves 
composées ,  et  que  par  conséquent  ces  Cloisons  sont  pres- 
que toutes  MiiaciNAiEis.  Mail  ces  considérations  ne  sont 
de  poids  que  dan!9  la  Physiologie.  La  Botanique  des- 
criptive doit  s'arrêter  à  la  forme. 

MiRGINAiRES,  margutaria  (^Ftilvis  utroque  margine  întroflexo 
singiiUs  iocu/um  constituentihus.  )  [  PI.  47  9  fig*  i  A  fi.  — 
PI.  48 ,  fig.  7B.J.  — Cloisons  yalTéeiines  ,  formées  par 
le  bord  des  valves  qui  rentre  dans  Tinténeur  du  pé- 
ricarpe et  va  joindre  Taxe  central  réel  ou  imaginaire. 
—  [Ântirrhinum.  Bhododendrum,  Astragaltu.  etc.  j. 

BILAMRLLÉES ,  hUameliata  [PI.  47 9  fig*  l  AB.  —  PI.  5i  ^ 
fig.  8.  ].  —  Cloisons  marginaires  formées  chacune  par 
le  rentreraent  de  deux  valves  contîguës  et  soudées , 
qui  he  séparent  en  deux  lames  à  Tépoque  de  la  déhis- 
cence.  —  [  DigUalis.  RfiodotLndrum.  Cinchona.  etc.  ]. 

PLiCEMTAiRiKNNES,  placentœriatui  [PI.  48,  fig.  iB.  —  PI.  5i  , 
fig.  a  AB.  .  .  fig.  3B,  .  .  fig.  4  BC.  .  .  fig.  5.  —  PI.  Sa, 
fig.  aB.].  — Cloisons  produites  par  Texpansion  de  la 
substance  du  placentaire  ou  de  ses  lobes ,  qui  vont  s'ap- 
puyer contre  la  paroi  péricarpienue  ou  contre  ses  su- 
tures ,  et  s'en  détachent  à  Tépoque  de  la  maturité  quand 
le  fruit  est  déhiscent.  —  [  Plantagtnées.  Crucifères.  Pk- 
nica,  Cucurbitacées.  Podostemum  ,  etc.  ]. 

lifTERPOSlTivEs ,  ifiterpositiva  (  Fahis  margine  appositù  angulis 
dissepimenti.)  [PI.  4^1  fig*  5.].  —  Quand  plusieurs  cloi- 
sons placentairiennes  partent  en  divergeant  de  Taxe  cen- 
tral d'un  péricarpe  multivalve,  et  vont  chacune  s*anir  k 
Tune  des  sutures,  en  sorte  qu'elles  alternent  avec  les 
valves.  —  [  Convolvulus  et  d'autres  Convolvulacées.  Eladne 
alsinastrum,  PaulUma  seriana.  Dodonaca.  etc.  ]. 

Obs.  Quand  le  bord  des  Cloisons ,  au  lien  d'être  engagé  entre 
les  bords  des  valves  contiguès,  est  simplement  appliqué 
contre  les  sutures,  comme  il  arrive  très-fréquemment,  on 
peut  dire  ces  Cloisons  obsutubjxss  [  Convolvulus.  etc.]. 


jSj 


OPPOSITIÏE»  ,  opposîlîva  {■Bahis  i;oiitnina.).  —  Qniind  une  ou 
pluiieuti  cluÎMiiB  pUceutairiennea  ri'ncontreul  par  leur 
bord  le  milieu  des  vsive».  —  {Paullmia pinnala.  etc.]. 
F*hiLLÉLIQUB,  parolUlkain  (-vahù  pamllfliun.).  {  PI.  5l  , 
Gg,  1  B.  .  .  lig  4  •  ^-]-  —  QuRiid  une  cloison  placenliii- 
rirnae  unique,  s'élargît  para  11  Me  m  eut  au  plan  de*  valves 
d'un  péricarpe  biTalte  ,  el  va  joindre  par  «m  bordi  ,  les 
deux  sulures  opposées.  —  [Criiciftres.  elc.J. 

Oh.  Il  ne  faut  poi  ]mailre  lit  ïpliliFlsi  viLTimit  et 
■UUNTiiauHBU  à  U  HgDFur.  f.ttn  n'indiquenl  dam 
«rliÎDiFis,  que  l'ittaclie  dei  Cloiuat  iprèi  11  dcbii- 

iMBicuts,  <xmbipm  [PI.  53,  Cg.  S  B.].  —  Tenant  >u  centre  et 
B  11  paroi  d'un  péricarpe  ijuï  ne  s'ouvre  pou,  el,  par  celte 
raison  ,  n'ayant  point   une  origine  bien   distincte,  —  [  Ci- 

Tixti,f^a  (PI.  45,%.  6  C  — PI.  -(7,fig.  iB.  .  .  fig.  3B.  .  . 
ûg.  4B.  .  .  fig.  5B.  .  .  fig  8B.].  —  Si  dans  h  maturité 
elles  restent  immobiles  et  conservent  leur  atticbe;  ce  qui  n'a 
lieu  communément  que  dam  les  péricarpes  indéliiscens  ou 
déhiscens  par  des  pores  ou  des  fentes.  —  [  Aniirrhinam.  Cam- 
panula.  Papai'rr.  Mgelh.  Tcnairomia.  Sa^i/r^ga.  etc.  ]. 

I.IDIIK9,  librra  [PI.  48,  fig.  1  BC.].  ~  Formées  par  un  placen- 
taire qui  devient  libre  par  la  déhiscence.  for-  Placentaire 

PKBSUIAHTM  ,    ptniltfHlùl    [PI.   5|  ,    fig.     4   C.  .  .    Cg,     5.  ].     —     Sc 

maintenant  en  place  après  la  cliûle  des  valves.  —  [  Cruci- 

ftres.  etc.  ]. 
oEctTHBKUTEB  ,  obcumniia  [PI.  ii7,Cg.  4B. .  -  %.  5B.  —  PI.  Si, 
Cg.  G  C.  ],  —  Si  des  cloisons  partielles  dirlgéei  lu  unes 
vers  les  autres,  concourent ,  par  leur  rapprochement ,  à 
diviser  en  plusieurs  loges  la  cavité  p^icarpienne.  — 
[^riaga.  Acanibacées.  Aniirrhinum.  ConTolvulacécs.  Au- 
rantiacées.  Saxlfrag«.  etc.  J. 

■viHTiciLiÉES  ,  ■eeràciltala    [PI.   46.  fig.    S  B  C.   ^  PI.  47, 
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fig.  a  B.  —  PI.  53,  ûg.  5B.  —  PI.  54,  fig.  5C].  —  Si 
plnsiears  cloisons  partielles  sont  disposées  dtns  le  péri- 
carpe comme  les  rayon.^  <l*ane  roue.  —  [ConvolTiilacées. 
Rhodoracées.  Aurantiacées.  etc.]. 

SKMiVipiRES  ,  seminifera  ,  s.  pheentifera  [PI.  Ss  >  ù^.  6  B  C.  . . 
fig.  7  fi.].  —  Si  elles  portent  les  graines. —  [RÊieUia.  HeHtuuke' 
mum.  Kjmpkœa,  etc.]. 


PLAŒNTAIRE ,  Pheentarium  {Beceptacuium  semùmm.  Piaeemm,).  — 
Partie  du  Péricarpe  où  les  Graines  sont  attachées.  F'qjr, 
pag.  3a5. 

Substance. 

cuktLXV ,  camosum  [PI.  47 9  ^g*  5B.].  —  [  FaecùiiMM,  Muta.  Sari' 
fraga  granulata.  etc.]. 

suBÉaEux ,  suberosum.  —  [Ccntunculêu.  AmigaUis.  Hjroseyamus.  Kiah- 
tiana.  Stramonium.  etc.]. 

CORI  iCE ,  con'aceum.  —  [  Jtartjrnia.  Papayer.  Bégonia,  etc.]. 

LiGHEUx,  lignosum.  —  [Swietefda  mahogonû  etc.]. 

Surface. 

ALVÉOLÉ  ,  alveolatum.  —  [  Centunculus.  Anagallis.  etc.  ]. 
TUBKacULÉ,  tuhercuiatum,  —  [Stramorûum.  etc.]. 
VELU ,  vUlosum.  —  [  Canna.  Cucubalus,  SUene.  etc.  ]. 

Forme. 

sEPTipoRME  (  Cloison  PLACRim.iRiEHNS  )  ,  septijorme  [  PI.  48  » 
fig.  iBG.  —  PI.  5i,  fig.  4  BC...  fig  5. ].  — Quand  il  est 
élargi  en  cloison.  —  [Plantaginées.  Crucifères.]. 

Obs.  Le  Placentaire  tspTiroun  étant  la  même  chose  que  la 
€loi«on  PLACiHTAxaxsAHS ,  peut  être  caractérisé  par  les 
bémes  épithètes. 


spHÉRiQins ,  sphœricum ,  globosum.  —  [Centunculus  minimus.  Anagallis 
arvensis,  etc.  ]. 
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CTLinDRAci  ,  çyiindraceum  [  PL  47  ,  fig.  6  B«  ].  —  \C0n9sa  mathioU, 
Ljrdaûs.  Silène,  Cerasdum.  etc.]. 

nuFoiiMB,//i^!wwM  [PL48,fig.  3B.].—  [FW^ml etc.]. 

suBtTLÉ ,  subulatum,  —  [Dodeeatkeon  meatUa.  Diamthus,  etc.  ]. 

THiGOVBy  trîqoètre ,  erigomun ,  triquâUr  [PI.  4^  «  fig-  i  B.].  —  [Ixia 
ehmemis.  Polemomum  eœnûeum.  Dodonœa  viteota,  etc.  ]. 

xinLAGOVB ,  tétnqaètre  »  IMna^aiiiMi  »  tetruqueur,  —  [/auMOM.  Adoxa 
mosektueliina,  etc.]. 

PBBTàGOJTB,  peiitaqaètrey/>eiift^oiittfii>  pattaçtteter.  -»  [.SlrvîiecmM 
mahogtmi.  etc.]. 

LOBi ,  /o5a/um  [PI.  47,  fig.  I  G. . .  fig.  4B. . .  fig.  8 B.].  Formant 
des  saillies  épaisses  dans  la  cayité  péricarpienne.  —  Iffyoê^ 
ejramtu,  Andnhmum,  Kafmîa,  Bhododemdmm,  etc.  ]. 

BATomiAirT,  nuUatum  [PI.  47»  %•  i  C.  —  PI.  5a ,  fig.  i . . . 
ûg.  a  B.].  —  [Kalnm.  Bkoâodêndmm,  Cncuièitacéet.  etc.]. 

Position. 

m 

GBifTEAi.,  centrale  [PI.  47*  %•  4B...  fig.  SB...  ûg.  8B.].  — 
Occupant  le  centre  du  péricarpe. —  [Jntîrrkimun.  Campamda. 
Saxi/raga.  etc.  ]. 

AXiLB ,  axile  [ PI.  46  ,  fig.  I AB. . .  fig.  3  AB.  —  PI.  5a ,  fig.  8.]. 
—  S'allongeant  de  la  base  an  tomoiet  dn  péricarpe ,  dans  la 
direction  de  son  diamètre.  —  [  UUum.  DigUtMs,  Polemo' 
nium,  etc.  ]. 

APiciLAiBB,  apidlare  [PI.  5o,  fig.  5 G.].  —  Ocenpant  le  som- 
met de  la  carité  péricarpienne.  —  [Ombellifères.  S^keno^ 
clea,  etc.]. 

BASI1.AIBB,  hasilare  {PI.  46,  fig.  5  G  a.].  —  Occnpant  la  base 
de  la  carité  péricarpienne.  —  [  Ipomea*  Jhrèens,  CkrytMpk' 
nium,  Zixjfphus.  etc.]. 

BASiPixBy  badjixum,  —  Ne  tenant  qn'à  la  base  de  la  paroi  péri- 
carpienne à  l'époque  de  la  maturité.  H  pent  être  asssiLB, 
piDiCBixé  et  de  formes Tariées .  —  [Primnlacéet.  JEfaBe.etc]. 

PABiiTALy/Mimftii^  [PI.  S4«fig   bBC...  fig.SC  ].— Attaché 
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à  la  paroi  qui  circonscrit  la  cavité  d'un  péricarpe  déhis- 
cent ou  indéhiscent.  —  [Bi^es.  Heuchera,  Punica.  etc.]. 

Obs.  Un  Placentaire  axijlb  dans  un  Orairf  mui.tilocuz.at&s 
devient  quelquefois  tkMiiràJ.  par  suite  de  l'aTortement  de 
plusieurs  loges. 

UKILAT^BAL  ,  uniîaterole  [PI.  4^  »  %•  3  B. . .  fig.  4  -^^  •  • 
fig.  7  B.  ].  —  Attaché  d'un  seul  côté  du  péricaqie.  — 
[Beaucoup  d*Apocinées.  Actœa.  Légumineuses,  etc.]. 

BILATÉRAL,  bilatérale  [PI.  54»  fig*  a  BC.].  —  [Rihes,  etc.], 

trilatébal,  trilatérale,  etc. 

YALVAIRB ,  valvare,  —  Attaché  aux  yalves  d'un  péricarpe  dé- 
hiscent. —  \^Orchis.  Bixa  orellana,  etc.] 

MBDrvALYB,  medivalve  (Beceptaculum  s.  Phcenturium  mediis 
txilvis  adnatum.),  —  Fixé  le  long  de  la  ligne  médiane 
des  yalves.  —  [  Lathrœa.  Parnassia,  Bixa  orellana.  etc.]. 

OBSUTURAL,  obsutumle  (^Placenta  suturée  applicata^  R.Brown.)  [PI. 
49,  fig.  4  BC.].  —  Appliqué  contre  les  sutures.  —  [Ascle* 
fias,  Argemone.  etc.]. 

MARGINAL,  marginale  [PI.  48  ,  ùg.  3B...  fig.  4  A.].  —  Fixé 
solidement ,  soit  aux  bords  des  valves ,  soit  aux  bords  des 
cloisons ,  lorsque  celles-ci  ne  sont  point  formées  elles-mêmes 
par  un  placentaire  élargi.  —  \OEnothera.  Légumineuses,  etc.]. 

SEPTiLB  ,  srptile  [PI.  ^Q ,  fig.  a  A.  —  PI.  47  ,  fig.  3  B.  —  PI.  5a  , 
fig.  (5  B  C. . .  fig.  7B. ].  —  Attaché  aux  cloisons.  —  [Btœllia. 
Helianthemum  mutabile.  Papaver.  Œnothera.  etc.  ]. 

ADHB,  adnatum.  —  Attaché  dans  toute  sa  longueur,  soit  à  la  face 
interne  de  la  boite  péricarpieniie  [Orchidées.  Lathrœa.  etc.] , 
soit  aux  bords  des  cloisons  [  Tulipa.  etc.  ] ,  soit  à  l'axe  central 
\Ixia  chinensis.  etc.] ,  soit  aux  bords  des  valves  [Viola,  etc.]. 

LIBRE,  liberum  [PI.  4^9%-  aBC.].  —  Totalement  détaché  du 
péricarpe ,  et  ne  tenant  à  rien  après  la  déhiscence.  —  [  Plan- 
taginées.  etc.  ]. 

Obs.  On  a  louTent,  mais  improprement,  donné  le  nom  de 
Placentaires  JLxaacs  à  des  Placentairei  sAsirrxBs. 
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Dwision. 

BiPABTi ,  bipartitum  [  PI.  54  «  £§•  a  BC].  — -  Dtrisé  en  deux, 
branches.  —  [  Bibes,  Bixa  onUmmtu  etc.  ]. 

TBiPARTi,  tripartUum,  —  [Orchidées.  Auij^fbra. etc. ]. 

QUADEiPABTiy  fuoJHpturtitum.  —  [Pamatsia paluttris.  etc.]. 

QUI JTQuipABTi ,  quinquepoTtitum,  —  [ArgemoM  mexieofta.  etc.]. 

MULTiVABTi ,  ttiMpartitum  [PI.  47 ,  fig.  3 B.  —  PI.  $4  >  %•  5 C  ^.]* 

—  [  Papaver.  Ptmica,  etc.  ]. 

Oit.  Les  diTÙiont  dn  PUcentaire  sont  ordinairement  âjoAmm  à 
la  paroi  dn  péricarpe;  maii  il  est  des  cas  où  elles  ne  tiennent 
woL  péricarpe  que  par  leurs  extrémités.  Oa  en  Toit  des  exem- 
ples dans  les  Portolacées. 

PartibilUé. 

BiPABTiBLB,  bipoTtibUe  [PI.  48»  fig*  3B.  — •  PI.  Sa,  fig.  6C.]. 

—  Se  fendant  par  la  déhiscence  en  deux  portions  sémini- 
fères  qni  restent  solidement  fixées  an  bord  des  TalTCS  [  Légu- 
mineuses, etc.  ]  9  on  des  cloisons  [  Ruellia,  etc.  ]. 

TBIFABTIBI.B  y  tripartibile  [PI.  4^9  ^g*  4  B.].  —  Dirisible  par  la 
déhiscence  en  trois  portions  séminiftres  qui  restent  fixées  à 
la  marge  des  cloisons.  — •  [ UUum.  Kœlnutena,  etc.]. 

QVADBIPABTIBLB  ,  CtC 

pBBsxsTAVT, penùiÊtu  [PI.  46 ,  fig.  I AB.  —  PI.  47« %•  i  B. . . 
fig.  a  B.  —  PI.  Sa ,  Û^.  8.  ].  —  Ne  se  diTÎsant  point  dans  la 
déhiscence,  et  subsistant  dans  son  intégrité.  —  \lxia  ekùtemsù, 
Nemesia  ckamœdri/olia,  DigitaHs,  Poiemaitmm,  Mhododtmérum, 
Smetenia  mmhogoni,  Dodtmœa  wscosa,  etc.  ]. 

Obs.  n  est  boa  de  considérer  aussi  l'organisatioa  du  Placen- 
taire et  de  déterminer  les  caractères  des  Nermles  (^IfenmU^, 
cordons  Tascnlaires  fiannés  par  la  réunion  des  Taisseanx  con- 
ducteurs et  nourriciers.  On  dit  te  Placentaire  VMtrmmroiÂf 
xiHSXTuiJ ,  TxxBXXTUiJ ,  ■oi.TiirxKTiiiJ ,  «tc. ,  quasd  il  a  aaa  , 
deux ,  trois  on  plusieurs  11 erimles.  Ces  llervules  sont  xivBtas 
colligati,  quand  elles  sont  liées  en  bb  scnl  corps  par  dn 
tissa  cellulaire;  «s.  Liiùm»  JbuigmBù»  BModendmm»  Si- 


.Ti 


792 


FRUIT.  Graisb. 


lenf  ;  elles  sont  di&tinctks,  distincti,  quand  elles  fcMment 
des  cordons  séparés;  ex.  Pcrtulaca.  Elles  sont  xxtbrtaltks, 
inteivalveSyC*est'k-dire  placées  dans  la  sutnre  entre  les  bords 
des  Talves,  dans  les  Crucifères;  elles  sont  circvmoAxii.ks  , 
circum-axiles ,  c* est-à-dire  appliquées  contre  un  axe  central 
dont  elles  se  séparent  à  l'époque  de  la  déhucence,  dans 
VEpUobium  ,  ÏOEnothera,  PI.  46,%.  aAB.  etc. 

FUNTCULE,Ftf/îirtt/itf.  —  Cordon  vasculaîre  qui  part  du  Placentaire 
et  aboutit  à  la  Graine,  /^o;-.  pag.  3a6. 

TiLiroRM^^Ji/i/ormû  [PI.  48,  fîg.  4^0.  —  PI.  5r  ,  ùg.  3  B^. . . 
(ig.  4  C.  —  PI.  54  ffig.  1  BC.].  —  [  Cheiranthiu.  jlfyssum  emm' 
pestre.  lUbfS  uva  crispa,  Casîia  Jîstuia.  etc.]. 

UKciifé,  en  crochet,  uncinatus  [PI.  5a,  fîg.  6C.]. —  [Dianthera, 
Jiuticia.  Bar/eria,  Jiuelfia.  jécanthus.  etc.  ]. 

PAPTiFOBME ,  f/ippi/ormis  [  PI.  49  »  fig*  4  B  C  D.  ].  —  Formé  de 
filets  soyeux  réunis  en  aigrette.  —  [jéscUpias  syriaca,'  ju- 
gra,  etc.]. 

GRAINE  y  Semen^  considérée  dans  le  Fruit. 

l'^qy.  pag.  3a6. 

DâxssÉK  ,  érection  [PI.  49  «  fig-  ^G.  —  PI.  Si,  fig.  6  BGD.].  — 
Lorsque  le  hile,  situé  immédiatement  au-dessus  du  placenta, 
est  la  partie  la  plus  basse  de  la  graine  dans  la  loge  du  péricarpe. 

—  [Ruellia.  Ranunculus,  Berberis.  etc.]. 

ASCEKDANTE ,  afcei7</r;tr  [PL  53,  fig.  aC.].  —  Lorsque  le  hile,  de 
nÎTeau  avec  le  placenta  on  à-peu*près ,  est  situé  un  peu  an-dessus 
du  point  le  plus  bas  de  la  graine  dans  la  loge  du  péricarpe.  — 
[Maku,  Mespilus,  etc.]. 

asKVEBsi^R ,  PENDAVTB  ,  resupinatum  ,  pendens  ,  pendulum  [  PI.  44  y 
fîg.  a  BC.  —  PI.  49,  fig  4 C—  Pi.  5o, fig.  5C.  —  PI.  5i,  fig.  3  ]. 

—  Lorsque  le  bile,  situé  au-dessous  du  placenta,  est  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  graine  dans  la  loge  du  péricarpe.  —  {^^ 
pu  ris,  l^^ssa,  Praxinus.  j4sclepias.  Ombellifères.  Sjrmplocos.  Hopetu 
Combretum,  MjrriophjrUum,  etc.]. 

Obs.  On  dit  spécialement ,  Graine  rBiiDA.NTB ,  quand  la  Graine 
qu*on  veut  caractériser  ne  tient  à  la  paroi  du  péricarpe  que 
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pu  ton  runicnlc.  [  CriaU.iJijllum  Jrmrnam.  Spiftmanma  tt/ri- 

BtlIiiRTK  apptndfni  [PI.  5o  .  fig.  1  B.  —  PI.  Î3  ,  %.  I  C.  — 
PI  'i'i.Iig.  4B.].  —  LoTiqur  \e  liil.^,  de  iiivciii  avpc  le  pli- 
ceiiw,  ou  i-pcu-prèi,  est  «lue  au-desious  du  poiiil  le  plu» 
^tevé  de  la  graine  ,  i  une  disUnccquï  ne  pnwe  pourlam  pas 
lu  iDoîliê  de  M  longueur  Iota  le. — Si  le  Lile  est  voisin  du  point 
le  pins  flevé,  on  dît  que  la  graine  eM  iptendibik  Par  'i.i 
BOUT ,  appendeni  ab  ejlnmitale  [  La  plupart  de»  Aurantjacéca. 
CooHa.  Amygdalus.  Prunui.  Bicinus.].  —  Si  le  hile  esl  mitoyen 
entre  le  point  le  plut  élevé  el  le  point  le  plus  bas,  on  dit 
que  la  graine  est  ippfi>ii»»TK  f\B  J.r.  uiUkv  ,  appendf m  a 
m-^dio  [  BtliQi-arp<i<  amctka„a.  Quasiù.  ûmiralm.  etc.  ]. 

Vt.X.ti.t.,peltatum  [PI.  48,  fig.  1  Ca.].  —  Graine  apppodautc  par 
le  milieu  ,  qui  présente  une  large  surface  au  placenlaïr« 
—  [  Plantage  ilricla.  Menhprrmum  cocculus.  Buta.  etc.]. 

,  cad^m  [  PI.  45  ,  fig.  S  A.  ] .  —  Si  li;  hile  regarde  la  partie 
supérieure  du  péricarpe ,  et  que  le  placenta  soit  situé  inférieu- 
rcment ,  de  sorte  que  le  funicule  pour  arriver  au  liïle,  soît 
forcé  de  s'allonger  jusqu'à  son  niveau  en  (ooroanl  un  des  e6téi 
de  la  graine.  —  [Plumbaglnées.  etc.]. 

slzonTit-H ,  Aor/fonbi/r  [PI.  5], fig.  iB.]. —  Lorsque  la  graine 
aplatie,  ou  notablement  allongée,  est  allaclice  au  placenta  par 
son  bord,  on  par  l'un  de  ses  bouts,  cl  Ae  lient  dans  un  plan 
paralli^te  i  la  base  du  fruil.  —  [Lilium.  Cucumis prophctariim.  etc.]. 

lutmiKS,  vagues,  niJiilantia,  vaga.  —  Ce»  épilhéCe»  indiquent 
que  les  graines  ne  conservent  aucun  ordre  les  unes  à  l'égard  dei 
autres,  que  la  position  de  leur  placenta  et  par  coiiséquenl  de 
leur  bile  n'a  rien  de  lise  ,  et  qu'elles  sont  placées  dans  le  péri- 
carpe'comme  des  œufs  dans  un  nid.  —  [  Kympbaa.  Stariio- 
«,«.  etc.]. 

1PI.SKS. /.w/bm  [Pl,47,fig.  3B.  —  PI.  54, fig.  5  Cl  —  Répan- 
dues  sur  toute  la  surface,  toit  des  valve» [ Jlucomiu.  Crniiana], 
«oit  des  cloisons  [Plont.iginées./'fl/.ai'er.i'unyen.  Podniltmum.  tXc.]. 

.iBEs,]<'nWû[Pl.  4(>,fig.  iB...  Gg.  ifi...  fig.  3AB.  — PI.  4g, 
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fjg.  I  B.].  —  Disposées  en  séries,  —  [  TuHpa,  Lilium,  Polemonium, 
QEnothera,  Kagrnekia,  etc.  ]. 

IMBRIQUKBS ,  imbridUa  [PI.  49  •  fig*  4  ^O*  —  [  ^<>^^<*  scandens,  AscU^ 
p'uu,  etc.  ]. 

EUCBkSsÉESf  placentan'o  senti  inchisa.  —  Fixées  une  à  une  dans  les  fos- 
settes d*un  placentaire  alvéolé.  —  [  Primulacées.  etc.]. 

FUVicui.eE ,  funiculatum  [PI.  4^»  %•  5  AB.].  —  Quand  la  graine 
a  un  funicule. —  [ Plu mbagi nées.  Magnolia,  etc.]. 

8BSSILB ,  sfssi/e,  —  Quand  la  graine  est  attachée  k  son  placenta 
sans  rintermédiaire  d*un  funicule.  —  [  Plantaginées.  Primula* 
cées.  etc.]. 

Obi.  On  peut  dire  encore,  Graines  umilat^ralss,  rAmiiTALKs, 

TALTAIRBfr,  nàDITALTEft,  MAROIMALKS,  SKPTILSS,    APICXLAZKS»  , 

BAUXJiiBXs,  etc.  Ces  épithètes  appliquées  aux  Graines  expriment 
à4a-fois  leur  situation  et  celle  du  placentaire.  Ceit  un  moyen 
d'abréger  les  descriptions,  f^ojr.  à  l'article  du  Placbutauix 
l'explication  de  ces  termes  techniques. 

Classification  artificielle  des  Fruits. 

CXASSE  I'*.  Fruiu  découverts  ou  Gtmhogabpbs  ,  Gjmnocarpi. 

Ohdrb  I*'.  Les  Carcérulaires ,  CarceruJaret,  —  Fruits 

simples  qui  restent  clos. 

Genre  i**.  La  Ctpsàjlb. 
9.     Le  Cbbiok. 
3.    La  CABciRULB. 

Obdrb  9.     Les  Capsulaires ,  C^p5fi/iiref . — FHiits  sim- 
ples qui  s'ouvrent  à  la  maturité. 

Genre  i*'.  Le  Légumb* 

3.     La  SiLiQUB  et  la  Siliculb. 

3.  La  Ptxidb. 

4.  La  Capsule. 


Ctassification  des  Fruits.  ^gS 

ORDax  3.     LetDîéréâlîenSylKrreiî/ei. — Fruits  simples 

qui  se  dÎTÎseiit  en  pliisieiirs  G»qaes  à 
U  maturité. 

I 

CemM  i**.  Le  GmiMOOâmnt. 
s.    Le  RxaxàVB. 
3.     La  DiiaisiLs. 

O&DHB  4*     LesÉtairioniiaireSy&«rHNUNn85.  —  Fniîts 

Composés  y  proTenant  d'Oyaires  portant 
le  Style. 

Genre  i*'.  Le  double  FoujcuLSi. 
a.    L*Étaxbiov. 

Ohubb  5.     LesCénobionnaires,C<moAmiMf«i. — Fruits 

composés ,  prorenaat  d'Oraires  ne  p<»^ 
tant  pas  le  S^le. 

Genre  i**.  Le  GivoBioir. 

Obdbb  6.     LesDmpacés^D/ijpaetfî.  —  Fruits  simplet, 

sacculens ,  renfermant  on  Nojan. 

Genre  x*'.  Le  Drufb. 

» 

Obdbb  7.     Les  Bacdens,  Baeeati.  —  Fruits  simplet 

succulens  ^  contenant  plàstenrs  < 
séparées. 

Genre  x*'.  Le  Ptbxdxob. 
a  .|  Le  PipOB. 
3.    La  Baib. 

CLASSE  IL  Fknîts  conyerts  on  AvaiocABPBS,  jingioeiiFpi. 

Genre  i**.  Le  Cax.tbiov. 
a.    Le  Stbobilb. 
3.    Le  BrûtOÊM, 
4*    Le  SoBoou 


In 
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Genres  des  Fruits. 

r 

CYPSÉLE ,  Çxpsela. — Fruit  carcérulairc  propre  aux  Synaiitfaéré«s  — 
Péricarpe  adhérent ,  coutenaiit  une  Graine  dressée ,  sans  Pé- 
risperme ,  dont  la  Radicule  regarde  le  Hile.  yojr-  pag.  333. 

Forme, 

OVOÏDE ,  ovoidea.  —  En  forme  d'oeuf.  —  [ Bàttiena,  etc.]. 

OBOYOÎDE,  obovnîdea.  —  En  forme  d'œuf,  le  petit  bout  étant  en 
bas.  —  [  Centaurea  calcitrapa.  Onopordum  aauithùtm,  Pofy-m' 
nia.  etc.  ]. 

TURBiirÉE,  turbinata  [PI.  44  9  ^g*  SA..]. —  En  forme  de  toupie. 
—  [Galardia,  jlgriphjrUum,  Gnlinsoga  triloba.  etc.]. 

TRIGOVE,  trigtma,  —  [Balnmora.  etc.]. 

coMPRiMéB,  compressa,  —  Aplatie  latéralement.  —  [Coreopsù, 
Zinnia.  SUphium.  JBe/lis.  etc.  ]. 

COURBÉE,  cuTveUa,  —  [  Tragopogon  pratcnse.  Calendula.  etc.]. 

ANGULEUSE ,  <zi?^u/oM.  --   [Sigesbeckia.'\, 

AILEE,  alata.  —  Munie  d*un  rebord  mince  et  large.  —  [Xime^ 
nesia  enceîioîdes,   Achillea  miUefolium,  etc.]. 

Substance, 

DRUPÉoLÉE  ,  drupeolata.  —  Ayant  une  pannexterne  succulente , 
et  ressemblant  à  un  drupéole.  —  [Ciibadium.  etc.]. 

Sommet. 

AiGtLvnÉB tpapposa  [PI.  44  9  ^g*  S.  »  »  fig.  9  AB.]. —  Surmontée  de 
poils  ou  soies ,  disposés  en  aigrette ,  ce  qui  donne  à  la 
cypsèle  Taspect  d'un  petit  yolant.  —  [  Leontodon  taraxa^ 
cum,  Lactuca.  Carduus.  Senecio.  Inula.  ÂsUr.  etc.  ]. 

Oas.  L* Aigrette,  les  Paillette», les  Soies,  le  Rebord  membra- 
neux ,  etc. ,  qui  couronneiit  la  Cypsèle ,  ne  sont  autre 
chose  que  le  limbe  da  calice.  Il  forme  quelquefois  une 
donble  couronne  de  deux  natures  différentes. 
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AlGRXTTB  ,  Papput, 

SBisii.x,  seuilit  [PI.  37,  fig.  6C.  —  PI.  38 ,  fig.  i CD.  — 
PI.  44,  û^.  8t  9.]**-Loi'*^®  ^  limbe  da  calice  qui 
produit  l'aigrefte  ne  te  rétrécit  ptf  an-desioui  d*elle 
en  une  sorte  de  aopport  grêle  (Pédile,  Pedihu,),  — 
[  Hieracium.  SoncAus.  Centaurtth  Canbuu.  Smteio.  Mrigô' 
ron,  Cmemna,  GaUmsaga.  etc.  ]. 

psDii.ix,  pedikOHi  {stipUmtMs  Lin.)  [PL  38,  fig.  sBcdL]. 
—  Lorsqu'elle  surmonte  an  oraire  rétréci  et  allongé 
en  on  pédile.  —  [Leoniodam  kiruxaeum*  Tngûpogon, 
Laduea,  Urospermum.  etc.]. 

•IMPLB ,  simphx,  pilostu.  —  Lorsque  les  poils  ou  soies  qui 
la  forment  ne  paraissent ,  k  VcbôI  nu ,  ni  dentés ,  ni 
ramifiés.  —  [Laetuea,  Sonehm.  CaU/uma.  Engerom*  Se» 
necio,  etc.]. 

PI.UXBUSX  ^plumonu,  rmmmus  [  PI.  38 ,  fig.  «B.]. —  Lorsque 
les  poils  on  soies  qui  la  fomenl  sont  eax-mémes  chac^ 
gés  de  poils  yisiBles  à  l'œil  nn.  — -  [Ufomtodon  t>tnutm» 
cum,  Hjrpockœns  maenlaiu,  Um^rmum pieroules,  etc.]. 

soTBUSB ,  tertceus,  —  Composée  de  poils  doux  et  brillant 
comme  de  la  soie.  —  [Laetuea,  Somehm,  etc.]. 

SKTxusx ,  setosus.  —  Composée  de  poils  roides  comme  des 
soies  de  porc. —  [^oteris  hetSpntHS,  Jredum  lappa.  erc.]. 

pALifcàGix,  pateaceut*  —  Composée  de  petites  paillettce 
étroites.  —  [  Centaurea  eyantu,  -  RÎgm,  BUeas  tripartUm. 
GatûiMoga  triloba.  etc.]. 

BGALX,  œçnalis,  —  Quand  tous  les  poils  00  soiei  qui  la 
composent  ont  à-peu-près  la  même  loognetar.  —  [La 
plupart.]. 

ivioALx»  mœquéUù  [PL  45*  fig.  i A. J.—" Quand  p«mi 
les  poils  on  soles  qui  la  oompMnt  il  s'en  tiwiTe  de 
sensiblement  plus  longs  que  les  antres.  —  [  Trag^ogm 
undulaimn.  Pieris  kieraetmdes,  Leomtodim  àJÊpftkum,  Senm' 
tala  tÛÊÊÊoriom  dnsaaivia  eifOMUu.  OHaaofrfKiii  d^msUfeAi. 
etc.]. 
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vuLLE  ,  nuUus  [  PI.  44 ,  fig.  7.  ]. —  Quand  le  calice  est  priré 
d*aigrette.  —  [Lampsana.  Tanacetum,  etc.]. 

Om.  Cette  «KpreRsion  n'est  d'usage  que  lorsque  la  plante 
qu'on  veot  cai^ctériser  a  beaucoup  d'analogie  avec 
d'autres  dont  le  calice  est  aigrette. 

XARGIHÉE,  apice  tnarginata.  —  Surmontée  d*un  anneau  mem- 
braneux en  forme  de  rebord.  —  {Cotula.  Tanacetutn,  Matricu' 
ria  partkenium,  Anthernis  nuUricaria,  -  tinctoria^  -  arvensis.  Chj' 
santhemum  inodomm.  etc.]. 

éM  ARGiirÉE ,  échancrée,  a/»/ctf  emarginata. — [EnceOa,  SUphiunu  etc.]. 

CHAUTB,  calva-,  mutica  [PI.  44 f  %•  y*]»  — Ne  portant  k  son  som- 
met ni  aigrette  ,  ni  arêtes  ,  ni  paillettes ,  etc.  —  [  Lampsana 
eommunis,  Centaurea  calcUrapa.  Tanacetum,  ArUmisia,  Anthémis. 
Chiy'santhemum  leucandiemum.  etc.]. 

CÉRION ,  Cerio.  —  Fruit  carcérulaire  propre  aux  Graminées.  —  Péri- 
carpe contenant  une  Graine  périspennée  dont  TEmbr^'on 
est  rejeté  sur  le  côté.  Fojr.  page  333. 

GI.0BVIJLVJL y  globulosus ,  —  [Panicum  italicum,  etc.  ]. 

▲BHOiCDi ,  subrotundus  [ PI.  58 ,  fig.  4 •^'  ]•  —  [Zea  majrs.  Holcus  sac- 
charatus.  etc.  ] . 

OBLOVO ,  Mongus  [  PI.  58 ,  ûg.  a  A.  ].  —  [  Triticum.  etc.]. 

Câitaltculb,  eanaliculatus  [PI.  58 ,  fig.  aC.]. —  Creusé  en  gout- 
tière dans  sa  longueur.  —  [  TrUicum.  Secale,  Avena,  Hor^ 
deum.  etc.]. 

Sontntetm 

AosTBi ,  rostratus,  -—  Surmonté  d'une  pointe  en  bec  formée  par 
la  base  du  style.  —  [  Pkleum  pratense.  etc.]. 

BIROSTRB,  birostnuus,  —  Surmonté  de  deux  pointes  en  bec  for- 
mées par  la  base  du  style. —  [  Ehrharta  pofùcea,  Briza.  etc.]. 

Couverture. 

innvyii  9  indiiviatus ,  glunulla  teetm, —  Enveloppé  dans  la  glumelle 
persistante.  —  [Oryza  satina,  etc.  ]. 
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VUD ,  niufttf. —  [Zea  nuprt,  9ltc]» 

GARCÉRULEy  CareenUa.  — Frnit  caioénilftira  trèt-TaniUe,  mab 
différent  des  dtnx  précédent.  F'ofr,  p.  334. 

Forme» 
GLOBULBUSB  9  gioèuhstu  — -  [  ImgÊttn  etc.  ]• 

ABROjmiB,  mhrottmda  [PI.  4S9  fig.  6A. -—  PI.  54f  %•  5A.].—- 
[  TVmffnMfiiia  punctata.  Pwtiea  gnuuuum.  etc.  ]• 

SIXTP8OÎDX  y  elUptmdeg.  —  [  ZMteni  marina,  etc.  ]. 

BiHiFORMX,  rtniformis,  —  [Amacardium  oeàdentah.  etc.]. 

0RBICUI.1.IBB  9  orbieuiaris.  —  [  Nevrada  prostrata»  etc.  ]. 

TBiGoirx,  triquètre,  triangulaire,  trîgona,  triqmeier^  tnamgtdam 
[PL  ^Syûjg,  4 A.]. —  [Polj^;onum  fagi^rum»  Mbunex,  Meum, 
etc. ]. 

T^TBAGOBB ,  tetraquètre ,  quadrangolaire ,  turagotia,  etc. — [ib- 
/ejMi  tetraptera,  etc.  ]. 

coMPRiMBB,  compressa  [PI.  44,  fig.  a  A.].  —  Aplatie  tor  deux 
côtés  opposés.  —  [Fraxmus,  Ulmus,  etc.]. 

DÉpaiJÉéB ,  depressa,  —  Aplatie  du  sommet  à  la  baie. —  [Nepradm 
prosfnUa.  etc.]. 

ujrGuiPORMB,  linguiformis  [PI.  44,  fig.  a  A.].  —  Comprimée  et 
allongée  en  forme  de  langue.  —  [fraxinus,  etc.  ]• 

AiLis ,  alata,  —  S'amincissant  et  s*étendant  en  lame  (Aile ,  JUi, 
s,  Pterigwm)  dans  une  ou  plosieurs  parties  de  sa  sorftce. 

xovofTiBB ,  uni -ailée ,  monopura,  wMata  [PL  44  «  %•  >  A.]. 

BPipriKiB ,  epiptgrata  [Vî.  44 ,  fig.  a  A.  ].  —  Prolongée  «a 
aile  k  son  sommet  —  [  Fruximu.  Ctumriim,  etc.  ]• 

riaiPTiaiB ,  periptÊirmmé —  Enloiifée  d'âne  aila. —  [  UImmJ 
Paliurus,  etc.]. 

TBiPTÀBB ,  triptera,  —  [Khmtm,  Pofygommm  mimrgmatum.  etc. ]. 


t 
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correspondent  à  on  nombre  égal  de  loges.  —  [  Hedfsantm 
coronarium ,  -  c€inadense ,  etc.  Omithoptts.  Scorpituiu.  etc.]. 

Om.  L«  L^nme  ÂM-ncaiA  est  nommé  LomentmM  par  plusienn 
aatenrt. 

vouKux,  nodosum  [PI.  48,  ûg.  5.].  —  Renflé  de  distance  en  dis- 
tance. —  [  Scorpiunu.  etc.]. 

WON ILIPORM E ,  moniliforme,  —  Divisé  par  des  étranglemens  en 
petites  masses  arrondies ,  placées  à  la  suite  les  unes  des 
autres  comme  des  grains  de  chapelet.  —  [  Hedysarum  moni' 
l if  orme,  Sophora  j<iponica.  Ornithopus  perpusUlus.  etc.]. 

ysBTÉBHE,  verttbratuin  [  PI.  48,  fig.  6.  ].  — Articulé  et  se  parta- 
geant à  Tépoque  de  la  maturité  en  autant  de  pièces  closes 
qu'il  y  a  d'articles.  —  [Ornithopus  scorpioides.  Hedjrsanun  can^^ 
dense,  etc.]. 

CARCKBULAIBE ,  coJcerulare  [  PI.  48,  fig.  ^k.  —  PI.  5l  ,  fig.  i  A.]. 
Sec  et  ne  s'ouvrent  pas;  ressemblant  à  une  carcérule.  —  [  ûw- 
sia  fistula,  Securidaca  'voiubi/is.  Hedjrsarum  tmobrycius.  etc.]. 

DBUpAcé,  en  drupe ,  drupaeeum,  — Quand  la  boite  péricarpienne 
a  une  partie  extérieure  (  pannexteme  )  succulente  et  char- 
nue, et  une  partie  intérieure  (panninteme)  ligneuse  à  la 
manière  d*un  noyau.  —  [Detarium,  Geoffraa.  etc.]. 

iiTDUTis,  indwiatum.  —  Enveloppé  dans  le  calice  persistant. — 
[  Trifolium  repens.  etc.]. 

QkVkJ.icu'L'k,  canaliculatnm.  —  Relevé  d'une  double  marge  qui 
forme  un  canal  le  long  de  la  suture  placentifère.  — 
[  Pisum  ochrus.  etc.  ]. 

Loculation» 

UHiLOCULAiRSy  imiYo^tt/oTV. — [Ptsum.  Lothjmu.  Genista,  etc.]. 

BiLocuLAiBB ,  bUoculore  [  PI.  48,  fîg.  7.].  —  [  Astragaius.  etc.]. 

MULTiLOCULAiBB,  multiloculort  [PI.  48,  ùg,  4^*  ]•  —  [Cossiu  fis» 
tula.  etc.]. 

Déhiscence. 

DéHiSGBirr,  dehisceru[W  48 ,  fig.  3B.].  — S'onvrant  de  lui-même 
à  Tépoque  de  la  maturité..  —  [Genista.  etc.]. 


Légumb. 
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MDiBifcssT,  ùuiekùeens  [  PI.  4B  «  fig.  ik,  —  PL  5i  «  fig.i  i  A.] 

[  Catda  fotula,  Seeuridaea  nfoàiHiis.  etc.]. 

Nombre  de  Graines. 

MOVOSPSRMX ,  monatpcrmwn  [PI.  5i ,  fig.  x  AB.].  —  [  Ptêroearpus, 
Seeuridaea  'votmbUis.  Meéiçtig»  hpuUiÊa»  etc.]. 

DI8PBAXS ,  dUpermum.  etc.  — -  [  Cieer  arietmum»  jâraekù  fypogœa, 
Ervum  ktrsutum,  Trifofuun  fragiferum,  etc.]. 

OLIGOSPBBMX ,  oUgospermom.  —  [  f^icia  faba,  etc.]. 

POLTSPBBMB y  pofyspermum  [PI.  48 ,  fig.  3  B . . .  fig.  4  A.].  —  [  Lathj^ 
nu,  Ctutiafistuia,  Genista  hispaniea.  OmiAoptu  perpusUIus,  etc.]. 


SILIQUE,  Siliqaa,  —  Fmit  capsolaiie,  propre  tnz  Cmcillfcret.  — 
Péricarpe  régulier ,  biTalre ,  portant  les  graines  des  deux 
côtés  d'un  placentaire  dilaté  en  une  cloison  longitudinale. 
Foy-,  page  335. 

TBTBAGOBB ,  tetmgona.  —  [  Erjrnmwn  alpinum  ,  -  hêheikum»  Brassica 
oritntaKt.  etc.]. 

LiviAiBB y  Unearis [PI.  5i «  fig. 4 A. . .  fig.  5.]  —  [  Tàrritis  Ainuta. 
Cheinmàuts  etupidatus.  etc.]. 

GTLiBDBACiB  y  ^ùidnceo^  —  [  Brassica  oleraeea,  CkeiranAus  an» 
nusu.  etc.]. 

CTLIBDBIQUB ,  ejrliadrica,  —  [Eiysinuim  harharta,  Sifjrmhrimm  Umai' 
foUum.  etc.]. 

8UBuz.éB ,  subulata,  —  [  Erysimum  officinale,  etc.]. 

BOUFPiB ,  turgida,  —  [  Bapkanus  satiinu.  etc.]. 

TOBULBUSB,  tomloM  [  PI.  5i  ,  ûg,  6 A.  ].  —  [  Stnt^  aOa.  Brassica. 
Baphanus,  Heiiophila  pùmata,  Arabis  turnta.  etc.]. 

coMPBiMBB  sur  Ics  fiioeSy  tttràçuc  fade  conifi/viM.— -Aplatie  dana 
le? sens  des  Talyes. — \JwaHs  tarrita,  etc.]. 

BosTBiB ,  rostrata  [  PI.  5f ,  fig.  6  A.].  —  Terminée  en  forme  de  beo 
par  uii  prolongement  de  le  foison.  — [  ^iÛMyû  oBm^  -  nigm^ 
Bapkanus  raphanistnun*  etc.]. 


.  ' 
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cocBTC,  cm  SILICLXE,  SUicuh,  —  Courte  rehtÎTeiBeiit  â  a 
longaeiir. 

cjLRCÉBUi..iiBS,  carcerularis,  —  [  Cochlearia  conmapus.  Cramhe. 
JBunioj.  etc.]. 

QCADRAVGULAiRB  y  quodrongmUuis.  —  [Bnmms  ermeago»  etc.]. 

SMARGiJriSf  échancrée,  emargùuua* —  [  Ikens.  J%lm^  cojh- 
pestre.  etc.]. 

BICORNE ,  bîcornis [PI.  5i  ,  fig.  9  A.].  —  [ 7%A^pî  eemtoearpom. 

etc.]. 

OBCoBDiroRMB ,  obcordiformis .  etc.  —  [  iheris  mmdicaaiit,  Tkia^ 

perfoUatum ,  •  bursa  pastoris.  etc.]. 

BOSTEBB ,  rostrata.  —  [  Bunias  balearica.  etc.]. 

BixiPTfQOE,  elliptica,  —  [  Draba  venta,  j4ljrssum  Uuifolmm,  Co» 
chlearia   danica.    Lepidium  latifolium.  etc.]. 

0VAI.B1  €>valis.  —  [  Aljssum  argeiiteum,  etc.  ]. 

ORBicULAiRB ,  orhlculata  [PI.  5i , fig.  3 A.]. —  [Lunaria  annua. 
Cljrpeola  alliacea.   Atjnsum  campcstre.  etc.]. 

DIDTMB  ,   didpna.  —  [  BiscuteUa  diàfrma ,  •  Utvigata  ^  -  Uioear» 
pa.  etc.]. 

GI.OBDLEUSE ,  glohuïosa.  —  [  Cocklearia  offkùtalis,  Mfyagnun  saxo- 
tile,  Crambe  maritima.  etc.]. 

EirPLéE,  infl€Ua,  —  [  jéfyssum  sinuatum  ,  •  utriadatum.  Mjragrmm 
sadvum,   etc.]. 

COMPRIMÉE,  compressa,  —  Aplatie  panllèlement  k  Taxe. 

LATBR&LBMX9T  ,  utroqtte  latere  compressa  [PI.  Si,  ^g.  S 
AB.  ].  —  [  Thlaspi  soHvum ,  -  arvens* ,  -  campestre.  Isatis 
tinctoria.  Biscutella,  Cochleana  coronopus,  etc.]. 

PAR  LEg  PACBS  ,  utrâquc  facîe  compressa  [PI.  5l,fig.  3  AB.]. 
—  [Aljssum  campestre.  Lunaria.  etc.  ]. 

AI1.KB  ,  aiata.  —  [  Bunias  erucago.  etc.]. 

ARTICULÉE ,  articulata.  —  [  Mj-agrum  perenne.  etc.]. 


s  I L I  c  u  I.  B.  8oS 


DmvpioLiB,  djvpeoUtuu^^Smblàhle  k  un  dmpéole  par  a 
pannexteroe  sacculente  et  m  puminteme  ligneuse. — 
[Crambe  mariiima,  etc.]. 

PYXIDE9  iynr.  —  Fruit  capsnlaire.  Péricarpe  bhralte  l'ouTnint  en 
traders  comme  une  boite  k  fa?onnette.  Fqir,  pag.  335. 

Forme. 

GLOBULSirsx,  glàbuJoia  [PI.  49» fig*  5  AB.].  —  [  AmagûlHt  ém^emsù, 
Centunculus  minimus,  etc.]. 

ARBovDix ,  suhroiunda.  —  [  Gomphrena  glohma.  elc.]. 

CTLliTDRiQUX ,  ejrlindrica,  —  [Le^jrthis, , . .  etc.]. 

o-voÎDE,  ovmdea,  ovata  [  PI.  489  fig*  sAB.].  —  [^yoteyamus  niger. 
Plantago,  etc.]. 

Loculation. 

UBiLOcULAimx ,  uniloeulans  [PI.  48,  fig  i .  —  PL  49  , fig.  5  A B.]. 
—  [  CenUtncmlus.  jimigaiHs,  Lt^jrtkù.  etc.]. 

bilocuulIbb,  bUacularU  [PI.  ^%^Bg*  a  AB.]. —  \J^xos<iyamus.  P/om- 
tago.  etc.]. 

Nombre  de  Graines. 

DI8PXBMB,  duperma  [PI.  48,  fig.  a.].  —  [Phniago  Umeeoiata ^^ 
ttricta,  etc.]. 

POLTIPXBM B ,  pofjr^erma  [  PI.  49  ,  fig.  5.].  —  [PkuUago  major,  jùu^ 
gailis.  Centtmeuhtt,  Leeythîs,  Portulaea.  Cehsia.  etc.  ]. 

CAPSULE,  C^pjM&i.  —  Fruit  captulaire  trèt-Tariable,  différent 
de  la  Pyxide ,  de  la  Siliqoe  et  du  Légume.  Yoj.  pag.  336. 

Forme. 

•iLTQUiPOBMB ,  n/ifwç^SmfiKr. — Ayant  la  forme  d'une  silique.—- 
[  CkeHdonium  majm.  Pigmmna  èmlèota.  Hypêeoum.  CkùÊnB,  ets.]* 

•iLiGCLivoBMB ,  àHmÊlmfarmù. — Ayant  la  forme  d'usé  tilicak^ — 

[i9occoiiÎ0.  etc.  ]. 
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TORULEC8E ,  tomloso,  —  [  CheUdottium  maj'us,  Ifypecoum,  etc.  ]. 
CYLiKDRiQUE,  çjrlindrica.  —  [Silène  acaulis.  Arenaria  tenuifo/ia,  etc.]. 
CYLIKDRACRE ,  cyUndracea  ,  stibtyfindn'ca,  —  [  Aioe  perfoUata.  etc.  ]. 

TBiGoivB ,  trigona,  —  [  Iris  pseudo  -  acorus,  -  sibirica  ,  "persiea ,  etc. 
Tamarix  germanica,  ]. 

TÉTRAG09E ,  tefragotm,  —  [  Erjrsimum  officinale,  etc.  ]. 

PENTAGoiiE ,  pentagona.  —  [  Oxalis.  etc.  ]. 

HEX.vGOif E  ,  hcxagona,  —  [ Fritillaria  irnperialis.  Yucca  draconis.  etc.]. 

LurÉAiRE ,  linearis,  —  [  Chelidomum  glaucium ,  -  majus.  etc.]. 

SPUKRIQUE ,  sphœrica^  globosà.  etc.  —  [Asphod^lus  imteus,  Aristolochia 
serpentaria.  Jntirrhinum  rtpens,  AEsculus  hippocastatmm.  Stellaria 
holostea.  etc.  ]. 

ARROIVDIE,  subrotunda  [PI.  4^  9  ^g*  5  A.]. — [Scrophularia  aquadea," 
scorodonia,  Ipoinea  purpurea,  Buxus  sempirvirens.  etc.  ]. 

OYOÏDE,  ovoïdea  [PI.  46,  £ig.  i  A.  ].  —  [ Dodecaikeon.  Digitaiis  pur- 
purea,  Verbojcum  thapsoïdes,  Scrophularia  nodosa^'Vernalis,  Po^ 
lemonium  cœruleum.  Cucabalus  behen.  Silène  conica ,  "  noctifiora , - 
nutans.  etc.]. 

OBOVOÏDE ,  oboyoïdea,  —  [Anthericum  annuum,  Ophrjrs  spiralis.  etc.]. 

TURBiKÉE ,  turbinata  [PI.  46 ,  fig.  3  A.  ].  — En  forme  de  toupie  ou 
de  poire.  —  [  Lilium  martagon.  etc.  ]. 

oBTURBiif ÉB ,  obturbinata,  —  En  forme  de  toupie  reuTersée.  — 
[  Digitaiis  pttmurea.  etc.  ] . 

slj:.ipsoi'ds  ,  ellipsoïdea.  —  [Acanthus  mollis.  Silène  armeria.  Lj-Anun 
salicaria.  etc.  ]. 

COMPRIMEE  y  compressa,  —  [  Rhinanthus  crista  galli,  Feronica  arven» 
sis,-i}erna.  Melampjrrum  crisCaium.  Nemeûa,  etc.  ]. 

DEPRIMEE ,  depressa,  —  [  Illicium  anisauun,  •floridanum.  etc.  ]• 

aAYovjTAirTE  ,  radians,  —  Ayant  plusieurs  lobes  disposés  en 
rayons.  —  [  Illicium  floridanum ,  "anisatum.  etc.  ]. 
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.  Circonscription. 

OBCORDIFOBMR ,  chctirâiformis ^  ohcordata.  —  En  cœur,  la  peinte 
en  bas.  —  [  Veronica  ojjficinalis.  Sibthorpia  europtiea.  etc.  ]. 

SEMiLUNÉs,  «emiVn/M/a ,  iunata,  — Échancrée  en  croissant.  — 
[  Melampyrum  crisUUum.  etc.  ]. 

ORBicuL%lHB ,  orhicularis.  —  [Bkinanthus  cristagaUi,  Sibihorpia,  etc.]. 

EixiPTiQUit ,  elUptica. — [  F'eronica  multifida.  etc.  ]. 

Appendices, 

TRIPTÀBB ,  triplera,  —  [Dioseorea  sativà.  Bégonia  obliqua,  etc.]. 

FBKT.vpTÈRB,  pentoptera  [PI.  46  »  fig-  6  A.].  —  [Evonjinus  ladfoHus. 
Abroma  angusta.  etc.  J. 

hexaptkrk  ,  hexaptera.  —  [  Fritillaria  imperialis.  etc.  ]. 

Sommet. 

OBTVSB ,  obtusa  [PI.  46 ,  fig.  6  A. ].  —  [  Antirrhinum  minus.  Emnfr^ 
mus  iatifolius.  etc.  ]. 

AIGUË ,  acuta.  —  [Scrophularia  nodosa , "'vemaUs.  Pedicularis paiustris. 
Digitalis  purpurea,  etc.  ]. 

ACUMIKÉB ,  acuminata.  —  [  Scrophularia  aquatiea ,  »  scorodonia.  Digi" 
talis  obscura.  etc.  ]. 

TRONQUÉB,  rrif/fcoiia. —  [ iVcmeiûi.  etc. ]. 

ÉMARGINBB ,  écliaucrée ,  emarginata. —  [  Euphrasia  ofjiclnalis,  etc.]. 

MOKOCKPHALB ,  monoccphala  [PI.  47 «  %•  i  A...  fig.  6B.].  — 
Provenant  d'un  ovaire  qui  n'a  qu'un  sommet  organique.  — 
[Rhodoiiendrum.  SUene.  eXc\. 

DicÉFHiLB,  dicephala  ,  birostris  [PI.  47  >  fig*  5  A.  ].  —  Provenant 
d'un  ovaire  qui  a  deux  sommets  organiques. — [Heuchera.Saxi- 
fraga.  etc.  ]. 

THICEPHA1.E,  tricephala.  —  [Buxus.  etc.]. 

poi^YGÉPHAi^  ^pofycephala  [  PI.  47 1  fig*  a  A.  ],  —  Provenant  d'un 
ovaire  qui  a  plusieurs  sommets  organiques.  —  [Aigella  his» 
panica.  etc.  ]. 
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DIERÉSILIEHKE ,  partiblc  ,  dieresiUa ,  partibilis  [PI.  47  «  Q%.  l  A  B.  ]. 
—  Capsule  dont  les  loges  formées  par  desTalves  rentrantes 
se  partagent,  à  la  maturité,  en  plusieurs  boites  ouvertes 
intérieurement  qui  ne  diffèrent  d«s  coques  des  diérésiles 
qu*en  ce  qu'elles  ne  se  séparent  pas  coAiplétement  après 
la  déhiscence. — [Rhododendrum,  Kahnia»  Limtmperenne. etc.]. 

BiPARTiBLK,  biparttbiUs  [PI.  5i ,  fîg.  8.  ].  — Capsule  diérési- 
lienne  biloculaire.  —  [  DigitaOs.  Scrophularia,  etc.  ]. 

TRIPARTIBLE,  tripartibiUs ,  etc. 

ÉTAiBioBKAiRE,  eutrionea ,  capsule  polycéphale  divisée  presque 
complètement  en  plusieurs  lobes  qui  représentent  autant 
de  Camares.  —  [  lUiciutn  anisattun,  Thca  vùidis,  Penthorum 
sedoïdesi  etc.  ]. 

Nombre  de  Loges, 

uiviLOCULAiRB,  umlocularis  [  Bl.  47*  ^g*  3  B. . .  fig.  6  B.  ].  — 
[  Chelidomutn  hjhridum,  Argemone  mexicana,  Papaver.  Tiola.  Si» 
Une,  etc.]. 

BiLoctTf.AiRE,  bUocularis  [Pi.  47,  fig.  4  B.  — PI.  5i ,  fig.  6  ABC.]. 
^—  [f^eronica.  Ruellia.  Srringa.  Acamhus.  DigitmKi.  Scrophularia, 
Acanthus.  Antirrkinum.  Ckelidoniwn  glattdum.  Saxifimga,  fythrum 
salicaria.  etc.  ]. 

TBILOCULURE,  trilocutaris  [PI.  46  ,  fig.   I  AB fig.  3  AB 

fig.  4  BC  — PI.  47,  fig.  8AB  — PI.  5i, fig.  7  AB.  ].  —  [/:#- 
lium.  TuUpa,  Iris.  Alliuin.  Juncus.  Polemonium.  Campanu/a,  Ue^ 
Uanthetmun,  Koelreiiteria.  etc.]. 

QUADBiLocuLiTBB,  quodriloculanj  [PL  47,  fig.  a  AB.].  —  [.^pi7o- 
bium.  etc.  ]. 

QUIHQUBLOCULAIAE ,  quinquelocuhris  [PI.  46 ,  fig.  6  AB.  —  PI.  47,  I 
fig.  I  ABC.].  —  [  Rhododendrum,  Oxalis.  Et^f/^mus,  etc.  ]. 

SEX]:x>cuLAiRE,  sexloctdoris. —  [  Ariseolockia,  Asarum,  etc.]. 

MULTiLocuLAiRB  ,  mukilocularis  [PI.  47,  ^^.  aAB.].  —  [NigeUa 
hispanicm,  Ltnum.  etc.  ]. 
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Nombre  de  Valides. 

U9IVALVE  ,  folliculiforme  ,  unhahnt ,  foUieuUformis  [PL  56,  ûg. 
1  A.  ].  —  A  une  seule  yalye  dont  les  bords  réunis  forment 
une  suture ,  comme  un  follicule.  —  [  Avicennia.  etc.  ]. 

FLUR|yALVB ,  pîurîvalvis.  —  Épithète  employée  par  opposition  au 

mot   UNIVALVE. 

BiTAi.yE,  bivalvis  [PI.  5s ,  fig.  6  ABC.].  —  A  deux  valves.  — 
[  Veronica,  Seringa,  RueUia,  Bignonia,  Bocconia,  etc.  ]. 

.  TBrvALTE ,  trivafvis  [PI.  46 ,  fig.  I AB . .  .fig.  3  AB . . .  fig.  4  AB . . . 
fig.  5 ABC  — PI.  5a,  fig.  7AB.].  —  [rida,  TuUpa.  Fn- 
tillaria  imperiajis.  Ipomea  purpiirea.  Chelidonium  hjhridum, 
Pohmoniuin.  Koelreuteria.  IMianthemum,  ctc>  ]. 

QUADBIVALVE,  quadrivalvU  [PI.  46,  (ig.  lAB.].  —  [Epilobium» 
etc.]. 

QUiBQuévALVE  ,  çut/t^uevolvis  [PI.  46  ,  fig.  6AB.]. —  [Rhodo- 
dendrum,  E^onjmus.  etc.]. 

M ULTFVALVB ,  mulùvalvU.  —  [  Ntgella  hispanica,  lUicium.  etc.  ]. 

Nombre  de  Graines* 

MOJrospEBXE,  monosperma  [PI.  45,  fig.  5 A.]. —  [ Plumbagiiiées. 
etc.  ]. 

OLioosPBBMB ,  oUgosperma  [  PI.  46 ,  fig.  4*  ]*  —  [  Xoc/reiUena.  etc.]. 

nispEBMB ,  disperma, 

TBISPBBMB ,  erisperma.  —  [  Clajrtonîa.  Montia.  etc.  ]. 

TÉTBASPBEMB  ,  tetrospemui.  —  [  Mdampyrum  cristatum ,  -  ar* 
vense.  etc.  ]. 

POLYSPEBME ,  pofysperma  [PI.  46  «  fig*  i  AB. . .  fig.  s  AB. . .  ûg. 
3AB.  —  PI.  47»  fig.  a  AB. . .  ûg,  4  AB. . .  fig.  5  AB.].  —  [li- 
Uiun.   Polemomum  cœruieum,  ^igella.  Silène,  E^lofnum.  Saxi» 
fraga.  etc.]. 

Adhérence. 
iB ADUÉBEBTE ,  tnadhoTens  [  PI.  47  %  fig*  3  A. . .  fig.  6  A.  ].  —  Ne  fai- 
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sant  point  corps  aTec  le  calice  ou  le  périanthe  simple.  — 
[Lilium.  Papayer  y  et  autres  Papaveracées..  Siiene,et  autres 
Cary ophy liées,  etc.]. 

BEMi' ADHÛKEyTZ  ^  serni'odhérrens,  —  Faisant  corps  par  la  bas* 
avec  le  calice.  —  [  Satnolus  'valerandi.  e^c.  ]. 

▲DiiÉREKTB,  adhœrcns  [PI.  47»  fig-  8 A.  ].  —  Faisant  corps  avec  le 
calice  ou  le  périanthe  simple  qui  la  recon?rc  entièrement. — 
[  //  i>.  Campanula ,  et  autres  Campanulacées.  etc.  ]. 

Déhiscence. 

DÉuisCEiiTB'BXTéRiEUBBXBirT,  exterius  dehiscens  [PI.  4^9  %•  3 A.]. 
—  [LUium,  Orchiâ.  Convolvulus.  Koelreuteria,  Oxalis.  etc.]. 

lifTBRiBURBMEifT,  i/irrriW  dcfuscens  [PI.  47 «  fig*  sA... 
fig.  5  A.].  —  C'est-à-dire,  s*ou\rant  par  le  centre,  ce 
qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  les  capsules  p<Jycé- 
phales.  —  [  NigcHa,  Saxifiraga.  etc.  ]. 

PAR  i>BS  DENTS,  denùbus  dehiscens  [PI.  47»  %•  SA,].  — 
Les  dents  sont  formées  par  Textrémité  des  valves  qui 
ne  sont  qu'entr'ouvertes.  —  [Statice.  Primula  officinalis. 
Silène,  etc.]. 

PAR  DBS  FBJTTBS  ,  fissiuis  dehUc€¥u,  —  [  Comui.  Epiden» 
drum,  etc.]. 

PAR  DBS  TBOUs,  foraminibus  dehiscens  [PI.  47 «  ^*  3  A. . . 
fig.  4A. . .  fig.  8A.  ].  —  [  Antirrhinum,  Ledum,  Campa» 
nula,  Papaver,  etc.]. 

Obs.  Dans  V Antirrhinum ,  etc. ,  les  trous  font  irrégnlien 
et  produits  par  la  rupture  de  la  paroi  du  péricarpe. 
Dans  le  Papayer,  les  trous  sont  réguliers  et  produits 
par  la  délûscence  de  la  partie  snpérieare  des  valves. 

PAB  LB  SOMMET,  apice  dehiscens  [PI.  47*  fig*  4  A.]. — 
[Antirrhinum  tnaj'us,  Papaver.  etc.]. 

PAR  LA  BASB,^^ff  tù'hiscens  [PI.  47,  ùg.  S  A.].  —  [Ledum. 
Campanula  rapunculoïdcs.  Fumaria  bulbosa.  etc.  ]. 
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CRÉMOCARPE,  Cremocarpium.  —  Fruit  diérésilien ,  adhérent  au 
calice.  Péricarpe  divisible  en  deux  coques  indéhiscentes  con- 
tenant chacune  une  graine  renversée,  périspermée, adhérente 
à  la  paroi  interne  de  la  coque,  ^o^*  page  337,  ]. 

Obs.  On  Domme  Coquzs  les  loges  closes  d*un  péricarpe  plurt- 
locolaire  qui  se  séparent  les  unes  des  autres  à  la  maturité. 

Forme. 

8PHÉEIQUJI ,  sphœricum,  —  [  Cotiandrum  sativum.  etc.  ]. 
BLLiPSoÏDB ,  el/ipsoïdeum.  —  [  Carum  carvi,  AEthusa  meum»  etc.  ]. 
ovoÎDli ,  ovoîdeum,  ovatum.  —  [  Bupityrum.  etc.]. 
OBLOiiG  ,  oblongum.  —  [  Myrrhis  odoreua,  etc.  ]. 
SUBULÉ  ,  subulatum.  —  [^Scandix  ptcten.  etc.]. 
OBBICULAIHE,  orbiculore, —  [TonfyUum,  etc.]. 

COMPRIMÉ  z.iTBBAi.BMBirT ,  utroquc  lotêtû  compressum  [  PI.  5o , 
fig.  4^']*  —  [Carum  carvi.  Apium.  Smjrrnium  oliisatrum. 
etc.  ]. 

PAR  LB8  DBUx  PAGES  «  utrâque  fdde  compressum.  —  [  Ptutinaca, 
HeracUum  sphondjrlium.  etc.]. 

c6teux,  costatum  [PI.  50y  fig.  4A.].  —  [  Cicuta.  Sn^mium  olusa» 
trum.  etc.]. 

auguleux,  anguhsum. —  [Smjmium  obisatrum»  Senndix  odorata,  etc.]. 

AILB,  alatum,  —  [Laserpitium  triquetrum.  etc.]. 

couBoirjrB ,  coronaium.  —  Quand  le  limbe  du  calice  forme  une 
couronne  au  sommet  du  crcmocarpe. —  [AEnanthe,  Lagoecia 
cuminoides.  Coriandrum  saiivum,  etc.  ]. 

Dhisibilité. 

m 

IMPARTI BLB ,  indiyîsîble ,  impartihUe,  —  Quand  le  crémoçarpe  ne 
se  partage  point  en  deux  coques,  ce  qui  est  on  cas  très-rare. 
—  [Sa»icuia  marjrlandiiM,  etc.]. 

BIPARTIS  LE,  bipartibile  [PI.  5o,  fig.  5  A  B.  ].—- Divisible  en  deux 
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coques  par  la  maturité.  — •  [  Daucus  carota,  Ch/rropkrUum.  Cm» 
minum.  An^lica,  Cicuta,  Corimuirum.  Apiwn,  Pasiimmea^  elaatm 
Ombellifères.  etc.]. 

REGMATE,  Regma.  —  Fruit  dîérésilien  se  dépouillant  ordinaire- 
ment de  sa  Pannexteme  à  la  maturité ,  et  se  dirisaut  en  plu- 
sieurs Coques  à  deux  Valves  qui  s'ouvrent  par  un  mouvement 
élastique,  ^o^.  page  337. 

Obs.  Oo  nomme  Pann^xtenie,  PannexlemM,  la  partie  extérieure 
d'an  Péricarpe  iormê  de  denx  substance»  de  nature  di/Té» 
rente ,  et  par  opposition,  on  nomme  Panninreme,  Pmmmintema, 
la  partie  intérieure  de  ce  même  Péricarpe,  ^'ty.  pag.  327. 

DTCOQUE ,  dicoecwn.  —  Composé  de  deux  coques.  —  [  Mercuria» 
Us.  etc.]. 

TRicoQUB ,  trieoccum  [PI.  5o ,  fig.  l  A. ].  —  [Phjlica  ericotdet.  Eu» 
phorbia.  Ricinus,  Croton,  etc.]. 

PEVT  iCOQUE ,  pentacocenm,  —  [  Dietamnm  Mus.  etc.  ]. 

POLTCOQVE  y  po/jreoeeum  [PI.   5o  ,  fig.   aAB. ].  —  [Eura  crépi' 
tans,  etc.  ]. 

ADHÉREiTT,  çolici  odhœrens.  —  Faisant  corps  avec  le  calice.  — 
[PhjUca  ericoldes.  etc.]. 

ikadhÉbkkt,  eo/ici  non  ttdkœrens  [PI.  5o ,  fig.  l  A.].  —  [Euphorhia. 
Ricinus,  etc.]. 

ABBOXDI ,  rotundaium,  —  [  Phjrlieu  ericwtUs.  etc.  ]. 

DiDTMx ,  didfmum,  —  [  Mercurialis.  etc.  ]. 

DiSGOÏDB  «  dSifcoîli/niin  [PI.  5o,  £ig.  a  A.].  —  [Hura  erqntans,  Brad» 
leia,  etc.  ]- 

LOBÉ  ,  lobatum,  —  [  Dictamnns  alhtu.  etc.  ]. 

DIÉRÉSILE ,  Dieresiiis,  —  Fruit  diérésilien ,  très-vanable ,  ne  pou- 
vant être  confondu  avec  le  Regmate  et  le  Crémocarpe.  ^<>r* 
page  338.]. 

DicoQUE  ,  dicocca  [PI.  5i  ,  ùg,  7  A.  ].  —  [  Galium.  Knaxia  stricta. 
Umeum,  Aetr,  etc.  ]. 
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TRicoQUB ,  tricocca,  —  [  Tropttolum  majus,  etc.  ]. 

TÉTRACOQUE,  tetracocca,  —  [derodendrum  infortunatum,  etc.]. 

PEJmooQUS ,  pentacocca,  —  [Helieteres  àaruensis.  Géranium,  etc.  ]. 

Hix  vnoQUK ,  hexacocca  [  PL  5i ,  û^,  8  A  C.  ].  —  [Trigloehin  manti' 
mmm,  Lavaiera  ar&orea,  etc.]. 

POLYCOQUE ,  pofycocca,  —  [jéUsma  piantago,  etc.  ]. 

Coques,  Cocca, 

HÉsiUTHitiiQVEfi ,  fiemisphœrica, — [Limeum  africanum,  etc.]. 

TRTGoif ES ,  trîgona,  —  [  Knoxia  stricta,  etc.  ]. 

COMPRIMÉES,  compressa,  - —  [  Alisma piantago.  etcj. 

spiRALRRS ,  spiralùi.  —  [  Helieteres.  etc.  ]• 

uifiLOCULiiRE»,  uniloçu/an'a  [PI.  5o  ,  fîg.  i  AB.  —  PI.  5l , 
ùg.  7B. . .  fig.  8  AC.  ].  —  [Alisina pktntago.  Galium.  M' 
tfuca,  Lavatera.  etc.]. 

MULTILOCULAIBES,  mi///i7ocu/iina.-^[7>75u/ifi  terrestris.  etc.]. 

INDÉHISGBHTSS  ,  indchiscentia, —  [  Tropmolum  majus,  etc.  ]. 

nÉHiscBiiTES ,  dehiscentia.  —  [  Géranium,  etc.  }t 

AILÉES ,  alata.  —  [Acer.  etc. ]. 

ÉToiLÉB,  stelfata.  —  Quand  les  coques  sont  aiguës  et  qu'elles 
divergent  comme  des  rayons.  —  [  Damasonium  steUatum.  Al» 
thœa.  etc.]. 

OT oÎDE  ,  ovdidea.  —  [  Helieteres  bamensis.  etc.]. 

ADiiÉRERTE ,  ealiei  adhterens.  —  [Sherardia  €irvensis,  Galium,  et 
antres  Rnbiacées.  etc.]. 

IKADHÉRERTB ,  coUci  non  odhœrens  [  PI.  5i ,  fig.  8  AB.].  —  [Zam*  ' 
tera  arborea,  etc.]. 

AXiLÉE,  axilata  [PI.  5 1,  fig.  8  A  3*].  —  Quand  les  coques  sont 
disposées  autour  d*un  axe  commun  qui  derient  libre  par  leur 
chute.  —  [  Cjrnoglossum  lœngaium ,  -  apeninum.  Geramum.  La»m^ 
tera  arborea.   etc.]. 
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BACCiESJTE,  btucata.  —  Quand  la  paiiiiex.teme  est  d abord  tnc- 
colente. —  \^  CieroJendrum  infortunatum.  Jla/7c/iJ«i.  etc.]. 

CEJroBioiTSiEVHE,  cenohionea.  — Quand  les  coques,  peu  différentes 
des  érèmeSf  sont  attachées  â  un  axe  saillant  qui  porte  le 
strie.  Ces  fruits  sont  la  nuance  entre  les  Cénobioot  et  les 
Dicrésiles  bien  caractérisés.  —  [  Cjrmoglossmm  offSeùmh  ,  -  niom- 
tanum.  etc.]. 

DOUBLE  FOLLICULE,  BifoUicuius.  —  Fruit  composé  de  deux 
F01.1.1CU1.ES ,  boîtes  péricarpiennes  formées  chacune  d*ane 
valve  pliée  dans  sa  longueur  et  soudée  par  ses  bords,  yqjr. 
page  339. 

Follicules,  FoIiiculi.Yoy.  page  Sag. 

CTLiXDRACÉs,  çxUndroceL  —  [Ccropegia.    etc.]. 

vKiffTRUS,  venrrieosi.    -   [  Àsclepias  sjrriaca.   Plstmeria.  etc.]. 

F.KPLRS,  inflari.  —  [  jiscirpias  fntticosa.    etc.]. 

Fusi FORMES, yi/ii/ôrm« [PI.  49 ,  fig.  4  A.].  — [Xerium  oUander, - 
styianicum.   AscUpias  ni^ra.    etc.]. 

DHESSÉ-S  ,  erecti.  —  [  Kerium  oUander.  etc.]. 

DIVKRGENS,  divergentes  y  divancaù  [PI.  #$9  ,  Cg.  4  A-].  — [  Taber- 
nemontana,  Cameraria.  jisclepias  ni^a.  f'inca  major,  etc.]. 

ETAIRION,  Etœrio Fruit  composé  de  plusieurs  Camares,  boites 

péricarpiennes  bivalves  organisées  comme  le  Légume,  /or. 
page  340. 

SPHÉRIQUE ,  sphifricus ,  globnsus ,  capitatus.  —  Composé  de  camares 
formant  une  masse  sphérique.  —  [  SagUtaria.  Geum  urbanum, 

etc.]. 

ovoiDS,  ovoldeus,  ovattss  [  PI.  44*  ^g-  3  A.].  — [  Banunctdus  but' 
bosm.  Magnolia,  Liriodendrum,  etc.]. 

suBovoÏDB  y  sttbovoïdeus  [  PI.  5»  ,  ûg,  3  A.].  —  [  Rubus,  etc.]. 

DISCOÏDE ,  dUcoïdeus.  —  [  jtïisma  plantago.  etc.]. 
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spiciPOAMEy  spiciformis,  — [Mjrosurus  minimus.  etc.]. 

BACciBir ,  baccatus  [Pi.  Si , fig.  3  A.].  —  Composa  de  camares  suc- 
culentes qui  i'cntre- greffent  en  se  développant,  el  forment 
une  sorte  de  baie  par  leur  réouion.  —  [  Anona.  Rubus*  etc.]. 

uiDwiàyinJuviatus  [PI.  55,  ûg»  a  AB.] — Renfermé  dans  le  calice 
persistant.  —  [  Bosa.  etc.]. 

xaiciMABB  ,  tricamarus  [  PI.  47»  ^g*  T ^'\  -^  Composé  de  trois 
camares. — [  f^eratrum  aibum,  Aconitum  (jrcoctonum.  etc.]. 

TéTRACAMJULB,  MMcomarus,  — [Potamogetum  notons,  etc.]. 

PEKTACiMARE, /»enracam<inw[Pl.  49  9^g*i  ^-  •  •fig'S  A.]. —  l^Pœo" 
ma,    Clematis  encta.    Kagenekia.  Sedum,  etc.]. 

POLYC4MARK,  polycamonu  [  PI.  44  »  fig.  3  A.  —  PI.  49  v  fig»  2  A.  — 
Pi.  52,  fig,  3  A.].  —  [Banunculus,  Magnolia,  Uriodendrum. 
Rubus,  etc.]. 

Caxares,  Camarœ,  Voy.  page  3a8. 

DELTOÏDES,  dêliouteœ  [  PI.  49  ,  ûg,  9  B.].  —  Dont  la  forme 
approche  du  A  grec  ou  du  D  romain.  —  [  Ranunculus 
bulbosm,  etc.]. 

légumieipormes ,  teguminiformes  [PL  479fig'7'^']'  — 
[  Dtfpkinàtm.  Acomtum,  etc.]. 

BOUppiES,  turgidœ, —  [Pœoma,  etc.]. 

COMPRIMÉES,  compressœ  [PI.  49  »  fig*  >  AB.  ].  —  [  AîUma 
plantago,  Helleborus  viridis.  etc.]. 

AILÉES ,  alat€t  [  PI.  44 ,  fig.  3  AB.  ].  —  [  Uriodendrum  udi' 
pi/era,  etc.]. 

ROSTRÉBS,  rostratœ,  — [Helleborm,  Sempenwum,  etc.]. 

CAUDÉES,  coudata  [PI.  49,  fig.  3  A  B.]. — [  Clematis  erectu. 
Atragene,    Dryas,  etc.]. 


DRESSÉES ,  treetœ  [  PI.  47 1  fig*  7  ^'  ]•  —  [Acomttim,  Delphi- 
nium.  Sedum,  etc.]. 
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DITESCEXTXS  ,  tôutrgtuia  [PI.  49 ,  B^.  I  A/. [Pd 

etc.': 


TKKTIClIXCfS.  Tvr.inhSkttr' PI.  4  Çl^fi^.  I  A..  .fi|r   3A.\ 
[  PtfViiiM.   Gemmtù.  Semperrifaïa.  Ea^tmeiim.  dr.]. 


iMBEiQrizs,  ni^i'caâip  '  PI.  44  •  %•  3  A.\  —  [ 
JfmjfiK-lùt.   etc  \ 

EST«E-CtcrrL£S,coadknfiâr  [PI.  Ss^fi^.  B  AB.] [ 

ftc.\ 


sioizs ,  i»ce^  [PI.  49 •  ^- 1  A. '.  —  [ 
^ovicfun.  de/. 


.  rroffiu. 


OBUrEOLTI-Ç,  ^rvproJB^r 'PI.  Si,  fi^.  3  AB.].  —  [ 


M03 OiTTt mws  .  mumotpemut'  PI.  49,6^.1  ABC  — FI.  S)  , 
£ç.ZABC].—  '.4memume.  Adtmû.  JUmmme^mt.  Êmkms. 
elc.\ 

POLTtPKBMCS  ,  pohrifttmn  [  PL  4^ ,  fig.  7  A. Pli  49  •  ^• 

I  AB.1.  —  [  Dd^kinimm.  P^omm.  Jcomitmm.  Tr^Bias.  En- 
gemeÂia.  etc.]. 

D£ai«CK9TCS  T9TÛIKI-KURST.  ôuàs  deàdacnUrs  [  PI.  47  t 
Bg.  7-^.]. — 'JcDmâum  Troilnsimfnfmmt  Péwm  de.]. 


izuBzxzsY ,  eztàcr  ifrAûcriMB.  —  [  MéigmoSm.  etc.]. 


ijrDEaucuTTHs,  ne  ftooTrant  poiot, 
fig.SAB.  —  PI.  49,  fig.  s  AB.].  — [ 
deruiniM.  elcl. 


:«.  44, 


CEXOBION  ,  Oraolni.  —  Fniit  compose  de  plncno  £m 

Ix.ites  péricarpienncs   sans    Talvn   ni    sntnres ,   prorenant 
d'Oraircs  qoi  ne  portent  point  de  Styles,  ^«rr.  pa^  3 40. 


•i-Éinû,  à  devx  é 
rimikg.  etc.^. 


[P1.5ï,fig.4A.].-[Cr- 


QUÂDEi-maixE  ,  à  quatre  érèmcs*  fmm^^ertmm^  —  T  Sahim  et 
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autres    Labiées.   JBorrago  offidnalU,  Anchusa,  Symphytum   et 
quelques  autres  Borraginées.   etc.]. 

quiuqub-brémb,  à  cinq  érèmes  9  qutnque^remum  [  PL  5a,  fig.  5  A.]. 
—  [  Gcmpkia  nititia.  etc.]. 

SBXÉaiMX  ,  à  six  érèmes,  sexeremum,  etc. 

Érxmxs,  Eremi.  Voy.  page  3 39. 

GLOBCLBUX  ,  globulosi.  —  [  CoUinsonia  canadensis.  Sahia  of" 
JicinaUs.  etc.]. 

BULIPSOÏOBS  ,  tJlipsoîdfi,  — >  [  Salvia  kispanica,  -  hicolor.  etc.]. 

OVOÏDES  y  ofoîdei  [PI.  5a ,  fig.  4  A.].  —  [  Lithospenntun  offî» 
cinah,  -  arvcnse.   Cerinthe  major,  etc.]. 

OBovoÎDBS ,  obovotdei  [  PI.  5i ,  fig.  5 A.]  —  [Âmethjstea  cœ- 
ntiea.   Ziziphora  capittUa,   Gomphiu  nitida,   etc.]. 

TRIGOBES ,  tngoni.  —  [  MolueeUa  i<gvis,  Lamium  album,  etc.]- 
coBiACBS,conVfcri.  -^  [Phhmis Jrutkosa,  etc.]. 
CRUSTACÉS ,  cnutaeei,  —  [Sahia  offîcinalis.  etc.  ]. 

ossxux  ,  ossti ,  lapidei.  —  [  Lithospermum  officinale ,  -  ar- 
wnse.  etc.]. 

DRUPBOLES,  drupeolaCi,  —  [Prasium  majus,  etc.]. 


UBiLOCULAiBBs,  unilocularcs  [PI.  5a,  Gg.  SB.].  —  [Soi* 
via  et  autres  Labiées.  Borrago  ojfficinalis.  Gomphia  n/- 
tida,  etc.J. 

BiLor.ui.AiBB5  ,  hiloeulares  [PI.  5a,  fig.  4B.  ].  —  [Cenntkê 
mafor,-minor.  etc.].  , 


MOBOspBRMBS ,  monotptimi  [PI.  Sa  ,  ûg,  5 B. ].  —  [Labiées. 
Gomphia»  etc.  ]. 

DISPERMBS ,  dispermi  [PI.  5a  ,fig.  4  B.].  —  [Cerinîke  major,* 
minor,  etc.  ]. 


8i8  FRUITS.    Drupe. 


DRUPE  ,  Drupa, —  Fruit  simple  charnu  contenant  un  Notâv.  Vqy, 
pag.  34  [• 

SPBÉBIQUB ,  5/iA^nca.  —  [Prunus  padust^mahaleb,  etc.]. 

ÀBBONDi ,  subrotunda  [PI.  53,  fig.  l'A.].  —  [Promis  spinosa. 
Jinjgdedus  pcrsica.  Jugions  re^a.  etc.  ]. 

ELLIPSOÏDE,  ellipsoïdea.  —  [Phœnix  dacùlifera,  Olea  europcetu  Prunus 

domesdca,  Ziziphus  sativus,  etc.]. 

OVOÏDE,  ovoïdea ,  ovtita.  —  [Anyrgdaitts  communis,  etc.]. 

TBlGOiiE,  trigona,  - —  [Cocos  nucifera,  etc.]. 

U5I-SILLONNE ,  unisidcota  [PI.  53,  fig.  i  A. ].  —  [Daphne  meze^ 
rcum.  Jiifinia.  jémjgeUdus,  Prunus,  etc.  ]. 

GBAKD,  magna,  —  [Cocos  nucifera,  etc.]. 

PETIT ,  parva,  —  [  Daphne  metercum,  Rivinia,  etc.  ]. 

Obs.  Ces  petits  Drapes  prennent  le  nom  de  D&urioLia,  Dmpeclas. 

UTBir.uLAiBB,  utrtcularis, — Très-petit  et  ayant  pour  pannexteme 
une  simple  enveloppe  membraneuse.  —  [Ckenopodium,  etc.]. 

Obs.  Ces  petits  Drupes  prennent  le  nom  d'UxBicuLBs,  Utricidœ. 

PULPEUX ,  pulposa,  —  I>ont  la  pannexteme  est  pulpeuse.  — 
[  Pntnus  cerasus,  etc.  ]. 

CHiHNU,  carnosa  [PI.  53,  (g.  i  AB.].  —  Dont  la  pannexteme 
est  charnue.  —  [jémjgdalus  communis.  Jugions,  etc.]. 

FiLAKDBEux ,  fihrata.  . —  Dont  la  pannexteme  est  filandreuse. 
—  [  Cocos  nucifera.  etc.  ]. 

CABcÉBULAiBE,  carccruloris  ^  exsucca,  —  Quand  la  pannexteme 
est  sèche  et  tellement  adhérente  au  noyau  qu*on  a  peine  à 
les  distinguer  Tun  de  Tautre.  Dans  ce  cas,  on  peut  indiffé- 
remment désigner  le  fruit  par  le  nom  de  Drupe  ou  de  Car- 
cérule.  —  [CeràtophjUutn  demersum.  Trixis  palustris.  PoUrwm 
sangiUsorba,  etc.]. 

ADHÉBEKT  y  odhœrens.  —  [  Jugions,  etc.  ]. 


Drupe. 
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I jr  ADHBUEBT  f  ùiadhœrens,  —  [  Cocos,  Prunuf,  jim/gdalus.  etc.  ]. 


PAHiTBXTSHirB  ,  Potmextema,  Fqy.  pag.  Ssj. 

PBB$iST4STB  y  persistent,  — '-  [  Cocos  nucifera,  etc.  ]. 

câDoqub  ,  ctiduea.  Se  détachant  à  la  maturité.   ; — 
[Jugions  regia,  etc.]. 

NoTAU,  Putamen.  —  Panninteme  da  Drupe.  Fqjr,  pag.  Saj. 

GLOBU1.EUX,  giobulosum ,  glo6osum,  —  [Cerasus,  etc.]. 
OVOÏDE  y  ovoideum,  —  f  Cocos  nucifera,  etc.]. 
GYLiKDB.iCÉ  ,  cy^indroceum,  —  [  Cornus  mas.  etc.]. 
COMPRIME,  compressnm,  —  \Prunus  domesûca,  etc.  ]. 
LOB^  ,  loàatum,  —  [  Gaettarda  spedosa.  etc.  ]. 
ÉVALYB ,  sans  yalves ,  evalve.  —  [  Olea,  etc.  ]. 

•  _ 

BiYALTEf^iVo/iv  [PI.  53,  iîg.  I  BC.]. —  [Prunus,  jémjrg- 
dalus.  Jugions,  etc.]. 

TBIYALYB  ,  trivoivc.  CtC.  ]. 

siLLoimi  ,  suictUum,  —  [  Cornus  songuinea ,  •  mas,  etc.]. 

sGBOBicuLé, creusé  de  fossettes,  jcro^u/orii/n  [PI.  53, 
fig.  I  B.  ].  —  [Amjrgdaius  persica,  etc.  ]. 

TOSCTvà^  punctacum,  —  [Amygdalus  commun»,  etc.]. 

UBILOCULATBB  ,  uniiocuiore   [PI.   53,  fig.    l  G.  ].  — 
[Amygdalus,  Jugions,  ete.]. 

BiLOCULAiBB  ,  bUocuiorc.  —  [  Comus  songuinea,  Zizf- 
plius,  etc.]. 

a  • 

TBiLOCULAiRB ,  triioculore.  —  [  Trixis  paUtstris,  Anteiea 
javanico,  etc.]. 

QUADRILOCULAIBB  ,  quodriioculore,  —  [  Tectona  groH' 
dis.  etc.]. 

SEXI.OCULAIBB ,  sexloculare.  —  [Guettarda  spedosa.  etc.]. 


Sio  FRUIT.  Drupe.  Notiu. 


Oftsxux,  osseum   [PI.   53,  fig.  i  C.  ].  —  Cocas  mucifira. 

Cornus  sanguinea.  Amjrgdalus,  MespUus  etc.  ]. 

CABTACÉ  y  chartaceum.  —  [Areca  faufel,  etc.]. 

MEMBBAH Acé ,  membniiieux ,  memhranaceum,  —  [PA<r- 
nix  dactjUfera.  etc.  ]. 

MOKOSPXBaix  .  monospermum.  —  [  Jufians,  etc.  ]. 

DispERMB ,  dispermum,  etc. 

PYRIDION,  Pyridium.  —  Fruit  des  Pomacées.  —  Péricarpe  baccîen , 
couronné  par  le  limbe  da  Calice ,  et  contenant  plusieort 
Graines  dans  des  iugcs  disposées  en  Terticelle  tutoar  de  Taxe 
central,  f^oj.  pag.  343. 

SPUÉBiQUBy  spharicum,  —  [Soràtu  occuparia,  etc.]. 

AABOlrDi ,  subrotundnm  [  PI.  53  ,  ùg,  SA.].  —  [  Malus  com^ 
munis,   etc.  ]. 

ELi.iPsoÎDB  9  ellipsoïde um, —   [lUespilus  ox/acantha,  eîc.]m 

TURBINÉ  ,  en  toupie  ,  turbinatum,  —  [  Pjrrus  eommunis ,  -  cjrdo' 
nia.  etc.  ]. 

LocuLEux ,  loeulosum  [  PI.  53 ,  ûg.  3  B.  ].  —  Lorsque  la  pan- 
ninterne  mince  et  cartacée,  adhère  à  la  paxinexteme  qui  est 
toujours  charnue.  —  [  Malus,  Pyrus,  etc.  ]. 

HUcnLEux ,  nuculosum   [  PI.  53 ,  fig.  a  D.  ].  —  Lorsque  la  pan-  \ 
ninterne  forme  des  nucules  disposés  en  rayons  autour  de 
Taxe  du  pyridion*  —  [Mcspiliu  germanica ,  •axjracantha.  etc.]. 

PÉPON ,  Pepo.  —  Fruit  des  Gucurbitacées.  —  Péricarpe  baccien, 
pulpeux  intérieurement ,  divisé  en  plusieurs  Loges  par  un 
Placentaire  rayonnant  qui  porte  les  Graines  vers  la  circonfé- 
rence du  Fruit ,  et  se  détruit  souvent  au  centre  à  la  maturité. 
^of.  pag.  344. 

SPHÉBiQUB,  globuleux,  sphœricus  y  globosus  [PI.  5a ,  fig.  1  A.]. 
—  [  Cucurhita  pepo.  JBiyonia  dioïca.  Cucumis  prophetarum.  etc.  ]. 

OBLOBG  y  oMongns.  —  [Cucumis  saiivus,  etc.]. 

SBSaBEBBaaHBBaaaBBBIBaHHBKaipHiaSBaBaaBB^BBBBHBlHBHa 
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làgskiforme  ,  lageniformis.  —  En  forme  de  boat^e.  —  [Cucur^ 
bita  lagenaria.  etc.]. 

rviirotimE y /usiformis.  —  [  Cueumis  chate.  etc.]. 

OBTURBIHÉ ,  obturbinatus.  —  {Sicyot  angulata,  etc.]. 

RÉiflPORME  ,  rtniformis.  —  \Elatenum.  tiQ.\. 

COURBA,  ctuvatus, —  [  Cucumis  Jltxuosus.  etc.]. 

VKiixKULàiBK,  uniloculans  ?  —  \^Si<yoi  angulata.  etc.]. 

TBILOCULAIRE,  triiocuiaris  [  PI.  5a  y  fig.  aB.].  —  [Bryonia  dioica. 
Cucwnis  prophetarum,  etc.]. 

DÉCE3IILOCUI.AIRE ,  decemiocularis [PI.  5a ,  iîg.  i.]. —  [  Cucumis  sa- 
tivus.  Cucurbita  ptpo.  etc.]. 

Obs.  En  général,  les  Péponc  ont  originairement  ciz  ou  dix 
cloisons  RATOMHAUTKs  ,  dont  trois  ou  cinq  placemtax- 
Ri£HNBs  alternent  avec  les  autres.  Ces  caractères  ne  sont 
visibles  que  dans  ToTaire.  Après  la  floraison,  les  cloisons 
stériles  se  détruisent  toujours ,  et  fonyent  aussi  les  cloisons 

VLACJmTAXAIJUlHXJ. 

BAIE,  Bacea,  —  Fruit  baccien  très  -  yariable ,  contenant  plnsieurs 
Noyaux  ou  plusieurs  Graines  distinctes ,  et  diflerant  du  Pyri- 
dion  et  du  Pépon.  ^ojr.  page  345. 

SPHÀRIQUE,  globuleuse  ,  sphirrica,  globulosa  [PI.  54  »  ^g*  I  A.].  — 
[Ruscus  aculeatus,  Asparagus  officinal is.  Atropa  mandagora.  Fac- 
cinium  mrrtillus.  Arbuîus  unedo.  Empctrum  nigrum.  Vids,  Bibcs 
ntbrum.    etc.]. 

ellipsoïde  ,  ellipsotdea  [  PI.  53 ,  fig.  5  A.].  —  [  Coffèa  arabica,  Citnu 
medica,  fiibes  alpinwn.  etc.]. 

TURBiHÉE,  turbinata,  —  [Psidium  pjri/er um,  eic,]. 

DISCOÏDE  ,  discoïdea,  —  [  Phjrtolaeca.  etc.]. 

ADUÉRRKTE,  adhœrcns  [PI.  549%*  9  A.]  —  Faisint  coips  tvec  le 
périanthe  simple  [  Musa,  etc.],  ou  avec  le  calice [  ib'^ej.  etc.]. 

iBADHÉBBiTTB ,  i/Muttorren^  [ PI.  549%.  I  A...  fig.  SB.].  —  Ne  fai- 
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sant  corps  ni  avec  le  périanthe  ûmple  [  Asfongus,  etc.],  ni 
aTCC  le  calice  [Phj salis,  yitis,  etc.]. 

COUR03I5ÉK,  coromata  [PI.  54  «  %•  a  A.].  —  Par  le  limbe  da  ca> 
lice  [  Ribts,  etc.] ,  par  le  stigmate  [  Sjmphœa,  etc.]. 

coRTiQiTErsF. ,  corticosa  [  PI.  53 ,  fig.  5  A  B.].  —  Qoand  la  pannex- 
teine  forme  à  sa  superficie  une  écorce  ferme ,  épaisse ,  sèche . 
■  ou  peu  succulente.  —  [  Arbuttu  vmedo.  Citrus,  etc.]. 

CUCURBITI3IE,  cucurbîtina  [  PI.  4«  ^i-  3*]  —  Cortiqneuse,  épaisse, 
arrondie ,  et  ressemblant  à  un  potiron.  [  Crescenàa  cujcte.  etc.]. 

cavarievvs,  camarta.  — Offrant,  de  même  qu^iine  camare,  à 
rexiérieur  un  sillon  longitudinal,  et  à  Fintérieur  un  pla- 
centaire qui  correspond  à  ce  sillon.  —  [  Actea,  etc.]. 

UHILOCU1.AIRB,  uniloculoTÙ. —  \Cucubalms  hacciferus,  etc.]. 

BILOCULÀIEB ,  bilocularis.  —  [  Ligustrum  Tuigture.  etc.]. 

TEILOCULAIEE  ,  triloculorù,  —  [  Asparagus  offidnaSs.  Hjpeiicum  aa^ 
drosanuun.    etc.1. 

QUADEILOCCI.AIBE ,  quadriloculoris.  —  [  Paris  quadrifoSa.  etc.]. 

QUfHQUÉJX>CUl,AlBB  ,  qtùnquelocularis  [  PI.  54  ,  fig.  4  C].  —  [  Ar' 
buius.  CooÂia  punctata.  etc.]. 

MULTiLor.UL ii&E ,  multiloculans  [PI.  53 ,  fig.  5 B.].  —  [  Citrms.  etc.]. 

HucL'LEusB,  nuculosa[  PI.  54 ,  fig.  I  BC.].  —  Contenant  des  nu- 
cules.  — [  PkfColacca.  Duranta.  Eritalis  frmiieosM.  Sambneus  nigru, 
J^itis  ifinifera.  Hex  aquifolium.  etc.]. 

DISPEEME,  disperma.  — [Berberis.  etc.]. 

OLicospERME,  oligosperma.  —  [  Asparagus,  etc.]. 

POLTSPERJIE ,  pofysperma  [  PI.  53  ,  fig.  5  B.  —  PI.  54  ,  fig.  >  B  C.  ]. 
—  [  Paris  quadrifolia,  Atropa  BeiUuùma,  Soianum.  yaccimiism. 
Arbutus   unedo,  Citrus.  JUbcs.   etc.  ]. 

CALYBION,  Caljfbio. —  Il  est  formé  d*un  on  de  plusieurs  CLuros 
(  Carcérules)  contenus  dans  une  cupule,  rqjr.  pag.  346. 

OUVERT ,  apertum  [  PI.  55,  ù%.  i  A.].  — Quand  le  gland  n*cst  point 


rpconvcn  et  carh^  lolalement  parla  copule.  —  [  Qurrcus  roùur. 
Cuollni  avcllana.    etc.]. 
[.OK ,  fermé, c/ouHu».  ^Quaiirl  le  glDod  «st  en  tïireniEnl  renfermé 
et  caché  dam  la  cupule.  —  [  Pagui  emlante  ,  -  ^jlratns  ,  etc.|. 

KiGLAiiD,  u-iglan,  [?\.  55,  %.  lA:].  —  Quand  U  cupule  i>e 
qu'un  gland.  —  [  Cornus  avellana.  Quircm.  etc.]. 


ÉHiiCEaT  ,  déhiscent.  —  Si  la  cupule  l'ouvre  par  de>  valvei ,  à 
la  manière  d'une  capsule ,  au  moment  de  la  maturité.  —  [  Fa- 
g,,,  „,u„.,.,l,m,i,.m.l. 

iDKUisCMirr,  indrhisceni. —  Si  la  cupule  relie  close  même  aprèa 
la  moluril*.  —  [  Taim.  Ephedra.  eic.]. 

RuptcÉ,  driipaceum.- — Si  la  cupule  formée  de  deux  lufaitaDCCs, 
l'une  ligneuse,  intérieure,  l'autre  succulente,  extérieure, 
donne  au  calybion  l'aspect  d'an  drupe.  —  [  Qcoi.  Zaaùa.'\. 

CopcLi,  Cupula.  Foy.  pag.  tyj  et  jSg. 

amûiqns,  ipharica,  globoia [Fagai  Casuiara.  etc.]. 

HiMisPHÉHTQDS  .    hemlsphmrica  [  PI.  55 ,  %.   .   R  — 

[  Quenus    robur.   etc.], 
ovoïnB,  oviûdta.  —  [Ephedm.   etc-l- 
08B9SÉE  ,  erecia.  —  Quand  son  orifice  est  tourné  vrr» 

le  point  opposé  A  la  base  de  sou  sopporl.  —  [Tïu-uj. 

Ephedra.  etc.]. 
nnTKiisËK,  rcsupinaïa.  —  Quand  elle  est  fixée  de  sorte 

que  aon   orifice  regarde  la  base  de  «on  support 

(Obi.  de  R.  Browu.).  —  [Podocarpm.eKc.]. 

GliuD  ,  Glaai.  —  Espèce  de  Carcérale  appartenant  au  d- 
IjbMD.  "Vety.  GimcsBULR  pour  les  Caractères. 


STROBILE,  Sir-obiltu.  —  Réunion  de  fruits  couverts.  Catyblons  ou 
Carcérulea  provenant  de  plusieurs  Fleurs,  et  renfermés  entre 
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de%  écailles  dont  la  rénnion  forme  on  coi|M  couw|ac  on  gk>- 
bnleox.  for.  pa^.  346 

aBbovdi  ,  smkrotmmJus.  —  [  Cvprtssmt  semperwirtmi,  JmMÔftims  tom 
munis,  etc.^. 

COS1QCE ,  eomcMs. —  [  Piimt  srivrsrris.  etc.]. 

OToïDE  ,  ovddetu  [  PI.  S5  ,  ûg.  S  A.]  —  [  Pîmms  /ûmm.  etc.]. 

c\'i.isUK%ci,  arlindracem.  —  [Abies  pieeti.  Pimms  strobtu.  etc.]. 

bacciex  ,  bacctuus  {  PI.  S),  fig.  6  A.  ].  —  Qnasd  les  bractées  qui 
compo«eDt  le  »tiobile  sont  sacmleotei  et  se  soudent  les 
tini^  aux.  autres.  —  [  Juniperus  eommmiùu  etc.]. 

BKACTÉEai,  bracteanus  [  PI.  SS,  fig.  7.] — Qoand  le  stiobîle  est 
formé  par  des  bractées.  —  [  Betula  oImms,  Jumifens  comumauUs. 
Thwnra.  etc.]. 

rÉDOScuLÉxar  9  pedunculeanus.  —  Quand  le  strobile  est  formé  par 
des  pédoncules.  —  [  Pinus.  Abies,  C^drms,  Larix,  etc.]. 

CvTVVM. ,  Cupula.  Vqf.  pag.  277  et  759. 

■TroPTsmÉE,  kjrpopunua.  —  [  Pimu.  Akits»  Lttnx,  Cr- 
drus  etc.]. 

Obs.  An  prenûer  aspect  la  Cnpole  pank  intriuls , 
parce  qu'elle  est  AxarKAsÉs.  EOe  ea  encadrée 
totalement  par  on  proloogeaMst  de  l'aile  qni  ne- 
prend  d'exteniion  qu'à  la  base  et  qni  est  caduque. 

riEirTBBÉE ,  peripterata  [  PI.  56 ,  fig.  5  A.].  —  [  Thmjrm 
occidentaiis.  etc.]. 

OTOÎOE9  oroZiiMt ,  onua  [PI.  67 ,  fig.  3  A.].  — [  Pimu,  etc  ]. 

AJIGCLEVSE ,  angulosa.  —  [  Juniperus  eommwtis.  Osprtssms 
sempervirens.  etc.]. 

X.icmiusx  y  lignosa.  —  [  Pinus  pinea,  etc.]. 

XEMBEAS4CÉE,  membraneuse ,  membranacea.  —  [Tluifrtm 
ocddenuiUt.  etc  ]. 

OiSBVSE,  atsem. — [  Sckubertia  disdeha,   etc.]. 
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DRESSÉE ,  erecta.  —  [  I^ujra,  Cupressus,  Schubertia,  Junipc 
rus.  etc.]. 

ESirTERSBB ,  resupinoto,  —  [  Abus,  Piniu,  Larix,  Cedrus, 
Jrauc€uia,  ]. 

GLàVDS,  Glandi.  Voy.  GABciBUJJi  pour  la  forme  et  les 
autres  Caractères. 

S  Y  CONE ,  S)rconus,  Réunion  de  Fmits  couverts.  —  Carcérules  ou 
Drupéoles  provenant  de  plusieurs  Fleurs  placées  sur  un 
Clinanthe  qui  tapisse  la  paroi  interne  d*un  Involucre.  Fqy. 
pag.  347. 

PI. 4 HE,  planus,  —  [Dorstenia,  etc.]^ 

HÉMispHBRiQUB ,  hemispkœricus  [PI.  55 ,  fig.  4  A.].  —  [Ambora,  etc.]. 

PYRIPORMB  ,  turbiné  y  pyriformis ,  twhinatus  [  PI.  43,  fig.  9  A.].  — 
[Ficus  carica,  Ambora,  etc.]. 

SPHÉBIQUB ,  sphœncus,  globosus,  —  [  Ficus, . .  etc.  ]. 

Obs.  On  considère  encore  dans  le  Syc^e  la  forme  et  la  nature 
des  Carcémlet. 

SOROSE,  Sorosus,  —  Plusieurs  Fruits  réunis  en  un  seul  corps 
par  rintermédiaire  des  enveloppes  florales  succulentes  et 
entre -greffées.  FtQr.  pag.  347. 

OBI.OHO  ,  obhngus  [  PI.  55 ,  fig.  3  A.].  —  [  Monu,  etc.]. 

BLLipsoÎDB,  elltpsoûleiu,  —  [Artocarpus  incisa,  etc.]. 

oyoÏDB  y  ovoideus  [  PI. '5 ,  fig*  3.].  — [Bromelia  amuuu,  etc.]. 

Obs.  On  considère  encore  dans  le  SorAse  la  nature  des  Fmits  et 
des  enveloppes  florales  qni  les  réunissent. 
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APPENDICE  DE  LA  TERMINOLOGIE. 


COULEUR,   Color. 


Voisn.  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  le  Mémoire  de  M.  Mérimée  sur 
les  CouuuHS ,  et  la  planche  7s  qoi  offre  on  Tablcan  diromatiqne 
comprenant  83  teintes  auxquelles  toutes  les  CocLSvms  peUT^nt  être 
comparées. 


ODEUR,  Odor. 


SCAVE ,  douce,  uiaveolens ,  dtdcis.  —  ludique  en  général  une  odeur 
agréable.  —  [Fleurs  du  Sh-ritiga  vuigaris ,  du  CkeiimMAmê  ckeiri^ 
du  rioia  odoruta^  du  Tilîa  ,  du  Bosa^  etc.  ]. 

pÉjTÉTBiïTE,  fragrutu.  —  Ou  désigne  par  ce  mot  une  odeur 
agréable  et  pénétrante.  —  [Fleuri  de  VAtiimm  frmgnau ^  du 
Nardssus  jonqmUa  ,  du  Pofyantkes  tu^rota  ,  du  BjrmetMtkmt 
orientalh  ,  du  Jasminmm  officinale.  Métissa  t^JiemmKi.  f^rréemm 
triphjUa,   etc.  ]. 

MUSQOÉK ,  maschatus ,  amhrasiacus.  —  [  Geramum 
moschata.  Adoxa  mosckatellina,  etc.]. 

AECXATIQUE  ,  aromsuicus.  —  Odeur  d*aroniates [  Lamms  eimm* 

momum  ,  -  nohilis.  Mjrristica.  CarjophjUus  aromtUicus.  Sainm  cff^ 
cinalis.  Bosmarinus.  etc.]. 

poBTE,  graveotens.  —  Odeur  trop  forte  pour  être  agréable.  -  [itMa 
graveolens.  Anetkum  grmuteolens,  Erigeron  graveotens.  Tagetes  pm» 
tula.  etc.  ]. 

rntDm  f  /œddus^  teter,  —  Odeur  repoussante.  —   [Stackers  ftetidm. 


Clirnopadiiim  vuls-aria.  Hicmcium  fatidum.  Crrai 
Jnofjris  /.iiida.  Cannatù.  etc.  ]. 


—  Odeur  d'ail.  —  [Mium  laMum.  Eijsimum 

1  alliacta.  etc.]. 

—  Odear  de  hoQC.  —  [SaÇrriaia  kircinum.  H 


isui.  —  Odeur  repoatunte  et  provoquant  le 
[JVicoaana  tabacum.  Hfotcyairms.  etc.]. 


Oit.  n  parai  l  inipo 


le  cluûGotion  d» 


SAVEUR,  Sapi 


'or. 


SÈCHE,  'icciii.  —  Seiiiation  produite  par  an  corps  qui  s'attache  i  la 

langue  en  absorbant   la  salive.  —  [ Pi-risperine  du  Triiicum  nui- 

vum  ,  du  Maj'i ,  du  Mirabîlii  jalapa.  etc.], 
3IJKUIB  ,  itquosiLs.  —  Fresque  ÏDtipide.  —  [Lactaca  nuira,  etc.  ]. 
HuciLACiaiutB,  muàlugiiiotiu ,  viieotia.  —  Saveur  d'une  subilance 

fade  qui  empale  la  bonche.  — [Graines  du  Pjrui  ej-donia.  Gomme 

du  Pramis  etnuiii.  Racines  de  X'Althaa  o/ficinalii.  ilalra.  etc.]. 
RIME ,  pingu'u.  —  Douce  et  mi  peu  mucilagineuse  comme  rbuile 

d'olive  étendue  d'eau.  -^  [Amandes  douce».  Amande  de  la  noix 

d'Acajou.  Fruit  du  Ldiunii  penta.  etc.  ]. 
OHCB  ou  tuerie  ,  saccharatu>.  —  [Chaume  du  Saccharum  offciimle, 

du  Mars.  Racine  du  Glfcrrrhiza  affi^'iialii,  du  Trifolmin  elpinum  et 

la  plupart  des  fruits  pulpeui.  etc.]. 
iLÉB  ,  lahui.  —  [  Saluxia  ÂaJi.  Borrago  ofjicinalis.  etc.  ]. 
HÉRE.iimBriii.  —  [Racine  du  fïfnnana.  Amandes  amères.  Cickorium 

wi^ai.  Cucumii  coloryiil/iii.  etc.]. 


828  s  A  ▼  E  U  B. 


•TTPTIQUE ,  s^pticus,  asCrùigetu,  acerhus.  —  Qui  resserre  et  (X>ntncte 
les  papilles  de  la  langue.  —  [Noix  de  galle.  Fruits  da  Frunus 
spinosa.  etc.]. 

ACIDK ,  aeidus,  —  Piquante  et  fraîche.  —  [  Rumex  mcetosa.  Berhtris, 
Fruit  du  lUbts  rubrum.'\, 

ACBB,  caustique,  acrùj  urens,  causticus.  —  EJle  corrode  Toi^nedu 
goût ,  et  produit  une  sensation  douloureuse  de  chaleur.  —  [  Spa- 
dix  de  VAntm  nuteulatom.  Péricarpe  de  la  Noix  d*Âcajoa.  Fruit 
du  Capskum  annuum  Écorce  du  Daphne  laureola.  ]. 

Obs.  La  cUuificatioB  des  Sareort  eat  avMi  Tagu  et  aussi  incer- 
taioe  que  celle  des  Odeurs. 


MESURE,   Mensura. 

La  grandeur  comparative  des  plantes  et  de  leurs  parties  offre 
souvent  d*excellens  caractères  dont  le  Botaniste  fait  usage. 
Il  indique  les  rapports  de  dimension  d*nne  manière  jp^ 
ciale  ou  générale.  Ainsi  il  dit  d^une  plante  qu'elle  est  plus 
GBAHDK  ou  PLUS  PETITS  qu'uuc  autrc,  ou  bien  qu'elle  est 
GRAHDE  ou  PETITE  saus  rieu  ajouter  de  plus.  Dans  le 
premier  cas ,  il  compare  deux  esjièces  entre  elles;  dans  le 
second,  il  compare  une  espèce  à  toutes  les  autres  du  même 
genre ,  quoiqu'il  ne  l'exprime  pas  positivement.  Le  Bota- 
niste peut  aussi  indiquer  la  grandeur  moyenne  d'une 
espèce  ou  de  ses  parties-  Il  ne  s'agit  pas  d'en  donner 
rigoureusement  les  dimensions  qui  sont  variables  ;  mais 
comme  elles  ne  s*écartent  guère  de  certaines  limites ,  il  est 
bon  de  les  exprimer  en  nombres  approximatifs.  Pour  cela 
il  emploie  les  mesures  généralement  adoptées  en  Europe 
où  celles  que  Linné  a  piopo^sces,  et  qui  sont  tirées  des 
dimensions  du  corps  humain  ou  de  ses  différentes  parties 
'  comparées  aux  mesures  vulgaires. 

Mesures  Unnéennes, 

LE  CHXvxir,  capillus,  est  le  diamètre  d'un  cheveu.  A -peu -près  la 
douzième  piurtie  d  une  ligne.  De  là  l'épithète  capillaiee  ,  es- 

pillaris. 

SBSaBBBBaaHBBBiaBBBIBaHHBKaipHBSBaBaaBB^BBBBHBlHBHi 


Mesure.  H'. 

\  i.reHn,  linen,  eit  la  haalpur  du  blaiic  lie  U  base  de  l'ongle;  à-peu- 
pri'»  la  lîgnr  de  Piiri«.  Ue  li ,  linealit.  , 

OMCLE,  unguit  est  U  longueur  de  l'ongle,  ou  un  demi-poure. 

K  ivucE,  pnllfjc ,  iitcia,  eu  la  longneDr  ou  le  diamfrre  de  la  der- 
nlèie  phalange  du  pouce,  ou  douie  lignes  entii^n.  De  li  ,  ^//i- 

t  FILME,  falim  ,  tti  donnée  par  U  largeur  de  U  main  au-dessoi 

du  poure;  environ  Irtiis  pouces  de  Paris.  Lie  U,  pakaarii. 
'EMP\ir ,  (/oiZ/ani.   Longueur  comprise  entre  le  nommet  du  pouce 

cl  du  petit  doigt  éntlés  le  plui  posBÎble ,  ou  neuf  pouces  eu- 

viron.  De  là,  dodranlalU. 
E  si'iTM<ME,i/>iVAiuna.  Longueur  comprise  entre  l'e'trémité  tin  poDoe 

el  de  l'iudex  ^cariés  le  plus  posBiBle,  ou  tepl  poucet  environ. 

De  là  ,  ipillameia. 

E  PIED ,  pes.  Longueur  comprise  depuis  le  coude  jusqu'à  la  base 

du  pouce.  C'est  douze  pouces  environ.  De  M^pejalii. 
k    cotJDÉE,  cuiïruj.   Longueur  comprise  depuis  le    coude  jusqu'à 

l'cilr^mité  du  mediui  ou  doigt  du  milieu;  environ  dix  -  sept 

pouces.  De  là,  cutilaUs. 
\   BHissR ,  bmchiam.  Longueur  compriae   depuis  l'aisselle  jasqu'i 

l'extrémlié  du  doigt  du  milieu  ;  euviron  vingt  -  quatre  pouce*. 

De  là ,  braekialii. 
A  TolsK ,  orgra.  Longueur  des  deux  bras  étendu»  en  croix  aveo  les 

mains  ouvertes  ;  hauteur  du  corps  buuiain  ,  ou  cinq  1  six  pïeds. 

De  là ,  orgjalii. 

Mesu  re  %fra  ncn  ises. 
ULLiMÈTaH  égaknt  iiZ/iaaa  de  ligne,  antienne  mesure. 
:E!CTiMRTaE     ^     j   ligne*  et  43V"''"'  ^^  l'gn^. 
)£CIHËTRE       ^     3  pouces,  8  lignes  et  319/1000  de  ligne. 
lÈTHE  ^     3  piedi  II  lignes  et  ai(5/iooo  de  ligue. 
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SIGNES  employés  en  Botanique. 

0  Signe  dn  Soleil.  On  Ta  ohoUî  pour  détîgner  les  plantes  annoelles 
parce  qne  la  terre  met  an  an  à  (aire  sa  réTolaticm  antoor  da 
Soleil. 

Cf  Signe  de  Mars.  On  s'en  sert  poor  désigner  les  plantes  bîsan- 
naelle*,  parce  qne  Mars  met  i-peo-prês  deux  ans  (d86  joozs) 
k  faire  sa  rérolution  antoor  du  soleil. 

Jj'  Signe  de  Jupiter.  Il  marque  le^  plantes  TÎTSces,  parce  qne  Jnpiter 
met  pluiiears  années  (433a  joors)  à  Êiire  m  rérolntion  antoor 
do  soleil. 

^  Signe  de  Satnme.  W  désigne  les  arbres  et  les  arbrîsseanx  qui , 
pour  la  plupart  rirent  un  grand  nombre  d'années ,  parce  qne 
Saturne  met  k-peu-près  trente  ans  (10,758  jonrs)  à  faire  sa 
révolution  autour  do  Soleil. 

$   Signe  de  Vénus.  Il  marque  les  individus  on  les  flenrs  femelles. 

5  Signe  de  Mars,  dont  la  flècbe  est  placée  verticalement.  H  marque 
les  individus  on  les  fleurs  miles. 

Les  auteurs  emploient  le  signe  de  Mars  dans  sa  situation  acoon- 
turoée  (rf  )  pour  indiquer  les  individus  et  les  fleurs  mâles  ;  mais 
comme  ce  signe  désigne  aussi  dans  cette  situation  les  plantes 
bisannuelles,  il  en  résulte  une  confusion  que  j'ai  vonln  éviter. 

$  Signes  de  Mars  et  de  Vénus  réonis.  U  marque  les  individus  00 
les  fleurs  hermaphrodites.  Le  signe  de  Mercure  (^)  est  souvent 
employé  au  même  usage. 

0-0  Deux  zéros  unis  par  un  trait,  indiquent  les  fleurs  ou  les  indi- 
vidus neutres ,  c'est-i-dire ,  privés  d*organes  mâles  et  femelles, 
par  suite  d'avortement. 


^^^^^^^*0tttttttf^t^***m 


Articles  oubliés  dans  la  Terminologie. 
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Articles  oubliés. 


Page  6i8 ,  entre  chbyslue  et  fibrsusb,  mettez  en  titre:  Forme. 

Page  639,  entre  AScsjrDAiiTs  et  progombahtb,  lisez  : 

DÉcoMBANTE  (TiGs)  dccumbens,  —  Un  peu  élerée  à  m  naÎMance^ 
puis  retombant  sar  la  terre  par  débilité.  —  [  Asparagus  decum^ 
bcns.  Polygala  vu/gan's,  Finca  minor.  Arctotis  decumbens.  Géra» 
nium  Ittcidum.  Scdum  dasfphjrllum.  Anthjrllis  vulneraria.  etc.  ]. 

Page  636 ,  après  pédicsllk  (  Boutoh  ) ,  ajoutez  : 

TBRMIVAL.  terminalis /     «7  n        i-     .•        j 

'  i     Voyez  pour  1  explication  de 

AXiLLAiRB ,  axillaris <  ces   termes ,  l'article  Flbubs  ^ 

Page  65a  y  entre  ihcisées  et  i-ACiHiéBs,  lisez: 

Oas.  Oa  dit  Feuilles  xiiTiiRis,  Folia  intégra,  par  opposition  k 
Feuilles  xHCXsiEs,  lonqueJes  Feuilles  n'ont  pas  d*incision. 

Page  798 ,  lig.  6  :  =  avant  h  mot  marginxb  (  Cyps^b  ) ,  lisez  : 

ABisTÉB ,  apice  aristata  [  PI.  45,  fig.  3.  ].  —  Surmontée  d'arétet 
subulées.  —  [  Coreopsis.  Bidens.  etc.  ]. 

bicorke  ,  bicornis.  —  Surmontée  de  deux  pointes  en  forme 
de  cornes.  —  [  Siipkmm,  etc.  ]. 

PALÉACÉE,  apice  paleacea  [PI.  44  »  ^g*  ^*  ]•  —  Surmontée  de 
petites  écailles  ou  paillettes  en  nombre  insufiisant  pour 
former  une  aigrette.  On  compte  les  paillettes  ,  et  Ton  dit  : 
BiPALÉACBB ,  TRiPÀi.iAcéE ,  ctc.  —  *[  HeUatithiis,  etc.  ]. 

CILIEE ,  apice  cîliata,  —  Surmontée  de  poils  disposés  en  cils. 
—  [  Drepania.  Echinops.  etc.  ]. 


^^^i%<%^%»<^^'»^%^»^ 


QUATRIEME   SECTION. 

MÉTnOnlïS    ARTIFICIELLES    ET    FAMILLES    «ATtlRELLES- 


Obsenations  préliminaires. 

V  ons  savez  que  les  espèces  se  groupent  naturellement 
en  vertu  de  tertains  caractt'res  qui  établissent  entre  elles 
des  ressemblances.  Ces  premières  associations  forment 
les  genres.  Les  genres  eux-mêmes  se  rapproclient  et 
constituent  «les  familles.  Les  familles  ont  aussi  des  points  de 
contact;  mais  il  iiesl  pas  possible  de  les  réunir  en  groupes 
naiurels ,  parce  que  chaque  famiire  tend  souvent  A  se  por- 
ter avec  une  force  égale,  vers  iliiï'érentes  familles  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  de  grands  intervalles.  Cela 
posé,  nous  pouvons  procéder  dans  l'élude  des  plantes 
de  trois  manières  :  i°  par  l'analyse  qui  remonte  de  l'es- 
pèce au  genre  et  du  genre  à  la  famille;  a"  par  la  syn- 
thèse qui  descend  de  la  famille  au  genre  et  du  genre  à 
l'espèce;  3"  par  l'analyse  et  la  synthèse  combinées,  qui 
prennent  alternativement  une  marche  ascendante  ou  des- 
cendante. L'analyse,  retenant  sans  cesse  l'esprit  dans  des 
bornes  étroites ,  charge  la  mémoire ,  et  laisse  trop  sou- 
vent la  raison  dans  l'inaciion  ;  la  synthèse,  présentant 
d'abord  des  généralités  qui  ne  sont  appuyées  sur  aucun 
fait  particulier,  ne  donne  qu'une  connaissance  vague  de 
la  nature  ;  mais  l'analyse  et  la  synthèse  heureusement 
combinées ,  Stimulent  l'imagination  et  s'opposent  à  ses 
écarts, fortifient  la  mémoire  par  le  jugement  et  le  juge- 
ment par  la  mémoire ,  et  font  atmei  létude  des  détails 
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par  rintérét  qu  excitent  les  généralités.  C'est  donc  ce 
double  moyen  que  tous  devez  mettre  en  usage.  Etudiez 
les  genres  et  la  famille  dans  Tespèce,  et  Tespèce  dans  le 
genre  et  dans  la  famille.  Par  là  vous  étendrez  yos  con- 
naissances, et  TOUS  leur  donnerez  tout  le  degré  de  cer- 
titude dont  elles  sont  susceptibles. 

Entre  les  Méthodes  artificielles  qui  ont  été  imaginées 
pour  faciliter  l'étude  des  plantes ,  on  en  distingue  trois 
trop  célèbres  pour  que  je  puisse  me  dispenser  de  vous 
en  exposer  les  principes  et  la  marche.  Je  veux  parier  des 
Méthodes  de  Toumefort ,  de  Linné  et  de  M.  de  Jussieu. 
Les  deux  premières  ont  pour  objet  de  conduire  lelève 
à  la  connaissance  des  genres ,  la  troisième  a  pour  objet 
de  le  conduire  à  la  connaissance  des  familles.^  Ces  trois 
Méthodes  doivent  être  considérées  comme  des  tables 
ingénieuses  plus  ou  moins  faciles  à  consulter ,  et  non 
comme  des  représentations  fidèles  des  affinités  naturelles 
des  plantes. 


«  . 


MÉTHODE  DE   TOURNEFORT  (i). 


■v" 


J  E  ne  dirai  qu'un  mot  sur  la  Méthode  de  Toumefort  ;  le 
tableau  synoptique  ci-joint  suffit  pour  en  faire  connaître  la 
marche  et  Tesprit. 

Les  classes  sont  au  nombre  de  "vingt-deux;  chacune  est 
subdivisée  en  plusieurs  sections  ou  ordres. 

Les  caractères  des  classes  sont  tirés  de  Pabsence,  de  la 
présence ,  et  de  la  forme  de  la  corolle. 

Les  dix -sept  premières  classes  renferment  les  herbes  et  les 
•  sous -arbrisseaux. 

Dans  les  quatre  premières ,  savoir  :  les  CÀMPÀiriFOHMES ,  les 

m FUNDIBULIFORMES  ,    leS   PEESON^ES   Ct  IcS  LABIEES  9  nOUS  trOU- 

▼ons  les  herbes  et  sous  -  arbrisseaux  à  fleurs  monopétales 
distinctes. 

Dans  les  sept  classes  suivantes ,  savoir  :  les  grucifoemes  , 
les    ROSACÉES  ,    les    ombelliferes  ,    les   cARvoPHYLLiEs  ,    les 

LlLIACiES  ,  les   PAPILLON  AGEES  ,   IcS   ANOMALES  ,    SOUt   raugés  IcS 

herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  polypétales. 

Dans  la  douzième ,  la  treizième ,  et  la  quatorzième  classes  , 
savoir  :  les  flosculeuses  ,  les  semiflosculeuses,  et  les  raoiées, 
se  placent  les  herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  monopétales 
réunies  en  calathides ,  qui  sont  les  composées  de  Toumefort. 

La  quinzième,  la  seizième,  et  la  dix-septième  classes,  com- 
prennent les  herbes  et  sous -arbrisseaux  à  fleurs  a  lir aminés 
sans  corolle ,  les  herbes  et  sous -arbrisseaux  sans  fleurs  ,  et 
les  plantes  sans  fleurs  ni  fruits. 

Viennent  ensuite  les  arbrisseaux  et  les  arbres. 

La  dix-huitième  et  la  dix-neuvième  classes,  savoir:  les 
APÉTALES,  proprement  dites,  et  les  amentagées  sont  formées 
des  arbres  et  arbrisseaux  à  fleurs  sans  corolle. 


Ci)  Consultez  le»  planches  68  et  69. 
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METHODE   DE   LINNE, 
GONKUE  soDS  LE  noM  DE  Sftêtne  sexuel. 


J  E  m'étendrai  plut  «nr  cette  Méthode  que  sur  celle  de  Toar- 
neforl  ,  parce  qu'elle  est  et  sera  probablement  long-lemps 
encore  d'une  grande  atiliti^  pour  l'élude.  Malgré  plusieurs 
dérauts  grave»,  il  est  certain  qu'elle  est  supérieure  à  loulcs 
les  autres.  Elle  offre  ce  précieux  avantage  que,  non-ïeulement 
toutes  Jes  plantes  connues  peuvent  s'y  classer,  mais  encore 
que  toutes  tes  plantes   qui  restent  à  connaître  pourront  y 

Linné,  pénéiré  de  celte  idée  qu'il  n'est  h 
de  seics ,  jugea  que  les  organes  sexuels 
caractères  pour  la  classification;  mais  en  n 
considéra  qu'il  existe  beaucoup  d'espèces  dai 
organes  sont  si  petits ,  si  caches  ,  ou  d'une 
étrange,  qu'il  est  toujours  diflicile,  et  quelquefois  impossible 
de  s'assurer  de  leur  présence  autrement  que  par  analogie.  De 
là  deux  grandes  divisions  : 

^    j  Organes  leiueJs  apparent  :  PsisoclMES. 
(  Organes  sej-iteù  caches  :  cbtptocames. 


me  plante  privée 

caient  offrir  des 

ême  -  temps    il 

s  lesquelles  ces 

on  formation  tt 


Dans  la  division  des  plantes  phénogamcs,  on  observe 
fleurs  qui  ont  les  deux  sexes  ,  et  qui ,  par  conséquent , 
hermaphrodites;  d'autres  qui  n'ont  qu'un  sexe,  soit  le 
mâle  soit  le  sexe  femelle.  De  là  une  seconde  division  : 


des 


(  Piaules  inonocUnes  ou  dont  Jesfiear 


tt  hermaphmdUei. 


'*      \  Plantes  diclines  ou  dont  lesjleurs  sont  uniscxueUes. 

Les  plantes  monoclines  peuvent  tftre  subdivisées  en  deux 
groupes,  eu  égard  à  ce  que  les  élamines  sont,  dans  les  fleur* 
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(les  unes,  détachées  du  pistil,  et,  dans  celles  des  autres,  unies 
au  pistil.  De  la  une  troisième  division  : 

J  É lamines  dégagées  du  pistil. 
\  Étamines  unies  au  pistiL 

Les  étamines  peuvent  être  dégagées  du  pistil  et  en  même- 
temps  distinctes  les  unes  des  autres,  ou  bien  elles  peuvent 
être  dégagées  du  pistil,  et  soudées  entre  elles,  ou  adclphes. 
De  là  une  quatrième  division  : 

„    (  Étamines  libres. 
*      (  Étamines  réunies. 

Les  étamines  libres  sont  égales  ou  inégales  en  grandeur. 
Quand  l'inégalité  est  constante,  elle  offre  un  bon  caractère 
systématique  pour  séparer  certaines  espèces  des  autres,  dans 
lesquelles  les  étamines  sont  égales ,  ou  ne  gardent  entre  elles 
aucune  proportion  fixe.  De  là  une  cinquième  divbion  : 

j  Éttunincs  île  proportion  indvtenninée. 
\  Étamines  de  proportion  dvteiminée. 

Dans  les  plantes  à  étamines  de  proportion  indéterminée ,  il 
faut  faire  attention  à  celles  qui  ont  un  nombre  d*étamines  qui 
ne  s*élève  pas  au-dessus  de  douze  et  à  celles  dont  les 
étamines  passent  le  nombre  douze.  De  là  une  sixième  division  : 

Q    I  Une  a  tlouze  étamines. 
\  Plus  de  douze  étamines. 

Enfin,  on  remarque  que  les  étamines  qui  passent  le  nombre 
douze,  sont  attachées  tantôt  sur  le  calice,  tantôt  sous  le  pistil. 
De  là  une  septième  division  : 

Q    j  Etamines  attacfwes  sur  le  calice. 
\  Étamines  attachées  sous  le  pistil. 

Telle  fut  la  série  d*observations  que  fit  Linné ,  et  qui  servi- 
rent de  fondement  aux  vingt-quatre  classes  de  sa  Méthode  (i). 


(i)   VoxezVX.'jo  Qt  71  la  repré&cutation  des  caractères  des  classes  de 
de  la  Métliode  de  Liuaé. 


MÉTBODEDELinHlé.  Z^^ 

D>ni  1m  phéno(;amrs  hermaphTodiles ,  dont  lei  étamines 
libm  et  dégagée*  du  pistil  ne  gardent  ancnne  proportion 
déterminée  et  ne  passent  pas  le  nombre  donse,  Linné,  en 
l'attachant  au  nombre ,  trouva  les  caractères  des  onze  pre~ 
mières  classes.  Il  les  désigna  ainsi  qu'il  suit. 

i'''  HOKAETDKiB.  ^  Un  teal  mâU ,  e'e*t-à-dirt ,  une 

o.'  sitiinBiK.  —  Deux  êcaminet, 
y  TKunnaiE-  —  Traù  étamiaet. 
4*  TÉTHiimaiB.  —  Quatre  étammes. 
5"  PENTiNDRiE.  —  Cinq  étomines. 
G*  HEXiNDaiE.  —  Six  ilamines. 
.  —  Sept  étamines, 
—  Huit  étamines. 
■  Neuf  étainines, 
10*  DÉcARuKU.  —  Dix.  étmninei. 
Il*  i>onÉc*HDBiE. —  Douze  à  vingt  étainines. 

n  semblerait  que  la  onsième  classe  dcrrait  renfermer  des 
plantes  dont  les  fleurs  porteraient  once  étamines,  mais  on 
n'en  eonnait  pas  de  telles  jusqu'à  présent.  Si  jamais  on  en 
découvre ,  elles  formeront  la  ontîème  classe  sous  le  nom  d'aKN- 
Ti^ciHoniE  ,  et  la  dodécandrie  conservant  sou  nom,  deviendra 
la  douzième  classe. 

Lorsque  dans  les  plantes  phënogames  hermaplirodiics  dont 
les  étamines  sont  libres  et  dégagées  du  pistil,  te  nombre  de 
res  'irgancs  mftles  passe  dix-neuf,  Linné  considère  leur  înser- 
tinti ,  et  il  obtient  par  ce  moyen  la  douxième  et  la  treizième 
classes. 

Il*  icosAKDaiB.  '—  Fiitgl  étamines  ou  plus  attachées 

sur  la  paroi  interne  du  eaUce. 
iV  FOLTiitnui. —  Fingt  étamines   ou  plus  attachées 
au  fond  du  calice  sous  le  pistil. 
54. 
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Viennent  ensuite  les  plantes  phénogames  bermaphrodites , 
dont  les  étamines  libres  et  dégagées  du  pistil  gardent  entre 
elles  des  proportions  de  grandeur  déterminée. 

Elles  composent  deux  dasses  ;  la  première  réunit  des  flenrs 
à  quatre  étamines  attachées  sur  une  corolle  monopétale  irré- 
gnlière  bilabiée,  et  deux  de  ces  étamines  sont  constamment 
plus  longues  que  les  deux  autres.  La  seconde  réunit  des  fleurs 
à  six  étamines  attachées  sous  Tovaire  :  de  ces  six  étamines , 
deux  solitaires*  et  opposées  entre  elles ,  sont  plus  courtes  que 
les  quatre  autres  qui  sont  disposées  en  deux  paires  alternant 
avec  les  deux  courtes  étamines. 

i4^  DIOT5AMIK.  —  Quatre  étamines,  dont  deux  plus 

iongues. 
i5^  TiÎTEAnYirÂMiE. — Six  étamines,    dont   quatre  plus 

longues. 

Jusqu'à  présent  il  n*a  été  question  que  des  plantes  phéno- 
games hermaphrodites  à  étamines  libres.  Passons  aux  plantes 
phénogames  hermaphrodites ,  dont  les  étamines  sont  réunies 
entre  elles,  soit  par  leurs  filets,  soit  par  leurs  anthères.  Cette 
considération  fournit  les  caractères  des  quatre  classes  sui- 
vantes : 

iS^  moiTàdelphii.  —  Les  étamines  réunies  en    un  seul 

corps  par  runion  de  leurs  filets, 

17*  DiADELPHiE.  —  Lcs  étamines  réunies  en  deux  corps 

par  runion  de  leurs  filets. 

i8*  POLTAnxLpniE.  —  Les  étamines  réunies  en  plusieurs 

corps  par  l" union  de  leurs  filets* 

19*  STircÉvisiE.  —  Les  étamines  réunies  par  leurs  an-- 

thères» 

L'union  des  étamines  avec  le  pistil  est  la  dernière  combi- 
naison que  présentent  les  plantes  phénogames  hermaphro- 
dites dans  la  Méthode  de  Linné;  c'est  le  caractère  distinctif 
de  sa  vingtième  classe. 

ao*  GTNAiroAiE.  —  Étamines  et  pistil  réunis. 
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Lfï  ïingl  clais«t  pri-d-dentes  renfermpnt  donc  tourc*  les 
plantes  monoclines,  ou,  en  il' autres  termes ,  lonles  les  plantes 
à  fleurs  bennaphrodiles;  maU  il  existe,  comme  nous  t'avons 
vu,  des  iilaiiles  piii'no^'ames  diclioea,  c'esl-à-dire,  des  plantes 
pliénogam»  à  fleuri  uniseiuell«s.  Ce  caractère  apparaît  de  trois 
manières  différentes.  L'espèce  peut  se  composer  d'individus 
qui  portent  chacun  les  deux  sexes  dans  des  fleurs  dislîncli'S, 
les  unes  mâles ,  les  autres  femelles  ;  elle  peut  se  compuser 
aussi  d'individns  à  fleurs  mâles  rt  d'individus  à  fleurs  fe- 
melles, sans  aucun  mi'Iange;  enfin  elle  peut  se  composer  d'in- 
dividus à  fleuri  hennaphrodiles  mi^tëes  à  des  fleurs  miles 
ou  fi-melles.  .Tous  ces  caractères  n'étant  que  le  rêsullal  de 
l'avorlement  des  or^'anes,  ne  modifient  pas  essentiellement  les 
types  ,  e(  ne  sont  par  conséquent  d'aucune  importance  pour 
établir  les  analogies  naturelles;  mais  Linné  qui  ne  voulait 
donner  qu'une  Méthode  arliflcielle,  en  a  lire  parti  pour  former 
ses  trois  dernières  classes  de  plantes  pbénogames. 

ai"   Monoictt.    —  Des^eun  mâles  et  des Jleurs  feineUtt 

sur  un  même  màiviila. 
aa'    DioÉciE.    —  Des  Jleurs  mdles  tur  an  inttividu ,  des 

fie  ars  femelles  sur  un  autre. 
a3*  roLYGiHiE,  — •  Des  fieurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 

miiles    ou  femelles   sur   ua  même 

m.lHdu. 

Toutes  les  plantes  phôno^^ames  connues  prennent  place 
dans  les  vingt-trois  classes  précédentes.  Il  ne  reste  plus  en 
dehors  que  les  plantes  cryptogames,  c'est-à-dire,  que  celles 
dont  les  organes  générateurs  sont  caches.  Linné  n'en  a  formé 
qu'une  classe. 

1!,'  cftTFTOGiiiiK.  —  Plantes   dont    les    organes   scruets 
sont  cachés. 

Après  avoir  distribué  toutes  les  plantes  en  vingt-quatre 
classes,  Linné  distribua  les  plantes  de  chaque  classe  en  plu- 
sieurs ordres.  H  trouva  les  caractères   de  ces    subdivisions 
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dans  les  pistils,  les  styles,  les  stigmates  ,  le  fruit  et  les  éta- 


mines. 


Le  nombre  des  pistils ,  et ,  en  cas  d*anité  de  pistils ,  le 
nombre  des  styles,  on,  à  leur  défaut,  celui  des  stigmates, 
servit  à  former  les  groupes  des  treize  premières  classes. 


V*  Classe. 
PENTANDRIE. 


Vr  Classe. 
HEXANDRIE.. 


r'  Clause. 
MONANDRIE.. 

II*  Classe, 
DIANDRIE... 

\W  Classe. 
TRIANDRIE.. 

IV*  Classe. 
TÉTRANDRIE. 


1     Ordre  :  Mon ogtviz.  Un  senl  organe  femelle 

Ex.  Canna. 
a*  Ordre  :  Digtnib  :  Ex.  Biituin. 


1     Ordre  :  Mo!fo<;Tif  rE  :  Ex.  Srn'nga, 
a*  Ordre  :  Dk.y^il  :  Ex.  Jnthaxaiuhum. 
3*  Ordre  :  Tsic.Ynxjt  :  Ex.  Piper. 


Vir  Classe. 
HEPTANDRIE. 


Vlir  Classe. 
OCTANDRIE. . 

IX*  Classe. 
ENNÉANDRIE.. 


I     Ordre  :  Moicootnik  :  Ex.  Crocus. 
a*  Ordre  :  Du.ynie  :  Ex.  Triticum. 
3*  Ordre  :  Trigtitib  :  Ex.  Hotostcum. 

x*' Ordre  :  MoitocTiriB  :  Ex.  Biibia. 
a*  Ordre:  Dir,TNiF.  :  Ex.  Cuscuta. 
3*  Ordre  :  TKTftA.GY2fiB:  Ex.  ihx. 

i"  Ordre  :  MoiroCTii ie  :  Ex.  Primula. 
a*  Ordre  :  Digyji ie  :  Ex.  Daitcus. 
3*  Ordre  :  Truiynie  :  Ex.  Sambucus. 
4*  Ordre:  Tétragysie  :  Ex.  Parnasùa, 
5'  Ordre  :  PEirxAGYiriF.  :  Ex.  Staiicf. 
6*  Ordre  :  Poltgticib  :  Ex.  Mj-osunu. 

[    i"  Ordre  :  MoKOGvifiE  :  Ex.  Tulipa. 

a*  Ordre:  I>igyj«.e  :  Ex.  Oryxa. 

y  Ordre  :  Tr^gyxie  :  Ex.  Rumex. 

4*  Ordre:  Hexaotnie:  Ex.  Damasonium. 
\   5*  Ordre  :  Polvg^hix  :  Ex.  AUsnm* 

i**" Ordre:  MoiroGvjfiK  :  Ex.  AEtcuIut. 
a*  Ordre  :  Digykie  :  Ex.  Limemm. 
3*  Ordre  :  Tétrugynie  :  Ex.  Saururus. 
4*  Ordre:  HEPTVGTiriB  :  Ex.  Septas. 

i''  Ordre  :  MoNOGTifit  :  Ex.  Fuchsia, 
a^  Ordre  :  DroTRiK  :  Ex.  Galenia. 
3*  Ordre  :  TniGTKrx  :  Ex.  Pofygonum. 
4*  Ordre:  T£tr4gtnib:  Ex.  Paris. 

I*' Ordre  :  Monogynie  :  Ex.  Launu. 
a*  Ordre  :  Trcgynix  :  Ex.  Meum. 
3*  Ordre  :  HxxAGTirix  :  Ex.  Butomus. 


X'  Clisse. 
DÉCANDRIE. 


XI*  C/nssé. 
DODÉCANDIUE. . 


XII'  Classe. 
ISOCAMDRIE.. 


XIIl'  C/a^.      ) 
POLYANDRIE..  I 


:  Ex.  Buta. 
X  Et.  Dinnikiu. 
'  Ordre  ;  Thiotbii  :  El.  Shne. 
'  Oitlrt  :  PurrtnïBi»  ;  Ëi.  Lyehnli. 
'  Urdre  :  Décicthie  :  Ei.  Phjlalacca. 

'  i"  Ordre  ;  Mokogtbii  :  Ex.  ÂiarHtn. 

I  i'  Onl™  :  D^otiTTE  :  En.  Âgnmonia. 

I  î*  Ordre  iïiiiOTKii;;  Ex.  «««fa. 

I  (•   Ordre:T»Tii*iiTi>n;  El,  f-flff^niiin. 

I  S'  Ordr*:PnrTtGTB.«:  Ex.  r;/;™). 

I,  6'  Ordn  :  DooârjMiTniE  :  £a.  Srmptrmm 

"OrdrB:Moi.oGiiii«  ;  Ex.  Primui. 
*  C>rdce:DiuiiltrE;Ex.  Cratagat. 
'  OnlWiTkiuvfliE  I  Ex.&irjiu. 
'  Ordr»  :  Piniiovir:!  :  Ei.  Pjna. 
'  Ordrs:  POI.ICTIIIX  :  Ex.  Rosa. 

.Tint.  :  Ex.  Papanr. 
I  :  Ex.  Pifonia. 
III  :  Ex.  Drlpliiniain. 
irai»  :  Ex.  Ci,nicift.fa. 
iTBii  :  Ex.  yii/riilrgia. 


.Dite  f ll«  fun 


La  quaionième  classe  on  niDTViaiz,  et  la  quinEÎi^nie  clasie 
ou  TKTKXDTiFiMiE,  n'ocrant  qu'un  seul  style,  LtDiii!  chercha 
les  caractères  ordinaux  dans  le  fruit. 

La  DiiiyKiiiiiR  ftit  partagée  en  denx  ordres  en  considéra- 
tion de  ce  que  son  fruit  est  tantôt  un  cénobion  composé  de 
quatre  i-rèmei  que  Linné  regarde  comme  autant  de  graines 
nues ,  et  lantAt  une  capsule  qui  renferme  des  graines  plus  ou 
moins   nombreuses. 


"  Ordro  :  Ctmsimpei 

didjnao 


XIV'  Classe. 
DIDYNAMiE.. 


dnlyi 

(riqaas  rcofi 

idIc  :  Ex.  Melampjrum. 


—  FUnri  à  jigrainu 


-  FIfdu  ^  Étamin» 
i]dt  prétla>»nr  des 
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Dans  la  TkTftiDTKÀMiE  Linné  eut  égard  à  la  forme  du  fruit; 
c*e8t  une  silique  ou  une  silicule. 


XV"  Classe. 
TÉTRADYNAMIE. 


/  z*'  Ordre  :  Sim<^i«ci7su*  —  Flenrs  k  étaminct 
tétradyDames,  qni  produûent  ane 
silicale  :  Ex.  J%hupL 

a*  Ordre  :  SniQUEUsis.  —  Flears  à  ctunines 
tctrad jnames,  qai  prodauent  vne 
AÏliqoe  :  Ex.  Ckeiranthiu, 


Le  nombre  des  étamines  n'ayant  pas  été  employé  dans 
l'établissement  des  seizième,  dix -septième  et  diz-buitième 
classes ,  savoir ,  la  monàdelphie  ,  la  oiàoelphie  et  la  volya- 
DELPHiE  ;  ce  nombre ,  dis-je ,  offrit  à  Linné  des  caractères 
ordinaux. 


XVr  Classe. 
MOjNAD£LPHI£.  . 


I*' Ordre 
a*  Ordre 
3*  Ordre 
4*  Ordre 
5*  Ordre  : 
6*  Ordre: 
7*  Ordre: 
8'  Ordre: 


:  Treàhdrib  :  Ex.  Ferrana, 
:  PENTAiioRd  :  Ex.  Endium, 
:  Heptaudrik  :  Ex.  Pelargotdum, 
:  OcTAHDRiE  :  Ex.  Aitonia, 
:  DÉCANDRiE  :  Ex.  Geraniitm. 
:  EiTDÉCANDRiE  :  Ex.  Brownra, 
DoDÉcAHDRiE  :  Ex.  Helicterts, 
PoLYAJioRiE  :  £x.  %IaU€u 


XVir  Classe. 
DIAD£LPHI£. 


XVIir  Classe. 
POLYANDRIE. 


i*' Ordre:  Pektaiidrie  :  Ex.  Monnitna. 
a"  Ordre  :  Hkxaadrie  :  Ex.  Funtaria. 
3"  Ordre  :  Octahdrie  :  Ex.  Polrgala. 
4*  Ordre  :  Décam drie  :  Ex.  Pisum. 

i*' Ordre  :  Détandrie  :  Ex.  Theohroma, 
a'  Ordre  :  Douéc^rdrie  :  Ex.  Àbroma. 
3*  Ordre':  Icosaitdrir  :  Ex.  Mela/euca, 
4*  Ordre:  Poltahdrie  :  Ex.  Ifypericum, 


La  dix-neuvième  classe  ou  stngênésxe  n'admet  guère  qne 
des  fleurs  à  cinq  étamines,  et  tontes  n'ont  qu*an  pistil  pourvu 
d'un  style.  Ainsi  le  nombre  des  organes  de  la  génération 
n'offrait  aucune  ressource  pour  la  formation  des  ordres  ;  mais 
les  fleurs  syngénèses  sont  ordinairement  rassemblées  en  cala- 
thide ,  et  l'on  remarque  que  toutes  ne  sont  pas  hermaphro- 
dites. Par  effet  d'avortement ,  il  se  trouve  constamment  dans 
certaines  espèces,  des  fleurs  mâles  ou  des  fleurs  femelles  ou 
des  fleurs  Vieutres  mêlées  à  des  fleurs  hermapbodites.  Linné 
s'est  plu  à  voir  dans  ces  réunions  de  fleurs  une  sorte  de 
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POLTGdiic;  et  partant  de  celte  idée  plus  iagénicuse  en  théo- 
rie que  commode  dans  son  application,  il  a  établi  six  ordres. 


/ 


r.  FoLiGimE  ian.K Les  Dca»  loal 

ijur  If  pïiiil  de  cbicune  ctt  fé- 
rondc  par  in  ctiminu  qu'elle 
coutïetil  :  Ex.  Tragopogon. 


le*  piitili  da  atio 


celle  d. 

femeU» 


giainei.  LiDoé,  danJi  son  ilyle 
méuphariqne,  uoioine  lei  piitili 
delà  circniifërcnce  Aetcoiicubùies, 
et  elles  loi  paniueni  mpcrjluti, 
parce  <]De  lei  femmct  Itgicimes 
■OUI  fécondei  :  Ex.  Anembia. 


XIX''  Classe. 
SYNGÉNÉSIE.< 


Ueiln  du  ditque 
phrudiles  et  réconi 
la  eircoolereiice  loni  ucuties  on 
remellei  el  itérilet.  Ponr  Linaê. 
ce*  demièrca  aoal  dea  conçu- 
tina  loBl-à-bil  innliltt,  puii- 
qa'etlea  aonl  atérilei  ;  Ei.  /ft- 
lianlkui. 


de 


I    le 


da  diiqne  • 


«tigmate ,  mais  tes  Eenn  de  ta 
cïrconféreiice  sonl  fécondet  ;  ici 
donc  la  polj-gamie  itaii  nicrtinîit 
pour  U  conieriation  de  l'espèce  . 
Ex.  Calendula. 


Ex.  Ech, 


uaphrodir 
!T  (]ue  le  premier 
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et  le  sixième  ordres  de  U  smGiRiui  étmat  composé*  de  plantes  à  flearskcr- 
maphrodkes,  ne  deTÔent  point  tron^cr  place  parmi  les  polfgames,  et  qoe  le 
deuxième,  le  troisième  et  le  quatrième  ordres  ayant  les  caractères  de  la  roLT« 
OAiiU  MOHoicia  qak  fonne  le  premier  ordre  de  la  Tingt-trobième  classe»  ne 
d^vaieat  point  troarer  place  parmi  les  hermaphrodites.  Cest  un  défaut  dans 
la  Méthode  de  Linné. 

La  vingtième  classe  ou  gthandbie  étant  fondée  snr  Tiinion 
du  pistil  avec  les  étamines ,  le  nombre  de  celles-ci  offrit  des 
caractères  pour  rétablissement  des  ordres. 

ii"^ Ordre:  Mohàiidrib  :  Ex.  Orehis, 
a*  Ordre  :  DiAHoaiB  :  Ex.  CjrpripeiKum, 
3*  Ordre  :  Triàhdrix  :  Ex.  Salaeia. 
4*  Ordre  :  Hxxahoeie  :  Ex.  Âriuohchia. 

Comme  la  eTSAmmii  momaxi»»  et  la  otnâximus  diâudem  ne  eom» 
prennent  que  des  Orchidées,  oes  deux  ordres ,  d*après  les  nonvdles  obsenra- 
tions ,  ^Tent  être  Ibndus  dans  la  aniÂiiDaii  TaxAnBxxi. 

Le  nombre  des  étamines ,  leur  union  par  les  filets  ou  par 
les  anthères ,  et  leor  adhérence  au  pistil ,  donnent  les  carac- 
tères ordinaux  des  vingt  unième  et  vingt -deuxième  classes, 
c'est-à-dire,  de  la  MoaioiciE  et  de  la  dioégie. 

i^ Ordre:  MoirA.irDAiB  :  Ex.  Artocarpm. 

a"  Ordre  :  Dxasdbib  :  Ex.  Lrmna, 

3"  Ordre  :  Tbiâvdeib  :  Ex.  Zea. 

TTI^  /^/  1    ^"  Ordre:  TÉTEÀHDRiB  :  Ex.  Urtica, 

wi  ^Z^rx  ^r>Vi^'      {    ^*  ^"^^  •  P"»^»»"  :  EX.  Jmanuuhus. 
MOr«0£CI£  ...  \    6*  Ordre:HBxi.HDEiB:  Ex.  Okw. 

7*  Ordre:  Poltàvdrie  :  Ex.  Sagùtaria. 

è*  Ordre  :  Monadelphu  :  Ex.  Càcurèita. 

9*  Ordre  :  G-nrAHOEzB  :  Ex.  AmJrachne. 

i*"^  Ordre  :  Mosàitdexb  :  Fx.  Pandanus, 
a*  Ordre  :  Dijuiobib  :  Ex.  Sêâbc, 
3*  Ordre:  TaiàHORiB  :  Ex.  Phœnix, 
4*  Ordre  :  Téteavoeib  :  Ex.  F^iscum. 
5"  Ordre:  Pbhtaitdbib  :  Ex.  Cannabis. 
6*  Ordre  :  Hbxâvdeib  :  Ex.  Tamnus. 
XXII     Classe.      I    7*  Ordre  :  OrrAiroEXE  :  Ex.  Rkoàiola, 

D I O  Ë  CI  E \    S*  Ordre  :  Ehhbandeib  :  Ex.  Mercurialù. 

9*  Ordre  :  Dbcahdeib  :  Ex.  Conaria. 
10*  Ordre:  DonirAifi>RXB  :  Ex.  Datisca, 
IX*  Ordre;  IcosÂHDRiB  :  Ex.  Plaeurtia. 
.  la*  Ordre  :  PoLTAHDEXB  :  Ex.  Hatnadryas^ 
\  1 3*  Ordre  :  MoHADET.rHiB  :  Ex.  Ruscus. 
^14*  Ordre  :  Gtsahiieue  :  Ex.  CJmiia. 
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La  vingt  -  troisième  classe  ou  polygamie  ,  fondée  sur  la  sé- 
paration des  sexes  dans  des  fleurs  différentes,  classe  que 
plusieurs  auteurs  ont  cru  devoir  supprimer  comme  trop  dé- 
fectueuse, comprend  trois  ordres. 

x"^  Ordrt  :  MoiroKcn.  —  Chiqne  indiTida  porte 
des  fleara  hermaphrodites  anzf 
qoeUes  sont  mflées  des  flears 
mâles  ou  des  fleurs  femelles  : 
Ex.  Celtis. 

a*  Ordre  :  DioiciE.  —  L'espèce  se  compose  de 

ymilV  Classe.    }  denx  individu.,  i-on  qui  porto 

"DriTvr'ATifTi?       \  *^**  flenrs  hermaphrodites ,  1  au- 

l'UJ.IUAJnii:..  .  \  ^^^^,  flç^„  unisexuelles  :  Ex. 

Fnueinus. 

3*  Ordre  :  Teioécii.  —  LVspèce  se  compose  de 
trois  inili?idas ,  on  à  fleurs  her- 
maphrodites ,  un  aotre  à  fleurs 
mâles ,  un  troisième  à  fleurs  fe- 
\  mellfs.  Ex.  Ficus, 

La  vingt-quatrième  classe  ou  cbyptocamie  est  composée  de 
plantes  dont  les  sexes  sont  cachés  ou  peu  distincts  ;  par  con- 
séquent ce  n'est  point  dans  les  ctamines  et  les  pistils  dont 
Texistcncc  est  équivoque,  qu'il  faut  chercher  les  caractères 
ordinaux.  Linné  les  a  tirés  du  port  des  plantes ,  de  la  forme 
des  fruits ,  de  leur  disposition ,  etc.  De  là  quatre  ordres. 

(  1'^  Ordre  :  Fougbaes  :  Ex.  Pteris, 

XXIV     Classe,     I  a'  Ordre  :  Moussu  :  Ex.  Polytrichum, 

CRYPTOGAMIE. .  1  3*  Ordre  :  Amuis  :  Ex.  Fucus. 

\  4*  Ordre  :  Champighous  :  Ex.  Agaricus. 

Telle  est  la  marche  de  cette  Méthode  à  laquelle  Linné  a 
<lonné  le  nom  de  Système  sexuel.  Elle  a  été  Tobjet  de  critiques 
et  de  louanges  exagérées.  On  ne  peut  nier  qu'elle  n'ait  de 
grands  défauts  ;  mais  on  doit  reconnaître  qu*elle  est  un  beau 
monument  du  génie  de  son  auteur. 


Clef  de  la  Méthode  de  Jussieu. 


ACOTYLÉDONES Classe    i. 

Étamines  fypogrnes 9 . 

MONOCOTYLÉDONES \  périg^nes. 3. 

ipigyntt 4. 

Étamines  épigpœs 5. 

ApiTÂLits  . . . .  ^  périgpœs  ..,..,.-  ..6. 

hjrpogjnes 7 

Corolle     hp^gX"^ • . .  -8. 

périgyne, 9. 


MOHOPiTAJ.» 

AatWm 


I  10. 
m) 


dicotylédones/  f  .  .       |~-J-i*«- 

éptgpie 

Aatli^rtt 

"  II. 
dutiacl— 


Étamines  épigjmes i s. 

POLTpÉTALES .  {  ^jrpoffrnes i3. 

péng/nes i4* 

^DiCLiHBs  iirégulières  (  unisexaelles  Yraies)i5. 


L 
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L... 


)  ùau- 


i  caraclére»  ernployi 
structure  dv  l'enibrjon,  a"  l'inair 
sencr,  la  prdsence  et  la  forn»^  de 
réparation  des  set  es  ,  5"  enfin  l'i 
anthères.  Oaui  l'application  de  ce 
a  négligé  les  escepiions  que  priitenii 


Métliode  sont,  i"  la 
des  élaniines ,  3"  l'ab- 
rolle,  l,"  l'union  et  la 
et  la  séparation  des 
de  Jussieu 
éces   et   les 


L 


rrillé  qu'aux  traits  généfaus  des  ordres 
ou  familles.  Cei  groupes  na'urels  n'ont  donc  pas  êli  démem- 
brés ,  comme  ils  le  sont  dans  la  Méthode  de  Tournefort  et 
dans  celle  de  Linné  ;  mais  par  celte  raison  ,  la  Méthode  de 
M.  de  Jussieu  ne  sera  jamais  d'un  uiage  commode  pour  1rs 
élèves.  On  ne  peut  s'en  servir  que  quand  on  connaît  les  afË- 
nllés  naturelles,  et  alors  on  n'a  plus  besoin  de  Méthode. 

Examinons  sous  quel  rapport  M.  de  Jussieu  considère  les 
caractères  dont  ils  fait  u»age. 

i"  L'embryon  n'a  point  de  cotylédons ,  ou  il  en  a  un  ,  ou 
il   en   a    deux  ;  delà    trois  divisions  principales  :  les  plantes 

Ar.OTVLËDOHei,  HOXOCOTyLÉIlOIlES    et  UlCOTÏtiDOKES. 

a"  Les  étamines  sont  insérées  sur  le  pistil ,  sous  le  pistil ,  ou 
sur  la  paroi  du  calice  ou  du  périantbe  simple,  ce  qui  pour 
M.  de  Jussien  est  la  même  chose;  delà  l'itricTiiiE,  l'BVPoaiNiE 

et  la  PÉBIGYHIE. 

V  Les  fleurs  sont  privées  de  corolle ,  ou  elles  ont  une  co- 
rolle monopélalc ,  ou  elles  ont  une  corolle  pnlypétale  ;  delà  les 

L'ahsence  ou  la  présence  de  la  corolle  modifie  les  caractères 
tirés  de  l'insertion  des  étainînes.  S'il  n'y  a  point  de  corolle, 
les  étamines  sont  insérées  sans  intermédiaire,  sur  le  pistil, 
autour  du  pistil ,  ou  sous  le  pistil  ;  par  conséquent  l'insertion 
est  nécessairement  bnmédiate.  S'il  y  a  une  corolle  monopélalc, 
les  étamines  étant  attachées  à  la  paroi  interne  de  la  corolle, 
l'insertion  lemble  n'avoir  lieu  que  par  l'intermédiaire  de  cette 


I 
I 


é 
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enveloppe  florale ,  laquelle  est  insérée  sous  le  pistil ,  autour  du 
pistil,  ou  sur  le  pistil;  et  par  conséquent  l'insertion  des  éta- 
inines  est  nécessairement  médiate.  S'il  y  a  une  corolle  polype- 
taie,  les  étamines  peuvent  être  insérées  tantôt  immédiatement, 
tantôt  par  Tintermédiaire  des  pétales  sur  le  pbtil ,  autour  du 
pistil,  ou  sous  le  pistil  ;  et  par  conséquent  l'insertion  est  in- 
différemment immédiate  ou  médiate, 

4"  Les  organes  mâles  et  femelles  sont  rapprochés  dans  la 
même  fleur ,  ou  ils  sout  séparés  dans  des  fleurs  différentes  ; 
delà ,  plantes  monoclines  ou  diclines.  Dans  le  cas  de  dicUnie  ^ 
les  étamines  sont  idiogynes,  c'est-à-dire,  séparées  du  pistil. 

5°  Enfin  les  anthères  sont  séparées  les  unes  des  autres  ou 
réunies  ;  de  là  anthères  distinctes  ou  anthères  conjointes. 

Ces  différens  caractères  n'ont  pas ,  aux  yeux  de  M.  A.  L. 
de  Jussieu ,  une  égale  valeur.  A  l'exemple  de  Bernard  de  Jus- 
sieu ,  il  estime  que,  pour  conserver  les  affinités  naturelles,  il 
ne  faut  avoir  égard ,  dans  la  formation  des  grandes  divisions , 
qu'àr  la  structure  de  l'embryon  et  à  l'insertion  des  étamines  ; 
mais  en  suivant  rigoureusement  ce  principe ,  on  n'obtiendrait 
que  sept  classes  ,  savoir  : 

ACOTYLÉDONES 1"  doue, 

(  Htpooyitis  ...  a*  Classe, 

MONOCOTYLEDONES    Périgthbs  ....$•  aasse. 

PLANTES  {  (ÉpiCYifEa.....4*  Classe. 

(  Épigtnss 5*  Classe. 

DICOTYLEDONES Périgthes 6*  Classe. 

\  Hypootjtss.  • .  •  7*  Classe, 

Or ,  un  si  petit  nombre  de  classes  offrirait  peu  de  ressource 
pour  l'étude  ;  et  de  plus  la  Méthode  aurait  cet  inconvénient 
que  dans  les  plantes  dicotylédones  les  fleurs  apétales,  mono- 
pétales et  polypétales ,  que  la  nature  semble  avoir  voulu  dis- 
tinguer par  des  caractères  sinon  très  -  importans ,  du  moins 
très  -  at)parens ,  seraient  mêlées  et  confondues  dans  les  mêmes 
classes.  Pour  obvier  à  ces  inconvéniens ,  l'auteur  a  subdivisé 
les  plantes  dicotylédones  en  apétales  ,  monopetales  ,  polypi^- 

TALES  et  DICLINES. 
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Dan.1  les  irÊTtLES ,  l'insertiou  des  étamiDes  est  nécessaire- 
ment immédiate. 

Dans  les  mohopâtiles  l'insertion  est  nécessairement  mé- 

Dans  les  poi.yfétales  rinsertîon  est  indifféremment  méiliale 
ou  immétliate. 

Chacun)^  de  eei  trois  divisions  est  subdivisée  en  b 


Les  MOiropÉTALES  Spiuthes  sont  sobdivisées  en  plantes  à 

AIlTHÈnES  rOHJOIItTES  61  plantCS  à  inTSÈBES  niSTIHCTBS. 

Enfin  M.  de  Jnssieu  fait  une  classe  à  pari  des  plantes  dico- 
Par  ce  moyen,  il  obtient  quinze  classes  au  lien  de  sept, 


PLANTES  ACOTYLEDONES. 

Familles  (i). 

i'*  L«  Aijtiiii  r  Ex.  facui, 

i'  Lei  CaiNrlnnoRS  :  Ex.  AgtOTCm. 

3*  U>  HTFDxviiu  :  Ex.  f^ermxaria, 

k'  La  Licmi3>  ;  £k.  Uiata. 

S'  Lci  IlâriTiiiDxt  ;  Ex.  Martkaniia. 

6'  Lci  Mouuta  :  Ex.  Pulrtrichan. 

8*  Lu  FuauÎR»  ;  Ex.  Pttrii. 
jl'  Le»  (:tciiixu?;Ex.  Cycai. 


I"  Classe. 
ACOTYLEDONES.  ^ 


II.  PLANTES  MO^'OCOTYLEDONES. 

/  u' Lw  NTMMiiHâli?  :  Eï.  A^oV^im. 
I     i3*  Lf>  Siunuiiu  P:  Ex.  Saiimnu. 

IIYPOGYNIE..J  ,6'L«T««iiriu!Ex.ïVp4<. 
f  17*  Les  Ciriaiciixa  ;.£i.  Çiptrut. 
\   18*  Lm  GanMisiu:  Ex.  Triticum. 


(i)  Cette  liil«  an  funillei  m'a  été  commnDÛiDc*  par  M.  ix  JoHien.  Elle 
conpreDd  1»  graspn  ^'il  a  (omiti  laiintnie  ou  qo'il  a  tnnné*  loat  tor- 
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Iir  Classe. 
PÉRIGYNIE.. 


IV*  Classe. 
ÉPIGYNIE... 


19*  Les 
ao*  Les 
ai*  Les 
a  a*  Les 
a3*  Les 
\C  Les 
a5*  Les 
a6*  Les 
57*  Les 
a8*  Les 
99^  Les 
3o*  Les 


Palmiers  :  Ex.  Pluenix. 
AsPÂEAGXHKcs  :  Ex.  Asparagus. 
Restiacibs  :  Ex.  Reslio» 
JoircxEs  :  Ex.  Juncus. 
CoMMÉi.iiriEs  :  Ex.  Commelbm. 
Alibmacébs  :  Ex.  Alisnuu 
CoLCHicÉEs  :  Ex.  Colchicum. 
LiLiAciss  :  Ex.  lilmm. 
BBOMÉLiArÊEs  :  Ex.  BrameUa. 
ASPBODEI.ÉES  :  Ex.  Aspkodelusm 
Narcisse  ES  :  Ex.  Karàssus» 
Ibzdbss  :  Ex.  Iris» 


3i*  Les  MusAciEs:  Ex.  JficM. 

3  a*  Les  Amomées  :  Ex.  Amomunu 

33*  Les  Okchioées  :  Ex.  Ordkis, 

34*  Les  Utdrocharidms  :  Ex.  Ifydrocharis. 


III.  PLANTES  DICOTYLÉDONES. 


*  Apétales. 


V*  Classe. 

ÉPIGYNIE....    35*  Les  ARisTOLocHiiis  :  Ex.  Aristotodûa. 


VI*  Classe, 
PÉRIGYNIE... 


Vir  Classe. 
HYPOGYNE.. 


36*  Les  OsTE IDÉES  :  Ex.  Ospis. 
37*  Les  MiROBOLAHKEs  :  Ex.  TtnùnaUa. 
38*  Les  Éléaghéu:  Ex.  Elttagmm.. 
39*  Les  Thymélées  :  Ex.  Daphne, 
40*  Les  PBOTBAcéEs  :  Ex.  Protea. 
41*  Les  Laurihébs:  Ex.  Laurus. 
4a*  Les  Poltooitées  :  Ex.  Polygoimm, 
43*  Les  Atbiplicbes  :  Ex.  Atriplex. 

44*  Les  Amarahtbacbbs  :  Ex.  AmaranthtUn 
45*  Les  Plahtagihées  :  Ex.P/antago. 
46*  Les  INicTAGiBÉEs:  Ex.  BtiraiUis. 
47*  Les  Plumbagih  BBS  :  Ex.  Statice. 


nés,  et  ceux  qu*il  a  cm  deToir  empnmter  à  de  savans  botanistes  modemct, 
tels  que  MM.  DecandoUe,  Richard,  du  Petit-Thouars,  R.  Brown,  etc.  Cepen« 
dant  M.  de  Jnssieo  ne  regarde  pas  cette  liste  comme  définitivement  arrêtée. 
Il  croit  qu'elle  n*est  pas  complète ,  et  que  la  distribution  des  groupes  pourra 
éprouver  d*ntiles  changemens.  Tous  les  botanistes  attendent  avec  impatience 
que  M.  de  /ossiea  pubiie^la  seconde  édition  de  sou  Gcnen. 


METHODE    DSJnSSIBD. 


**  Slonopétales. 


{8*  Lm  Pkihvllciu  :  Es.  Pnmata. 
49*  Ui  UnirruFÉu;  Ei.  Vtricularia 
Sa'  Ui  BauriRTaiEi  ;  Ex.  Shinanthu, 
Si*  Lb  Omo».nc8iu;  Ex.  Onbancht. 
Si*  Lm  Acivra^riu  :  Ex.  AcanAai. 
51'  U»  J»«intu     El.  Joiminum 
S\'  Le»  TiKiniriu:  Ex.  FérAfao. 
SS*  Lei  Li.»iu  :  Ex.  Satria. 
SB*  L«  PiKioniu 


HyPOGYHIE..\    S?"  Le»  5oi.*»i»j  :  Ex.  Ai/fl 


58*    Ul    ItOHK 


F.i.  Borrago, 


Le»   CnavnLvci.iccu;  Ex.  Ci)*»»/»!!/!!^ 
6o*  Lr»  Poi.iMon   icfii    Sx.  Pofcmonùun. 
6i*  Lei  BiOKoniÉu  ;  Ex.  Bigaoaia. 
6i*  L«  GxKTf&vii»  •  Ex.  Genciarta. 
£3*  Lu  Aroctaiu  :  Ex.  Apocinum. 
64*  La  SANTiu  :  Ex.  Sapota. 
65*  Lei  Amt>i»iiciu  ;  Ex.  Jn^iia. 


IX'  C/a«e. 
PÉRIGYHIE. 


EPIG^TSIE. 


/  6S*  Lu  É>i«iciii  !  Ex.  Dùaismu. 

67*  Le»  KiiBAfxi*  :  Ex.  j;an(i/frnd. 

68*  Lei  HBODodciu:  Ex.  BhoJodtndruiR. 

6g*  Lei  ÉricxiDiu  :  Ex.  Epaeris. 

70*  Le»  ÉxiciHHii  :  Ex.  Erica. 

71*  Lti  CAMrAxDLtniu  :  Ex.  Campantila. 

71*  Le»  LovtUiiciM»  :  Ex.  Lobelia. 
^  73*  Le»  Snuiuiu  :  Ex.  StfUdium. 

'   74*  Le*  CBicoKicii*  ;  Ex.  Gckorium. 
■}5'  Le»  CisiitorÉrHALEi  ■  Ex.  Carduui. 
76*  Lei  CoiTHiirJn»    Ex.  Atter. 


80*  Le»  CirniroMiix' 
81*  Le*  LoKianiu 


•  *  *  Polypétaîes, 


XIl'  Classe.       [   81*  Lm  Amitucii*  :  Es.  jtnSa. 
K  P 1 G  ï  N I  £.  •  •  •  1    S3*  Le»  OuxuirUw  :  Ex.  Doutai. 


XIII'  Classe. 
HYPOCYNIE.. 


Hbtbodb  SB  Jdsbiec. 


,    S4*  Le*  RMBowcDLiciu  :  Ex.  Baiimitadwt, 
'    si*  Lci  pArÀTillciu  :  Ex.  Paparer, 
86*  Lei  CauciriKu  :  Ex.  Bnuilca. 

*  Lei  C*miiDiu  ;  Ex.  Capparù. 
88*  Les  SxniiDlxi  :  Ex.  JIi^hik&u. 
8^*  L«a  Aeiaiaiu  :  Ex.  ..««r. 

*  Le*  MirpocHkTixu  :  Ex.  HippoerMem. 
'  Le*  MAUiaucixi  :  Ex.  Ma^km. 

^»'  La  Hrriaicixi  :  Ex.  Bjpmcum. 
g3*  Les  Gcrrirkxu  ;  Es.  Cambogia. 

'  L«  Ouciiiu  :  Ex.  (Mai. 
9S*  Lei  AuaiXTiAciu  :  Ex.  Cilna. 
g6*  Lu  T»I 

97*  Lei  Txâuài*  :  Ex.  Thet, 
98'  L«  Mâuici»  :  Ex.  jIMm. 
99*  La  ViBiràiu:  Ex.  filû. 

)o*  La  Giitai.uEs     Ex.  «^mnu'iui 

Ji*  Le»  Mu 


PÉRIGTNIE.. 


I  Dii,i.iiri*izu   tx.  anémia. 
104'  L«  Ocnstric)     Ex.  Odlna. 
io5*  La  AiHiii»Liitu     Ex.  Qmum. 

■  Aaoxiu  :  Ex.  yfnoM. 
107'  Lu  Hteurxaiiiu'.  Ex.  Miiuperm 

*  La  ExaÙBiDiii  :  Ex.  Beritù, 

'  Le>  HiKaiHRiiEi:  Ex.  ifcnHiMÛ 
'  La  TiLticiti  :  Ex.  TiViii. 

*  U»  CuTin  :  Ex.  CVifm. 

*  Le*  TioLxu  :  Ex.  fioia. 

*  La  PoLTom.!**  ;  Ex.  Pofygala. 
m'  Le*  DioiMÉia  :  Ex.  Z)»»»». 

*  La  Simciii  :  Ex.  Buta. 

'  La  CiKTunivLLiLi  ;  Ex.  ZK«4iu 


L.7'  Le. 


PidonvrH  i«E>i  Ex.  Pamij'daa. 
M  PatTatMtitt:  Kx.  Porialica. 

*  Sixiraicfu  ;  Ex.  Saiifraga. 
«  Cvnoxiiriu:  Ex.  Ciuinnia. 
1  CxuwLiu  :  Ex.  Cmuula, 

%  OpDiTi&ctu;  Ex.  Cmetm. 

*  LoKxi*  ;  Ex.  LoBja. 

■  FicoiDxs  :  Ex.  M^iembiyanthemiinK 
1  CiscoDimu  :  Ex.  Cercodta. 

*  Ohioxaixu  :  Ex.  OEHOthera. 

*  iVlTtiTÎii     Ex.  Jt/irliu. 

*  Hil.>.ITO>iu  :  Kx.  Mrlailoma. 
1  LvTiiiiiiian:  Ex.  Lj^rum. 

*  RosicKu     £1.  Rom. 

%  lioDBinxc^u    Ex.  Fiiam. 

*  KmuMiu  :  Ex,  JHUMmu. 
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*  *  *  *  Apétales  à  Étamines  idiogynes. 

'i34*  Les  EupvoAUÂCKU  :  Ex.  Euphorhia. 
i35*  Les  CucuEBiTAcixs  :  Ex.  Cucurbita. 
1 36'  Les  PA.ssiri.oEBfts  :  Ex.  Passifiora, 
XV     Classe,        j  >  ^7*  Les  Mtaxsticxks  :  Ex.  Mjrristica, 

DICLINES \  i38'  Les  URTici^Es  :  Ex.  Urtka. 

1 39*  Les  MoHiMiÉBs  :  Ex.  Monimia. 
140*  Les  ÀMEKTAciKs  :  Ex.  &/Lr. 
x4x*  Les  CÔHiPXEXs  :  Ex.  Piaus. 

Comme  il  est  des  genres  isoles  qui  jusqu'à  présent  ne  pren- 
nent place  dans  aucune  de  ces  familles ,  M.  de  Jussieu  en  a 
formé  un  Appendix  à  la  fin  de  sa  Méthode  sous  le  titre  Ptantœ 
incertœ  sedis.  Parmi  ces  genres  plusieurs  rentreront  dans  les 
familles  connues  quand  leurs  caractères  auront  été  mieux  étu- 
diés ;  d'autres  sont  des  types  de  familles  qui  se  formeront  par 
suite  des  découvertes  à  Tenir;  d'autres  ont  des  caractères  ambi- 
gus qui  ne  permettront  jamais  sans  doute  qu'on  les  classe  ayec 
certitude  dans  les  différens  groupes  naturels. 


mf%m^^^M^nM^^^^^ 


mm  V 


FAMPLLES  NATURELLES. 


Considérations  préliminaires, 

Ljj.%  trois  Méthodes  dont  jr  viens  d'exposer  les  principes, 
méritent  d'être  examinées  non-seulement  parce  que  leur  intro- 
duction dans  la  Botanique ,  se  lie  à  Thistoire  des  progrès  de 
cette  partie  des  connaissances  humaines ,  mais  encore  parce 
qu'elles  présentent  sous  un  point  de  vue  lumineux ,  plusieurs 
séries  de  caractères  qu'il  importe  de  bien  connaître.  C'est  on 
avantage  propre  aux  Méthodes  de  faire  ressortir  les  traits  ca- 
ractéristiques qui  entrent  comme  élémens  dans  leur  composi- 
tion ;  voilà  pourquoi  elles  ont  été  d'un  si  grand  secours  pour 
rétablissement  des  familles.  Le  botaniste  a  trouvé  dans  ces 
tables  raisonnées  tous  les  matériaux  de  son  travail.  Ainsi  les 
caractères  généraux  du  périanthe  sont  fort  bien  exposés  par 
Tournefort  ;  ceux  des  étaraines  et  des  pistils ,  par  Linné  ;  ceux 
des  cotylédons  et  des  insertions ,  par  M.  de  Jussieu.  La  Mé- 
thode de  Tournefort  n'est  plus  employée  et  ne  saurait  l'être. 
Il  serait  impossible  aujourd'hui  d'en  faire  l'application  à  la 
totalité  des  plantes  connues.  Les  formes  des  corolles  se  fon- 
dent les  unes  dans  les  autres ,  et  par  conséquent  ne  se  prêtent 
à  aucune  classification  rigoureuse.  La  Méthode  de  M.  de  Jus- 
sieu, considérée  comme  moyen  d'étude,  est  beaucoup  trop 
abstraite.  Le  nombre  des  cotylédons  est,  généralement  par- 
lant ,  un  excellent  caractère  ;  mais  l'élève  n'est  pas  en  état  d'en 
apprécier  la  valeur  ;  et  quant  à  l'insertion ,  les  botanistes  les 
plus  exercés  sont  souvent  fort  embarrassés  de  la  définir  avec 
certitude.  C'est  ce  qui  fait  que  la  Méthode  de  M.  de  Jussieu , 
malgré  son  mérite  très -réel ,  n'a  guère  été  employée  que  par 
lui  et  ses  traducteurs.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  Méthode 
de  Linné  ;  elle  a  été ,  pendant  plus  d'un  demi- siècle ,  la  base 
fondamentale  de  l'enseignement;  les  Species,  les  Catalogues , 
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le»  Flores  onl  élé  rëdigp»  el  le  sont  encore  pour  la  plupart  , 
selon  les  principes  de  celte  classiiication ;  cela  seul  en  rendrait 
l'Élude  indispensable.  D'ailleurs  on  ne  peut  nier  que  toute 
îioparfaile  qu'elle  esl  à  quelques  i^gards,  elle  n'ait  de  grands 
«vanlages  sur  le»  autres.  Les  caractères  qu'elle  met  en  usage 
loni  en  général  trés-apparens;  e(  comme  il  s'aj^il  ilu  nombre 
des  parties  bien  plus  que  de  leur  forme  et  de  leur  iiisertion, 
elle  offre  à  l'esprit  quelque  chose  de  positif  qu'on  ne  trouve 
ni  dans  la  Méthode  de  Tonrnefort ,  ni  dans  celle  de  M.  de  Jus- 
ïieu.  Eiilre  une  corolle  campanulée  et  une  corolle  infundibu- 
liforine,  il  y  a  une  raulliliide  de  formes  înlermédiaires  qn'on 
peut  rapporler  indifféremment  à  l'un  ou  à  l'autre  type.  Les 
inserlions  Avpogynes  et  /irrigjnes  sont  sans  doute  bien  dis- 
tinctes ;  mais  ce  sont  deux  termes  extrêmes  ,  entre  lesquels  je 
yois  l'insertion  pêrigrne ,  qui  tantôt  se  confond  avec  l'une  et 
tantôt  avec  l'autre;  tandis  qu'il  n'y  a  pas  d'inlcrniédiaire 
entre  une  et  deux  étamines,  entre  un  et  deux  slvlcs.  Je  ne 
dis  pas  ni-anmoins  que  l'élève  ne  puisse  se  tromper  en  prenant 
pour  guide  la  Méthode  de  Linné,  je  veui  seulement  faire  en- 
tendre qu'elle  l'emporte  sur  les  autres  par  l'évidence  des  ca- 


Je  vous  engage  donc  à  étudier  cette  ingénieuse  Méthode. 
L'application  que  vous  en  ferez  sera  un  eicellcnt  exercice 
pour  vous  instruire  dans  l'art  d'observer.  Mais  vous  ne  devez 
pas  voua  borner  à  celle  classilication  artificielle.  Les  Méthodes 
ne  considèrent  les  Être  que  sous  quelques  points  de  vue  isolés, 
et  n'en  donnent  qu'une  idée  incomjilttc.  L'examen  de  tous  les 
caractères  est  indispensable  pour  conduire  à  des  connaissances 
solides-  U  ne  sufHt  pas  de  pouvoir  nommer  an  besoin  un  grand 
nombre  d'individus;  le  vrai  botaniste  doit  être  en  état  de 
saisir  l'ensemble  des  rapports  qu'ils  onl  entre  eux.  Sans  cela 
quelle  différence  y  aurait- il  entre  l'herborislc  qui  nomme  quel- 
ques centaines  de  plantes,  et  le  botaniste  qui  en  nomme  quel- 
ques milliers?  Point  d'autre  qu'un  plus  grand  effort  de  mé- 
moire de  la  part  de  ce  dernier,  mince  dédonimagemenl  do 
temps  qu'il  aurait  consacré  à  l'examen  des  espèces. 

L'étude  des  familles  n'est  pas  difficile  quand  on  y  procède 
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avec  méthode.  Si  tous  prétendiez  dès  les  premiers  jours  por- 
ter votre  attention  sur  tous  les  modes  d*existence  qui  ren- 
trent  dans  les  différens  groupes  naturels ,  votre  mémoire  serait 
accablée  par  la  multiplicité  des  détails ,  et  les  rapports  déli- 
cats qui  unissent  les  genres  vous  échapperaient.  L*art  de  com- 
parer exige  un  long  apprentissage.  Les  affinités  les  plus  évidentes 
échappent  aux  élèves.  Us  ne  voient  dans  la  plupart  des  fa- 
milles que  des  assemblages  de  plantes  fort  différentes  les  unes 
des  autres  «  et  ne  comprennent  pas  ce  que  peuvent  être  les  af- 
finités qui  rapprochent  des  êtres  en  apparence  si  hétérogènes. 
Pour  leur  faire  sentir  ces  ressemblances ,  on  doit  réduire  à  un 
petit  nombre  les  espèces  qu*on  leur  présente.  C'est  un  fait 
que  presque  toujours  les  espèces  d*un  genre  qui  croissent  dans 
le  même  climat  ont  plus  de  ressemblance  entre  elles  qu'elles 
n'en  ont  avec  les  espèces  de  ce  genre  qui  appartiennent  à 
d'autres  climats.  Celte  remarque  s'applique  également  aux 
familles.  Les  anomalies  sont  peu  nombreuses  dans  les  plantes 
du  même  sol ,  et  l'on  observe  que  les  différences  se  multiplient 
à  proportion  que  croissent  les  distances.  Vous  voyez  d'après 
cela  comment  vous  devez  procéder  à  l'étude  de  la  Botanique. 
Renvoyez  à  d'autres  temps  l'examen  des  plantes  exotiques , 
et  n'observes  d'abord  que  celles  qui  végètent  natureUement 
autour  de  vous,  comme  si  elles  composaient  le  Règne  végétal 
tout  entier. 

Quelque  peu  nombreuses  que  soient  ces  espèces ,  il  vous  se- 
rait impossible  de  conserver  le  souvenir  de  leurs  formes,  et  de 
les  distinguer  les  unes  des  autres,  si  vous  ne  prenies  la  prâe 
de  composer  un  herbier  et  de  joindre  à  chaque  échantillon, 
le  nom  du  genre  et  de  l'espèce  auxquels  il  appartient.  La 
découverte  de  ce  nom  exige  quelque  travail.  C'est  ici  que  la 
connaissance  de  la  Méthode  artificielle  de  Linné  vous  sera 
d'un  grand  secours.  Mais  vous  ne  devez  pas  consulter  les 
ouvrages  généraux  qui  comprennent  tous  les  genres  et  toutes 
les  espèces  connues.  Prenez  pour  guide  la  Flore  particulière 
du  pays  que  vous  habitez  :  le  nombre  des  genres  et  des  es- 
pèces qui  y  sont  mentionnés  étant  beaucoup  moins  nombreux, 
il  vous  sera  facile  d'arriver  au  nom  et  à  la  phrase  qui  se  rap- 
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portent  à  la  plante  que  tous  voudrei  connaiire-  Le  nom  mie 
fois  di.'couvert,  vous  pouvez,  à  l'aide  de  la  table  alphabétique 
(lu  Cenera  plantarum  de  M.  de  Jussieu,  remonter  jusqu'à  la 
famille  où  se  range  votre  plante.  Là  vous  trouverez  ri>unii 
sous  un  seul  point  de  vue  tous  les  caractères  du  groupe. 

je  dois  vous  faire  observer  cependant  que  M.  de  Jusiieu  a 
composé  son  excellent  ouvrage  sur  l'ensemble  des  genre*. 
Ses  descriptions  de  familles  s'appliquent  à  toutes  les  plantes 
connues  et  non  pas  seulement  à  celles  de  no»  climats,  ce 
qui  est  un  avantage  pour  le  botaniste,  mais  un  inconvénient 
pour  l'élève.  Cette  considération  m'a  déterminé  à  réduire  les 
caractères  de  familles  à  ceux  de  nos  plantes  indigènes.  J'ai 
pensé  que  ce  travail  qtii  n*a  en  lui-même  aucune  importance , 
serait  utile  aux  conmiencans.  Quand  j'expose  les  caractères  de 
la  famille  des  Légumineuses,  par  exemple,  je  m'abstiens  de 
parler  des  espèces  qui  ont  cinq  pétales  réguliers  disposés  en 
rose  {Cassià\.,  ou  une  corolle  monopétale  régulière  \MimQsa\, 
ou  des  étamtnes  libres  et  un  légume  semblable  à  un  drupe 
\Detariam\,  ou,  ce  qui  est  bien  pluB  eitraordinaire  encore, 
tm  légume  à  trois  valves  [Moringa],  Je  ne  présente  qtie  le* 
traits  caractéristiques  des  Légumineuses  papillonacces  à  éta- 
mtnes monadelphes  ou  dtadelphes ,  parct  que  le  sol  de  l'Eu- 
rope n'en  prodnit  pas  d'autres.  Je  rejette  avec  la  mfme  rigueur 
tous  les  caractères  des  autres  familles,  étrangers  à  nos  plantes 
indigènes.  Il  est  très-vrai  pourtant  que,  malgré  cette  variété 
de  formes ,  les  groupes  n'en  sont  pas  moins  naturels  ;  mais 
les  différences  sont  manifestes  et  les  af6nités  sont  cachées  ; 
les  premières  frappent  d'abord  la  vue,  tandis  que  les  autres 
ne  se  découvrent  qu'à  l'observateur  tfès-exerce.  Je  n'ai  pas 
pris  à  tâche  de  donner  toutes  les  familles  dont  nous  possé- 
dons quelques  espèces.  J'ai  Omis  parliculicrcment  celles  q[ui 
fournissent  matière  à  de*  doutes.  Plus  lard  vous  examinerez 
ces  groupes  équivoques,  et  vous  vous  appliquerez  à  résoudre 
des  problèmes  sur  lesquels  les  Botanistes  sont  encore  en 
suspens.  Pour  le  moment  vous  devez  vou*  borner  à  étudier 
ce  que  la  science  offre  de  plu*  certain.  A.  la  lin  de  chaque 
groupe ,  j'ai  indiqué  un  ou  plusieurs  genres  qoe  je  v 
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pose  comme  des  types  auxquels  vous  pouvez  rapporter  les 
autres  formes  que  présente  la  famille.  Souvent  la  connais- 
sance d'une  seule  espèce  de  chacun  de  ces  genres  suffit  pour 
donner  une  idée  très-nette  du  groupe  entier.  Un  élève  qui 
dans  la  première  année  d'étude ,  parviendra  à  graver  dans 
sa  mémoire  les  principaux  traits  caractéristiques  des  deux 
ou  trois  cents  genres  que  j'ai  notés,  n'aura  plus  besoin  de 
maître,  et  sera  en  état  d'entendre  les  ouvrages  des  Bota* 
nistes.  Alors  il  pourra,  avec  le  secours  du  Species  de  Linné 
et  du  Gênera  plantarum  de  M.  de  Jussieu,  étudier  le  Règne 
végétal  dans  ses  détails  et  dans  son  ensemble. 

J'ai  disposé  les  familles  dans  l'ordre  qui  est  admis  au  jardin 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle.  Cette  série  est  conforme  à 
la  Méthode  de  M.  de  Jussieu. 

Les  Agames  et  les  Cryptogames  sont  en  première  ligne; 
puis  viennent  les  Phénogames  monocotylédones ,  et  enfin  les 
Phénogames  dicotylédones.  Il  fallait  bien  que  j'adoptasse  une 
classification  quelconque.  Quant  à  vous,  sans  tous  embar- 
rasser  de  la  Méthode  que  j'ai  suivie,  attachez-vous  d'abord 
à  connaître  les  caractères  des  familles  les  plus  naturelles, 
telles  que  les  Labiées ,  les  Borraginées ,  les  Synanthérées ,  les 
Ombellifères ,  les  Crucifères ,  les  Malvacées,  les  Légumineuses, 
les  Rosacées ,  les  Caryophyllées ,  les  Liliacées  ,  les  Graminées , 
etc.  j  en  peu  de  jours  vous  serez  en  état  de  les  distinguer  par- 
faitement. Vous  examinerez  ensuite  les  autres  familles  phéno- 
games dont  les  caractères  sont  moins  tranchés,  et  vous  ter- 
minerez par  les  Cryptogames. 

Dans  l'exposition  des  familles  je  n'ai  pas  craint  d'employer 
la  langue  technique  ;  je  suppose  que  l'élève  connaît  déjà  la  va- 
leur des  termes.  S'il  était  arrêté  par  quelques  mots ,  il  peut 
consulter  la  table,  qui  le  renverra  à  la  Terminologie. 


CLASSE,  I. 

PLANTES    ACOTTLÉDONES. 


ALGUES  {Algœ)  indigènes. 


Y£GÉTA.TIOir. 


Plantes  aquatiques,  diversement  colorées,  herbacées,  ou  li- 
gneuses, ou  cartilagineuses,  ou  membranacées,  ou  cornées; 
découpées  en  fronde ,  ou  bien  filamenteuses  ;  articulées  ou 
inarticulées. 

PRUCTTFICATIOir. 

Séminules  élytrées  ou  nues,  renfermées  dans  des  eoncèptae/es 
particuliers  ou  dans  la  substance  même  de  la  plante. 

i'*  Sectiou  ;  Thalassiophytes  ou  Algues  marines.  Ex.  fUcus^ 
PI.  67,  fig.  4. 

3'  Sbctioit  :  Confenres  ou  Algues  dVan  douce.  Ex.  Hjrdrodjrc^ 
tion,  Conferva,  PL  6y  ^  ^.  i. 


CHAMPIGNONS  {Fungi)  indigènes. 

TÉGÉTATIOir. 

Plantes  terrestres  ou  parasites  de  formes  et  de  couleurs  très- 
variées;  ou  fongueuses,  ou  charnues  ,  ou  mucilagineuses , 
rarement  filamenteuses. 

FRUCTIPICATIOir. 

Séminules  élytrées  ou  nues ,  répandues  à  la  surface  de  la  plante, 
ou  renfermées  dans  des  pendions,  espèces  de  conceptaeles. 

Exemples  :   jégaricus,  PI.  66 ,  fig.  5.  Boletus.  Ljrcoperdon, 
Uredo ,  PI.  66 ,  fig.  3.  Phjrsarum ,  PI.  66  f  fig.  4* 


HYPOXYLÉES  {Hjpox^lcœ)  indigènes. 


VÉGÉTATION. 


Plantes  yégétant  raremeiit  f  or  la  terre  9  quelquefois  sur  des 
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plantes  vivantes,  ordinairement  sur  les  feuilles ,  les  écorees , 
ou  le  bois  mort,  coriaces,  subéreuses  ou  cornées,  ayant 
une  base  (Tha/ie)  souvent  pulvérulente,  tantôt  mince, 
sècbe,  cmstacée;  tantôt  épaisse,  ligneuse  ou  fongueuse 
(Strâme), 

Fl^UCTIPICATTOK. 

Séminules  élytrées,  contenues  dans  des  sphérules  on  des  Hrelles, 
espèces  de  Conceptachs y  et,  en  sortant  sous  la  forme  d*une 
gelée  que  la  sécheresse  réduit  en  poussière. 

Exemples  :  f^errucaria.  Opegrapha,  PI.  65  ,  ûg,  a.  Sphœria,^ 
PI.  65,  fig.  II. 


LICHENS  {Uchenes)  indigènes. 

viciTATioir. 

Plantes  terrestres  ou  parasites.  Bacines  (Fibrilles)  très-déliées. 
Expansion  (  Thalle)  crustacée  ou  grenue ,  ou  cornée ,  ou  mem- 
branacée ,  ou  coriace  ,  quelquefois  découpée  en  petites 
feuilles  CLobiolles),  Fructification  portée  sur  la  thalle  ou  sur 
une  tige  {Podétion)  plus  ou  moins  allongée,  très-simple  ou 
ramifiée. 

FBUGTIFICATIOV. 

Conceptaeles  sessiles  on  pédicules ,  en  forme  de  tubercules ,  de 
scutellesf  etc.  Séminules  nues  on  renfermées  dans  des  éljtres. 

Exemples:  Sejrpkophorus ^  Stereocaulon ,  F'ariolaria,  Umbi" 
licaria  ,  Jsiditun ,  Phfsda ,  Usnea  ,  PateUaria  ,  Caljrcium  , 
PI.  65,  fig.  I,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  g,  lo.  Sticta,  PI.  67, 
fig.  6. 


LYGOPODIAGÉES  {Lycopodïaceœ)  indigènes. 

▼iGÉTATIOir. 

Racines  fibreuses.  Tiges  herbacées  ou  ligneuses,  simples  00 
rameuses ,  souvent  rampantes.  Feuilles  petites  ,  entières  , 
nombreuses,  éparses,  on  alternes»  <^u  distiques»  souvent 
stipulées.  Fructification  bractéée ,  axillaire  ou  en  épi. 

PBUCTiFICATIOir. 

Conceptaeles  de  deux  forlet:  les  uns  «nilocnlaircsy  bivalves. 
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•oiiteiiant  de*  téminatei  trèa-noubreiiiet  et  trif-Bne*,  grou- 
péi  trou  i  iroii,  ou  quatre  i  quatre,  en  petitei  «pfaèrei; 
tel  autrei  UDilocutairei ,  bivalvei ,  coDtenflit  deux,  Iroii, 
quatre  4émùialei  globaleuiet.  Ce*  dernier*  coitceptaeUi  (ont 
trèi-rare*. 
Exemple  :  Lgtopo^iun ,  PI.  64 ,  Gg^  ■  <  s  >  etc. 


FOUGÈRES  (Fiiices)  indigènes. 

Racine  «rdûiaireineiit  progretatTe.  Feuillet  radicale*,  entittet 
on  încit^,  simple*  ou  compoi^e*,  le  pin*  *otiTent  circi- 
née*  dan*  leur  jetineaie,  portant  le*  amctptacUs  vos  lenr 
face  inférieure. 


Conceptaclei  membranacéi  on  croatacéi,  nnilocnlaîre* ,  rup- 
lile* ,  nn*  ou  entouré*  d'un  anneau  éla*tique,  groupé*  en 
forme  de  point*  de  ligne*  détache*  {Som),  répandu*  anr 
la  lurface  inférieure   de  !a  feaiile,  et  reconferU  aonvent 

Siminu/ei  innombrable*  ,  très-petite*  ,  de  forme  Tariable.  fiir- 
tr^on  monocotylédon  ? 

Exemple*  i  Pterii.  PofypoiSam ,  P).  64  ,  fig.  6  ,  etc. 


MOUSSES  {Hïusci)  indigènes. 

VÉeÎTkTIOV. 

Plantet,  petite*,  annuelle*  on  vivace*,  hermaphrodite*,  mo> 
noiqne*,  ou  dioiqne*,  tciieitic*  ou  épipbjite*,  ou  qaelqne- 
foa  aqnatiqne*.  Kacinii  fibren*ei.  Tigti  *imple*  ou  ramen*»* 
ou  nulle*.  Femllei  Ki*ile*,  *emi-amplezicanle* ,  alterne*  on 
épar*e* ,  ordinaîremeot  antiire*.  fleuri  axillaire*  on  (ermi- 


F/eun  nniaexndle*.  Piriehitt  multibncléée. 

Fleur  mâle. 
Gramt  d$  fMtit  Mvaft,  au,  ^rté«  cbuim  rar  vaJiUt  coart, 
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et  s'ouTrant  au  sommet  {lar  une  fente  ou  un  opercule.  Ptuv* 
physes  mêlées  aux  grains  du  pollen. 

Fleur  femelle. 
Pistils  accompagnés  de  ptariphytes.  Ovaire  oblong.  Style  grèle. 
Stigmate  simple  ,  dilaté. 

FRUCTIFICàTTOir. 

Péricarpe  {Pyxide)  uni  —  quadri-loculaire.  Pannexterne  se  fen- 
dant transversalement  et  formant  une  gainule  par  sa  base  et 
une  coiffe  par  son  sommet  Panninteme  (  Urne)  portée  sur 
un  pédicule  (SoieJ  et  s*ouvrant  transversalement  par  un 
opercule.  PéristSme  (orifice  de  Y  urne)  nu  ou  denté  ou  cilié  , 
ou  tout  enscmlile  denté  et  cilié.  Cohune/le  centrale. 

Scminules  innombrables  placées  autour  de  la  columelle. 

Exemples  :  Ifypnum,  Polytrichum.  Tortula,  PL  6a. 


HÉPATIQUES  {Hcpaticœ)  indigènes. 

YÉGBTATIOH. 

Plantes  petites ,  hci  bacées  monoïques  ou  dioîquet ,  terrestres  ou 
parasites  ou  aquatiques.  Tiges  Touillées.  Feuilles  ordinaire- 
ment  entières  ,  imbriquées  ou  distiques  ;  ou  bien  fronde 
lobée  appliquée  sur  la  terre.  Fleurs  sessiles  ou  pédicellées  y 
axillaires  ou  partant  des  sinus  de  là  fronde, 

FLORAISON.  ^ 

Fleurs  unisexuelles. 

Fleur  mâle» 
jinthères   membranacées   plongées    dans   la  substance   de    la 
plante. 

Fleur  femelle  avec  ou  sans  périchèze, 
Périanthe  simple  ou  nul. 
Ovaire ,  Style  et  Stigmate  uniques. 

FRUCTlPICàTlOV. 

Péricarpe  (  dx/riii/e  plurivalve ,  ou   Carcérale  ruptile)  unîlocn- 
laire,  porté  sur  une  soie.  Pannexterne  nulle  ou  formant  une 
gatnule ,  mais  point  de  coiffe. 
Séminules  innombrables ,  attachées  ordinairement  sur  des  cri'^ 
nules. 


Exemples  :  /ungermJÊUa.  Mtuxhantia^  PL  63. 
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CLASSE,  II. 

PLA.NTCS    HOHOCOTTL^DOneS. 

Étamines  hjrpogjrnes. 
AROIDÉES  {Àroïdeœ)  indigènes. 


Racine    tobércnsc.   Hampe   ou   T^e  htriacér.  Fruîllei  péùoléci , 
engaininlM,  enlière*  ou  découpéei.  fyaMx  termiiial. 

FIturi  nues.  Étaminet  et  PiiàU  sépir^i  on  cntrcmjl^t.  Ontire 
limple.  Sij'lt  nnl  on  preique  nul.  Stomate  simple. 
FRucTrnr.tTion. 

Baie  polyipemie  (  monoipcnne  par  aTortement  ).  Placeaiaire 

Craîne  pérlsperm^e.  Embryon  cyliodriqne,  txile.  Plumule  cn- 
léoptil^«.  Radicule   advenr.  Piruperme  farineu. 
Exemple  :   Arum. 


CYPÉRACÉES  (Cr;wm«ff)  indigènes. 


Tige  herbacée .  Ùmple ,  Cylindrique  ou  trîquMre,  son  vent  inar- 
ticulée. Feaiilti  gramiuéeiiDei.  Pétiole  rubulé,  engainini, 
Fleuri  glumé«a,  eu  épi  quelquefois  inirulucré. 

FI.OKlktSOH. 

/leur  souvent  bennaphiodite,  presque  tonjonn  ■patbellée, 

rarement  mnnie  A'an  piriaitthe  limple  penittant. 
Éiaminei  :  Fiift  capillaire.  Anàxèrt  tertniotle ,  basifixe. 
Oviùre  unique,  ^le  unique.  StigmiOe  double  OU  tri^e. 
Ricepiacle  soureDI  garni  de  teiet. 
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Fleurs  spathées ,  tantôt  solitaires  ,  tantôt  paniculées ,  oa  co- 
rymbées  ^  ou  en  épi* 

I 

FLORA  ISOK. 

Périanthe  simple ,  pétaloîde ,  adhérent ,  sexfide. 
Étammes:%iJiy  oppositives,  épisépales. 
Style  unique.  Stigmate  simple  ou  trifide. 

FRUCnPICATIOir. 

Capsule  triloculaire ,  tri  valve,  polysperme.  tVoûoiii  yalvéennes 

médianes ,  verticiUées.  Placentaire  axile. 
Graines  périspermées.  Embryon  reclus.  Plumule  coléoptilée.  J7a- 

dicule  adverse,  quelquefois  inverse.  Périsperme  grand,  corné 

ou  charnu. 

Exemples  :  Narcissus,  Leucoium,  Galanthus. 


I RIDÉES  (Irideee)  indigènes. 


VÉGBTATIOir. 


Racine  tubéreuse.  Tiges  feuillées.  Feuilles  sessiles ,  alternes  y 
équitantes7  très-comprimées  ,  gladiées.  Fleurs  spathées ,  soli- 
taires, OU  corymbées,  ou  en  épi. 

FLORAISOV. 

Périanthe  simple,  pétaloîde ,  adhérent,  sexfide;  trois  divisions 

internes ,  et  trois  externes ,  alternatives. 
Éiamines  :  trois,  opposées  aux  trois  divisions  externes.  Am-^ 

thires  terminales,  basifixes,  inverses. 
Stjrle  simple.  Stigmates  :  trois ,  souvent  bilamellés. 

FRUCTIFICATION. 

Capsule  triloculaire ,  trivalve ,  polysperme.  ùloisoms  valvéennes 

médianes ,  verticiUées.  Placentaire  axile. 
Graines  périspermées.  Embryon  reclus.  Plumule  coléoptilée.  ilo- 

dicule  adverse.  Périsperme  grand ,  corné  ou  chama. 

Exemples   :  Iris,  Gladiolus, 
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CLASSE  IV. 

PLA.HTES   HOMOCOTTLiDOSES. 

Étamines  épigynes. 

ORCHIDÉES  {Orcfùdeee)  indigènes. 

yiaitktiaa. 

Sacine  fibrenie  ou  tabériUM.  Tige  limple.  Feuillet  ;  Itt  radicaln 
engainantci ,  lei  CBuIinairci  uaBilei.  Fltari  bnctééu,  ordi- 


Ptnatuht  sln^U  adhéreol,  piuloïdc,  iirfgalier,  tciiîde  ;  trois 
divi«ii>iia  eilerDM,  trois  îiitemes  dnnt  une  inférieure  en 
labelle  loUTeiii  éperanné. 

Ètamiaei  :  troii ,  tdnéca  au  iffle  en  partie  OU  en  totalité  ;  ordî- 
naireraeiit  les  deux  latérales  inanlhéréel,  mdimeataires,  et 
rinlermédiaire  fertile  ;  rarement  le*  deux  laléralei  fertile* 
et  l'intermédiaire  >Torlée.  AaAire  biloculaire,  immobile  i  ou 
operculaire,  mobile.  Pollen  grumelens,  ^MÎÎque,  on  bien 
pitlvérnlent. 

Sç'te  simple ,  épais.  Stigmate  oblique. 


Capsule  unitocu]aire,trivaIye,poly*perme, l'ouvrant  par  trois 
fente)  longitudinale*.  Placeinaire  Iriparli,  médivilve- 

Grainet  nombreuse*,  Kobiformm  ,  périipcrmies.  £m6rfon  bt' 
pilaire. 

Ezeinplei  :  Orc/tii.  Opkrjn.  Cjfr^tJium. 
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CLASSE  V. 

VLAKTES  DICOTTLÉDOITES  APÉTÀtSS. 


Étamines  épigynes. 


ARISTOLOGHIÉES  {Jristolochiea!)  indigènes. 

VÉciTATIOir. 

Herbes  TÎTaces.  FeuUtes  simplet.  Les  autres  canctèret  rariables. 

FLOBàlSOV. 

Périanthe  simple  monosépale ,  adhérent. 

Étamines  définies. 

Style  simple,  très -court.  Stigmate  multilobé. 

FRUCTIPIGATIOir. 

Péricarpe  f  Capsule  ou  CarcéruleJ  poly sperme  9  sex  —  octo- 
loculaire.  Cloisons  verticillécs.  Placentaire  axile. 

Graines  périspermées.  Embryon  très-petit ,  cordiforme  »  reclus , 
basilaire.  Périsperme  corné ,  adhérent. 

Exemples  :  Aristolochia,  Asarum, 


DicoTTLiooNss  ipéoXe» ,  périg^ncs.        87Î 

CLASSE  VI. 

PLANTES   DICOTTLÉDÙNES  APÉTALES. 

Êtamines  périgynes. 

THYMÉLÉES  {Tk^meUœ)  indigènes. 

Soui •  atbritttaax  rameiix.  Femltei  limplet)  trèi^eiiti^rei ,  •!- 
temea.Fleiiri  lolitaira  oa  groupées ,  ixilliirei  on  tenuiDile*. 


Pirianihe   limflt    ioxlhérellt  ,  Ufauleux  ,  colori ,  quadrî  — 

quinqaé  •  fide ,  jiCrtiilant. 
éidini/iri.'hai(,iDclii>«,bi-«£néea;  quatre  opponlivet,qii»tr« 

mter|io»itive». 
Oraire  unîijue.  Sijrlt  fimple ,  Bubapicilaire.  Stigmtae  limple. 


Ptricarpe  (  Dnpiole  on  CartéruleJ  n 

rai ,  aubipiriliirc. 
''.Vaine   pendante ,   pénipermce.    Embryon   raclu* ,  rectiligne. 

BaJinle  petite,  «dTerse.    Cotrlcdma  largn,  chtmut.  Pfn- 

Exemples  :  D^hnt.  Paiserina. 


POLYGONÊES  {PofygoMœ)  indigènes. 

vÉCÉTATIOa. 

Urrbei.  Feuillet  altemci)  d'ibord  t^olut^,  pjtiolée».  Stipalu 
oDgiinautei.  Kturi  paniGiilÉM  on  en  épi. 

56. 
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FLORAISOK. 

Périanthe  simple  iaadhérent,  qaadri  —  sex-fide,  aouTent  co- 

loré  ;  persistant.  ^ 

Étamines  :  cinq ,  neuf,  presque  hypogynes,  définies. 
Ovaire  unique.  Stfle  bi  —  quadri  -  parti.  Stigmate*  simples. 

FHUr.TIFICiTlOV. 

Carcérale  uniloculaire  ,  monosperme. 

Graine  dressée  ,  périspermée.  Embryon  latéral ,  rectiligne  ou 
arqué.  Badicuk  inverse.  Férisperme  farineux. 

Exemple*  •  Pn/%-prnnum.  Rumex, 


ATRIPLICÉES  {MrîpUceœ)  indigènes. 

TÉGéTATlOV. 

Herbes  ou  Sous-arbrisseaux,  Veuilles  simples  alternes.  Fleurs  presque 
toujours  hermaphrodites.  Inflorescence  variée. 

FLORAISON. 

Périanthe  simple  monosépale ,  pluriparti ,  inadhérent ,  persistant. 
Étamines  définies ,  oppo^itives. 

Ovaire  unique.  Style  double ,  triple,  quadruple ,  ou  nul. 
Stigmates  :  deux,  trois»  quatre. 

FBUCTIFIGATIOir. 

Péricarpe  {Careérule  ou  Utrieule)  monosperme,  induvié. 
Graine  presque  toujours  périspermée.  Embryon  filiforme ,  sub- 

périphérique ,  tnnulaire  on  spirale.  Badkule  adverse.  Péri' 

sperme  faiineux. 

Exemples  :  Sabola,  Blitum.  Spinacia. 


%^^^^^%'%<%%^<%%i%^ 
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CLASSE  VII. 

PLA.HTE8   DIC0TTL]£DOirES    APÉTALES. 

Élamines  hypogynes. 


AMARANTHACÉES  {Âmaranthacea)  indigène*. 


J^j  herbacé».  Femllet  entiirea,  ordinairement  alierae*  saiu 
slipalea,  ou  quelquefois  opposées,  stipuléei.  /7«unpe(itei, 
nombreases ,  touTcnt  hnctéées,  quelqnefoïi 
en  capitule  ou  en  grappe. 


Périaiitlu  umplt  monott-pî\e  ,tn — quinqaé-fîde,ionvent  colora, 

perùttant. 
Ètammeii  troU,cinq,  qnelqueroii  allernstiTeii  avec  de  petite* 

éeaUlti  ou  pourvues  d'un  androphore  annulaire- 
Ovaire  unique.  Ar/<  aimple  oubi  —  tri -parti.  Siigmaiei  timflti. 


Pirlcarpe  (^Copiai»  qninquévalve  ;  ou  Fyxide;  ou  Virieule)  uni- 
locuUire,  niono  —  poly*«perme.  Placentain  basilaire. 

Gmiaes    périaperméci.   Emirjron   filiforme  ,   lub périphérique, 
annulaire.  Radiculi  advene.  Piriiptrme  farineux. 
Ezemplea  :  Amamnihai.  llltcebrum. 


PLANTAGINÉES  {PlaïUagineœ)  indigènes. 

viciT*noR. 

Hertet.  Tige  ramenM  «a  nulle.  Ptuillti  n£ealn  ramaia^ ,  lo 
Teni  Bin)tïnerT<et.  Mnri  hemMpliroditet  (quelqnefoifin 
noîfnef) ,  leiûlci ,  bnciééct .  en  épi. 


876       Dicotylédones  apéules  ,  hjrpogpies. 

FIX)BAISOV. 

Calice  inadhérent ,  qoadrîparti  ^  persistant 

Corolle  hjpogyne ,  monopétale ,  tuboleuse ,  marcescente ,  sta- 

minifère  ;  limbe  quadrîparti. 
Étammes  :  quatre ,  interpositives ,  saillantes,  jénthère  vacillante. 
Ovaire  unique.  Style  simple,  capillaire.  Stigmate  yelu,  simple 

ou  bifide. 

raucTiPiCATiov. 

Pj'jcide  bi  —  quadri  •  locnlaire ,  polysperme.  Qoitom  placentai- 

rienne ,  mobile  par  la  déhiscence. 
Graines  ordinairement  nombreuses  (rarement  une ,  deux)  per- 
fuses,  peltécs,  sessiles,  périspermées.  Emhrjron  transyerse, 
axile.  Radicule  basse.  Périsperme  cartilagineux. 

FiXemple  :  Plantago, 
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CLASSE  VÏII. 

PLANTES   DICOTTLÉDOHBS  MOItOPJiTALES. 

Corolle  hjrpogyne. 
PRIMULACËES  {Primidaceof)  indigènes. 


Baeiw  preiquc  toujoun  TiTBce.  Tige  herbacée.  Faâllei  ordinu- 
redient  opposées,  quelquefoii  verticilléM,  ou  ■Itenic*,  ou 
bien  radicilra.  hiftonieente  litt-iatiée. 


Calice  inadhérenl,  qniaqu^fide  (raretnent  qu*dri£de). 
Corolle  hypogyne,  monopélale,  régnlîire  ;  Umi<  quinquéfidc 

(rarement  quadrifide). 
Èiaminci!  cinq  (nrement  quatre) , oppositiTci. 
Ovaire  unique.   StfU  «impie.  Stigmate  Capîlé. 


Captait  (quelquefois  Pjxide)  uniloculiirr,  mullÎTalve ,  déhis- 
cente par  le  Hnmnel.  Plaeeataire  épaii,  teotnl,  baiîfise. 

Grainri  nombreuses ,  peltée/',  périiperméei.  Ani^vn  transvene, 
Mil«.  Périiperme  cbarou. 
Exemple  ;  AaagaUii.  Primula. 


JASMINÉES  (/ojAiùiAi; )  indigènes. 


Jrtreioa  Arhmttaux.  ABiïfcjordînairenent  apposfM.iimplRi 
ou  folîolées.  Ftean  en  th](rK,  en  coryrobe  ou  en  grappe- 


C^ice  inadlrfrCDt,  qnadfi  —  qomqné-fitle. 


ÎS^S         Dicotylédones  mpnopétales,  hj-pogjrn^. 

Corolle  hypogyne ,  monopéule  (rarement  tétrapélalc  ou  nulle) 

régulière  ;  limbe  quadi  i  —  octo  •  fidc. 
Étamines  :  deux ,  inlerposilives. 
Ovaire  uni  —  bi  —  quadri  -  loculairc.  /^«   uni  —  bi-OTulées. 

Ovules  dressés  ou  pendans.  Si^le  simple.  Stigmate  simple  ou 

bifide. 

FBUCTIPICATIOK. 

Péricarpe  biloculairc ,  dispeime ,  btccien  ou  dmpacé ,  ou  car- 
cérulaire,  ou  capsulairc  (^Capsule  bivalve;  cloisons  :  deux, 
Talvéenncs,  médianes,  obcurrentes). 

Graines  périspermées ,  dressées  ou  pendantes.  Embrjon  fûdle. 
Radicule  adverse.  Pêrisperme  cartilagineux  ou  membranacé. 

I*^  Sectiov  :   Graines    dressées.    Pêrisperme  membranacé.    Ex. 

J€uminum. 
ir  Sbgtiok  :  Graines  pendantes.  Pêrisperme  cartilagineux.  Ex. 
Olea, 


LABIÉES  {Labiatœ)  indigènes. 

VKr.KTATIOlC. 

Herbes  ou  Arbustes.  Tiges,  Branches,  Rameaux  tétragones.  Bran^ 
ches  et  Fi  uilles  opposées.  Krorr  souvent  bractéées,  vcrticillées , 
ou  capitées,  ou  cor^'mbées,  ou  en  épi ,  ou  bien  solitaires, 
tantôt  azillaires,  tantôt  terminales. 

PLORAISOir. 

Calice  inadbérent ,  induvial^  ordinairement  quinquéfide ,  bi<- 
labié. 

Corolle  b3rpogyne ,  monopétale ,  bilabiée.  Livre  supérieure  ordi- 
nairement entière ,  opposée  à  la  division  supérieure  du 
calice.  Lèvre  inférieure  trilobée  ;  lobes  alternant  avec  ]es 
quatre  autres  divisions  du  calice. 

Étamines:  quatre  (quelquefois  deux  mdimentaires)  interpo- 
sitives, didynames,  souvent  ascendantes. 

Ovaires:  quatre,  acéphales,  exhaussés.  5r;7e  simple  y  central, 
inséré  sur  le  réceptacle.  Stigmate  bifide. 

Nectaire  gynobasique ,  irrégulier ,  quadrilobé. 

FRUCTIPIGATIOir. 

Cênobion,  Érémes  :  quatre ,  seca  oa  succulena  ^  «niloculaires  , 
monospermea*  Im&me  libre. 


DicoTTi.éDOiiss  monopétalei ,  hypogynes.        879 
CnuHcj  ucendiDici,  périapcrmée*.  Embiyon  rectiligne  (courbé 
dani  le  Scuttllaria).  BaiSeute  l«ténlcni«lit  idvene.  Piriiptnnt 
membraDacÉ  atx  chanm. 

Exemple*  :  Sabna.  lajiàam.  Narrabiam, 


SCROPHULARINÉES  {ScrophiUariaeœ)  indigènes  {1). 

visÉTIITIO*. 

Hrrbei    ou  quelquefoi*  Âriaitei.  Peiùllei  oppo*^    ( 
verùcillcM  on  altemei).  Iiijlereteenee  trit-Ttriét. 


Calict  iaadliéreDt ,  quadri  —  quinqu^'fide,  penittant. 
Corolle  bypogytie  ,  monopétale ,  souvent  iirégulière. 
Éiaminei .'  quelquefois  deux,  plus  ordiDiireuient  quatre,  in- 

tPrpoiitiïe» ,  didj naines. 
Orairt  unique,  Sp^le  ûaifiie.  Sùgmaie  liilobé  (rarement  aimple). 


Capiale  polj'Bpermc ,  biloculaire,  bÏTalve  ;  ■valvei  tonvent  bi- 
partiblet.  TaniAt  deux  cloaom  nar^inaîrei ,  bilamelléei, 
obcnmntef.aTec  un^cenca  ire  central  baiifisf,  iDdivinble, 
per)!«tBn( ,  ou  médïanei  avec  un  placentain  central  bipar- 
tible  ;  ttDtdt  une  doiion  générale  placentaiHennc,  parallé- 

Graines  nombrcuMi ,  périsperméRi.  Rniiytm  redui,  rectiligne. 

Exemple!  :  feroaica.  Scrophularia.  Jnàrrhiiuim. 


SOLANÉES  {Solarua:)  indigènes. 


Htrbn.  Femlla  alternes,  entièrei  on  lobée*,  qaclquefoii  gémî- 
uée*  an  voiijnage  de*  flear».  Infionictnct  variée.  Flturt  *ou< 
vent  extnxillairet. 


Calia  inadhérent,  quinquéfide,  peniatant. 


88o        Dicotylédones  monopétales ,  hjrpogjrnes. 

Corofle  hypogyne,  monopétale,  régulière  ou  irrégnlière ,  qnîn* 

quéfide. 
Étamines  :  cinq  ,  épipétales ,  interpositives. 
Ov€iire  unique.  Style  simple.  Stigmate  unique,  snbbilobé. 

FRUCTIFICATIOir. 

Péricarpe:  tantôt iSaie  pluriloculaire  à  cloisons  verticillées ;  tantôt 
Pyxide  biloculaire;  tantôt  Capsule  biloculaire,  bîyaWe,  bi- 
partible,  à  deux  cloisons  marginaireS)  obcurrentes.  Placen- 
taire central. 

Graines  nombreuses,  réniformes,  sessiles,  périspermées.  JEm- 
bryon  cylindrique,  annulaire,  subpéri pbérique.  Auitcii/c ad- 
yerse.  Périsperme  cbarnu. 

Exemples  :  Solanwn.   Hjrosçyamus,   P^eràeucttm. 


BORRAGINÉES  {Borragincœ)  indigène». 

VÉGKTATlOir. 

Herbes.  Feuilles  alternes ,  souvent  scabres  on  velues.  Fleurs  en 
épi  rameux  ou  en  grappe  paniculéc ,  ou  solitaires ,  on  ex- 
traxillaires,  souvent  unilatérales. 

rzx)RAisov. 

Calice  inadhérent,  quinquéfide,  persistant. 
Corolle  hypogyne  >  monopétale,  ordinairement  régulière,  quin- 
quéfide. 
Étamines  :  cinq ,  interpositives. 
Style  simple.  Stigmate  unique,  bi —  quadri-fide. 

rnucTiFiCATioir. 

Péricarpe  tétrasperme  diérésilicn  ,  ou  cénobionoaire ,  à  deux 

ou  quatre  érèmes. 
Graines  peltées  avec  ou  sans  périsperme.  Embryon  truiaverse. 

Hadicule  liante.  Périsperme  mince. 

Elxemples  :  Cerinthe,  Borrago.  Heliotropium, 


CONVOLVULACÉES  {Convolvulaceœ)  indigènes. 

vrcÉTATioir. 

Herbes  ou  jérbrisseaux.   Tige  souTent  volubile.  Pédoncules  aJÛl- 
laires  on  terminaux,  uniBores,  bibractéés,  on  multiflorei. 


DicoTTLÉDOHBS  monopétalcs ,  kfrpogput. 


Caiice  inadhérent,  qniaqnéfide. 

Corol/c  qainqailohit. 

ÈtainÎHei  :  cinq,  iaterpoiitiTei. 

Ovaire  tuiique.  St^le  aniqne.  Stigmate  donbleon  bifide. 

^éclaire  hypogyne,  adhérent. 

FBUCri  riCÂTlOK. 

Ctfiule  hi— ui — qiudri.Iocultire.I<)ï«»iii(iiio — di-spermei. 
Cloùmu  c«Dtrifix«*  ,  verticilléei ,  obnlnnlai.  Placentaire  ba* 

Graiaei  RKcndaDtea,  périiipennée*.  XmArymi  replia.  Hadieule  ad- 
vcrae.   Cet^létUni  foliac^i,  chiflonaé* ,  réfléchi*.  Pémperme 


Exemple  :   Conrolnuliu. 


GENTIA.NËES  (^Ge/Uianeœ)  iadigènes. 


Herbei.   Feuilles  op]K>tFei    Drdiualremi 
silc*.   Ftrun  termlnaln  on  axitlain 


Calice  inadhcrcnl ,  quadri — quinqué — octo — duodécim-Cde  , 

pertiHant. 
Corolle  régulière,  quadri  —  quinqué — octo — dood jci  ni-lîde. 
ÉtaiitiKes:  quatre,  cinq  ,  huit,  douze,  interpoaitives.  Âaihirti 

Ovaire  unique.  Stfle  ùmple  on  biGde.  Stigmate  timple  ou  fai  — 
qtiadri'llde. 


(ii/riii/e  pulysperme ,  uni  —  lii-loculaire,  bivalve,  dotianf  tbI- 

véenDes  inarginaim,  wiDinifèm. 
Craiaet  cpanei  on  marginale*  ,  pénapeiiuéu.  EaAijat  uilc. 

BaJicnle  advcne.  Péritperme  cbamn. 
Exemple*:  Cemiiiiia.  Eiythn-a. 


882         DicoTTLÉDO!fE5  moDopétales ,  hjrpogynes. 
ÂPOCINÉES  {Apocineœ)  indigènes. 


YÉGÉT4TIOV. 


Herbes  ou   Arbustes.    Feuilles  opposées.   Fleurs    terminales  oa 
axillaires,  solitaires  ou  corymbées. 

PLOR\ISOir. 

Calice  înadhérent,  quinquéfide ,  persistant. 

Corolle  régulière,  quinquéfide. 

Étamines  :  cinq,  courtes,  interpositives.  Filets  libres  ou  mona- 

delphes. 
Ovaire  double.  Stjrle  unique.  Stomate  capité. 
Nectaire  épicline. 

FRUCTIFICATlOlf. 

Double  follicule.   Follicules  polyspermes.  Placentaire  obsutural 
ou  marginal ,  libre  ou  bipartible  par  la  débiscence. 

Crétines  cbevelues  ou  cbauyes,  périspermées.  Embryon  reclus. 
Radicule  adverse.  Pénsperme  charnu. 

Exemples  :   F'inca,  Asclepias, 


CLASSE  IX. 

PLANTES  DICOTYLÉDOHES   MOMOPÉT A.LES. 

Corolle  périgyne. 
BHODORACÉES  {Rhodoracue)  indigènes. 

Htiitt ,  Jrtuittt  ou  Arhriiieaax.  FtaiHei  alterUM  ou  OppOEéei 
on  TcrlicilléM,  penbtaotei.  Inflonictate  variée.  Fleurt  «ou- 
Tent  bractééei. 


Catice  in  adhérent ,  qcadri — (jainqoé-fide ,  persiitaDt 
Corolle  pirigjrne  ?  régulière,  quadri  —  quinqné-fide,  marce»- 

ttaminti  :  hait,  àtx,   épîpétalei  (  quelqDcroil  hj'pog;vaet)  ; 

quatre  ,   cinq  iDlerpoiitirts  ;  quatre  ,  cinq  oppotiliies. 
Ovoirt  unique.  Sijrte  limple.  Stigmate  BÎmple  on  bî —  quinqué- 

£de. 
Nteiain  hj^pogyne ,  diaciforme  on  composé  de  pluuenri  glan- 

r  H  ucTi  ricino». 

Ptiicarpt  quadri — qDinqaé-loculaîre ,  polyapenne ,  baccien  ou 
captolaire.  Chiieni  TCrticilléei,  médian»,  ou  marginaïrcs, 
ou  placentairienne*  ioterpoiiiifee.  Plaeenuin  aiile,  lobé, 
periiiiant. 
Grainei  nombreusef,  périipcrmées.  Emirj'oii  ordinairement 
aille.   Radicuie   adTerie. 

Ëxemplei   :   JJhododendnun.    Erica.   Faecinîam. 


CAMPANULACEES  (Campa««iic«c)  indigènes. 
viciriTiDK. 
Her^  Murent  lutaccDtn.  ftaUkt  «implat.  In/oràcviet  Titiéc. 


884         DicxyrTLBOOifES  moiïopétaLlcsjhYpogjmes. 

VL0BA.I801I 

Caiice  adhérent  ou  semi  -  adhérent.  Limbe  quioqné  —  décem- 

iide. 
Corolle  régulière  ou  irrégulière ,  quînquéfide. 
Étamines  :  cinq ,  înterpositives ,  distinctes  on  sjngénèses. 
St/le  simple ,  libre  ou  engaîné  par  le  tube  des  anthères.  Sag- 

mate  uuï — bi — tri-fide,  nu  oumunt  d*nn  anneau  de  poils. 
Nectaire  épigyne,  couronnant. 

PBUCTIPICATIOH. 

Capsule  bi — tri — qninqué  -  loculaire ,  tantôt  semi -adhérente, 
déhiscente  par  le  sommet,  tantôt  adhérente,  déhiscente 
par  les  côtés  ou  par  des  pores  à  la  base.  Cloisons  Terticîliées, 
fixes.  Placentaire  central,  lobé. 

Graines  nombreuses,  périspermées.  Emiijron  ordinairement 
axile  ,  quelquefois  basilaire.  Radicule  adTersc.  Périsperme 
chamn. 

Exemples  *  Campanula.   Lobelia. 
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CLASSE  X. 

PLANTES    DICOTTLÉDOITES    MOITOPiTALES. 

Corolle  épigyne.   Anthères  conjointes. 


SYNANTHÉRÉES  {Spuuaherœ)  indigènes. 


/         r 


▼KGBTATIOF. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  altemet  ou  opposées.  Fleurs  en  cala- 
thidc. 

FLORAISOJr. 

Calice  adhérent. 

Corolle  régulière  ou  îrrégulière  à  divisions  bordées  d'une  ner» 
9ure, 

Êuunines  :  cinq,  interpositives,  syngénèses  ou  simplement  rap- 
prochées, jinthères  allongées,  basîfixes,  dressées,  articulées 
sur  leurs  filets. 

Ovaire  unique.  Style  simple ,  engaîné  par  le  tube  des  anthères. 
Stigmate  simple  ou  bifide. 

rRUCTIFICATION. 

Péricarpe  (Cjrpsèlé)  uniloculaire,  monosperme  ,  indéhiscent. 
Grrûne  dressée ,  apérisperméc.  Embryon  rectiligne.  Radicule  ad- 
verse. 

y*  SKCTioif  :  les  SEMIFLOSCULËUSES  :  Œnanthe  chargé  de 
fleurs  à  corolle  ligulée. 
i'*  Sous -section  :  Clinanthe  nu-  Cjpsèles  chauves.  Ex.  Lamp^ 

sana. 
a'  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cjrpsèlcs  aigrettées.  Ex.  Leon^ 

todon. 
y  Sous -section  :  Clinanthe  séteux  ou  paléacé.  Ex.  Catanandie 

Scolymus. 

\V  Skciion  :  les  FI.OSCULEUSES  :  Clinanthe  chargé  de /leurs 
à  corolle  régulière, 
r'  Sous -section  :  Clinanthe  séteux  ou  paléacé.  Crpsèles  aigret- 
tées. Fleurs  hermaphrodites.  Ex.  Cynara. 


Î586         Dicotylédones  monopëtales  ,  hjrpogynes. 

a*  Sous- section  :  Clinanthe  séteux  ou  paléacé.  Crjuhles  ti- 

grettées.  Fleun  de  la  circonférence  neutres. 
£x.  CenUutrea. 

3*  Sous  •  sectiuu  :  Clinanthe  chargé  d*involucres  unifloret  réu- 
nis en  capitule.  Ex.  Echimops. 

4*  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Crpsèles  cbauTes.  Flemrs  her- 
maphrodites. Ex.  Balsamita» 

5'  Sous- section  :  Clinanthe  nu  ou  séteux.  Fleurs  femelles  i  la 

circonférence.  Ex.  Tanacetum  jirtemisia. 

Ci^  Sous  -  section  :  Clinanthe  nu  ou  rarement  paléacé.  Cjrjuèles 

aigrettccs.  Fleurs  femelles  à  la  circonférence. 
Ex.  Gnaphalium, 

•j^  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Çr/u^/^/ aigrettées.  F/enrr  her- 
maphrodites. Ex.  EupatoriuMU 

8'  Sous  -  section  :  Clinanthe  paléacé.  Çjrpsèles  chaures.  Ex.  iSom- 

tolina. 

IIV  Sectioit  :  les  RADIEEIS  :  Clinanthe  portant  au  centre  des 
Jieurs  à  corolle  régulière  et  à  la  circonférence  des 
fleurs  à  corolle  ligulée. 
1*'  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  chauves.  Ex.  CaJten" 

dula, 
a'  Sous -section  :  Clinanthe  nu.  Cypsèles  aîgrettées.  Ex.  Aster. 
3^  Sous -section  :  Clinanthe  paléacé.  Cjpsèles  ch»uy es.  Ex.  Jr- 

temisia. 

.^^  Sous  -  section  :  C/manM^  paléacé.  Q'^i^/tf#  paléacées  oa  tris- 

tées  ou  bien  aîgrettées.  Ex.  Helianthns. 
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CLASSE  XI. 

I>Li.HTZS    DICOTTLÉDOITES    HOirOPÉTALES. 

Corolle  épigyTte.  Anthèivs  distinctes. 


DIPSACEES   ( Dipsaceœ )  indigènes. 

T^ei  hcrbacéei.  Pruillei  ordintiremenl  Ofpotéet,  quelquefois 
verticill^.  Fleart  tinl6t  dliliortH,  taotât  en  uUlhidc.  CH- 
nanthr  piléacé.  Invotutrt  po)j'phy])c. 

Calict  ■dhéient,  nn  on  cilicnlé. 

Conlh  régalière  ou  irrëgulière,  plurifide. 

Étaminti  :  une  i  cioq ,  librei. 

Oifaire  unique.  Stfle  limple ,  Stjgmaie  *imple  ou  trifiile. 

Carcérult  uni  —  tri  •  locnlaire ,  mono  —  tri -«penne. 
Grainti  pcndnntei,  p£riipemiJeE.  Embiyoït  rectiligne.  ItadiaUe 
•dTene.  Pérhpcrmi  mince  ou  nul. 
Exemples  :  Scaiioia.  Valeriana.  FeJia. 


KUBIACÉES  {Ruliaceœ)  indigènes. 

TÏOWlTtOB. 

Tigrs  herbacée*.  Ftuillft  Terticillées,  tfèi-entiérei.  Fleun  a: 
laires  ou  terminales. 


Culkr  adhèrent ,  louvcnt  eoiier,  rarement  denti. 
CoroHe  régulière ,  quadri  —  qoinquc  -  lobée. 
Eiaminti  :  quatre,  cinq,  ïntcrpotitiTes. 
Ovaire  unique.  Strlt  bipaitï  OU  bifide.  Siigmate  double. 

Ifnt'iirt  é[irg)ne ,  couronnant ,  compost  de  deux  gUndei  ic 
circulaire*. 


886        DicoTTLÉDONES  monopéudes^,  épigjmM. 

F  AUCTI  PIGÀTlOJr  . 

Diérésile  dicoque ,  dlsperme.  Coques  indéhiscentes.  Plaeentairû 

central. 
Graines  peltées  ,  périspermées.  Embryon  axile  »  arqué.  Badicah 

hasse.  Périsperme  corné. 

Exemples  :  Sherardia.  Galium.  Ruhia. 


CAPRIFOLIEES  {Capri/olieœ)  indigènes. 

TicÉTATION. 

Herbes,  Arbrisseaux ,  jirbres.  Feuilles  presque  toujours  opposées; 
Jnjlorescenee^mée. 

PLORAISOH. 

Calice  adhérent ,  ordinairement  caliculé  ou  bractée. 

Corolle  quelquefois  polypétale. 

Étamines  :  quatre  ou  cinq ,  interpositîyes. 

Ovaire  unique.  St^le  simple  ou  nul.  Stigmate  :  on  ou  trois. 

PBUCTIPIGATIOV. 

Baie  ou  Capsule  ou  Drupe  uni  —  pluri  -  loculaire. 
Graines  pendantes,  périspermées.  Embryon  basilaire  ou  axile. 
Radicule  adverse.  Périsperme  charnu. 

Y*  Sbgtioh  :  Corolle  monopétale»  staminifère.  StyU  et  Stigmate 
simples.  Ex.  Lonicem. 

ÎV  Sbgtioh  :  Corolle  monopétale ,  staminifère.  Stigmates  :  trois , 
sessiles.  Ex.  Sambucus. 

1\V  SxCTiox  :  Calice  sans  bractées.  Corolle  polypét^t»  Étamines 
immédiatement  épigynes.  Style  et  5r^iBl^mples. 
Bx.  Comas. 


*^icoT YLÉDONES  polypétules ,  pcrigjius.  go  i 

VI'Segtioîi  :  Calice  inadhérenl.£rrt/m/i«  indéfinies. />rii;»«  mono 
—  di- sperme.  Graines  appcndantes.  Ex.  Prunus, 


LÉGUMINEUSES  (Leguminosœ)  indigènes. 

YÉGtTlTIOîr. 

Herbes  ou  Arbrisseaux,  Feuil/es  alternes^  composées,  articulées, 
stipulées. 

FLOaAISOH. 

Ca/ice  inadliérent ,  quinqûéflde  ou  quinquédenté. 

CoroUe  périg}'nc,  pentapétalc,  papillonacée. 

Étamines  :  dix.  Androphore  tubulé  ,  eutier,  divisé  à  son  sommet 

en  dix Jilets;  ou  bien  Androphore  tubulé,  fendu  longitudi- 

nalement ,  divisé  à  son  sommet  en  neuf  /ilets  ;  It  dixième 

étamiiie  distincte.  Anthères  vacillantes. 
Pistil  engaîné  par  Vandrophore,  Ovaire  unique.   Style  simple. 

Stigmate  unique. 
Nectaire  péristomique. 

PHUCTIFICiTIOlf. 

Péricarpe  (Léffume)  irrégulier,  bivalve ,  déhiscent  ou  indéhiscent. 

Placentaire  valvaire,  marginal ,  unilatéral ,  bipartible. 
Graines  périspcrmées  ou   apérispermées ,  caronculées,  ayant 

un    micropyle.    Cotj-lédons   grands ,  épais.   Radicule  courbée , 

adverse.  Périsperme  mince. 

F*  SecTioif  :  Légume  uniloculaire.  Feuilles  uni  —  tri  -  foHolées 

ou  digitées.  Ex.  Genista.  Trifolium.  Lupiniu. 
II*  Section  :  Légume  uniloculaire.  Feuilles  paripennées.  Ex.  Glj-" 

crrrhiza, 
ILL*  Sectioit  :  Ligume  biloculaire.  Feuilles  imparipennéef.  Ex. 

Assragalus, 
Vr  Section  :  Légume  uniloculaire.  Feuilles  pennées.  Vrilles  pétio* 

lérnnes.  Ex.  Pisum. 
V*  Section  :  Légume   articulé.   Articles  monospermes.  Feuille 

variables.  Ex.  Hedjrsarum, 


RH  A  M  NE  ES  {Rhamneœ)  indigènes. 

ÉGÉTATION. 

Tiges  ligneuses.  Feuilles  alternes  ou  opposées ,  stipulées. 


gotà         DicorriÉDONES  poljrpétales ,  pciigjmes. 

FLOR4ISOir. 

CaKce  inadhérent  quadri  —  quinqué  -  ùàe. 

Corolle  tétra. —  penta- pétale. 

Étamines  :  quatre  ou  cinq ,  interpositives  ou  oppositÎTes. 

Chaire  unique.  Styies  :  un ,  deux.  Stigmates  .*  un  à  quatre. 

Nectaire  h3rpogyne ,  annulaire  ou  composé  de  gfandtUes, 

FHUCTlFIGATIOir. 

Capsule ,  Baie  ou  Drupe  polysperme. 

Graines  périspermées ,  ordinairement  dressées.  Embiyon  recti- 
ligne.  Badicule  adverse.  Périsperme  charnu. 

F'Sectiou.  i^i7ii>zM interpositives.  «Sr^nllr  simple.  5^^1110/»  unique. 
Capsule  quinquéloculaire.  Cloisons  yalvéenues  mé- 
dianes. Ex.  Eyonjrmus, 

II' Sectioh.  Étamines  interpositives.  Stigmates:  quatre,  sessiles. 
Baie  tétrasperme.  Ëx.  Ilejc. 

ni*  Sbctiov.  Étamines  oppositives.  Stjrle  unique.  Stigmates  :  deux 
à  quatre.  Baie  di — tétra  -  sperme.  Elx.  Bhamnus, 

IV"  SscTioir.  Étamines  oppositives.  Styles:  àtVkX.  Stigmates  :  deux. 
Drupe  disperme.  Ex.  Zizyphus. 


DlCOTTLÉDONES  po\jféUi\ei  ,  ^IgJTUS.  889 

CLASSE  XII. 

PLANTES    nlCOTtLÉnOKES    POLYPÉTA.LE3. 

Étamines  épigynes. 


OMBELLIFÈRES  {Omhellifirœ)  indigènes. 


Tiga  Iierbacée».  Feuillet  alternes  ordinairement  peniiMS  on 
pcnnntlfldei ,  et  ampleucaulci  par  la  bote  du  pétiole.  Fleuri 
ombellcei. 


Calitr  tihéTtnti 

Corolle  pentapjtale. 

Etamiaei  :  cinq ,  intprpoiitÏTes.  Anthim  iiàymt*. 

Strie  et  Sligmatc  doubltl. 

f/«ctaire  épigyne,  Couronnant. 

Péricarpe  (Créinnairpr)  lec  ,  dicoque,  di sperme.  Coques  cloxei, 

Tc<ilant  luspendues  après  la  maturité  i  un  axe  central. 
Craints  adli^renlei,  rcnTer»#e»  ,  pirwpennée».  Ei.iiyon  petit, 
basilaire.  Radicule  tàjtne.  Pêritpennt  corné. 
1"  Sectiok  :  OmMle  et  OmMIule  ordinairement  nuei.  Ei.  Ane- 


W  Sbrtio:!   :   Ombelle  nue.   Ombellult   involucrfe.    Ex.  Charo- 

phjffum. 
IW  Sectiok  :  Ombelle  et  Ombellale  involucréel.  Et.  Daucui. 


57. 


894        Dicotylédones  polypétales,  hypogynes. 

FLORAISOH. 

Calice  inadhérent ,  quinquépartî. 
Corolle  hypogyne ,  pentapétale. 
Étamines  indéfinies. 

Otfiire  unique,  quinquéloculaire,   quinquè-omlé.  Plaeentairm 
central.  Stfle  simple.  Stigmate  subquinquélobé. 

FRUCTIFIGÀTIOir. 

Carcérale  unilociilaire,  monosperme  par  ayortement. 
Graines  peltées,  périspermées.  Embryon  transTèrse.   Cofjiédons 
foliacés ,  quinquélobés.  Badicule  basse.  Périsperme  farineux. 

Exemple  :  Tilia, 


CISTÉES  {Cisteœ)  indigènes. 


TécRTATIOn. 


Arbrisseaux  ou  ' Sous-arbrisscaux.  Feuilles  ordinairement  oppo- 
sées, stipulées  ou  ezstipulées.  Fleurs  en  grappe  ou  en  co- 
rymbe. 

FLORAISOir. 

Gdice  inadhérent ,  quinquéparti. 

Corolle  hypogyne,  pentapétale. 

Étamines  indéfinies. 

Ovaire  unique.  Style  simple.  Stigmate  unique. 

FRUCTIFICATIOB. 

Capsule  poly sperme ,  pluriyalye;  tantôt  uniloculaire ,  phuem» 
taire  médivalve  ;  tantôt  multiloculaire ,  cloisons  valvéennet 
médi ânes, />/acenrairtf  central,  septile,  partible. 

Graines  pénspermées.  Embryon  recourbé  on  spirale.  Radicmie 
adverse.  Périsperme  charnu. 

Exemples  :  Cistus.  Helianthemum. 


RU  TA  CE  ES  {Rutaceœ)  indigènes. 

VKGÉTJLTIOir. 

Tiges  herbacées  ou  ligneuses.   Feuilles  composées,   alternes  « 
stipulées  ou  exstipulées.  Fleurs  axillaires  ou  terminales. 


DicoTTLKDOifEs  polyp«talc3,  hjrpogynes.         ^^^ 


Calice  inulhérent,  quinqnjfide. 
Corolle  hj'pogyne,  pendpjule. 

Ovaire  unique.  Sljk  limple.  Stigmate  unique. 


Captute,  Diéréiile  ou  Kigmale  Xri — tfaiaqaéAoealaite.  Plaeeniaire 

Cnùifi    përilperméM.    Bnftrron,    tantùt    tranitewe,   raJiaJe 
bute;  uniÂt  longitudinal,  radiodt  in*eTfe  ou  adTCTH. 
Ezemplee  :  Aalo.  Tribulus. 


CARYOPHYLLEES(C<w7opAr^cœ)  indigènes. 


Tigei  heriMcéei.  Femlki  opposées  conjointe*  on  Tert!ci1lë« , 
rarement  itipol^.  fltun  lOiiTeot  lerminiles,  quelquefois 
axilliirca. 


Calice  inarlhÎTFnl ,  pIuriGdc. 

Carollr  tiypogyue  {raremeot  nulle).  Piialti  définis. 

Étaminci  drfiniei ,  moindre*  en  nombre  qne  le*  pélelei,  ou 
êgile.i  en  nombre  et  înterpositiTei ,  nu  en  nombre  double, 
moitié  intcqjosilîves,  moitié  appoiill*cs  épipétllci. 

Omire   unique.  Sfflet:  dcQX  i  cinq,  monoitigniatei.  Stigmates 


Craints  périspermùes.  Èmbrfon  recourbé  ou  spirale.  Sadicuir 
adverse.  Pcriiperme  central ,  farineux. 
I"  SncriOK:  CaScet^akàn — i]uinqué-paru.àitni(ii«.-  trois  à  dix. 

Ex.  Iloleueiim.  Cenurium. 
11'Sbctiob:   Calice  tubuleux ,  quinquédenté.  Étaminei  :  dix. 
Es.  DianlIiMi. 


896  Dicotylédones  polypétales  ^perigjmes, 

CLASSE  XIV. 

PLAN.TF.S   DICOTTLÉDONES   POLTPJÉTALES. 

0 

Etamines  périgynes. 


SAXIFRAGÉES  {Saxifrageœ)  indigènes. 

VÉGÉTATIOH. 

Tiges  herbacées.  Fleurs  ordinairement  alternes,  quelquefois  op- 
posées. Inflorescence  variée. 

FLORAlSOJr. 

Périunthe  simple  ou  double. 

Calice  adhérent  ou  inadhérent ,  quadri  —  quinqué-fide. 

Corolle  périg^'ue ,  tétra  —  peu  ta  -  pétale. 

Etamines  :  huit  ou  dix,  moitié  interpositives,  moitié  oppositiret. 

Ovaire  unique.  Styles  :  deux  ou  cinq ,  monostigmates.. 

Nectaire  épigync  ou  péristomique. 

FBUCTIFICATIOK. 

Capsule  ou  Baie  polysperme.  . 

Graines  périspermées.  Embryon   axile.  Radicule  adverse.  Pen- 
sperme  charnu. 

r*  Sectioh  :  Périanthe  double  :  Stjrle:  deux.  Capsule  dicépfaale , 

uniloculaîre ,  déhiscente  par  le  sommet.  Placentaire 

central.  Ex.  Saxifraga, 
W  SfiCTiov  :  Périanthe  simple.  Stjrles  deux.  Capsule  dicéphale , 

nniloculaire,  bivalve.  Placentaire  h^tXLùx^*  Ex.  CAr^- 
^  sospleniutn. 

IIV  Sectjok  :  Périanthe  simple.  Styles:  cinq.  Baie  quinquéloca- 

laire.  Placentaire  central.  £x.  Adoxa. 


CRASSULÉES  {Crassuleœ)  indigènes. 


VÉGETATIOir. 


Tige  herbacée.  Feuilles  opposées  ou  alternes ,  charnues  et  suc- 
culentes. Fleurs  alternes  ou  en  épi,  en  corymbe  et  en  cy.me. 


DicoTTLÉDOREs  po\jpéla\es ,  péiigj^n^. 


Calice  inadhérent ,  monotépile ,  plurifide. 
Caroile  hvpogyue  (  qnelquefoU  mononépale  ). 
Étaminei  en  nombre  égal  aux  pélala  et  interpOsiliTCt ,  ou  hieit 
en  nombre  double,  moitié  iDtcrpoiitiTei ,  moitié  opposi- 

Ovaim  monoitigmat«« ,  en  nombre  égal  i  celui  des  pétales. 

Ncclaire  bj'pogyne. 


Étairien:  Camaret  polyipermes,  déhisCfutei.  Piactntairti  mir- 

gluairef. 
Grainri  petites,  périspermées.  Embijon  axile.  Aoi/tcnAr  adTcne. 

Pérùperme  mince,  charnu. 

Exemple!  ;  Cratiuia.  Coiytedon,  Stdum.  Semperviruni. 


GROSSULACÉES  {Grossulaceœ)  iodigèncs. 
.4r4/Tif«uLr.r'«iiV/ej  alternes.  ^eBnbraclépe*,diapo>éeï  CD  grappe- 


Calice  adhérent,  qginqnélide. 

Corolle  périgyue,  penlapétalc. 

Étaminet  :  cinq  ,  oppoaitivet. 

Qrairt  unique.  Sfylt  simple.  Stigmalr  double. 


Jlaie  uniloculaire,  polysperme.  Placentaire  biparti,  pariétal. 
Crainei  pérÎKpermces.  Embryon   Iréf-pelit,  baiilaire.  Saditule 
adverse,  centrifuge.  Pérùperme  corné. 
Exemple  :  Ktei. 


PORTULACÉES  {Portulaceœ)  indigènes. 


Herbes ,  j4Tirisieanx.  FeailUi  alterne*  on  Opposées,  touvcnt  st 
culcntes.  Injlomcmct  Tariée. 


Calice  adhérent  ou  inaâbérrnt ,  bi  —  qoinqDé'fide. 


goo         Dicotylédones  folypéidleSjpérigjrnes. 
ROSACÉES  [Rosaceœ)  indigènes. 

VÉGÉTATION.  | 

Herbes ,  Arbrisseaux  ou  Arbres.  Feuilles  alternes ,  simples  ou  com- 
posées ,  stipulées. 

FLOR\ISOir. 

Périanthe  ordinairement  double. 

Calice  adhérent  ou  ioadhérent ,  plurifide. 

Corolle  périgyne ,  roselée^  ordinairement  pentapétale. 

Étainines  presque  toujours  nombreuses.  Anthères  petites,  ar- 
rondies. 

Ovaire  unique,  pluriloculaire  polystyle,  ou  unîloculaire  nio- 
nostyle  ;  ou  bien  Chaires  multiples  ,  unilocultîres  ,  mono- 
styles.  Styles  latéraux. 

Nectaire  péristomique. 

FRUCTIPICATIOK. 

Péricarpe  (  Pyridion )  régulier ,  adhérent  couronné,  charnu , plu- 
riloculaire, cloisons  verticillées , /o^^j  mono— poly- spermes; 
ou  Péricarpe  (^Étairion)  polycamare,  camares  indéhiscentes 
ou  déhiscentes ,  mono — poly -spermes  ;  ou  Péricarpe  (^Drupe) 
itaadhérent,  charnu,  uni-sillonné  latéralement,  noyau  mono 
—  di -sperme. 

Crai/ir^  ascendantes ,  ou  appendantes  par  le  bout,  pérîspcr- 
mées  ou  apérispermées.  Embryon  recti ligne.  Cotylédons'  épais. 
Jtadicule  latéralement  adverse.  Périsperme  pelliculatre. 

V^  Section  :  Calice  adhérent.  Étatnines  indéfinies.  Otwre  unique , 
polystyle.  Pyridion,  Graines  ascendantes.  Ex,  Malus. 

Il*' Section  :  Culice  inadhérent,  jécamin^i  indéfinies.  ÉuUrion  in- 
duvié.  CVx//t<ir<r5indéhiscentes,monosperiDes.  Graines 
appendantes.  £x*  Jtosa, 

II r  Section  :  Calice  inadhérent.  Étamines  définies.  Étairian  in- 
du vie.  Carnares  indéhiscentes ,  mouospermcs.  Graine t 
appendantes,  Ex.  Sibbaldia. 

IV^  Section  :  Calice  inadhérent.  Étam'mes  indéfinies.  Camares 
indéhiscentes ,.  monospermes.  Graines  appendantes. 
Ex.  Fragaria. 

\^  Section  :  Calice  inadhérent.  Étamines  indéfinies.  Camares  po- 
lyspermes ,  déhiscentes.  £x.  Spircea, 


DicoTTiJÉDOifBS  ap^Ies,  idiogyTtes,  90$ 

-    CLASSE  XV. 

PLANTES    nlCOTTLÉDOMKS    APÉTALES. 

Étamines  séparées  du  pistil. 


EUPHORBIACÉES  { Euphorbiaceœ)  indigènes. 
yiai.TKTiam. 

Tigei  herbacée*  on  ligneiUM.  FnûUei  altonei,  oppoa^es  0 
Terticill^*. 


Fleuri  luiiiexaelln  UlU^nanMe,  on  avec  un  piriaiilkt  limple 
iaaàbireat  tri  —  qaadri-Sile. 

Fleur  mdk  : 
Éiaminei  :  ooe  i  dame.  AnAini  AiàjtuKt. 

hleur  femelie  : 
Orairt  unique-  Stjrhi  :   deux  OU  irola.   Sligmalet!  deux  OU  troU 


KegmaU  Ai  —  tri-coqae.  Coqua  mono  —  di - «pemm.  Stacen- 

Grainfi  appcudaiitei,  përiiperméei.  Emiryoïi  reclilïsac.  SaïU- 
cale  latérale  ui  eut  »dvei»e.  Pcriipermt  chamu. 
I"  SiCTiOB  :  Ptantt  dioîque  ou  monoïque.  Pirvutthe  limple.  Éla- 

minei  :  quatre  à  douze.  Y.I.  Wrrcurlalii.  Burui. 
II*  SlCTtox  :  Planie  monoïque  rani  périanthe.   Inrolucrt  mono- 
pb_\lle,  caticiformc.  FIcun:  Iroixp  ou  pin*  dont  une 
Temelleet  Ieiintreinililei,Dianuidre>,pédieeUée«. 
Ex.  AipAorUi. 


CUCURBITACÉES  {Cucurbitacoa)  indigènei. 

viaBTÂti«>. 
Tigti  harbacéeii'àniAKii  griaipulet  «m  coacUe*.  Ad 


go4  DicoTTLÉDONES  apëtales,  idiogjmes, 

alternes ,  simples ,  âpres.    Frilles  et   Pédoncules    axillaire». 
Plante  monoïque  ou  dioîque. 

TLORilSOH. 

Fleurs  umsexnelles  par  avortement. 

Calice  adhérent ,  quinqnéfide. 

Corolle  régulière ,  quinqnélobée ,  pérîgyne  ,  Aamiaifère. 

Étaminir.  :   cinq  ,  tiûadelphes  ,   syngénèses.  Anthères  dressées, 

inverses ,  linéaires  sinueuses ,  toutes  syngénèses  ,  ou  quatre 

seulement,  la  cinquième  libre  sur  vjï  filet  distinct. 
Ovaire    unique.    Placentaire  tri  —  quinqué  -  lobé ,  rayonnant, 

septiforme.  Nervules  pariétales.  Stjle  trifide.  Stigmates  .*  trois  , 

bi  lobés  y  adverses. 

FRUCTIOiTIOlf. 

Péricarpe  (  Pépon  )  polysperme ,  tri  —  quinqné  — décem  -  loca* 
laire  (uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons).  Panncjt' 
terne  sèche.  Panninterne  pulpeuse. 

Graines  périspermées.  Embryon  rcctiligne.  Radicule  adverse.  Co» 
tylédom  grands ,  charnus.  Périsperme  mince. 

Exemples  :  Cucumis,  Bryx>nia. 


URTICÊES  {Urticeœ)  indigènes. 


VLGÉTATIOir. 


Tiges  herbacées  ou  ligneuses.  Feuilles  alternes  on  opposées, 
ordinairement  stipulées.  Fleurs  aggrégéés ,  on  en  grappe  t 
en  panicule,  en  chaton  ,  en  calathide.  Plastte  hermaphrodite, 
monoïque  ,  ou   dioîque. 

PLORAISOV. 

Fleurs  unisexuelles  ou  hermaphrodites. 

Pèrianthe  simple,  inadhérent,  ordinairement  tri — qninqné- 

fide,  persistant. 
Étamines  :  trois  à  cinq ,  hypog^'nes. 
Chaire  unique.   S^le  simple  ou  double.    Stigmate   simple   on 

double. 

>nucTiPicA.Tioir. 

Carcérules  on  drupéoles  raonospermes ,  indsTÎéf  »  aolitaires, 
Ott  réunis  en  Si^céne  ou  en  Sorose.  * 
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Groàta  p«nJ*iiiei,  périiperaiéc*  on  «périiperm^.  ^tbiyva 
rectiligne  ou  courbé,  ou  ipiralé.  Jladiemlt  mditne. 
Exemple  ;  Mona.  Fiau.    Urtica. 


ULMACÉES  {Ulmaceœ)  indigènes. 

vÉaf^TiTiotr. 

Tiga  ligncDiei.  FtaiHti  lîmplet,  Iprei,  alterne*,  ■ 
Pkurt  ■xillaiicf. 


Fleur  hermiprodite  (noisexuelle  pu  avortemcnt}. 
Périanlke  limple  ,  «taminifire ,  mBcUifrent ,  quadri — • 
Êlaminei  :  quatre  i  iix. 
Oraire  unique.  S^  douUe.  Sligmalt  douUe. 


Canirul*  au  Drupe  moDoiperme. 

Graine  pendante,  pirûpcnnée  on  apM^enDée-£iif<7i>R  rec- 
tiltgne   on  pelotonné.   Coijlédoia  pliuéi.   Kadiaiit  adverae' 
Exemple*  :  Vlmia.  CtltU. 


SALICINEES  {SaUeineœ)  indigèDU. 

i.itipnlées.  Flnrt  t 


chaton. 

rmillti  alterne*,  : 

«mpl, 

Fleur  mâle  . 

« 

.n  .LmpTe, 

Itaminiftiç, 

i  trente. 

Fleur  femelle  : 
Pirianihe  (impie  ,  inkdhireut,  pcrtittuit  on  ntJ. 
Orairt  unique.  5^  limple.  Sligmtits  ;  denx  on  qoatra. 
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Graines  ordinairement  pendantes  «apérispermées.  £m6r^-on  rec. 
tilignc.  Radicule  adverse. 

I*"'  Sectioiv  :   j4rbres  dioïques.    Capsule  unilocolaîre ,  JiivmlTey 
polyspcrme.  £x.  Salix.  Populus, 

\V  Sectiok  :  Arbres  monoïques.  Carcénile  uni — bi-loculaire , 
mono — di -sperme.  Elx.  Betula.  Alntu. 


CORYLACÉES  {Corylaceœ)  indigènes. 


VÉGÉTATIOK. 


Tiges  ligneuses.  Feuilles  alternes,   simples ,  atipuléei.     Ffemrs 
monoïques  en  chaton. 

rLOEAISOH. 

Fleurs  unisezuelles. 
Fleur  mâle  : 

Périanthe   simple  ou  nul. 

Étamines  :  cinq  à  vingt  sur  ohaqae  bractée. 

Fleur  femelle  : 

Cupule  uni  —  pluri-flore. 
Périanthe  adhérent,  pluridenté. 

Ovaire  unique,  plurilocuJaire,  pluri- ovulé.  Style  bi  —  tri — 
multî-fide;  chaque  division  monostigmate. 

FBUCTlPICATlOir. 

Cafybion  uni  —  pluri-gland.  6/<an</i  uniloculaire9,nBonospenu(<t 

par  avorteroent. 
Graine  pendante,  apérispermée.  Embryon  rectilîgtic.  Hadicpk 

adverse. 

I'"  Sectiok  :  CaJjrbiom  clos,  deliiscent.  Ex.   Fagtu. 
II"  Segtioh  :  Caijêiùn  ouvert.  £x.  Corylus. 


CONIFÈRES  {Coni/erœ)  inàigènes. 


VÉGÉTATIOlf. 


yégttaux  ligneux ,  monoïques  ou  dioïques ,  la  plupart  rési- 
neux. Tiges  ligneuses.  Feuilles  simples  ,  acéreuscs ,  oppo- 
sées, ou  veiticillées ,  ou  fasciculées.  Feurs  ordiKaîrement 
en  chaton 
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périanlbe. 


tlO-7  ^^ 


Fleuri  uiiisexuelles 
Fleur  m/lie  : 

Ml.ir,,  plu, 
chaton. 


~mulli-lt>ciilairei , 


dci   braclre 


inifonnes , 


Fleur  Jemelle  : 
Cupult  uniflore ,  presque  rlase,  pUlilifomie. 
PHùuiliu!  adhÉrenI ,  raembraiiaci^. 

Ovaire  unique.  Stigmate  «rtsile,  limple  (  ua  ilyle  long,  lùlltnt; 
un  irigmale   oblique  daa*  l'^u^ri^]. 
Fnnnn  ri  c*tios  . 

Cafytiani  clos,  iod^luvceiis ,  UnlAt  TiBiblea ,  (oUtaires  ou  gé- 
minés,  lautâl  réonis  cd    nombre  plu*  ou  moins  considé- 
rable ,  cl    recouverts   par  des  braclèet   ou   drt   pédonciJts 
élargis  et    imbriqués,  formant  un    Straiile.    Claad  uqÎIocu- 
Iflire,  raonospenne. 
Graine  pendante  ,  péiispennée.  Embryon  iiile  ,  di  —  poty  •co- 
tylédon.  Radicule  adverse. 
I"  SicTiOH  :  Caljbioni  solitaires  ou  géminés,  dressés.  Ex.  Tazu). 
11°  SicTioa  :  Strobile  sec  ou  succulent  briclécn.  Calftiom  dres- 
sés.  Ex.   lumperui. 
lir  Section  :  Strobile  tec ,  pédoi^cnléen.    CaljHu/i.i  renversési 
Ex.   Piniu. 


SUPPLEMENT. 


Mcinoire  sur  les  lois  générales  de  la  Coloration 
appliquées  à  la  formation  d'une  échelle  chro- 
matique ,  h  l'usage  des  Naturalistes  ;  par 

M.  MiRlMÉE. 


Xjes  couleurs  nous  paraÎMcnl  \ariecs  à  l'infini;  cependant, 
fiés  qu'un  cib.su're  avec  un  peu  d'attention  les  phénomènes  de 
leur  mélange ,  on  ne  larde  pas  à  reconnaître  que  trois  d'enlre 
elles  ,  le  jaune ,  le  rouge  et  le  bleu ,  produisent  par  leurs  com- 
*-'    l'immenSB  série  de  teintes  qi^  la  Nature  nous  pré- 


binai  sonj 


Ces  couleurs  «lémentaires ,  combinées  deux  à  deux,  don- 
nent naissance  à  d'autres  couleurs  très- dis  lin  cl  es  :  ainsi  le 
jaune  et  le  vouge  produisent  Vorangè ,  YécarlMe  ,  elc.  ;  le 
rouge  uni  au  bleu  donne  le  cramoisi,  le  violet,  etc.  ;  eulîn,  on 
obtient  avt'c  le  bleu  mêlé  au  jaune  toutes  les  teintes  de  vert 
inicrmédiaires  entre  ces  deux  couleurs. 

En  quelque  proportion  que  soit  faite  la  combinaison,  lanl 
qu'elle  n'est  que  binaire,  son  résultat  eit  brillant  comme  le« 
tlcmeuB  dont  clic  est  composée  j  maïs  du  moment  que  les  trois 
couleurs  sont  réunies,  l'éclat  distinctif  de  cliacune  d'elles  est 
détruit,  d'autant  plus  complètement  qu'elles  se  trouvent  en 
proportions  plus  égales  :  et  lorsque  celle  condition  d'égalitn 
est  remplie  ,  le  mélange  ternaire  n'offre  pim  qu'un  grit  inco- 
lore ,  clair  ou  intense,  selon  la  clarté  ou  l'intensité  des  couleurs 
dont  il  est  le  produit. 

Ou  peut  donc  admettre  dans  une  classiGcalion  médiodïqne , 
deux  séries  principales  de  couleurs  :  la  preuiicre  comprenant 
les  couleurs  brillantes,  c'est -à-djre,  les  couleurs  gcaùratricei 
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etleur  mélanges  binaires;  la  deuxième,  infiniment  plus  étendue, 
composée  des  couleurs  ternes  ,  qui  sont  des  combinaisons 
triples  en  proportions  inégales. 

Suivons  d'abord  les  combinaisons  binaires  :  il  est  évident  qiie 
leur  différence  de  couleur  résulte  de  la  différence  de  propoi^ 
tion  dans  les  mëlâKes  «  et  qu*en  graduant  ces  proportions  ,  on 
peut  passer  insensiblement  d'une  couleur  élémentaire  aux  deux 
autres.  Par  exemple,  si  Ton  commence  ces  combinaisons  par 
le  jaune  et  le  rouge ,  on  fait  naître  graduellement  le  Jaune- 
orangé  y  Y  orangé ,  VécarlalCy  et  l'on  arrive  au  rouge  pur.  De  là, 
passant  au  bleu^  on  trouve  le  cramoisi  et  les  diverses  teintes 
du  violet.  Enfin ,  du  bleu  on  est  ramené  par  les  verts  au  point 
de  départ ,  au  Jaune. 

Cette  loi  de  la  coloration  nous  trace  la  marche  à  suivre 
dans  la  composition  d'une  échelle  chromatique.  Pour  ne  pas 
s'en  écarter,  il  faut  se  figurer  les  trois  c(mleurs  élémentaires 
comme  placées  à  distance  égale  sur  une  circonférence ,  et  sup- 
poser l'intervalle  qui  les  sépare,  rempli  par  des  mélanges  bi- 
naires, dans  des  proportions  graduées  de  telle  sorte,  que  l'oeil 
passe  insensiblement  d'une  couleur  à  Tautre. 

Une  échelle  chromatique  ainsi  disposée,  présenterait  la  série 
complète  des  couleurs  brillantes. 

On  doit  concevoir  que  le  nombre  des  couleurs  comprises 
dans  cette  série,  ne  peut-être  déterminé  d'une  manière  ab- 
solue. La  division  dti  cercle  chromatique  a  bien,  pour  base 
fondamentale ,  les  trois  couleurs  génératrices  ;  mais  le  nombre 
des  teintes  distinctes ,  formées  par  leurs  'mélanges  binaires , 
est  évidemment  relatif  à  la  perfection  de  l'organe  qui  les 
apprécie. 

Toutefois,  l'homme  dont  l'œil  est  le  moins  exercé  ne  peut 
confondre  les  mélanges  binaires ,  en  proportions  égales ,  avec 
les  élémens  dont  ils  sont  composés.  En  conséquence ,  il  établit 
dans  le  cercle  chromatique,  six  divisions  auxquelles  il  rat- 
tache toutes  les  couleurs.  C'est  ainsi  que,  sous  la  dénomina- 
tion générique  de  ronge,  on  comprend  communément  le /7ô/i- 
ceau  et  le  cramoisi^  quoiqu'ils  difTèrent  entre  eux  autant 
que  le  vert  diffère  du  Jaune  et  du  bleu. 
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Six  dÎTitiôiis  ne  suffisent  donc  pas  pour  classer  tontes  les 
contenrs  qne  nons  avons  l'habitude  de  distingner;  mais  si 
l'on  partage  en  deax  ces  lii  intervalles  trop  étendns,'on 
ponrra  dans  le  plus  grand  nombre  de  circonstances,  désigner 
les  couleurs  btcc  assea  de  précision,  sans  qne  la  nomenclature 
en  soit  plus  embarrassante. 

Nous  supposons  donc  YècheUe  chromatique ,  dîvuée  en 
douze  parties  égales ,  désignées  ainsi  qu'il  suit  (1)  : 

I.    JlDIIS. 

a* Jaune  -  orangé. 

3 Orangé. 

l, Rouge  -  orangé. 

!>.  RoooK. 

6 Rouge-violet. 

7 Tiolet. 

8 Bleu-violet. 

10 Bleu -vert. 

II Vert. 

Il  faut  remarquer  dans  cette  disposition ,  qu'en  réunissant 
l'une  quelconque  de  ces  doute  couleurs  avec  celle  qui  lui 
est  diami'tralement  opposée ,  on  forme  le  complL-ment  des 
trois  couleurs  génératrices  ;  par  exemple  ;  le  violet  composa 
de  rouge  et  de  bleu  est  diamétra1eme;it  opposé  au  jaune;  le 
rouge  est  de  même  opposé  au  verl,  lequel  est  formé  de  b/eu 
et  de  jaune;  enfin,  le  bleu  est  opposé  à  l'orangé,  c'est-à-dire, 
à  une  combinaison  de  bleu  et   de  rouge;  et  si  l'on  mêle. 


(1)  M.  Grégoira  ■  diTiu  son  cercle  cliramiiîiiae  en  it  pUliet.  Ce   . 
nombre  de  tcinlti  éuil  ïniliipeaMlile  poor  phuimn  manuTaclDrci.  ITnns 
l'atom  lédair  1  donic  '  ponr   limpUficr  b  nomenoUlnic.  On  pournit 
an  besoin  Mconiir  itix  tabks  de  BLGtégoi».* 
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de  gris  ;  et  de  cette  manière  on  compose  très  *  r^gnlièmnent 
la  série  complète  des  couleurs  altérées,  depuis  la  plus  brillante 
jusqu'au  gris  absolu.  On  peut  en  effet  supposer  le  gris  en  tel 
excès ,  que  la  présence  de  la  couleur  brillante  ne  soit  plus  per- 
ceptible dans  le  mélange. 

De  même  que  toutes  les  couleurs  ne  sont  pas  susceptibles 
d'une  dégradation  de  ton  également  étendue ,  de  même  la  dé- 
gradation formée  par  le  mélange  du  gris  ne  s'étend  pas  aussi 
loin  pour  toutes  les  couleurs  y  et  sous  ce  rapport ,  le  jaune  est 
encore  la  plus  altérable,  comme  le  bleu  est  celle  qui  Test  le 
moins. 

Si  deux  nuances ,  si  deux  termes  de  dégradation  de  ton 
sont  siifQsans,  on  peut  de  même  se  contenter  de  deux  degrés 
d'altération  de  couleur.  Ainsi ,  en  conservant  toujours  la  dis- 
position  adoptée ,  nous  avons  placé  à  la  suite  du  tableau  des 
couleurs  brillantes  deux  autres  tableaux  comprenant  les  teintes 
altérées  par  deux  proportions  graduées  de  gris.  Nous  croyons 
qu'ils  suffisent  pour  donner  une  idée  exacte  de  toute  la  série 
des  couleurs  ternes.  ^ 

Il  faut  observer  qu'à  force  d'augmenter  la  proportion  dff 
gris ,  on  arrive  à  un  point  où  la  teinte  produite ,  ne  rappelant 
presque  plus  la  couleur  ternie ,  ne  doit  être  considérée  que 
comme  un  gris  incomplet ,  un  gris  coloré  qui  laisse  paraître 
un  ou  deux  de  ses  trois  élémens.  Il  suffit  d'admettre  six  de 
ces  gris  qui  se  rapportent  naturellement  aux  six  points  prin- 
cipaux du  cercle  chromatique. 

On  peut  les  désigner  ainsi  qu'il  suit  : 

Gais  olivâtre  (i). 


(i)  Poar  coDscrrcr  Tanalogie  il  eût  fallu  dire  Gris  jaunâtre  ;  mais  nooa 
avons  cra  devoir  suivre  lasage  général,  parce  qne  la  réanion  du  jaanc  et 
da  gris  ne  présente  réellement  qne  Tapparence  d*on  vert  sale ,  et  1*011 . 
concevra  plus  aisément  cet  effet ,  en  considérant  que ,  lorsqu'on  «uéle  une 
partie  de  gris  avec  une  partie  de  jaune ,  c*est  comme  si  Ton  mêlait  qualra 
parties  de  jaune  avec  deux  parties  de  violât,  ou  bien  cinq  parties  de  janna 
orangé  avec  une  partie  de  bien  ;  il  nVst  donc  pas  étonnuut  qne  la  teinte 
verdàtre  domine  dana  an  pareil  méUnge. 
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roiutiire  (1). 
rougeâtre  (a). 
Tiolâtre. 
I  bleuilre. 
\  TcnUtre. 
Plus  tes  nnancn  de  ^1  annt  claires ,  plus  il  est  facile  A'j 
reconnaître  l'excédant  de  la  triple  combinaison  :  par  consé- 
quent, le  blanc  que  l'un  doit  rr(;ar(l(T  comme  la   nuance   ex- 
li^mement  claire  du  pris ,  comme  un  de  ses  termes  extrêmes, 
est  beaucoup  plus  susceptible  d'iVre  modifié  par  les  princi- 
pales  couleurs  du  cercle  cbromatique  ■  aussi  est -on  dans 
l'nsa{;e  de  dislinjTuer  diverses  Mpèces  de  blancs,  que  l'on  peut 
designer  ainsi  qu'il  suit  ; 

IjaunAlre. 
de  chair. 
vioUtre. 
bleuâtre, 
verditre. 
En  outre,  le  blanc  peut  être  altéré  d'une  manière  distincte 
par  une  légère  nuance  de  gris  pur  et  de  gris  roux  on  sale  , 
ce  qui  donne  lieu  d'admettre  encore  deux  teintes  distincte* 
de  toutes  les  autres,  et  que  l'on  désignera  sous  les  noms  de 
blanc- grisâtre  et  de  blanc  sale  on  roussâtre. 

Nous  n'avons  pas  cru  deroir  donner  le  type  de  ces  diverses 
teintes;  nous  n'avons  pas  de  iséme  donné  celui  de  différens 
noirs  (3),  parce  que  nous  sommes  persuadés  qu'on  peut, sans 
cela,  les  reconnaître  et  les  désigner.  Quant  au  gris  pur,  nous 

(1}  La  cDolcQr  onngc«  «l  dan*  le  cm  da  jianc  ;  elle  Mt  dclrnitepu 
le  gris  :  d'aiUcan  on  or  )>UDTait  dire  omaiftàlrt, 

(1)  Le  vrai  ronge  mtU  de  giis  priidait  une  teinte  vioUln,  ainti  U 
gris  rongeilre  se  rapporte  au  mage  orauité  de  l'écbtlle  cbromaliqne. 

(3)  On  De  reconuail  djini  le  noir  qne  dcot  varietcs  :  dei  nain  blcnt, 
«t  dea  ooin  bran*.  Que  l'nn  coiuidèn  le  noir  comme  b  nnance  li  pla* 
Uteue  dn  grù  et  l'on  Teira  qn'il  ne  penl  ea  être  ■■trencBi. 
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en  avons  placé  les  trois  principales  nuances  entre  ses  nuances 
extrêmes ,  le  blanc  et  le  noir. 

Telle  est  la  composition  de  Téchelle  chromatique  que  nous 
proposons.  Nous  la  croyons  plus  méthodique  qu'aucune  de  celles 
qui  ont  été  adoptées  jusqu'à  ce  jour,  parce  qu'elle  est  formé« 
d'après  les  lois  généralement  reconnues  de  la  coloration. 

Mais ,  pour  bien  décrire  les  couleurs ,  il  ne  suffit  pas  d'en- 
tendre parfaitement  le  système  que  nous  venons  d'exposer, 
ni  d'avoir  à  sa  disposition  un  chromatomètre  parfait.  Cet  ins- 
trument peut  se  perdre  ou  s'altérer,  en  plus  ou  moins  de 
temps  ;  c'est  pourquoi  ceux  qui  attachent  de  l'importance  à  dé- 
signer avec  précision  la  couleur  des  objets,  doivent  s'exercer 
aux  diverses  combinaisons  des  couleurs  génératrices,  jusqu'à 
ce  qu'ils  puissent  faire  eux-mêmes  des  tableaux  chromatiques. 
Nous  les  assurons  qu'ils  seront  en  état,  au  bout  de  très-peu 
de  temps ,  de  les  faire  beaucoup  plus  parfaits  que  ceux  que 
nous  avons  pu  mettre  sous  leurs  yeux.  Il  est  même  possible , 
sans  se  communiquer,  de  faire,  à  des  distances  éloignées ,  deux 
chromatomètres  sensiblement  comparables.  Il  suffit  pour  cela 
qu'on  ait  une  seule  couleur  identique ,  et  presque  par-tout  on 
peut  se  procurer  plusieurs  couleurs  à-peu-près  semblables. 

La  gwnme^gutie,  Vorpin,  le  chromaie  de  plomb  y  lorsqu'ils 
•ont  de  première  qualité,  donnent  par-tout  les  mêmes  jaunes. 

Avec  du  ctufhonate  de  plomb  pur,  on  peut  ae  procurer  par- 
tout du  minium  de  la  plus  belle  couleur  orangée. 

Le  beau  cinabre  de  la  Chine  varie  peu  dans  ses  nuances. 

UoutrC'-merde  première  qualité  donne  le  bleu  le  plus  pur 
que  nous  connaissions.  La  nuance  varie  du  bleu  -  foncé  au 
bleu-céleste  ;  mais  le  ton  de  l'orangé  et  du  jaune  étant  donné 
par  le  minium  et  par  le  chromote  de  plomb  ou  Vorpin,  il  sera 
facile  de  déterminer  la  nuance  du  bleu  qui  doit  être,  ainsi 
que  nous  l'avons  observé,  la  plus  intense  de  l'échelle.  Enfin, 
on  peut ,  avec  du  cuivre ,  préparer  diverses  espèces  de  bleus 
et  de  verts  pour  remplir  le  cercle  chromatique  depuis  le  bleu 
jusqu'au  jaune  (r). 

(i)  Dans  k  Mémoire  dga  cité^  M.  Boiu|peoi«  s  indâfiié  «n  moyem 


Mémoire  sur  les  Coaleun.  giy 

Au  reste,  resieutiel  dans  la  formatian  d'un  chromatomètre , 
n'est  pas  de  fixer  avec  une  précision  absolue  le  degr^  de  clair- 
obscnr  des  dent  tdnes  dont  U  est  compose.  L'instrument  sers 
suffisamment  parfait ,  si  l'oeil,  en  passant  d'une  couleur  à 
l'antre,  trouve  les  transitions  égales,  si  les  couleurs  sont 
également  brillantes  dans  le  |4bmier  tableau  et  proportionnel- 
lement altérées  dans  les  deux  autres  ;  si ,  enfin ,  en  mêlant  en- 
semble chacune  des  cçulenrs  génératrices  arec  la  couleur  bi- 
naire qui  lui  est  opposée,  il  en  résulte  le  mime  grii  absolu  (i). 
La  série  des  couleurs  brillantes  est  la  plus  difficile  à  former, 
parce  qu'on  n'a  pas  toujours  à  sa  disposition  toutes  les  cou- 
leurs qui  entres  dans  sa  composition.  En  supposant ,  par 
exemple,  qu'on  ne  trouv&t  pas  de  laque  assez  bdie  ou  de  . 
carmin  asseï  éclatent  pour  remplir  la  place  du  rouge,  il  ne 
faudrait  pas  s'arrêter  à  cette  difficulté  ;  on  pourrait  y  sup- 
pléer avec  un  morceau  d'étoffe  on  une  plame  d'oiseau  qui 
serait  plus  en  harmonie  avec  les  couleurs  Toisiues. 

Il  est  nécessaire  d'aTertir  ceux  qui  ne  sont  pas  familiarisés 
avec  le  mélange  des  couleurs ,  que  les  combinaisons  binaire* 
que  l'on  forme  avec  nos  coulears  matérielles  n'atteignent  pas 
l'édat  de  quelques  composés  naturels  que  nous  trouTons  tout 
faits  (a).  Ainsi  l'orangé  obtenu  par  le  mélange  du  jaune  et 

tcéi  -  ingéaieiu  nec  lequel  deux  pLysicieni ,  hiu  h  commuoiqacr ,  ponr- 
nieul  produire  1«  trois  coalen»  généntrices  «h  même  degré  de  pureté 
et  d'énergie.  On  ne  uarait  Irop  recommaDdn  U  leclQre  de  ce  Mémoire 
i  ceux  qui  Tentent  ipprofondir  li  ibéorie  do  mélange  dei  conlenn. 

(i)  Cette  propriété  dn  cAWe  ehromatiqia  de  prétenler  le*  trois  coo- 
lenn  dent  la  fénnion  de*  teinte*  diamétralement  oppoiée*,  noa*  donne 
le  moyen  de  déterminer  U  *r*ie  place  dei  caulean  brillante*  sor  l'e- 
cbelle.  Snppoton*  qne  qnalqn'nu  mt  fignrit  qne  le  «eraiil/aa  approclle 
du  Ton|e  pur,  on  pniairenit  qu'il -se  trompe  en  coubïnaat  celte  eoslenr 
(Tec  du  Ttrt ,  eeii  ÏI  budrait  ajouter  du  Uea  ou  employer  un  bien  rer- 
dàtre  pour  produire  le  grii  pur;  ce  qni  drDontreruI  l'ciialeuce  d'nn 
cicéi  de  jeane  qu'on  ne  pourrait  troUTcr  aillenn  que  dana  le  TenuiiloD. 
Il  n'en  lerait  pas  de  même  do  Tcritable  ronge  dont  la  nuance  claire  eti  \t 

(i)  On  ne  peut  bire  de  tontes  pièces  on  bleu  Terdâtre  aoiii  biillaat 
que  le  Pboipbate  de  enivre ,  «te. 


g20  Mé/fioire  sur  les  Couleurs, 

L'épithèle  atro ,  qui  précède  les  couleurs  intentes ,  te  tronve 
répétée  dans  les  trois  tableaux ,  parce  que  lorsque  les  couleulrs 
sont  au  dernier  degré  d'intensité ,  lorsqu'elles  se  confondent 
presque  ayec  le  noir ,  elles  sont  peu  sensiblement  modifiées 
par  l'addilion  du  noir  (  ou  gris  /once). 

On  doit  obseryer  qu'à  mesure  que  les  gris  deviennent  do- 
minans ,  les  différences  entre  les  teintes  s'effacent ,  et  que  les 
interralles  sont  bien  moins  distincts  dans  le  troiaième  que 
dans  le  premier  tableau. 


(9"  ) 
NoaiBSCLATVRE  des  CoBLEUKs  PDKEs  ou  brillantes  indiquées  dans  le 
i"  taMeaii ,  comprenant  une  série  fonnée  par  Us  trois  Coulean  éUoten- 
tatres  et  neuf  de  leur*  composés  binaires. 


SÉBIE  DES  C00LEUB3. 
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Nomenclature  des  Couleurs  du  a*  tabieau ,  comprenant  les  combinai- 
sont  ternaires  dans  lesquelles  il  ne  se  produit  qu'une  petite  quantité 
de  Gris, 


SÉaiE  DES  COULEURS. 


I.  JAUNE  ALTÉRÉ,  luteus  sor- 

didus. , . 


0*IllTBlllITi 

pâle, 
pallidut. 


a   Dioai 

o*i]rrsivtxTi 

snbinteme, 


3*  DiGmi 

o*niTBiisrri 

intense, 


smbintensus.      iiUensus. 


2 JAUHE-o&ARoé  ÀLTiRi,  lutethX     l   Jaune 

miniatus  tordiJus.  |  •     ^*  paille, 
croceus  tottUdus.. .  )     l**'^*"- 


3 ORANGÉ  ALTÉRÉ  ,  miniatus 

sordidus 

4 AOUGZ-OAANCi    AL^ifti,  TubrO' 

miniatus  sordidus . . . 


Î  Abricot, 
arme- 
niacus. 


(Janne 
d'ocre, 
ochretu. 


5.  ROUGE  ALTÉRÉ ,  màer  sor- 
didus, , , 


6 AOVOE-TiOLiT  ALTiai  ,  nUfro- 

violaeem*  sordidus, 

7 VIOLET  kLTtMyWolaceus\ 

sordidus  pareUinus  \ 
sordidus j 


8 BLBU-TXOLST  ALT^Rii  ,  cœm/tfO- 

vioiaeeus  sordidus. . 


g,  BLEU  ALTÉRÉ,  cœruletu  sor- 

didiu 

lo BLiu-TERT  ALTiai ,  cœruUo' 

viridis  sordidus, , 


II VERT  KLTtBit.wnd.sordid. 


12. JAUNB-TBET  ALT^ai  ,  luteo^i- 

lidis  sordidus. . 


f   LUa.,    ) 
I  liiaeinus  l 


Barbeaa, 
tjraneus. 

{Gkaqne 
giuucus. 


4*  DKOli 

D^nmifsxTi 
très-inteiue , 
ohsemrus. 


Rouge  \ 

de  MBg.l 

sangmi'  | 
n^us.   } 


(Atro-^ 
jnuvms. 

jâtro'WO' 
Imeems, 


(Atro'cœ» 
nUeus, 


fAtro'%*ir^ 
du. 


(  9»3  ) 

NOilENCUTVSX  det  Couteun  du  3*  tableau,  comprenant  les  combinai- 
tons  ternaires  dans  lesquelles  le  Gris  qui  te  produit /orme  la  partie  la 
plus  considérable  du  mélange. 


SÉEIZ  DES  COULEURS. 

a*  DKMi 

3'  Toaxi 

D-nonoTi 

^i.,™,. 

1-  JAUNE  TRÈS  -  ALTÉRÉ  , 

7"T 
■■■)  l^lSr-l 
.L. 

3.....0BARGÉ   TAËS-ALT&RÏ, 
4 >ocai'a*UHilimi>-uTlxi, 

iîi;! 

(- 

1 

S.  ROUGE   TRÈS  -  ALTÉRÉ  , 

& lOCI» -TIOLIT  ntCALTiKi. 

j TIOLET  TRÈS-ALTÉRÉ, 

S. . .  .  .  M-C-TOUT  nU-ALTiU ,  ™- 

9- BLEU  TRÉS-ALTÉRÉ. 

.0..,...L1D-T««I    nU-U-TiKà.   CW 

Il TERT  TRÉS-ALTÉRÉ,  *i/v 

13 iitmi-raBTntcuTiKi.b- 

Jtn>- 

""' 

Cathu. 

Atn-tan- 



i 

(9*4) 

Nomenclature  des  GHs  colorés,  des  Gris  purs,  des  Biana^ 

et  des  Noirs, 


GRIS   COLORÉS. 

Gris-jaunitre  on  tHàtkXtt^gnseo'lmtescenM ,  veioii^mcemt. 
Gris -orangé  oa  grîs  rouisAtre,  griseo  '  minians  (cimewtfuj. 
Gris-roogrâtre ,  griseo  -  rubescens. 
Gris  •  Tiolitre ,  grûeo  -  violacescens» 
Gru- bleuâtre ,  griseo  -  cœnUetcens. 
Gris  •  Terdàtre ,  fpiteo  -  virescens. 

GRIS  PURS. 


Grii  clair  on  blanchâtre ,  alhescems ,  Midui,  vd 
Gris ,  giisems  intennu. 

Gris  foncé ,  tiigrescens,  griseus  ohscumt. 


BLANCS,  atôi. 
Blanc  pur,  tiiveuM. 
Blanc -jaunâtre,  alhn-lutescens. 
Blanc- de- cbair,  albo'  eameiu. 
Blanc- rosé ,  albo -  roteus. 
Blanc  -  TÎolâtre ,  albo  -  vioUcesc^ru. 
Blanc  -  bleuâtre ,  alto  •  ectnUescens. 
Blanc  •  yerdâtre ,  albc  -  virescenr. 
Blanc  •grisâtre,  albo-gnseu». 
Blanc  sale  on  blanc  -ronssâtre ,  albc-einertieem  ,  vel  sonlidms. 

VOlJiS,Hign.' 

If  oir  •  brun ,  mign  -  hmneuê. 

Noir- roux,  nigro-nt/ms  (mwimut). 

If  oir -bien,  mign-etenUeiu  (amlrtumut ,  tùrmcinuaj. 


EXPLICATION 
DES  PLANCHES. 

AVERTISSEMENT. 


X  OBK  apprendre  une  partie  quclconijue  de  l'Histoire 
Natuielle ,  il  faut  beaucoup  roir  et  s'exercer  k  bien  voir. 
Cela  exige  du  zèle  et  de  la  persévérance.  Itlille  carac- 
tères s'olfrcnt  comme  d'eux-mêmes  à  l'œil  du  naturaliste, 
cependant  l'élève  ne  les  remarque  pas  :  c'est  qu'ils  ne  de- 
viennent frappans  que  par  la  comparaison,  et  que  l'art  de 
comparer  suppose  déjà  des  connaissances  acquises.  Le 
sftr  moyen  d'abréger  le  travail  de  l'élève  est  de  mettre 
sous  ses  yeux  un  grand  nombre  de  figures  représentant 
les  caractères  les  plus  saillans  des  objeh.  On  ne  saurait 
trop  varier  les  formes  qu'on  lui  offre.  Si  l'on  se  borne  à 
quelques  formes  particulières,  on  lui  donne  de  fausses 
idées  de  la  Nature.  II  renferme  ses  réflexions  dans  des 
systèmes  étroits  dont  le  temps  ne  le  corrige  pas  tou- 
jours. Je  n'ai  pas  craint  de  multiplier  les  planches  de 
cet  ouvrage.  Tai  pris  mes  exemples  dans  les  plantes  de 
tou5  les  climats  ;  j'en  ai  emprunté  à  toutes  les  classes, 
afin  que  celui  qui  cherchera  les  priocipet.  généraux  de 


▲YERTISSEUEHT. 

la  Botanique  dans  mon  livre ,  ne  soit  pas ,  après  VaToîr 
lu ,  tel  que  ces  gens  qui ,  n'ayant  jamais  voyagé  ,  s*ima- 
ginent  que  la  terre  entière  est  couverte  de  Blé ,  de 
Vignes,  de  Cliênes,  d'Ormes,  d'Aubépines,  etc.,  comme 
les  campagnes  des  environs  de  Paris.  Sans  doute  il  est 
nécessaire  de  s'appliquer  d'abord  à  distinguer  les  espèces 
indigènes  ;  mais  en  même  temps  on  doit  se  pénétrer  de 
Vidée  qu'il  existe  d  autres  formes  végétales  dans  d'autres 
contrées. 

Selon  le  l)CSoin ,  j  ai  agrandi  ou  rapetissé  les  objets. 
Dans  ime   partie   quelconque  les  dimensions  absolues 
sont  rarement  importantes ,   les   dimensions    relatives 
méritent  au   contraire   une  grande  attention.   Chaque 
figure  a  été  dessinée  isolément ,  sans  égard  aux  autres 
figures  rassemblées  dans  le  même  cadre.  Les  dessiner 
toutes  sur  la  même  échelle  eût  été  impossible.  J*ai  em- 
ployé à  mon  gré  la  vue  simple,  la  loupe,  et  le  micros- 
cope (i)  :  on  aurait  donc  tort  de  juger  de  la  grandeur 
dun  objet  par  celle  de  Tobjet  voisin.  Mais  encore  un 
coup ,  ne  nous  arrêtons  pas  à  ce  caractère  ;  considérons 
le  nombre ,  l'insertion ,  la  forme ,  des  organes ,  et  leur 
grandeur  relative  dans  une  partie  donnée. 

Jai  quelquefois  poussé  très- loin  l'analyse  des  organes. 
Ce  travail  a  été  fait  en  faveur  des  élèves  qui  ne  se  laissent 

(i)  J'indique  les  olijets  grandis  à  une  Joupe  plus  ou  moins  fortes 
par  le  signe  -^  ;  les  c^bjets  grandis  au  microscope,  par  le  même  signe 
répété  deux  foi»  -{ — |- ;  les  objets  plus  petits  t|ue  nature,  par  le 
signe  — .  Je  n'emploie  aucun  signe  quand  les  objets  ont  les  dimeo* 
sions  naturelles  ou  sVn  éloignent  peu,  soit  en  plus,  5oit  en  moins, 
cm  quand  j'indique  la  grandeur  dans  le  discours. 


AVERTISSEHEIYT. 

pas  rebuter  paf  les  difScultés.  Ils  répéteront  mes  obser- 
vations sur  la  nature  et  vériGeront  les  caractères  tpie 
j'indique  :  c est  un  genre  d exercice  dont  lutilité  est  in- 
contestable. Ils  découvriront  peut -être  des  caractères 
qui  mont  échappé,  ou  que  je  nai  pas  jugé  à  propos 
de  faire  ressortir.  Ces  premiers  succès  exciteront  leur 
zèle  en  flattant  leur  amour -propre. 

Il  y  a  des  objets  qui  n^ont  pu  être  complètement  re- 
présentés que  par  une  sorte  de  fiction  ;  telles  sont  les 
Plantes  aquatiques ,  Planche  8.  Toutes  les  parties  plon- 
gées dans  leau  sont  nécessairement  soustraites  à  la  vue; 
cependant,  pour  indiquer  le  Port,  le  dessinateur  a  dû. 
les  rendre  visibles  en  supprimant  Feau  qui  les  envi- 
ronne. Cette  licence  est  permise  dans  THistoirc  Natu- 
relle ,  parce  que  c'est  le  seul  moyen  de  mettre  les  ca- 
ractères en  évidence. 

L'explication  des  figures  est  longue  :  cela  était  iné- 
vitable puisque  les  détails  sont  nombreux.  J'ai  pourtant 
abrégé.  Souvent  le  burin  en  dit  plus  que  le  texte.  Quel- 
quefois néanmoins,  j'ai  pensé  quil  était  utile  de  noter 
des  caractères  que  la  gravure  n'exprimait  pas.  Je  me 
suis  appliqué  à  faire  usage  de  la  Terminologie  pour  que 
l'élève  puisse  facilement  graver  dans  sa  mémoire  les  dir 
verses  modifications  des  organes,  et  les  termes  destinés 
à  les  rappeler.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  que 
les  figures,  avec  l'explication  que  j'y  ai  jointe,  forment 
une  des  parties  les  plus  instructives  de  ces  Elémens. 

Si  le  temps  me  l'eût  permis  j'eusse  moi-même  exécuté 
tous  les  dessins  de  cet  ouvrage.  J'en  ai  fait  une  grande 
partie  :  j'ai  choisi  les  objets  qui  exigeaient  les  observa- 

1. 


AVERTISSEMENT. 

lions  les  plus  délicates.  Mon  estimable  ami ,  M.  Schu* 
bert,  botaniste  polonais  très -habile,  a  bien  voulu  m  ai- 
der dans  ce  travail.  J'ai  confié  Fexécution  des  autres 
dessins  à  deux  peintres  de  fleurs  tiès -avantageusement 
connus,  MM.  Poiteau  et  Turpin;  ce  dernier  a  repré- 
senté Yliabitiis  ou  le  Port  des  plantes  avec  ce  goût  et 
cette  intelligence  que  Ton  remarque  dans  tous  ses  ou- 
vrages. J'ai  consacré  à  cet  objet  les  huit  premières  Plan- 
ches, afin  de  donner  à  Télève  Tidée  des  principales  va- 
riétés que  les  végétaux  présentent  dans  leur  aspect. 

M.  Forssell,  graveur  connu  par  de  très-beaux  ou- 
vrages dans  le  genre  historique,  a  surveillé  la  gravure 
et  y  a  mis  la  dernière  main. 


EXPLICATION 

DES  PLANCHES 


PLANCHE  I.  Ports. 


F 


I  G.  X .  Arecâ  olbracea  [  Famille  des  Palmiers],  «^«^  —  Arbre  mo- 
noïque très-éleyé.  Il  est  originaire  des  pays  chauds  de  l'Amé- 
rique. Celui  dont  on  voit  ici  la  représentation,  est  un  jeune  pied 
de  huit  mètres  environ.  ^-^  Stipe  grèle ,  simple ,  vertical.  Feuilles 
couronnantes,  très- longues,  pennées,  à  pétioles  engaînans  ;  fo« 
lioles  alongées,  lancéolées.  Spathes  raonophylles,  naissant  dans 
Faisselle  des  feuilles  inférieures  qui  ne  tardent  pas  à  se  détacher. 
Fleurs  en  panicules  les  mâles  et  les  femelles  séparées  dans  des  spa- 
thes différentes,  (a.  Spathe  fermée,  (c.  Stipe  fusiforme.  (  b,  Spathe 
fendue  latéralement.  (</.  Panicule  mâle  qui  était  contenue  dans  la 
spathe  avant  qu'elle  fut  ouverte.  (  e,  Panicule  femelle  débarrassée 
de  la  spathe.  On  donne  à  la  panicule  des  Palmiers  le  nom  de  Ré» 
gime.  {f.  Partie  du  stipe  formée ,  à  la  superficie ,  par  la  base  des 
feuilles  développées,  et,  à  Tintérieur,  par  de  jeunes  feuilles 
tendres  et  succulentes.  Les  Américains  mangent  cette  partie  con- 
nue sous  le  nom  de  Chou,  {g.  Feuille  poussante ,  pliée  en  éventail  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  la  Flèche, 

s.  Cactus  pbbuvianus  [  Fam.  des  Opuntiacées  ].  %<^  Plante  grasse , 
ligneuse ,  qui  s'élève  de  quinze  à  dix-huit  mètres  ;  elle  croit  au 
Pérou  dans  les  rochers ,  au  voisinage  de  la  mer.  «^<^  Tige  verti- 
cale, articulée ,  rameuse  ,  épineuse,  k  sept  ou  huit  angles  saillans. 
Rameaux  redressés.  Épines  aciculaires,  fasciculées,  divergente», 
placées  de  distance  en  distance  sur  les  arêtes  des  angles.  Fleurs 
latérales  ,  caulinaires ,  solitaires ,  subsessiles. 

3.  Dracaena  draco  [Fam.  des  jésparaginées],  '»^^  Arbre  d'Afrique 
et  des  Indes,  dont  la  hauteur  n'est  jamais  très-considérable,  mais 
dont  le  tronc  prend,  à  la  longue  ,  une  grosseur  énorme.  *^^  Stipe 
cylindrique ,  vertical ,  marqué  de  cicatrices  trantrersales  que  lais- 


PLANCHE  I.  Ports. 

sent  les  feaîlles  en  tombant.  Feuilles  terminales  alternes,  rap- 
prochées ,  semiamplexicaules ,  ensiformes ,  cuspidées  ;  les  supé- 
rieures dressées  ;  les  inférieures  pendantes  ;  les  intermédiaires 
ouvertes  ou  réfléchies. 

4.  McsA  PAEADisiACJk  [  Fam.  des  Musacées].  %^^  Plante  herbacée, 
monoïque ,  à  racine  vÎTace ,  haute  de  trois  à  cinq  mètres.  £llc  est 
originaire  des  Indes  Orientales.  «^^  Feuilles  radicales ,  pétiolées  , 
d^ahord  conyolutées  ;  pétioles  longs ,  larges ,  engaînans ,  imitant 
par  leur  réunion  ,  un  stipe  cylindrique ,  vertical  ;  lames  grandes , 
oblongues,  très  -  entières ,  ayant  une  forte  côte,  d'où  partent  à 
angle  droit ,  des  veines  simples ,  rectilignes ,  parallèles.  Hampe 
cylindrique ,  nue ,  engaînce.  Épi  terminal ,  pendant.  Fleurs  semi- 
▼erticillées,  bractéées,  unisexuelles  par  avortement  ;  les  femelles, 
à  la  base  de  Tépi  ;  les  mâles ,  au  sommet.  «^>^  A.  Jeune  Bananier. 
(  a.  Feuilles  centrales ,  convolutées.  <»'>-^  B.  Bananier  en  fructifica- 
tion, (a.  Restes  des  anciennes  feuilles,  {b.  Hampe  chargée  de  fruits. 
(  c.  d.  e.  Épi  pendant.  (  c.  Baies.  (  d.  Portion  de  Taxe  dont  les 
fleurs  sont  tombées,  (c  Paquet  de  fleurs  mâles,  terminales ,  reré- 
tues  de  leurs  bractées. 

5.  Cactus  opuntia  [Fam.  des  Opuntiacées  ].  «^^  Plante  grasse, â  tige 
ligneuse,  originaire  des  pays  chauds  de  l'Amérique,  qui  s'élève 
à  deux  ou  trois  mètres.  «^^  Tige  comprimée,  rameuse ,  articulée , 
épineuse  ;  articles  ovoïdes -compri  in  es.  Feuilles  disposées  en- spi- 
rale, cylindriques,  très -petites,  suhuiées,  fugaces.  Épines  fasci- 
culées ,  divergentes ,  naissant  à  la  base  des  feuilles. 

6.  Typha  latipojlia  [Fam.  des  JV/?Ai//erVi].^^^ Plante  herbacée, mo* 
noîque,  à  racine  vivace,  haute  de  deux  à  trois  mètres;  qui  croit 
en  Europe  dans  les  terreius  marécageux.  «««^  Tige  verticale  ,  très- 
simple  ,  cylindrique,  aphylle  à  son  sommet;  garnie  à  sa  partie  in- 
férieure de  feuilles  engainantes ,  très  -  longues ,  redressées ,  nibsr 
iiaires ,  subsémicylindriques.  Fleurs  en  épi  terminal ,  serré ,  cylin- 
drique ;  les  fleurs  mâles  supérieures  et  séparées  des  femelles  par 
une  courte  interruption. 

7.  C  ICTUS  mblocactus  [Fam.  des  O/^im/iWc*»].  «^»^  Plante  grasse,  des 
Antilles,  vivace,  meloniforme,  à  quinze  ou  vingt  côtes  garnies, 
sur  leur  crête,  de  faisceaux  d'épines  divergentes. 


PLANCHE  2.  Ports. 

1.  Yucca  aloÎpolia  [  Famille  des  Liliacées  ].  ^^-^  Arbre  haut  de  trois 
à  quatre  mètres ,  qui  croit  à  la  Jamaïque  et  a  la  Véra-Crux.  «^-^ 
Stipe  cylindrique ,  dressé ,  quelquefois  bi  ou  trifurqué.  Feuilles 
termina  les,  alternes,  rapprochées,  scmiamplexiraules,  ensifurmes; 
les  supérieures  dr^ées;  les  inférieures  pendantes;  les  intermé- 
diaires très -ouvertes  ou  réfléchies.  Panicule  simple,  terminale, 
pyramidale.  Fleurs  pendantes.  Périanthe  simple  ,  héxasépale , 
campanule. 

a.  Saccharum  officinale  [Fam.  des  ^raimW^*/ ].  %^i^  Plante  herba- 
cée ,  vivace ,  haute  de  trois  k  quatre  mètres ,  originaire  des  contrées 
chaudes  de  TAsie.  «^>^  Chaume  vertical ,  cylindrique ,  solide.  Feuilles 
engainantes,  alongées,  ensiformes,  ayant  une  forte  côte  moyenne. 
Panicule  ample ,  soyeuse. 

3.  Fkrula  tikgitava  [  Fam.  des  OmbeUifires'\.  «<«^  Plante  herbacée , 
bisannuelle,  haute  de  deux  à  trois  mètres ,  qui  croit  en  Barbarie 
et  en  Espagne.  ^-^  Tige  cylindrique,  verticale.  Feuilles  alternes, 
grandes,  réfléchies,  surdécomposées,  à  folioles  très -petites.  Pé- 
tioles à  base  large ,  amplexicaule.  Panicule  terminale  ,  composée 
d'ombelles. 

4.  Cymbidium  xcHiiroc.iRPOK  [  Fam.  des  Orchidées  ].  <*'**•  Plante  pa- 
rasite de  l'Amérique  méridionale,  haute  de  cinq  à  six  décimètres. 
'^i^Tigc  comprimée.  Feuilles  distiques ,  très>comprimées ,  ovales- 
aiguës.  Capsule  hérissée. 

PLANCHE   3.    Ports. 

j.  PoPULUs  PASTiGiATA  [  Famille  des  Salicinées],  ««^  Arbre  dlojquc, 
très-élevé,  qui  probablement  est  originaire  du  Levant.  On  ne  pos- 
sède en  France  que  l'individu  mâle.  «^«^  Tronc  vertical,  élancé  ; 
rameaux  redressés,  fastigiés. 

•j.  Salix  babylohica  [  Fam.  des  Salicinéis  ].  ««^  Arbre  dioîque,  haut 
de  dix  mètres  environ ,  originaire  du  Levant ,  dont  on  ne  possède 
en  Europe  que  l'individu  femelle.  <^-^  Tige  rameuse;  rameaux 
souples ,  pendans.  Feuilles  alternes ,  lancéolées. 

8.  CiiAMAEROPS  uuMiLis  [  Fam.  des  Palmiers^  ^^^  Arbre  dioïque 
dont  la  hauteur  varie  d'un  à  huit  mètres.  Il  croit  en  Barbarie ,  en 
Espagne,  en  Italie.  «^^  Stipe  cylindrique,  vertical,  recouvert 
jd'écailles  qui  lont  les  restes  des  feuilles  détachées.  Feuilles  cou- 


PLANCHE  5.  Ports. 

Stîp«  cylindrique,  rectilîgnc,  yertical ,  ramenx  4  son  sommet* 
Feuilles  terminales ,  serrées ,  spiralécs ,  amplexicaules ,  alongéea  , 
aiguës ,  canaliculées  ,  bordées  de  dents  spincscentes.  Soroses  pé- 
doncules ,  axillaires  ,  grands  ,  arrondis ,  ligneux ,  composés  d'an 
grand  nombre  de  carcérules  hexagones. 

9.  Rhizophora  m  ANGLE  [  Fam.  des  Loranthéei],  «^»^  Arbre  de  TAmé- 
rique  méridionale ,  ordinairement  très  bas.  Il  croît  dans  les  la- 
gunes maritimes  et  à  Tembouchure  des  fleuves.  Il  pousse  deax 
sortes  de  branches;  les  unes,  feuillées,  forment  la  tête  de  l'arbre  ; 
les  autres ,  apbylles,  espèces  de  stolons,  s*inclinent  yers  la  terre, 
s*y  enracinent ,  et  produisent  des  jets  qui  deviennent  de  nouveaux 
troncs.  «-^  Branches  opposées.  Feuilles  opposées.  Graines  germant 
dans  le  fruit  encore  suspendu  aux  rameaux.  Blastème  poussant  une 
radicule  claviforme , longue  de  trois  à  quatre  décimètres,  se  déta- 
chant du  corps  cotylédon naire  qui  reste  enfermé  dans  le  péricarpe 
et  tombant  verticalement  dans  la  vase  où  il  s'implante  et  se  déve- 
loppe. (  a.  Blastème  commençant  à  se  développer. 

3.  Bromelia.  AifAHAS  [  Fam.  des  Broméliacées].  -^«^  Plante  herbacée, 
vivace ,  haute  d'un  mètre  environ  ,  originaire  de  rAmérique.  •-** 
Feuilles  radicales ,  dures,  longues  ,  ensiforracs ,  canaliculées,  den- 
telées ;  dents  spinescentes.  Hampe  courte.  Sorose  ovoïde  ,  sncca- 
lent ,  surmonté  'd'une  couronne  de  feuilles. 


4*  Theophrasta  americaka  [Voisin  des  Jpocinées ].  «^^^  Arbrisseau 
de  l'Amérique  méridionale ,  haut  d'un  mètre  environ.  «^^  Tronc 
très-simple,  épineux.  Feuilles  couronnantes ,  verticillées  ,  alon- 
gées  y  obcrénelées;  les  dentelures  spinescentes.  Fruits  spbériques. 

PLANCHE   6.   Poris. 

T.  Casuartha  [Fam.  des  Casuarinées],  -«^^  Grand  arbre  de  la  Nou- 
velle-Hollande. «^^  Tronc  épais,  tête  bianchue,  rameaux  flexi- 
bles, pendans,  verticillcs,  articulés ,  munis ,  à  chaque  articulation, 
de  petites  gaines  dentées,  formées  par  des  feuilles  verticillées, 
conjointes. 

a.  Agave  amertgaha  [Fam.  des  Narcissées].  -^^  Plante  grasse,  vi* 
vace ,  qui  croit  dans  les  contrées  chaudes  de  l'Amériquc^^^Feuilles 
radicales ,  roselées ,  longues  de  plus  d'un  mètre  ,  larges  de  quinie 
à  vingt  centimètres ,  finissant  insensiblement  en  pointe ,  canali- 
culées, bordées  de  dents  spinescentes.  Hampe  d'environ  cinq  a 


PLANCHE  6.  Ports. 

SIX  mctres,  c^'lindrique  ,  rectiligne ,  verticale ,  parsemée  de  feuilles 
squamiformes,  aiguës,  appressées.  Paiiicule  simple,  pyramidale. 
Fleurs  hermaphrodites,  dressées,  nombreuses,  groupées  à  Textrc- 
mité  des  pédoncules. 

3.  Stizolobiuu  altissimum  [  Fam.  des  IJg^i mineuses '\.  «^«^  Plante 
volubilc  qui  sVlève  au  sommet  des  plus  grands  arbres  des  pays 
chauds  de  TAmérique.  «^«^  Tige  voluhile.  Feuilles  Bit crnes,  pen- 
nées-trifoliolées.  Pédoncule  axillaire,  filiforme,  très -long,  pen- 
dant ,  terminé  par  une  ombelle  de  grandes  et  belles  fleurs.  Lé- 
gume acinaciforme ,  ridé. 

4.  Passiplora  QnADRAirGUL\Ris  [  Fam.  des  Passifiorées  ].  «««^  Plante 
grimpante ,  des  pays  chauds  de  l'Amérique.  «^-^  Tige  quadrangu- 
laire ,  débile ,  cirrifère.  Feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  oblbngues* 
ovales;  vrilles  axillaires.  Fleurs  grandes ,  axillaires.  Baies  grosses, 
ellipsoïdes. 

5.  CypKRUs  PAPYRUS  [  Fam.  des  Crpêracées^.  «^«^  Plante  herbacée, 
vivare  ,  aquatique ,  haute  de  trois  à  quatre  mrtres,  originaire  de 
TEgypte.  «^-«-^  Tiges  dressées  ,  trigones  ,  aphylles,  engainées  à  leur 
base.  Ombelle  grande,  terminale,  composée,  involucrée  et  invo- 
lucellée  ;  pédicelles  garnis  de  petits  épis  sessiles  ,  alternes. 

6.  Iris  grrmakicv  [  Fam.  des  /ridées],  *^^  Plante  d'Europe,  herba- 
cée ,  à  racine  vivac^:  ,  haute  quelquefois  d'un  mètie.  «.-^  Feuilles 
radicales,  distiques,  équi  tantes,  très -comprimées,  ensiformcs. 
Tige  feuillée  ,  rameuse  à  son  sommet.  Fleurs  hermaphrodites, 
terminales,  spathées.  Périanthe  simple,  adhérent,  sexlobé;  trois 
lobes  extérieurs  ,  réfléchis  ;  trois  lobes  intérieurs ,  dressés. 

7.  HippURis  vULGARis  [  Fam.  des  Hrgrobiées  ].  «^«^  Plante  à  racine 
vivace ,  qui  croit  en  Europe  dans  les  lieux  marécageux.  «^^  Tige 
cylindrique,  très -simple.  Feuilles  linéaires,  verticillées.  Fleuri» 
très-petites ,  verticillées. 

PLANCHE  7.   Ports. 

1,  Pin  us  pihea  [  Fam.  des  Céni/ères],  «^^  Arbre  de  l'Europe  méri- 
dionale. ^^«'  Cîmc  branchue ,  large  ,  arrondie.  Feuilles  aciculaires, 
géminées  ,  réunies  en  aigrettes  au  sommet  des  rameaux.  Strobiles 
gros ,  ovoïdes. 

3>  AjiiES  FiCEA  [Fam.  des  CSnifères],  «^^  Grand  arbre  qui  croit  en 


PLANCHE  7.  Ports. 

Europe  dans  le  nord  et  dans  les  pays  de  montagnes.  "^^  Tron^ 
rectiligne  ,  vertical.  Cime  alongée ,  pyramidale.  Branches  subyer-* 
ticillées,  très  -  ouvertes.  Rameaux  pendans.  Feuilles  rapprochées  , 
petites  y  linéaires ,  tetragones  ,  aiguës.  Strobiles  cylindriques  , 
pendans. 

3.  Cyr.AS  cibcihalis  [Fam.  des  Çxcadées\  «^^  Petit  arbre  dioîque  , 
de  rinde ,  semblable  aux  Palmiers  par  son  port.  «^«^  Stipe  vertical  , 
cylindrique.  Feuilles  pennées  ;  folioles  lancéolées-linéaires  ,  invo* 
lutées  dans  leur  jeunesse.  Pétioles  épineux  ;  épines  foliolécnnes. 
Fleurs  mâles  en  chaton.  Fleurs  femelles  en  épis.  Individu  femelle  , 
chargé  de  fruits  en  a, 

4-  FfiiTiLLàBlA  iMPERiALis  [  Fam.  dcs  Liliacées].  *^^  Plante  bulbease, 
haute  de  quatre  à  cinq  décimètres ,  originaire  de  la  Perse.  «^^ 
Feuilles  radicales  ,  molles ,  alongées  ,  ensiformes.  Hampe  noe  , 
rectiligne  ,  cylindrique  ,  verticale.  Fleurs  grandes  ,  terminales  , 
pedonculées,  ombellées,  pendantes.  Périanthe  hexasépale,  cam- 
panule. Bractées  nombreuses ,  alongées ,  foliacées  ,  redressées  , 
couronnantes. 

5.  Ltgopodium  CEBiruuM  [  Famille  des  fycopodiacées] .  ***  Plante 
vivace,  des  pays  chauds  de  l'Asie  et  de  TAmérique.  «^^  Tige 
dressée,  branchne.  Feuilles  éparses,  sétacées,  infléchies.  Épis 
petits  ,  ovoïdes  ,  penchés. 

6.  DiGiTALis  TVRVVKEA  [  Fam.  des  Personées  ].  «^«^  Plante  bisan- 
nuelle ,  haute  de  plus  d'un  mètre  ,  qui  croit  dans  les  lieux  mon- 
tueux  et  dans  les  terreins  sablonneux  de  l'Europe.  «^^  Tige  dres- 
sée ,  ordinairement  simple  ,  feuillée.  Feuilles  alternes ,  ovales- 
lancéolées;  les  radicales  plus  grandes.  Fleurs  en  épi,  unilaté- 
rales ,  pedonculées ,  pendantes.  Corolle  tubnleuse-campanulée  ,  à 

\  limbe  tronqué  obliquement. 

7.  Narcissus  poeticus  [  Fam.  des  Narcissées  ].  -•^*^  Plante  bulbeuse  , 
haute  de  deux  à  trois  décimètres,  qui  croit  dans  les  prairies  de 
ritalie ,  de  TAllemagne ,  de  la  Suisse  ,  et  du  midi  de  la  France. 
«^•^  Feuilles  radicales  ,  dressées ,  rubanaires.  Hampe  nue  ,  uni- 
flore.  Fleur  penchée  ,  renfermée  d'abord  dans  une  spathe  mem- 
braneuse qui  se  déchire  latéralement. 

8.  Lycopodiuk  alopbcuboïdbs  [Fam.  des ZjroyWwcew].  ^'^ Plante 
irivace,  de  rAmériqne  septentrionale  9  haute  de  quatre  à  cinq  dé- 


PLANCHE  7.  Ports. 

cîraètres.  «^^  Rameaux  retomLans ,  sVnracinant  par  lear  extré« 
mité.  Feuilles  linéaires-subulées ,  ouvertes. 

9.  DoDECATHEOH  MBADiâ  [  Fam.  des  Primulacées  ].  %^^  Plante  her- 
bacée ,  à  racine  Tivace  ,  haute  d*un  à  deux  décimètres ,  originaire 
de  la  Virginie.  «^^  Feuilles  radicales,  humifuses,  roselées,  ohlon- 
gués.  Hampe  nue ,  dressée  ,  rectilignc  ,  cylindrique.  Fleurs  pé- 
dicellées,  ombellées,  pendantes.  Corolle  quinquépartic,  à  divisions 
réfléchies. 

PLANCHE  8.  Ports. 

X.  Valiskeria  spiraxis  [  Fam.  des  Hjrdrockaridées],  Plantes  dioï« 
ques ,  aquatiques ,  stolonifères  ,  croissant  en  Europe ,  en  Amé- 
rique ,  et  à  la  Nouyelle-HolUnde.  ^^^  Feuilles  radicales ,  ruba- 
naires.^'^  A.  Individu  mâle  :  Pédoncules  courts ,  terminés  chacun 
par  un  épi  spathé ,  ovoïde  ,  submergé.  ^^^^  B.  Individu  femelle  : 
Pédoncules  très-longs  ,  spirales  ,  uniflores.  Fleur  spathée ,  flot* 
tante.  Spathe  monophylle  ,  tubuleuse  ,  bifide. 

3.  PisTiâ  STRATioTBs  [Fam.  inconnue].  «««Plante  nageante,  stolo- 
nifère ,  qui  croit  dans  l'Amérique  septentrionale.  «««  Feuilles  ra- 
dicales, roselées,  flabelliformes. 

3.  Trapa  KATAirs  [  Fam.  des  Onagrariées  ].  «^  Plante  vivace  ,  aqua- 
tique ,  qui  croit  en  Europe.  «^^  Tige  submergée  ,  produisant  de 
distance  en  distance  des  filets  radicaux  de  deux  sortes  ;  les  uns 
simples,  filiformes  ;  les  autres  ramifiés  et  pennés.  Ceux-ci  ne  sont, 
suivant  toute  apparence ,  que  des  feuilles  transformées.  Feuillea 
terminales ,  roselées  «  nageantes  ;  pétiole  ampollaire  ;  lame  rhom- 
bée,  dentelée.  «^^  A.  Individu  peu  après  la  germination.  (  a.  Fruit. 
(  b.  Pétiole  de  Tun  des  deux  cotylédons  qui  reste  enfermé  dana 
le  fruit.  (  c.  L'autre  cotylédon.  (  d.  Racine.  (  e.  Tige.  ^•^  B.  Indi- 
vidu  plus  développé. 

4 .  BuTOMus  OMBRiXATus.  [  Fam.  des  AUsmacées  ].  «««^  Plante  herbacée  , 
vivace ,  qui  s'élève  quelquefois  à  plus  d'un  mètre.  Elle  croit  en 
Europe  sur  le  bord  des  marais,  des  lacs,  et  des  rivières.  «««Feuilles 
radicales ,  dressées  ,  rubanaires  ,  planes  et  pointues  au  sommet  « 
triquétres  à  la  base.  Hampe  rectiligne ,  cylindrique.  Ombelle 
simple ,  terminale  ,  involucrée. 

5.  PoTAMOGETON  coM PRES8UM  [  Fam.  des  AUsmacées  ].  «««  Herbe  an- 
nuelle }  aquatique  >  qui  croit  en  Europe  9  dans  les  ruisseaux  et  les 
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fossés.  «"«^  Tiges  comprimées  ,  grêles  ,  feuillées.  Feuilles  alternes 
linéaires.  Epis  terminaux,  interrompus.  Fleurs  yerticillées. 

6.  Nelumbo  ifUciFBRA  [Fam.   inconnue].  «^^^  Plante  aquatiqae , 
à  racine  vivace ,  qui  croit  dans  les  Indes ,  l'Elgypte ,  et    TAmé- 
rique.  -^'»-  Feuilles  ladicales  ,  émergées  ,  pédonculées  ,  peltées  , 
arrondies,  concaves,  involutées  avant  la   foliation.    Pédoncule 
iiniflore.  Calice  non  adhérent ,  tétra  ou  peutasépale.  Corolle  po- 
lypétale  ,  roselée.  Etamincs  nombreuses  ,  hypgo^-nes.  Gynophore 
obconique ,  alvéolé  ;  chaque  alvéole  contenant  un  ovaire  mono- 
style.  Stvie  très-court  ;  stigmate  unique.  Fruit  :  vingt  à  trente  car- 
cérulcs  coriaces  ,  monospermes  ,  ellipsoïdes  ,  logées  dans   les  al- 
véoles du  gynophore  endurci.  On  pourrait  considérer  le  calice 
et  la  corolle  du  Nélumbo  comme  un  involucre  polyphylle;  les 
étamines  comme  autant  de  fleui^  mâles  ;  le  gynophore  comme 
un  axe  déprimé,  alvéolé,  et  chargé  de  fleurs  femelles.  Cette  façon 
de  voir  tendrait  à  faire  sentir  les  rapports  très -réels  qui  existent 
entre   le  Nélumbo   et  les  Pipéritées  ;  mais  je   sens  bien  qu'elle 
s'éloignerait  trop  des  idées  reçues  et  qu'elle  semblerait  faire  pré- 
valoir l'analogie  sur  l'observation ,  ce  qu'on  ne  saurait  trop  éviter. 
Tant  qu'on  n'aura  pas  étudié  les  ovaires  du  Nélumbo  avant  leur 
entier  développement ,  on  n'aura  qu'une  idée  imparfaite  de  cette 
plante  singulière.  (  a.  Jeunes  feuilles  involutées.  (  b.  Fleur.  (  f. 
Fruit. 

7.  Juncus  covGLOMEHATUS  [  Fam.  des  Joncées  ].  «^«^  Plante  herbacée, 
vivace ,  qui  s'élève  à  cinq  ou  six  décimètres.  «^^  Elle  croit  en 
Europe,  dans  les  marais  et  les  fossés.  Tiges  très-simples,  aphylles, 
rectilignes ,  cylindriques ,  verticales  ,  terminées  en  pointe.  Pani- 
cule  serrée,  subapicilaii^ ,  unilatérale. 

8.  Fucus  ARTicuLATUs  [Fam.  des  Jlgtie»  ].  ■*-^  Plante  marine  de 
l'Océan  Atlantique  ,  haute  de  deux  décimètres  et  plus. «^^^  Patte 
tubéreuse.  Fronde  cartilagineuse  ,  irrégulièrement  dichotome» 
monihforme ,  articulée  ;  chaque  article  chajgé  de  conceptacles. 

5.  Fucus  DIGITATUS  [  Fam.  «les  uilguts  ].  -^^  Plante  qui  croît  alK>n- 
damment  dans  les  mers  d'Europe.  -^^  Tige  simple  ,  cylindrique. 
Patte  fibreuse.  Fronde  comprimée,  flabelliiorme ,  digitée 

Xo.  Fucus  KATAivs  [  Fam.  des  Jlgues],  «^^  Plante  marine  ,  qui  se  dé* 
tache  des  rochers  sur  lesquels  elle  croit ,  et  vient  nager  en  si 
l^raudc  abondance  à  la  surface  de  la  mer,  qu'elle  y  forme  des 


PLANCHE  8.  Ports. 

banes  qui  retardent  la  navigation.  On  la  trouve  dans  TOcéan  atlan- 
tique, et  dans  les  mers  des  Indes  et  du  Sud.  «^«^  Patte  tubéreuse. 
Tige  filiforme.  Fronde  rameuse;  fiondilles  lancéolées ,  dentelées. 
Ampoules  globuleuses ,  pédonculées. 

1 1.  Fucus  OBTUSATUS  [  Fam.  des  Algues  ].  *^^  Plante  marine  du  Cap 
Van-Diemen ,  de  deux  à  trois  décimètres  de  haut.  ^^^  Fronde 
coriace,  comprimée,  rameuse,  dichotome ,  linéaire. 

PLANCHE   9.   Organisation  des  tiges. 

I.  Plat.vhus  OBiEiTTALTs  [  Fam.  des  Salîcinées  ],  **^  A.  Coupe  trans* 
versale  d'une  jeune  branche  pour  montrer  l'organisation  com« 
mune  à  la  plupart  des  arbres  dicotylédous.  «^«^  B.  Portion  de  la 
même.  Coupe  verticale  et  transversale,  (a,  b.  Écorce  («.  c.  Partie 
extérieure  de  récorcc,  desséchée  et  désorganisée,  {b.  c.  Partie 
vivante  de  Técorce.  (  c.  d.  Partie  de  l'écorce  constamment  rc- 
jetée  à  la  circonférence,  {b.  </.  Autre  partie  de  l'écorce,  connue 
sous  le  nom  de  librr.  {e.  Origine  des  rayons  médullaires  qui  rem- 
plissent les  mailles  du  bois.  Ils  sont  formés  par  le  tissu  cellulaire  de 
l'écorce.  (/.  Extrémité  des  filets  qui  forment  les  mailles  du  liber. 
(  b.  1.  Corps  ligneux  ,  composé  des  trois  couches  b.  g,  ,  g.  h,  et 
h.  i.  (h.  I.  Première  couche  formée,  (g.  h.  Seconde  couche  for- 
mée. (  b.  g.  Troisième  couche  formée.  En  6,  en  ^ ,  en  A ,  on  voit 
une  zone  qui  indique  le  repos  de  la  végétation.  (  1.  A.  Moelle. 

a.  Ptychospebma  gbacilis  [Fam.  des  Palmiers^.  ««•«•  A.  Coupe  ver- 
ticale et  transversale  du  stipe  pour  montrer  la  différence  qui 
existe  ordinairement  entre  cette  espèce  de  tige ,  qui  provient 
d'un  embryon  monocotylédon  ,  et  le  tronc  ou  les  branches 
des  Dicotylédons.  «^^  B.  La  même.  (  a.  b.  Partie  du  stipe  où  se 
trouvent  réunis  des  filets  ligneux  plus  durs  et  en  plus  grand 
nombre.  (  b.  c.  Filets  moins  nombreux,  moins  épais ,  moins  com- 
pactes ,  moins  durs.  (  c.  d.  Filets  tendres  plus  écartés  les  uns  des 
autres.  On  voit  au  centre  de  chacun  ,  l'orifice  d'un  gros  tube  qui 
a  di.4paru  dans  les  filets  b.  c.  et  a.  b.  Dans  toute  la  partie  c.  </.  le  tissa 
cellulaire  occupe  un  espace  plus  considérable  que  dans  la  partie 
b.  c. ,  et  sur  tout  que  dans  la  partie  a.  b,,  où  le  bois  domine  évi- 
demment. Les  filets  e,  sont  de  nouvelle  formation  ;  les  filets^  sont 
plus  anciens;  les  filets  g,  sont  encore  d'une  date  plus  reculée: 
ainsi  le  dévcloppemvnl  du  bois  soit  unç  marche  ïfkiwte  de  celle 


i» 
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qu*on  obserre  dans  les  Dicot\lédous.  (A.  JoDCtIon  des  filets  ligneux 
qui  parcourent  le  stipe. 

3.  Ctathia  [  Fam.  des  Fougères  ].  Coupe  transversale  et  yerticale  da 
stipe ,  pour  montrer  une  des  modifications  les  plus  remarquables 
de  l'organisation  des  tiges  des  )Ionocotyledons.  Le  bois  de  la 
circonfterence  se  forme  en  lames  contournées  sur  elles- mêmes. 
Ces  lames  vont  former  les  filets  ligneux  des  pétioles. 

PLANCHE   10. 

Organes  élémentaires  y  vus  au  microscope  y  considérés  par 
hypothèse^  comme  ctojit  dLtiiicts  et  séparés  du  tissu  en^ 
i'ironnant, 

I.  Tissu  cbllulviri  bégulika  bt  saxs  pobes  affibevs.  On  voit 
Tëtroite  Liaison  que  toutes  les  parties  de  ce  tis.<«n  ont  entre  elles. 
Chaque  paroi  est  commune  au  moins  a  deux  cellules  à -la -fois. 

1.  Tissu  cBu.t'L\iBx  pobbux,  très  grosiii.  Il  ne  diffère  du  précédent 
que  parce  qu*il  est  criblé  de  pores.  Ces  pores  sont  représentés  en* 
▼ironnés  d'un  bourrelet  qui ,  cependant ,  n'existe  pas  toajonn. 

3.    CelLULB    TBÈS-lLOKGXZ    ET    COUPEE    DE     FXXTES  T&AIiSTKlSAZJU 

comme  les  fa  tisses -trachées. 

4.  Tissu  cbllul%ibb  ltgxeux.  Sa  forme  habituelle  est  telle  qne  je 
Fai  représentée  ici  ;  mais  file  Tarie  dans  quelque*  plantes.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  figuré  le  bois  comme  étant  composé  de  taj^anx 
cylii^riques ,  pLicés  à  cûté  les  uns  dos  autres,  et  ils  ont  admis 
des  fibres  on  des  vaisseaux  latéraux  pour  tenir  ces  tubes  réunis.  Je 
n*ai  rien  tu  de  semblable  dans  aucune  plante,  mais  j'ai  toujonn 
trouvé  que  le  bois  était ,  de  même  que  le  reste  du  Tégétal ,  formé 
de  tissa  cellulaire  Le  tissu  cellulaire  ligneux  est  quelquefois  poreux. 

5.  TuBi  poaxux.  Les  pores  sont  rangés  circulairement  aatour  da 
tnbe. 

6.  TvBB  voBsirx  arec  une  diTÎsion  en  a.  et  une  subdivision  e  n  ft. 
Ans  cndraiti  où  le  vaisseau  se  ramifie  «  il  se  forme  un  tissa  cellu- 
lùt  powm  qoi  établit  la  communication  entre  le  vaisseau  et  ses 


,n  voBBUx  exti^mement  grossie ,  pour  £ui« 
«t  1»  booRflet  MÎUut  dont  il  est  entoorê. 
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8.  Fausse -TRâCH Es. 

9.  FiUssB-T&AGHÉB,  avcc  division  en  a.,  et  sabdivision  en  è. 

10.  PoBTiox  DE  TEACBÉB  Considérablement  grossie,  pour  faire  Toir 
les  fentes  transversales  dont  cette  es]>èce  de  tube  est  coupée  , 
et  le  bourrelet  souvent  placé  au-dessus  et  au-dessous  de  chaque 
fente. 

1 1 .  Trachée  a  simple  spirale. 

il.  Trachée  a  double  spirale. 

i3.  PoRTiosf  DE  PAVSSE «TRACHÉE  Considérablement  gfossîef  pouT 
faire  voir  le  double  bourrelet  dont  une  lame  est  souvent  bordée. 

14.  TcBE  MIXTE,  c'est-à-dire t  tube  qui  réunit  les  caractères  de 
plusieurs  vaisseaui  à -la -fois.  Les  parties  a.  offrent  les  spires  des 
trachées;  en  h, .  on  reconnaît  les  tubes  poreux;  en  c. ,  les  fausses- 
trachées. 

i5.  Vaisseaux  ex  chapelet  ou  Moxtltpormes.  Ils  forment  dans  le 
tissu  cellulaire ,  des  veines  que  Ton  remarque  facilement  à  cause 
de  leur  porosité. 

16.  Vaisseaux  propres  simples.  Ce  sont  des  tubes  membraneux 
dont  la  paroi  est  entière,  c'est-à-dire,  qu'elle  n*est  ni  poreuse, 
ni  coupée  de  fentes. 

Les  vaisseaux  propres  contenus  dans  l'écorce  de  plusieurs  Pins 
et  Sapins ,  sont  des  tubes  charnus ,  tormeux  ,  assez  courts ,  et  fer^ 
mes  à  leurs  extrémités,  comme  des  eteeum. 

17.  Vaisseaux  peoprrs  pasciculiires.  Ce  sont  de  petits  tubes 
réunis , en  faisceaux,  de  telle  sorte  que  les  parois  des  uns  sont 
en  même  temps  les  parois  des  autres ,  comme  on  l'observe  dans 
le  tissu  cellulaire.  Ces  vaisseaux  se  divisent  facilement ,  dans  leur 
longueur,  en  fils  déliés,  plus  ou  moins  forts,  selon  les  espèces 
de  végétaux  dont  on  les  extrait. 

18.  Lacube.  Les  lacunes  sont  des  décbîremens  presque  toujours 
réguliers  qui  ont  constamment  lien  dans  le  tissa  cellulaire  de  cer- 
taines espèces  de  végétaux. 

PLANCHE    II.   jinatomie  microscopique, 

1.  PiBUS  silveszris  [  Fam.  des  Conifères  ].«««  4-  •{-  Coupe  transver- 
sale de  la  tige.  («.  b.  Ecorce.  (6.  c.  Bois.  (c.  J,  Moelle,  (e.  Lacune 
formée  dans  le  tissu  cellulaire  de  l'écorce ,  et  laisuit  les  fonctions 

a 
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de  Taisseau  propre.  (  b,  f.  Liber  formant  la  partie  la  plut  inC^ 
rieure  de  l'écoice.  (^h.g.  Zone  extérieure  du  bois.  (  g^- e,  Zmie 
intérieure  du  bois.  (  h.  Rayons  ou  insertions  médullaires.  (  t.  La- 
cunes du  tissu  ligneux  serrant  de  canaux  à  la  sèye. 

a.  -AsGLBPiAS  FBuncosA  [  Fam.  des  jipocirUes  ].  ««^  4*  -f-  •^-  Coupe 
trans^versale  d'une  très- jeune  brancbe.  (a.  ^. Ecorce.  (  b.  c.  Bois. 
(  c.  d.  Moelle.  (  b,  e.  Liber.  (/.  Vaisseaux  propres ,  réunis  en  fais» 
ceaux.  (^.Vaisseaux  poreux.  ««^  B.  Coupe  verticale  de  la  même 
branche,  (a.  b.  Écorce.  (  b,  c.  Bois.  (c.  d.  Moelle,  {b.  e.  Liber- 
(/.  Vaisseaux  propres  fasciculaires.  (^.  Vaisseaux  poreux.  (A.  Tissa 
de  cellules  alongées  et  poreuses,  qui  constitue  la  partie  la  plas 
solide  du  bois.  (  /.  Cellules  poreuses. 

3.  Dracieha  mbflxxa  [  Fam.  des  Jsparaginées  ].  «^^  -^  -^  Goape 
transversale  d*nne  jeune«branche  du  stipe.  (  a,  Écorce.  (  b.  FiJc*ts 
ligneux  entourés  de  tissu  cellulaire. 

PLANCHE  12.  Anatomie  microscopique. 

I.  ViTis  VI9IFERA.  [  Fam.  des  Vinifires  ].  ««^  -{^  "f"  -^  Coupe  trans- 
versale d'une  jeune  brancbe.  (a.  b,  Écorce.  (b.  c.  Bois.  (c.  d.  Moiëlle. 
(  e.  Filets  ligneux  contenus  dans  Tccorce.  Par  effet  de  la  végéta- 
tion ils  sont  constamment  repoussés  à  la  circonférence.  (/.Rayons 
médullaires,  {g.  Tissu  cellulaire  alongé,qui  constitue  la  partie 
solide  du  bois.  (  h.  Gros  tubes  poreux  ou  fendus.  (  /.  Trachée. 
(  h.  Lacunes  de  la  moelle.  (  /.  Cloisons  poreuses.  -^-^  B.  Coupe  ver- 
ticale diamétrale  de  la  même  branche,  {a,  b,  Écorce.  (  b.  c.  Bois- 
(  c.  d.  Moelle.  (  e.  Filet  ligneux  de  l'écorce.  (/.  Rayons  ou  inseï^ 
tions  médullaires.  (  g.  Tissu  cellulaire  alongé ,  qui  constitue  la 
partie  solide  du  bois.  (  h.  Gros  tubes  poreux  ou  fendus.  (  i.  Dou- 
ble trachée,  {k.  Lacunes  de  la  moelle.  (/.  Cloisons  poreuses.  «^^  C. 
Coupe  transversale  d*une  branche  plus  forte.  (  a.  b,  Écorcïe.  (  b.  c. 
Bois.  (  c.  d.  Moelle.  (  b.  e.  Liber  (  e./  Partie  nouvelle  de  l'écorce. 
(/.  a.  Partie  ancienne  de  Técorce  qui  se  détache  de  la  nouvelle. 
{g.  Lacunes  où  doivent  se  développer  les  gros  vaisseaux  du  bois. 
(  A.  Un  rayon  médullaire.  (  /.  Tissu  cellulaire  alongé  «  qui  cons- 
titue la  partie  solide  du  bois.  (  A.  Gros  vaisseaux  poreux  et  fendus. 
-»^»^  D.  Portion  d'un  gros  vaisseau  du  bois,  détaché  du  reste  du 
tissu.  Il  offre  des  pores  et  des  fentes ,  et  porte  à  sa  superficie ,  les 
lambeaux  du  tissu  qui  l'environnait  et  dont  il  n'était  lui-même 
que  la  continuation. 


PLANCHE  12.  Âtiatomie  înicroscopique. 

a.  Ilex  aquipolium  [  Fam.  des  Bhamnées].  *^^  +  +  Coupe  transver- 
sale cl*une  branche  très-jeune.  (  a.  b.  Écorce.  (  b.  c.  Bois.  (  c.  d. 
Moelle. 

PLANCHE   i3.   Anatomie  microscopique. 

I .  Atlahtus  GLâVDULosâ.  [Fam.  des  Térébintacées],  %*^  +  +  A.  Coupe 
transversale  d'une  jeune  tige.  (a.  b,  Écorce.  (  b.  c.  Bois.  (  c.  d. 
Moelle.  (  b,  e.  Liber.  (/.  Lacunes  qui  se  trouvent  dans  le  liber  et 
sont  probablement  les  vides  dans  lesquels  se  développent  les  tubes 
ou  vaisseaux  du  bois,  {g.  Tissu  cellulaire  alongé,  qui  constitue  la 
partie  la  plus  solide  du  bois.  (  h.  Gros  tubes  poreux  et  fausses- 
tinchées  du  bois.  (  i.  Trachées.  (  k.  Rayons  ou  insertions  médul- 
laires «^»«>  B.  Coupe  verticale  diamétrale  de  la  même  tige,  {a,  b, 
Ecorce.  (  b,  c.  Bois.  (  c.  d.  Moelle.  (  b.  e.  Liber.  (  g  Tissu  cellu- 
laire alongé ,  qui  constitue  la  partie  la  plus  solide  du  bois.  (  h. 
Gros  tubes  poreux  et  fausses-trachées  du  bois.  (  i.  Trachées.  (  A* 
Rayons  ou  insertions  médullaires. 

1.  Elymus  sibiricus  [Fam.  des  Graminées],  ««^  -{"{'  -^^  Coupe  trans- 
versale du  chaume,  {a.  b.  Tissu  cellulaire  alongé,  qui  constitue  la 
partie  extérieure  et  solide  du  chaume.  (  c.  Filets  ligneux  de  Tiu- 
téricur  du  chaume.  (  d.  Trachées  et  tubes  annulaires ,  logés  dans 
les  (ilets  ligneux  {e.  Tissu  cellulaire  de  Tintéiieur.  «««^  B.  Coupe 
Tcrticale  diamétrale  du  même  chaume.  (  a.  b.  Tissu  cellulaire 
alongé  ,  qui  constitue  la  partie  extérieure  et  solide  du  chaume. 
(  c.  Filets  ligneux  de  Tintérieur.  (  d.  Trachée  qui  adhère  au  tissu 
environnant.  (  e.  Vaisseau  annulaire  qui  n'est ,  comme  l'on  voit , 
qu'une  continuation  de  la  trachée  inférieure  et  supérieure.  (/! 
Tissu  cellulaire  qui  entoure  les  ûlets  ligneux. 

PLANCHE  i4*  Anatomie  microscopique. 

« 

X.  Platavus  obikhtalis  [  Fam.  des  Salicinées  ].  «^^  -{■•  -^  Épiderme 
de  la  feuille  à  travers  lequel  on  voit  les  parois  alongéen  du  tissu 
cellulaire,  les  veinules ,  les  parois  ondulées  du  parenchyme,  et 
des  glandes  miiiaircs  sans  nombre,  semées  irrégulièrement. 

a.  Larix  AMBRIC4KA  [  Fsm.  des  CSni/èret],  •^^  +  -f-  Épiderme  àù 
la  feuille.  Glandes  miliaires  disposées  en  séries  assez  régulièrei. 
Leur  nature  cellulaire  et  leur  forme  bombée  paraissent  ici  par- 
faitement. 


PLANCHE  i4-  Afiatomie  microseofique* 

3.  TuTMrs  TiBcmiccs  [  Fam.  des  Labiées  ].  **«*  +  +  Épid^rtne 
de  la  sorface  inférieure  de  la  feuille.  Les  parois  du  tisso  c:ella- 
laire  sont  ondulées.  Les  glandes  iniliaires  sont  tantôt  elliptiques, 
tantôt  rondes  y  tantôt  transparentes,  tantôt  obscures  à  leur  centre, 
et  elles  ont  une  analogie  frappante  avec  de  petits  poils  courts , 
coniques,  qui  naissent  ci  et  là.  Deux  glandes  papillaires  ,  en  a., 
couvrent  une  partie  considérable  de  cette  portion  d*épidenBe. 

4.  LATAVDULâ  spicâ  LATiFOUA  [  Fam.  des  Lahiées],  *-^  +  +  Épi« 
derme  conyert  de  glandes  miliaires  et  de  poils  rameiix. 

5.  Sal^ia  hbkokosa  [  Fam.  des  Labiées],  -^^^  -|*  +  Épiderme  de  la 
corolle ,  couvert  de  poils  coniques ,  articulés ,  ponctaés  ,  et  de 
glandes  globulaires. 

6.  Phiamis  sBFETiroLiA  [Fam.  des  Labiées].  «^^  +  -(-  Epiderme 
couvert  de  glandes  miliaires ,  de  glandes  papillaires  ,  et  de  poils 
coniques  ou  cylindracés,  articulés,  basilés. 

7.  Crotox  pehicillatum  [  Fam.  des  Euphorbiacées  ].  ^>*^  -("  H"  Poils 
qui  naissent  an  bord  des  feuilles  ;  ils  sont  grêles  et  siumumtés 
d'une  glande  cupulaire. 

8.  Crotov  pkviciixatum  [  Fam.  des  Euphorbiacées  ].  ««^«^  -f"  4"  I^S 
qui  naissent  à  la  surface  des  feuilles.  Ils  sont  étoiles. 

9.  Lychtîis  cHALCEDomcA  [Fam.  des  Ca/yapJ'jHées],  ^'^^  •\»  ^  Poils 
cylindiaccs ,  moniliformcs ,  ponctués ,  obtus. 

10.  HuMULUS  J^UPULUS  [  Fam.  des  Urticées],  %^^  ++  I^>il*  des 
feuilles.  Ils  sont  biacuminc'S,  basilés,  et  ressemblent  avec  lenr 
base,  à  une  petite  enclume. 

11.  RosA  MAXIM  A  [  Fam.  des  Rosacées].  «^^  -{•  -f-  Poils  des  pédon- 
cules et  des  jrunes  rameaux.  Us  sont  cupulifères.  OnTmt,  en  a., 
une  goutte  de  liqueur  qui  sort  de  la  glande. 

la.  Urtioa  dioïca  [Fam.  des  Vtticées].  ^^-^.-^.^y^  Poils  des  feuilles 
et  des  tiges.  Ils  sont  subulés,  perfoiés,  et  basilés.  Leur  pointe 
semble  être  surmontée  d*une  petite  vésicule 

i3.  Marrubium  PEREGRiiruM  (Fam.  des  iMibiées],  ^^^  ++  Poils 
des  feuilles  et  des  rameaux.  Us  sont  aspergilliformes. 

14.  THRi3rciA  HispiDA  [  Fsm.  dcs  Synatuhérées  semi/loscuieuses  ],  %«• 
+  ']r  Poils  des  feuilles.  Us  sont  bifurques  ou  trifurqués. 


PLANCHE  14.  Anatomic  microscopique. 

i5*  Amtgdajuus  [  Fam.  des  Rosacées^.  ^^»^  -[^  -(^  Glandes  du  bord 
des  feuilles.  Elles  sont  cupulaires.  *■ 

16.  MALPiGHiJk  UKSirs  [Fam.  des  Mmipightacées].  ^*^  -|*  "{•  U"  ^^* 
poils  ou  soies  de  la  surfaee  inférienre  des  feuilles.  Ib  sont  recti- 
lignes ,  b'acuminés ,  sessiles. 

17.  DiCTAMKUS  ALBUS  [Fam.  des  Butacées].  «•^^^  +  +  Poils  du  pistil. 
Ils  sont  capités  ou  claviformes,  et  surmontés  d'un  mucron. 

18.  BoBBAGO  LAXIFLOBA  [Fam.  des  Borrûginées],  *^**  +  +  Poil.  II 
est  subulé  et  papiUeux. 

19.  TiLiA  AMEBiCAKA  [  Fam.  des  Tiliacées] .  ^^^  +  +  Coupe  verticale 
tangentale  du  liber.  On  voit  en  a, ,  le  réseau  de  cellules  alongées 
que  Matpigbi  compare  à  la  cbaine  d*une  toile,  et  en  b. ,  le  tissu 
cellulaire  qu*il  compare  à  la  trame.  Telle  est  ordinairement  l'or- 
ganisation du  liber. 

ao.  TiLiA  AMBRir.AVA  [  Fam.  des  THiaeées] .  *-i^  +  -f-  Coupe  rertîcale 
tangenule  du  bois.  On  voit  en  a.,  le  tissu  alongé  qui  constitue  la 
partie  la  plus  solide  du  bois;  en  b, ,  les  rayons  ou  insertions  mé- 
dullaires; en  r. ,  les  vaisseaux  poreux,  coupés  dans  leur  longueur; 
en  d.  j  les  restes  d'une  fausse  -  tracbée  qui  forme  la  continuation 
d*un  tube  poreux. 

PLANCHE  i5.  Expériences  de  Statique  wgetale» 

1.  RBPRRSEifTATioif  DE  L*APPABEiL  employé  au  Mdséum  d*Histoire 
Naturelle  de  Paris,  par  MM.  Desfontaines,  Cbevreul,  et  moi, 
pour  répéter  Texpérience  de  Haies,  sur  la  transpiration  d'un 
ilelianthtu  anmuu.  (a.  Balance  de  Sanctorius.  (b,  Heltantkut  en  expé- 
rience, (c.  Vase  vernissé  dans  lequel  il  a  été  planté.  (</.  Lame» 
de  plomb  qui  ferment  Torifice  du  vase.  (e.  Tube  par  lequel  on 
arrose  la  plante. 

^.  RERaÉsBjTTATioir  DB  l*appabsil  employé  au  Cbàteau  de  Saint- 
Lcu,  par  M.  Cbevreul  et  moi,  pour  répéter  Texpérience  de  Haies, 
sur  la  force  avec  laquelle  une  vigne  aspire  l'humidité  de  la  terre. 
{a.  Cep  de  vigne  de  dix -huit  lignes  de  diamètre,  coupé  à  dix* 
huit  pouces  de  terre.  (^.Virole  de  cuivre  ajustée  et  lutée  à  l'extré- 
mité du  chicot.  (  c.  Vessie  recouvrant  le  lut  pour  maintenir  l'ap- 
pareil. (  d.  Tube  de  verre  à  double  courbure ,  ajusté  à  la  partie 
supérienre  de  la  virole  de  cuÎTre*  Ce  tube  avait  cinq  lignée  de  dia- 


PLANCHE  i8.  Boutons  y  Bulbes. 

««^  B.  La  même ,  coupée  verticalemept  pour  faire  voir  le  thjrse 
de  fleura  formé  dans  les  boutons  dès  TautoraBe. 

3.  Datbre  mkzkrsux  [Fam.  des  Thjmélées'\,  «^  A.  Branche  char- 
gée de  boutons  à  fleurs,  latéraux»  et  d'un  bouton  à  feuilles,  ter- 
minal .  Pérules  écailleusei.  «^^  B.  L'extrémité  de  la  même ,  coupée 
verticalement  pour  faire  voir  Tiutérieur  du  bouton  à  feuilles. 

3.  Diftc4  PALuSTRis  [  Fam.  des  Thjrmélées'\.  «^<^  A.  Branche  après 
la  chute  des  feuilles.  (  a.  Boutons  internes.  «^^  B.  Portion  de  la 
même  branche ,  coupée  verticalement  pour  faire  voir  le  bouton  k 
fleurs ,  c^ché  dans  l'intérieur  de  la  branche. 

4.  Maxus  commuhis.  [Fam.  àes  Rosacées^,  «^^  A.  Branche  à  bourse. 
(  a.  Bouton  à  fleurs,  revêtu  d'une  pérule  écailleuse.  (  b.  Impres- 
sions qui  indiquent  la  place  qu'occupaient  les  blutons  de  l'année 
précédente.  -«^«^  B.  La  même ,  coupée  verticalement. 

5.  A1.LIUM  SATivuM  [Fam.  des  Jsphodelées '\.  «^^^  Racine  fibreuse 
bulbifère  ;  bulbe  ovoïde  -  arrondie ,  composée ,  tunîqneuse.  (  a. 
Cayeux. 

6.  LiLiUM  C4VDIDUK  [  Fam.  des  LiKacées].  «-««Racine  fibreuse, 
bulbifère  ;  bulbe  ovoïde ,  écaiUeute. 

7.  Crocus  sativus  [  Fam.  des  Iridêes'\,  «^«^  Racine  fibreuse  ,  bulbi- 
fère ;  bulbe  arrondie- déprimée,  tubéreuse  ,  tuniquée  ;  tunique 
fibreuse.  ••^^^  A.  Bulbe  entière.  (  a,  Tnrions  épars.  (  b.  Un  turion 
poussant.  «^*^  B.  La  même ,  coupée  verticalement. 

PLANCHE  19.  sape,  Tronc,  Boutons. 

I.  Stipe  d'un  Palmier,  engaîné  par-  une  plante  grimpante  dont  les 
ramifications  sont  greffées ,  et  qu'on  croit  être  un  Hauhinia.  Ce 
tronçon  ,  qui  a  trois  ou  quatre  décimètres  de  diamètre  »  a  été  rap- 
porté d'Amérique.  Il  est  exposé  dans  l'escalier  de  la  galerie  de 
botanique  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle ,  où  les  curieux  peu- 
vent le  voir.  Je  l'ai  fait  dessiner  pour  montrer  que  les  stipes  des 
Palmiers  ne  croissent  pas  en  diamètre,  comme  les  troncs  des  Dico- 
tylédons.  En  effet ,  s*ils  étaient  de  nature  à  grossir  annuellement, 
une  pression  exercée  à  leur  surface  occasionnerait  la  formation 
d'un  bourrelet ,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  arbres  dicotylé- 
dons  ;  maïs ,  quelque  puissante  qu'ait  été  la  pression  du  Banhinia^ 
on  voit  que  le  stipe  a  conservé  partout  sa  forme  primitive  ; 
preuve  certaine  que  cette  «spèce  de  troqc  n'a  pris  aucune  aug- 
mentation en  diamètre  depuis  le  déreloppement  du  Bauhinia, 


PLANCHE  16.  Racines,  Tarions ,  Tubercules. 

rs.  Gbatiol4  ofpicinalis  [Fam.  des  Personées],  ^'^  Racine  ho- 
rizontale ,  progressive ,  articulée ,  fibreuse  aux  articulations.  Cette 
racine  formée  par  la  base  de  la  tige,  est  souvent  géniculée. 

i3.  AixiuM  KUTAKS  [Fam.  des  jisphodelées],  «^«^  Racine  progres- 
sive, bulbifère  en  a.,  sigillée  en  6., fibreuse  en  d. 

PLANCHE  17.  Racines^  Tarions j  Bulbes j  Tubercules. 


FuMARiA  BULBOSA  [  Fam  des  Papavéracées  ].  %««  Racine  fibreuse , 
bulbifère  ;  bulbe  arrondie ,  tuniquée ,  tubéreuse.  <«^^  A.  Bulbe  en- 
tière. ««^  B.  La  même  coupée  verticalement. 

a.  Saxifraga  grakulata  ["Fwoi.  ans  Saxifragécs^,  «^^^  Racine  che- 
velue, bulbilifère;  bulbilles  écailleuses. 

3.  Spiraea  filipehdula  [Fam.  des  Âos€u:ées],  ^^^  Racine  filipen- 
dulée. 


4<  Phlbum  hodosum  [Fam.  des  Graminées].  ^^^  Racine  noueuse, 
articulée ,  chevelue  aux  articulations. 

5.  Allium  higruk  [Fam.  des  Asphodelées],  «^^  Racine  fibreuse , 
bulbifère;  bulbe  arrondie,  tubéreuse.  On  voit  en  a, ,  le  plateau 
d*où  partent  les  radicelles  fibreuses. 

6.  IxiA  poLYSTACHiA  [  Fam.  des  Iridiés  ].  ^^^^  Racine  fibreuse ,  bul- 
bifère ;  bulbe  superposée  a. ,  tuniquée. 

7.  Gladiolus  [Fam.  des  Iridées],  *>^^  Racine  fibreuse,  bulbifère; 
bulbe  arrondie,  tubéreuse,  tuniquée  ;  tunique  fibreuse.  «^>^  A» 
Bulbe  entière.  «^^  B.  La  même  coupée  verticalement  pour  faire 
voir  la  structure  du  turion  a. 

8.  Alliuk  cep  a  [Fsim.  des  Asphodelées].  ^-^  Racine  fibreuse,  bul- 
bifère; bulbe  arrondie,  tuniqueuse.  *^^  A.  Bulbe  entière.  -^^ 
B.  La  même  toupée  transversalement  pour  faire  voir  les  tuniques 
charnues  dont  elle  est  composée. 

9.  AspHODBLUS  RAMosns  [Fam.  des >^i/'Ao<i^/(^rj].<«^*^ Racine  fasciculéc. 

10.  PoLTGonuBf  BiSTORTA  [Fam.  des Pofjrgonées],  '•^^  Racine  épaisse , 
progressive,  contournée. 

PLANCHE  18.  Boutons  y  Bulbes. 


I .  Strihga  vulgaris  [  Fam.  des  Jasminées] .  *^^  A.  Branche  portant 
des  boutons  mixtes,  opposés,  revêtus  d*ane  pémle  écailicuse. 


PLANCHE  19.  Stipe,  Tronc ^  Boutons. 

dans  les  branches  d,  ,  comme  il  est  facile  de  le  reconnaître  par  la 
seule  inspection  de  la  figure.  (  e.  Couche  ligneuse  qui  constitue 
la  première  couche  de  la  tige  c. ,  et  n'existe  pas  dans  les  branches 
</.,  parce  que  sa  formation  est  antérieure  à  leur  déreloppement. 
(y.  Moelle. 

PLANCHE  20.  Boutons. 

X.  MiGifOLià  GRAirDiFLOHA  [Famille  des  MagnoUacées\  •^^  Extrémité 
d*une  jeune  branche.  (  a.  Portion  d'une  feuille.  (  b,  Pérule  termi- 
nale, fusiforme,  composée  de  deux  stipules  membraneuses ,  cau- 
linaires  ,  soudées  par  leurs  bords. 

9.  LiBiODEKDBUM  TULiPiFERA  [  Fam.  dcs  Mognoliocées  ].  "^^  Extré- 
mité d'une  jeune  branche.  (  a.  Pérule  ouverte ,  composée  de  deux 
stipules  caulinaires  ,  ovales  ,  membraneuses.  (  b.  Portion  du  pé* 
tiole  de  la  feuille.  (  c.  Autre  pérule  dont  on  a  détaché  une  sti- 
pule d, ,  pour  faire  voir  la  situation  des  feuilles  e. ,  et  des  boutons/*. 
Les  boutons  /.  sont  munis  chacun  d'une  pérule  semblable  à  la  pé- 
rule a.  y  et  à  la  pérule  c. 

3.  Platahus  orieutalis  [  Fam.  des  Salicinées  ].  «^^  Portion  de 
branche,  (a.  Partie  inférieure  du  pétiole  ,  coupée  verticalement 
pour  montrer  la  cayité  b, ,  dans  laquelle  est  logé  le  bouton  c. 
Cette  cayité  fait  fonction  de  pérule. 

4>  RiBBs  [  Fam.  des  Grassulanées  ].  «^^  A.  Jeune  feuille  plissée.  «««^ 
B.  Coupe  oblique  de  la  même. 

5.  AcoviTUM  [Fam.  des  Jfenonculaeées ].  ^^^^  Jeune  feuille  infléchie. 

6.  AspiDiuK  piLix  MAS  [Fam.  des  Fougères  ].  «^^  Jeune  feuille  cir- 
cinée.  Elle  est  couverte  d'écaillés  membraneuses,  imbriquées. 

7.  Coupe  d'une  feuille  appartenant  à  un  bouton  de  feuilles  couto* 
lutées. 

8.  Coupe  d'une  feuille  inyolutée. 

9.  Coupe  d'une  feuille  réyolntée. 

zo.  Coupe  d'une  feuille  appartenant  à  un  boutpn  de  feuillet  con- 
dupliquées. 

XI.  Coupe  de  feuilles  équitantes,  distiques, 
la.  Coupe  de  feuilles  en  regard. 

i3.  Coupe  de  fetiilles  obyolutétfi 


PLANCHE  ao.  Boutons. 

t4<  Gonpe  d*une  feuille  pUssée. 

i5.  Coupe  de  feuilles  conyolntées. 

i6.  Coupe  de  feuilles  inyolutées,  opposées. 

17.  Coupe  de  feuilles  inyolutéeSy  alternes. 

18.  Coupe  ào.  feuilles  révolutées,  opposées. 

19.  Autre  coupe  de  feuilles  éqnitantes,  distiques, 
ao.  Coupe  de  feuilles  équituntes ,  alternes. 

PLANCHE  21.  FeuUles. 

X.  PoDOCABPOs  ELOHGâTA.  [  Fam.  des  Cômfhres  ].  «««^  Feuille  lî« 
néaire ,  de  grandeur  naturelle. 

a.  Taxus  BiCCATâ  [  Fam.  des  C6fdfires\  «^i^  Feuille  linéaire,  de 
grandeur  naturelle. 

3.  PiNus  STROBUS  [  Fam.  des  Cônifires  ].  *^^  Cinq  feuille»  fascica- 
lées  ,  aciculaircs. 

4.  PiHUs  HALBPBVSis  [Fam.  des  C<^ii(^rr/].*^Deax  feuilles  aciculaires. 

5.  JuHiPBRUs  coMBCUiris  [Fam.  des  Cônifires  ].  «^i^  Feuille  subnlée, 
de  grandeur  naturelle. 

6.  Orobanche  major  [Fam.  des Perron^^i].*^^ Feuille squamiforme. 

7.  Iris  pumila  [Fam.  des  Iridées], -^^^^ —  Feuille  très -comprimée* 
engainante ,  ensiforme.  (  a,  c.  Bords  inférieur  et  supérieur  tenant 
la  place  des  faces  inférieure  et  supérieure  des  feuilles  non  com* 
primées.  (  b.  Les  deux  bords  de  la  gaine. 

8.  AspERULA  ODORATA  [  Fam.  des  Rubiacées  ].  %««  Feuilles  yerticil- 
lées  ,  novenées  ,  lancéolées. 

9.  Skiât,  ai^ba  [  Fam.  des  Salicinées  ].  -^^^  —  Feuille  lancéolée  , 
dentelée. 


xo.  FiLAGo  [Fam.  des  Synanihérées  flasaûeuses^,  •^^  Feuille  spata- 
lée,  soyeuse. 

II.  LoHicERA  sTXPBORiCARPos  [Fam.  àcs  Crapri/oliées],  «^«Feuille 
oyale. 

la.  Magvolia   glauga    [  Fam.  des  MagnoUaeées  ].  «-^ — Feuille 
oblongue. 

i3.  Stdbroxtlok  ▲TaoYiBsis  [F«m.  des  Sapoiéety  *^  —  Feuille 
elliptique. 


PLANCHE  ai.  Femlles. 


14.  CoRKUS  MASGULA  [  Fam.  des  Capri/bliacées].  «««  —  FeuUle  orale* 
acuminée. 

1 5.  Cm AKCHUM  SRBCTtTH  [  Fam.  des  jépocinées  ].  «^i^  —  Feuille  cor- 
ci  irorme. 

j  6.  BsTOiiirA.  opFiciif ALis  [  Fam.  des  Labiées  ].  «^i^  —  Feuille  suBcor- 
diforme-obloDgue  ,  obtuse  ,  crénelée. 

17.  AsARUM  BUROPABUM   [  Fam.  des  j4rîstoloches].  «^^  Feuille  reî* 
naire  ,  cmarginée  au  sommet ,  veineuse. 

x8.  RuMEX  ACETOSA  [Fam  des  Pof^^gonéet],'*^^  —  Feuille  obloogue- 
sagittée, 

19.  Ulmus  gampbstbis  [Fam.  des  Ulmacées],  ^^^  — Feuille  OTsle* 
acuminée ,  doublement  dentelée ,  à  base  oblique. 

so.  Ltsim AGHI4  iruMMULARiA  [  Fam.  des  Primulaeées  ] .  «^^  Feuille 
arrondie,  très-eutière. 

RI.  HrD«0GOTTi.x  ▼ux.AARis  [  Fam.  des  OmbeUifires],  «^^  Feuille 
orbiculaire  ,  largement  crénelée ,  peltée. 

22.  Sagittarla  saoittifolia  [  Fam.  des  Jiùmu»oé«t\  «^»^  —  Feuille 

sagittée. 

»3.  Bego VI A  OBLIQUA  [Fam.    inconnue].*'»^ —  Feuille  oblique, 
cordiforme  ,  sinuolée. 

34.  Mbvtajtthbs  kymvhoîdbs  [  Fam.  des  Pritnuiaeées  ].  *^  Feuille 
cordiforme,  obtuse. 

r5.  PAltaovuk  vaooptbitk  [  Fam.  des  Mygonéet,  ]  «««  —  Feuille 

cordiforme-sagittée. 

96.  Auiabtbuh  TRÀPBRipoam  [  Fam.  des  Fougères], ***^  Foliole  ira- 
pczolde. 

27.  Htdrogottx.r  luhata  [  Fam.  des  OmhtUifèrts  ].  •^^  Feuille  se* 
mi  lunée ,  crénelée. 

a8.  Betula  alba  [  Fam.  des  Salicinées  ].  «««  — <-  Feuille  triangulaire  , 
doublement  dentelée. 

99.  pLiiTTAGO  GUGVLX.ATA.  La  M,  [Fam.  des  Plantagimées],^'*^ —  Feuille 
cuculléc. 

3o.  RuMEX  AGBTOSllLA  [  Fam.  des  Poljrgonées  ].  ^^^ — FeniUe  hastée. 

3i.  Chrropodium  BONUS   HBVEicus  [  Fam.  des  Chénopodées  ].    «^»« 
Feuille  triangulaire-sagittée. 


PLANCHE  aa.  Feuilles. 

X.  Sida    bboxbifolia   [  Fain.  des  Malyacées  ]. '>^^^  —  Feuille  sub- 
rkombée  -  lancéolée  ,  dentelée. 

3.   Ilbx  aquifolivm  [  Fain.    des  Âhamnées  ].  ««««  —  Feuille  ovale, 
dentée ,  ondulée ,  k  dents  spinescêntes. 

3.  Malt  A  crispa  [  Fam.  des  Malvacétt],'*'*^  —  Feuille  septemlobée  , 
crépue  ,  finenient  crénelée. 

4.  Vacgiiiium  titis   idaba   [  Fam.  des  Encinées  ].  •^•^  —  Feuille 
OTale ,  très-entière  ,  ponctuée ,  à  bord  cartilagineux. 

5.  SoLAHUM  PYRACAHTH08[Fam.des  Solanées'\,*'^ — Feuille  lancéo- 
lée, subpennatifide ,  épineuse. 

6.  DicHOUDRA  PBOSTRATA  [Fam.  des  Borraginées  ].  «««—-Feuille  ar« 
rondie  -  reinaire  ,  crénelée ,  veinée. 

7.  Hydrocottle  TKiDBiTTATA  [  Fam.  des  O/nMlifirei  ].  «««^  Feuille 
cunéaire  ,  dentée  an  sommet. 

8.  CoRGuoRus  JAPOincus  [  Fam.  des  Tiliacées],  ««« — Feuille  ovale- 
acuminée ,  doublement  dentelée. 

9.  Cartota  VRBirs  [Fam.  des  Paimiers],  *^^ — Portion  d'une  feuille  bi- 
pennatifide  dont  les  divisions  sont  cunéaîres  et  mordues  au  sommet. 

10.  Salisburia  asplxjiifolia   [  Fam.  des  Cénifires  ].  «^«^  —  Feuille 
flabelliforme ,  lobée. 


II.  ÀMARAifTHUS  LiviDUs   [  Fam.  des  jimaranthacées  ],  «%>•.  —  Feuille 
parabolique ,  rétuse,  très-entière. 

la.  Mblastoma  blabagitoîdbs  [Fam.  des  MéUutom^es],  «««  —  Feuille 
lancéolée  ,  trinervée ,  très  -  entière. 

i3.  Mblastoma  disgolor  [Fam.  des  Mélastomées  ].  *^*^  —  Feuille 
ovale  -  acuminée  ,  quintuplinervée. 

i4'  Ficus  rbligiosa  [Fam.  des  Urticées  ].  %^^  —  Feuille  subcordi- 
forme- ovale -acuminée,  ondulée. 

i5.  Saxifraga   HYPiroïDBs   [  Fam.  des  Saxifragées  "[.  «««••^Feuille 
flabelliforme ,  quinquéfide  ,  ciliée. 

16.  LiRioDBirDRUM  TULXPiFBRA   [Fam.   des  Âiagnoiiacées],  «<^  «- 
Feuille  quadrilobée,  tronquée. 

17.  Aristolochia  gaudata  [Fam.  des  Jrùtoloêhês].  *««.—*•  Feuille 
reinaire,  veinée. 


PLANCHE  aa.  FeuiUes. 

i8.  ÂMARâiTTHUS  BLITUM  [  Fam.  des  Amaranthaeées  ].  ««mp  —  Feuille 
parabolique,  rétuse  ,  inucronée. 

19.  PHYTOLàcci  DioïcA  [Fam.dcft  Jtriplicées  ],  «^^ — Feuille  ellip- 
tique, glanduleuse  au  sommet. 

ao.  MELASTOMà  MULTiFLORA  [Fam.dcsif^/aitoiyi^i].  «^«^  —  FeaiUe 
lancéolée ,  dentelée  ,  iriplinervée. 

31.  ERiTUBOXYixuar  coGCA  [  Fam.  des  Malpighiacées  ].  «^«^  —  Feuille 
lancéolée  ,  très  •  entière ,  trinervée  avec  des  veines  continoes. 
Willdenow  nomme  cette  feuille  folium  ohtectO''veHosum  ,  voulant 
exprimer  par  là  que  les  veines  passent  par-dessus  les  nenrures. 

32.  Plautago  [  F'am.  des  Plantaginécs  ].  ^^^  —  Feuille  ovale-«]TtNi- 
die  ,  aiguë  ,  mullinervée. 

PLANCHE  23.  FeuilUs. 

I.  Bauhijiia  porrrcta  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  ««^^^  FeaîUe  arti- 
culée ,  unifoliolée ,  subbilobée. 

a.  Passiflora  biflora  [  Fam.  àes  P€usiflùr€es\,  «^^  Feuille  bilobée; 
lobes  divergens. 

3.  Aristolochia  bilobata  [  Fam.  des  Aristoloches  ].  «««*•  Feuille 
bilobée. 

4.  Hebysarum  vespertilionis  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  ««»  Femlle 
articulée,  unifoliolée,  bilobée;  lobes  divariqués. 

5.  Menispbrmum  g  vit  AnEHSx  [  Fam.  des  Ménispermées],  «^««  —  Feuille 
antïndie  ,  subtrilobée  ,  peltée  ;  pétiole  excentrique. 

6.  PvssiPLORA  iiiC4RirATA  [Fam.  des  Passi^orées  ]» '•^^^  — Feuille 
tripartie  ;  divisions  lancéolées ,  dentelées  ;  pétiole  glanduleux. 

7.  Passifi.ora  glauca  [  Fam.  des  Passi/lorées  ].  «^^  Feuille  trilobée, 
subpeltée . 

8.  RiciHUs  IVSRMXS  [  Fam.  des  Etipkorbiacées].  «^^  — •  Feuille  sep- 
tcmlobée,  dentelée,  peltée;  pétiole  excentrique. 

9.  Passiflora  SERRAT  a  [  Fam.  des  Passifiorées].  *^*^  Feuille  septem- 
partie  ;  divisions  lancéolées  ,  dentelées  ;  pétiole  glanduleux  ; 
glandes  pédicellées. 

10.  Sterculia  PLATAHiroLiA  [  Famille  des  Sterculiacées] .  v^>^  —  F^mî]|» 
quinquélobée. 


PLANCHE  a3.  Feuilles. 

z  I .  Alcbimtllà  htbrida  [  Fam.  des  Rosacées  ].  '•^i^  Feuille  plissée  , 

noyemlobée,  dentelée. 
II.  Jat&opua  mjLTiPiDA  [Fam.  des  Euphorbiacées  ].  ^^^  —  Feuille 

multipartie  ;  divisions  pennatifides.  « 

1 3.  HsLLBBoiins  niGER  [  Fam.  des  Renonculacées  ] .  «^^ —  Feuille  pé« 
dalce,  dentelée. 

i4*  GsRABiuM  PRATBirsB  [Fam.  des  GéranUes  ].  «^^  —  Feuille  sep- 
temfide ,  laciniée. 


i5.  RuMBx  PULCHER  [  Fam .des Po(r^/i^ei  ].  ««««  — Feuille  penduri- 
forme. 

i6.  ËRTSiMUM  BARBARBA  [Fam.  dcs  Crucifères].'»^*^ — Feuille  Ijnrée. 

17.  Saltia  oppicibalis  [  Fam.  des  Labiées  ].  «^^  —  Feuille  OTale-lan* 
céolée ,  auriculée ,  crénelée. 

18.  Pabobia  oppigibalis  [Fam.  des  Renonculacées].  ««^  —  Feuille 
tripartie  ,  décomposée. 

19.  QuBBcns  ROBUR  [  Fam.  des  Corjlacées  ] .  ^'^ — Feuille  oblongue , 
sinuée. 

30.  CoMPTOHiA  \sPLBHiPOLiA  [Fam.  des Salicmées  ].  ««« — Feuille 
alongée ,  subpennatilobée. 

ai .  Lboftodob  taraxagum  [  Fam.  des  Sjrnanthérées  semi/îoseuleuses], 
*/%*  —  Feuille  runcinée. 

PLANCHE  a4.  Feuilles. 

I.  SoBCHUs  PRUTioosns  [  Famille  des  Sjrnanthérées  semijlosculeuses  ]« 
«^•^  —  Feuille  lancéolée-pennatifide. 

a.  Rhus  glaugum  [Fam.  des  Térébintacées],  %«»  — Feuille  trifolio- 
lée ,  articulée  ;  folioles  obcordifonnes. 

3.  DoLiCHOs  siBursis  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  «««  —  Feuille  peu* 
née  -  trifoliolée  ,  articulée  ;  folioles  ovales  -  aiguës  ;  pétiolules 
stipellés. 

4.  Hbdtsarum  gtravs  [  Fam.  des  Légumineuses],  «^^ — Feuille  pen- 
née-trifoliolée ,  articulée. 

5.  C18SU8  QUiNQUEPOLiA  [Fam.  des  Vinifères],  *^%*  — Feuille  digitée, 
quinquéfoliolée  ;  folioles  lancéolées ,  dentelées. 

6.  Marsilea  quadripolia  [  Fam.  des  SaJyiniées  ].  ^>^  Feuille  qua- 
drifoliolée  ;  folioles  cunéairei ,  trii-entières. 


•     .À 


PLANCHE  a4.  FeuUks. 

7.  Mimosa  uhguis  cati  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  ^^•^  Feuille 
bigémince. 

8.  CA«isiA.  occTDBirTÂLis  [Ftim,  dcs  L^mùietues],  *'^  —  FeaiUe  pari- 
peniire ,  Articulée;  pétiole  mani  à  sa  bafe,  d*ane  glancle  en 
godet,  a. 

9.  ZvGOPHYLLunc  pabago  [  Fam.  des  Jtutacées],  ^^^^FemXle  nnijn- 
guce ,  articulée. 

10.  Mimosa  TEAGEMiHA  [  Fam.  des  Légumineuses],  «^»«  —  Feuille 
tergeminée ,  articulée. 

11.  Aesoulus  MACHROSTA.CUIA  [  Fam.  des  Jcérinées  ].  «««  —  Feuille 
digitce-septemfoliolée ,  articulée. 

13.  PoTEHTiLL.i  AHsERiAA  [  Fam.  des  Rosocées],  ^f^  ^-Feuille  in* 
terruplé-pennéc,  inarticulée. 

i3.  Mimosa  purpurea  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  «««*• — Feuille  bi- 
digitée-pennée,  articulée  ;  folioles  quadrijuguées. 

i4*  Sauguisorba  MEDIA  [Fam.  des  Rosacées],'*'*^ — Feuille  impari- 
pennée  ,  inarticulée  ;  folioles  stipellées. 

i5.  PARKUrsoNiA ACULEATA  [Fam.  des  Légumineuses  ]•*«<*— Fenille 
pennée  ,  articulée  ;  rachis  (  c'est  ainsi  qu'on  Domine  la  partie  da 
pétiole  qui  porte  les  folioles  )  large  et  comprimé. 

PLANCHE  25.  Feiiaies. 

I .  Epimedium  alpinum  [  Fam.  des  Berbéridées\,  «^^  — Feuille  aurde- 
composée-tritemée  ;  folioles  cordiformes ,  ciliées. 

3.  C0RE0PSIS  PERULAEPOLiA  [  Fam.  des  Sjmanthérées  radiées  ].  *<«* 
—  Feuille  bipennée,  décomposée,  inarticulée. 

3.  Gleditsia  moiiosperma  [  Fam.  des  Légumineuses],  «^»«.  — Feuille 
impari-bipennée  ,  articulée;  pétioles  secondaires  tnjugués;  fo- 
lioles multijuguécs.  Épine  superaxillaire ,  trifurquée. 

4.  AixiuM  CEPA  [  Fam.  des  Asphodélées],  *^%^  Sommet  d*une  feuille 
cvlindracée ,  fistuleuse. 

5.  Alok  verrucosa  [  Fam.  des  jisphodelées  ].  «'«^  Sommet  d*une  feuille 
charnue,  alongée-aiguc,  Terruqueuse. 


6.  C\CALiA  bepehs  [Fam.  à^%  Spianthérées  flosculeuses  J.  *^^^  Feuille 
snbcIa\iforme ,  caualiculée. 


PLANCHE  25.  FeuUles. 

7.  Alob  disticha  latipolia  [Fam.  des^i^Aod!?l^/].«^i^  —  Feuille 
Hnguiforme. 

8.  Mesembbyajrthexum  dkltoïdxs  [Fam.  des  Ficoïdes].  «^^  Feuille 
charnue ,  deltoïde ,  dentée. 

9.  Mkskmbryavthemum  dolabbiformb  [Fam.  des  Picmdes],  ^^^ 
Feuille  dolabriforme ,  ponctuée. 

10.  Aloe  rbtusa  [Fam.    des  Jsphodelées  ].  «'«^Feuille  deltoïde, 
tronquée. 

II.    MEABMBBTAlTTHEBfUM    ACIITACIFOBME  [Fam.    dcS    FtCOÏdes^,  «^^ 

Feuille  acinaciforme. 

13.  MBSEMBBYAVTBEmiM  BARBATUM  [  Fam.  dcs  Ficoïdes  ].  v«^  Feuille 
semioToîde,  barbue  au  sommet. 

i3.  Talinum  froticosum  [  Fam.  des  Poriulacées].  «^^^  Feuille  char- 
nue ,  orbiculaire-subspatulée. 

14.  Marrubium   rugosum  [  Fam, 'des  Labiées],  «^^  Feuille  ovale- 
cor  di  forme  y  crénelée ,  ridée. 

1 5.  Cebcis  CAiTADEnsis  [ Fam.  des  Légumineuses].  ««^ — Feuille  arron- 
die -  cordiformt  ,  acnminée  ,  très -entière. 

16.  Malpighia  aquifolia  [Fam.   des  Malpighiacées],  ««»«  Feuille 
lancéolée  ,  ondulée ,  bordée  de  poils  roides ,  biacnmmés. 

17.  CaoTOir  PERiciLLATUiff  [Fam.   des   Euphorbiacées],  ^>^^  FemWe 
arrondie -acuminée,  ciliée.  Poils  capités. 

1 8 .  Melastom A  LIMA  [Fam.  des  Mélastoméet  ] .  *^^  — Feuille  elliptique- 
aiguë  ,  dentelée ,  huilée  ,  scahre  y  quintuplinenrée. 

PLANCHE  a6.  Feuilles. 

ik  Mblastoma  GRAiTDiPLOBA  [Fam.  des  Mélastomées  ].  «««« —  Feuille 
cordiforme  ,  aiguë ,  noyemnenr ée  ,  denticulée. 

a.  Melastoma  [Fam.  des  MéUutomées],  %««  — Feuille  cordiforme- 
arrondie,  obtuse,  septemnenrée ,  ciliée. 

3.  Grrahidm    [Fam.   des  Géraniées  ],  ^^*^  Feuille  flabelliforme y 
plissce  ,  doublement^entée  au  sommet. 

4.  HvD&oGETOir FEVBSTRALis [Fam. incertaine]. »^— Feuille oboTale, 
émarginéc  au  sommet ,  mnltiplinenrée  ,  veinée  transversalement, 

'  canccllée. 
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PLANCHE  26.  FeuUles. 

5.  Pavicubc  pugatum  [Fam.  des  Graminées^,  — Feuille  lancéolée 9 
plissée. 

6«  Brousso^btia  PAPmiFBBA  [Fam.  desl^mWei].  «^»^ —  Feaîllcs  dis- 
semblables. (  0.  Fouille  subcordiforme-arrondîe,  aiguë.  (^.Feuille 
obliquement  bilobée.  (  c.  Feuille  subcordifoime  ,  trilobée. 

7.  BoEHMBRiA  [  Fam.  des  Urticécs  ].  %"^  Feuilles  dissemblables  , 
stipulées  ,  alterues  ,  pétiolées  ;  Tune  lancéolée  y  portée  sur  un 
long  pétiole  ;  Tautre  oblique  ,  cordiforme ,  portée  sur  un  court 
pétiole. 

8.  Q11BRCUS  NiGRA  [  Fam.  des  Cor^/oc^ft  ].  «^i^  — Feuilles  dissembla- 
bles. (  a.  Feuille  obovale,  très  -  entière.  (  b.  Feuille  cunéalre  , 
subtrilobée.  (  c.  Feuille  obovale ,  sinuée. 

9.  DoRSTBBiAABiFOLiA  [  Fam.  des  t/r/îc^^fj  ] .  «^»^ — Feuilles  dissembla- 
bles. (  a.  Feuille  entière  ,  cordiforme  -  sagittée  ,  obcrénulée.  (  b. 
Feuille  quinquélobéc ,  obcrénulée. 

10.  LuDiA  HETBROPHYU.A  [Voisiu  dcs  iïoMc/e;].  «^^  Feuilles  dissem- 
blables ,  auxquelles  le  dessinateur  a  donné  leurs  yéritables  di- 
mensions, (a.  Feuille  arrondie  y  émarginée  au  sommet»  atténuée 
à  la  base.  (  b.  Feuille  oblongue ,  atténuée  à  la  base.  (  c.  Feuille 
ovale-lancéoiée-rbombée.  (</.  Feuille  rkombée.  (e./.  Feuilles  ar- 
rondies ,  dentelées. 


II.  ËMBOTURitTM  [  Fàm.  des  Proréacécs],  «^»^  Feuilles  dissemblables, 
(a.  Feuille  lancéolée ,  très-entière.  (  b.  Feuille  lancéolée,  dente- 
lée au  sommet.  (  c.  Feuille  lancéolée ,  dentelée.  (  d.  Feuille  pen- 
natiiide. 

la.  SiLPHiUM  TBRFOLiATrM  [Fam.  dcs  Sjmanthéréfs  radiées].  ^^^  — 
Feuilles  trapirzoîdes ,  dentelées ,  opposées  ,  conjointes. 

i3.  CussQSiA  spiGATA  [Fam.  des  jlnafiaeées].  «^^  —  Feuille  digîtée, 
septemfoliolée ;  folioles  pennées «Tertébiées. 

PLANCHE  27.  Feuîl/es. 

1.  Glaugium  I.UTBVM  [Fam.  des  Papavéracées  ].  •»•«  —  Feuille 
cordiforme  ,  anguleuse ,  aniplexicaule. 

9.  BupLBVROM  ROTUBDIF01.XUM  [  Fam.  des  Ombcllifèrwf  ].***  — 
Feuille  ovale -4Ûguë,  perfoliée. 


PLANCHE  27.  Feuilles. 

3.  CoRBOPtis  AL4TA  [  Fam.  des  Synanthérées  radiées],  *-»^  —  FeniUes 
opposées,  sublaiicéolées ,  décurrantet. 

4.  Vicia  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  «^^  Feuille  impari -pennée, 
articulée ,  cirrifère. 

5.  Nbpbbthbs  phyllamphobâ  [  Fam.  inconnue  ].  «^>^  —  Feuille 
lancéolée,  ascidiée. 

6.  Trapa  rataxs  [Fam.  des  Onagrun'ées],  «^m.  Feuille  quadrangu- 
laire  ;  pétiole  creux ,  renflé. 

7.  PoA  ARBROSA  [Fam.  des  Graminées],  «^^  —  (a.  Feuille  alongée* 
linéaire.  (  b.  Pétiole  engainant  ;  gaine  fenduei  (  c.  Ligule  squami- 
forme. 


8.  Ruus  coPALiRUM  (Fam.  des  Térébintacées].  «^«^ —  Feuille  im* 
pari  -  pennée.  (  a,  Rachis  ailé. 

9.  Gbrista  sagittalis  [  Fam.  des  Légumineuses],  «^i^  —  Rameaux 
diptères  ou  triptères.  Feuilles  orales  -  aiguës. 

10.  PoLYGoiruM  PBRSiCARiA  [Fam.  dcs  Pofygonées],  «««  —  Feuille 
ovale  -  lancéolée.  (  a.  Stipule  angainante. 

11.  Passiflora  clauga  [Fam.  des  Passijlorées],  %^»^ — Feuille  trilo- 
bée, subpeltée;  pétiole  glanduleux;  stipules  caulinaires , semiln- 
nées.  Vrille  axillaire. 

13.  Clbmatis  ORIRRTAI.IS  [Fam.  deê Benonculaeées].  ««^  —  Feuilles 
trilobées  a. ,  ou  pennées  b,  ;  pétioles  cirriformes. 

i3.  CiTRUS  AURARTIUM  [Fam.  des  jiurantiacées  ].  ^^^ —  Feuille 
elliptique-aiguë   Pétiole  marginé ,  oboTale. 

i4'  Ribbs  grossularia  (Fam.  des  Grossulariées],  •^^  Feuille  quin« 
quélobée  ;  épine  iiiferaxillaire ,  tripartie. 

i5.  ViTis  YiRGiRiARA  [Fam.  des  Finifires].  ««^  —  Feuille  cordi- 
forme ,  trilobée  ;  vrille  opposée. 

16.  Paliurus  aculbatus  [Fam.  des  Jthamnées],  «««>  Feuille  ellip- 
tique-aiguë,  dentelée.  Deux  aiguillons  stipuléens,  géminés,  l'un 
infléchi  a. ,  Tautre  réfléchi  b, 

17.  Platarus  occidbhtalis  [Fam.  des  Saiicinées].  »««  —  Feuille 
subquinquélobée  ,  dentelée  ;  stipule  engainante ,  hypocrttéri- 
forme,  a  limbe  anguleux,  dentelé. 

3. 


PLANCHE  28.  Injlorescence, 

I.  Ammi  majus    [  Fam.  des    Ombeififires],  «^«  Fleurs  en   ombelle 
composée ,  involucrée  a. ,  et  itivolucellée  b, 

9.  AcHiLLEA  CBITHMIPOLIA  [Fam.  des  S^rnanthéréet  radiées].  %«« 
CalatLides  disposées  en  coiymbe. 

3.  Hbltotropium  iudicum  [  Fam.  des  Borraginées  ].  ^^^  Épi  circiné  ; 
fleurs  unilatérales. 

4.  Sybiitga  tulgabis  [Fam.  des  Jasminées'\,  ««^  Fleurs  en  thyrse. 

5.  PopULUs  TBBMULA   [  Fam.  des  Salicinées  ].  «^>^  Fleurs  en  chaton 
«^»^  A.  Chaton  femelle.  «^^  B.  Une  fleur  détachée  avec  la  bractée* 
palmée,  ciliée,  qui  la  porte. 

6.  Cephalakthus  occiD£irTAi.is  [Fam.  des  Âubiacécs],  «^i^  Fleurs 
en  capitule. 

j.  Sambucus  ebulus  [Fam.  des  Caprifoliées],  «^^  Fleurs  en  cyme. 

8.  Allium  obliquum  [Fam.  des  Asphodelées],  ••^«^  Fleurs  en  om« 
belle  simple ,  garnie  d'une  spathe  bivalve.  Hampe  triquètre. 

9.  Diauthus  capitatus  [  Fam.  des  Caryopfylléei].  ««««  Fleurs  en 
faisceau. 

10.  Arum  MAcuLAxinif  [  Fam.  des  Jroidcs].  ^^*^  A.  Fleurs  en  spa- 
dix.  {a,  b.  Spathe  cuculiforme,  ventrue  à  sa  base  b.  (c.  Spadix. 
%^*^  B.  Spadix  débarrassé  de  la  spathe  qui  Tenvironnait ,  clavi- 
forme  au  sommet  a. ,  garni ,  vers  le  milieu ,  d*un  anneau  de 
glandes  b. ,  prolongées  chacune  en  un  filament ,  plus  bas ,  d*un 
anneau  d*anthères  sessiles  c. ,  et  plus  bas  encore ,  d*ovàires  sessiles 
agglomérés  d, 

PLANCHE  29.  Inflorescence, 

I.  LoLiUM  PERENKE  [  Fam.  des  Graminées]»  ^^•^  Épi  spiculé. 

s.  SitfiLvx  HERBACEA  [Fam.  dcs  Smilacées],  %^^  (a.  Vrilles  stipu- 
léeiines.  (b.  Ombelle  simple,  axillaire,  pédonculée.  (c.  Feuille 
subcordiforme  -  ovale ,  septemnervée. 

3.  XYLOPHY1.LA  MONT%KA  [  Fam.  des  Euphorbiacécs  ].  «^«^  Fleurs  fo<« 
liaires.  Feuille  lancéolée,  dentée. 


4.  MoNARDA  niDYMA   [  Fam.  des  Labiées],  ^^  Verticille  vrai,  mul- 
tiflore ,  feuille ,  bractée. 

5.  Cyclasieh  ukdbbaefoliv«  [Fsim,  des  Prifnuhcécs].-*^^  «-  (a.  Ra. 


PLANCHE  39.  Infioreseence. 

«ne   tnbérenie,   déprimée.   {(.Feuilles  et  fleura  rtdicalei.  (r. 
Hampe  iinidore  ,  spiralée  «Tint  la  flaraison.  {  J.  Fleur  penchée. 
t.  Pruhds  ptDVs  [  Pam.  de*  Hotattft].  — ~  Grappe  pendante. 

7.  Houjvt  HaupsBaia  [  Pam.  dea  Cramiaiei].  -«■  —  Paaicnle 
llche. 

8.  PoLvpoDicH  aDKBiiii  [Fam.  de*  Fougtrti].  -~  —  (a.  ïtadn* 
progreauve.  (fr.Peuille*  pennalifide*,  portant  la  fmclificatioii  lor 
la  face  inférieure. 

g.  PiLULiinit  blobumpir*  [Pam.  dei  SatrinUei].  ««  (a.  Tîge 
rampante.  (  t.  Fenîllet  filiformea-iubulée*.  (  c.  Involucret  cloa, 
globuleux,  Bxillaires. 

PLANCHE  3o.  PistOs. 

I.  C0HT01.VIFLD1  iRri.Arus  [Fam.  deï'OuiiWWac^M].  »~-|-Piiiil. 
(  a.  Stjfle  drestë ,  rectiligne ,  filirorme.  (  b.  Deux  atigmatei  gra- 
nuleux. (  c.  Ovaire ,  accompagné  à  >a  base  d'un  nectaire  adlié- 

9.  MrosoTia  palditbi*  (  Fam.  de»  Borragtnitt  ].  v»  A.  -)'  (  a.  Gy- 
Mophore  dont  on  a  détaché  Ica  ovaire*,  portant  immédiate- 
neut  le  atyle.  (  4.  Points  d'attaché  dea  ovaire*.  "*  B.  +  Un  «vaïre 

3.  Ctboglomcm  MBIPOLIUM  [Fam.  desflam^n^i].  •-»-|- Style 
cylindrique;  stigmate  déprimé.  Quatre  ovaire*  ealathi formes. 

4.  TonBKsromTii  MUTtarLis  [  Fam.  des  Borraginéet  ].  »«A.  -(- 
Pistil  :  Stigjnate  hémisphérique,  subsessile  ,  entouré  d'un  Iraur- 
relet  glanduleux.  *^^  B.  -{-  -|-  Pistil  coupé  Terticalemeni  pour 
montrer  l'attache  des  ovaitei  a.,  et  b  direction  des  vaitseaui  con- 
ducteura  t. , 


i.  Heiiotbopiuh  xnROFiiUM  {Fam.  des  £arT:^n^j].^~«-{- Pis- 
til, (a.  Quatre  ovaires,  dont  deux  visibles  snr  la  gravure,  (i.  Style 
court.  (  e.  Stigmate  conique  ,  quadrilide. 

6.  MxHiiKTBU  «rifi>HoïDBi  [Fam.  des  Priiaulatétê ?].  -^  Pistil,  (a. 
Stigmate  sub*e«iilc,  phase.  (  b.  Ovaire  muni  k  «a  base  d'un  nec- 
taire lobé. 

7.  SciopnDi,*iit&  stNHuciPOLu  [  Pam.  de*  Penonéet  ].  •-»  A. 
Pistil.  (  a.  Stigmate  bilobé.  (  t.  Oraire  enioBré  i  aa  ba*e  d'ua 
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nectaire  annulaire.  ^^^  B.  -|-  Oraire  et  nectaire  coap^s  yertica- 
lement  pour  montrer  le  placentaire  a.,  et  les  ovules  b. 

8.  BobraGo  LiXiPLOBi  [  Fam.  des  Borraginées  ].  «««  A.  -f-  Pistil. 
(  a.  Quatre  ovaires  entourés  à  lenr  base  d'un  nectaire  en  forme 
de  bourrelet.  (  b.  Style  cylindrique.  (  c.  Stigmate  bilobé.  «^^  B.  -f- 
Le  m^me  coupé  verticalement. 

9.  CucuMis  i.EUGAiTTHA  [  Fam.  des  Cucurbitacées  ].  %^^  Pistil.  (  a. 
Ovaire  adhérent  an  calice.  (  b.  Trois  étamines  avortées.  (  e.  Style 
c}'lindrique.  (  d.  Trois  stigmates  bilobés. 

10.  RuMRx  sGUTATUs  [Fam.  des  Polrgonées  ].  -^^  -|-  Pistil.  (  a.  Trois 
styles  divergens  y  réfléchis.  (  b.  Trois  stigmates  dilatés ,  ciliés. 

11.  RvMKX  spiNOSUs  [  Fam.  des  Polygonées  ].  «^^^  -|-  Pistil,  (a.  Trois 
stigmates  plumenx. 

13.  CoTYLEDoir  TUBBROSA  [  Fam.  des  Crassulées  ].  «^^^  Cinq  pistils; 
autant  de  styles.  (  a.  Nectaire  formé  de  cinq  glandes  attachées  k 
la  base  de  Tovaire. 

i3.  FuMAAiA  8KMPBRVIBRKS  [Fam.  des  Papaveracées  ].  -|-  (  a.  Pistil. 
{b.  Style  décliné,  (c.  Stigmate  denticulé.  {d.  Calice  bisépale;  sé- 
pales ovalcs-aigns ,  denticulés,  peltés. 

i4*  FuMARiA  LUTBA  [  Fam.  des  Papiivéracées^.  '^•\-{a.  Pistil,  {b. 
Calice  bisépale;  sépales  ovalesHiigus*  denticulés,  peltés.  (c.  Style 
articulé  sur  Tovaire.  {d.  Stigmate  en  forme  de  croissant  ou  semiluné. 

i5.  ViivcA  ROSBA  [Fam.  des  j4poemées'\,  «««^  A.  -^  Pistil  muni  à 
sa  base  d*un  nectaire  à  deux  lobes  de  la  longueur  de  l'ovaire,  (a. 
Style  filifoime,  rectiligne,  dressé,  {b.  Stigmate  épais,  cilié,  por- 
tant, à  sa  |)artie  inférieure,  un  godet  membraneux,  renversé. ^^  B. 
-f'  Le  même  dont  on  a  enlevé  les  lobes  du  nectaire  pour  laisser 
voir  les  deux  ovaires  chargés  d*un  seul  style. 

16.  SiDBRiTis  HYSSOPIPOLIA  [  Fam.  des  Labiées  ].  -^^^  +  Pistil.  (  a. 
Nectaire  portant  quatre  ovaires.  (  b.  Style  ascendant.  (  c  Stig- 
mate composé  de  deux  lames  canaliculées  ,  dont  l'inférieure  sert 
de  gaine  à  la  supérieure. 

17.  Viola  bothomagbksis  [Fam.  des  Violacées '\,  "^^  +  Pistil  en- 
touré de  cinq  étamines  réunies  par  des  cils;  deux  étamines  mu- 
nies chacune  d*un  appendice  basilaire.  Style  turbiné.  Stigmate 
globuleux  y  perforé  «  operculé. 

18.  ScuTBiXABiA  Aj.PurA  [  Foiu.   des  Labiées  ].  «^^  A.  -f»  Pbtil. 
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Quatre  OTtires  portés  sur  un  gynopliore  a,  (  f .  Nectaire  rostre. 
(  c.  Style  ascendant  ;  stigmate  bifide.  ^•^  B.  -|-  Le  même  ,  coupé 
dans  sa  longueur  pour  montrer  Tinsertion  des  oraires  et  du  style. 
(  a,  Gynophore.  (  b.  Nectaire.  (  c.  Style. 

19.  K1GGBLLAR14  APRiciiTA  [  Fam.  des  Ruphorbiaeées  ].  «^m»  J^  Pistil 
d'une  fleur  femelle.  (  a.  Cinq  styles  divergens.  (  b,  Étaminef 
avortées  à  l'exception  d'une  qui  est  munie  de  son  anthère. 

30.  Grewia  occidbhtai.is  [  Fam.  des  7Y/ia<;^i].  «^i^-^  Staminés  et 
pistil,  (a.  Gynophore  staminifère,  portant  un  nectaire  irelu,  en 
forme  d*anneau  crénelé. 

31.  Verbeita  glomebata  [Fam.  des  Verlenacées^.  •*'*^  -f-  Pistil 
avec  un  calice  cupulaire ,  quinquédenté.  (  a.  Stigmate  latéral  9 
unciné. 


33.  ScAEvoLv  LOBELiA  [  Fam.  des  Lobèliacées^,  ««««^  Stigmate  con- 
tenu dans  une  cupule  membraneuse. 

33.  Verbeba  multipida  [  Fam.  des  Verbenaeées  ].  Pistil.  (  a.  Stig- 
mate échancré. 

a4-  CoLUTBA  [Fam.  des  Légumineuses '\,  %^^  Pistil  se  prolongeant  in« 
férieurement  en  un  podog)'ne  grélc.  (a.  Style  ascendant ,  unciné. 
(  b.  Stigmate  latéral.  . 

35.  Jatrophi  P4NDT7B1EPOLXA  [Fam.  dcs  Enphorbiacées  ].  «^^  Eta- 
mincs  de  la  fleur  màlc,  ayant  a  la  hase,  un  nectaire  composé  de 
cinq  glandes,  (a.  Ai|drophore  divisé  en  dix  filets  dont  cinq  courts  y 
et  cinq  longs. 

36.  AsPHODBLUs  ANBUUs  [Fam.  des  jisphodelées],  «"^  -{-•  Etamines  eC 
pistil  :  Etamines  inégales,  trois  longues,  ettroia  courtes,  alternes 
Filets  fnsiformes  ,  élargis  et  voûtés  à  leur  hase.  (a.  Anthères  cordi- 
formos.  Stigmate  trilobé. 

37.  C.iiiPiirULA  AUBE  A  (  Fam.  des  Campanuhu^éet  ].  •'*•  Pistil:  Style 
cylindrique  ,  ntctiligne ,  dressé  ;  cinq  stigmates  linéaires. 

PLANCHE  3i.  Etamines. 

I.  Tvsf  iRix  GiLLic\  [  Fam.  des  Portulacées  •^■^  +  Etamine.  (  a.  An* 
tlirre.  (  b.  Filet  dilaté  à  sa  base. 

3.  Cl  vu  \Ès  \  [  Fam.  des  Aurantiacées  ].  «««  -f-  Etamine.  Filet  dilaté  et 
yoûté  à  sa  hase. 
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3.  HfiEMAHHià  DiiruDJkTà  [  Fam.  des  TUiacées].  %^»«  A.  -f-  Étamme. 
(  a.  Anthère  8agittée.  {b.  Filet  plane,  élargi.  «^^  B.  -f-  La  même  Tue 
par  derrière ,  après  Tanthèse. 

4.  Biciiois  iirsRMis  [Fara.  des  Eùpkorèiacées  ].  «^«^  A.  Étamines  et  pé- 
rianthe.  Androphores  rameux.  ^^^  B.  -|-  Portion  d*an  androphore, 
grossie. 

5.  BoRRAGo  LAZIPLOR4  [  Fam.  des  Borraginées  |.  «^^^  -{'  Étamine  yue 
de  profil.  (  a.  Anthère  subulée .  (  b.  Filet  appendiculé. 

6.  Ceriittub  major  [  Fam.  des  Borraginécs  ].  •>'*^  •\-  Étamine  :  An- 
thère lancéolée  ,  denticulée  latéralement ,  munie  de  deux  appen« 
dices  basilaires ,  velus. 

7.  Bégonia  dichotoma  [  Fam.  inconnue].  ««•^ -l"  Étamine:  Filet 
élargi  au  sommet.  (  a.  Les  deux  lobes  de  Tanthère  adnés  latérale- 
ment ,  parallèles ,  éloignés. 

8.  Ztgophyllum  MORGSAiTA  [  Fam.  des  Rutacées  ].  «««  -{-  Étamine  : 
Filet  appendiculé  à  sa  base  ;  appendice  dentelé  ;  anthère  oyale  » 
vacillante. 

9.  Tradbscaittia  tirgihiga  [Fam.des  Commélinées\.^^k.  -{- Etamine 
entière  ;  filet  barbu  k  sa  base.  (a.  Anthère  k  deux  lobes  réniformes  , 
adnés  latéralement.  «««  B.  -f*  La  même  ,  coupée  transversalement 
pour  montrer  les  deux  loges  de  chaque  lobe. 

10.  Eriga  gomosa  [  Fam.  des  EHcinées],  «^^ 4"  Étamine  vue  par  der- 
rière ;  anthère  munie  de  deux  crêtes  basilaires.  %^^B.  -j-  La  même 
vue  de  profil. 


II.  JusTiciA  HTSSOPIFOLIA  [  Fam.  des  jicanthaeées].  ^^^^  •{•ÊtBmine  : 
Anthère  difforme. 


13.  MoMORDiGA  BLATBRIUM  [  Fam.  dcs  Cucurbitacées],  «^^^  A.  Éta- 
mine. (a.  Anthère  :  Lobes  linéaires ,  sinueux,  adnés  latéralement. 
*^^  B.  Autre  étamine  à  un  seul  lobe  unilatéral ,  linéaire,  sinueux. 

l3.  CuGUMis  I.RUCAKTHA  [Fam.  des  Cucuràitacées].  *^^  Étamines: 
Trois  filets  distincts  à  la  base ,  soudés  à  leur  partie  supérieure  ; 
anthères  soudées ,  linéaires ,  sinueuses.   • 

i4*  SoLAiruM  [  Fam.  des  Solanéts],  «^^  -j-  Étamine:  Anthère  hi£orée 
au  sommet. 

i5.  Mahxritia  piirirATA   [Ftm.  des  TUiacées].  «^  A.  rh  Étamine 
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Tfie  àe  profil;  anthère  sagittôe  ;  filet  coudt*  et  glanduleux  à  son 
milieu  a.  **^  B.  +  La  même,  vue  par  derriî^re. 

16.  CoMMELiVA  TUBEBOAi  [Fam.  de»  Comméfinéft].  •^^  +  Étamine  : 
Anthère  difforme,  stérile. 

17.  SrARMvNiriA  AFHifîAVA  [Fam.  des  Tiliacérs].  **^  A.  Étamine 
fertile  ;  anthère  didyme.  *"»>-  B.  Étamine  fertile  ;  filet  noueux.  ^'•^ 
C.  Étamine  stérile  ;  anthère  avortée  ;  filet  noueux. 

18.  Thymus  patavtnus  [Fam.  des  Labiées].  -^-^  +  Etamine.  («.  Por- 
tion du  filet.  (  b,  Connectif.  (r.  Lohes  de  Fanthère  divergens. 

19.  Salvia  officinalis  [Fam.  des  Labiées].  *^*  Lèvre  inférieure 
de  la  corolle  portant  deux  étamines.  (  a.  Filets.  (  b.  Connectifs 
alongért ,  filiformes.  (  c.  d.  Lobes  éloignés.  (  c.  Lobes  fertiles.  (  d. 
Lobes  difformes,  stériles. 

ao.  Mflastoma  discolor  [  Fam.  des  Mélastomécs].  «^»^  Étamine. 
(a.  Filet.  (^.  Connectif  filiforme,  alongé.  (r.  d.  Lobes  éloignés. 
{c.  Lobe  fertile,  biforé  au  sommet,  {d.  Lobe  difforme,  stéiile. 

21.  Laubus  PSBSEi  [  Fam.  des  Launnées].  ^^^  -|-  Étamine.  (  a.  Glan- 
des cordlformes,  pédicellées.  (b.  Filet  velu.  (c.  Anthère  fixe,  s*ou- 
vrant  par  qiuitre  valvules  ,  de  bas  en  haut. 

31.  ScuTXLLABTA  GALBBicujLiTA  [Fam.  dcs  Labiées].  «««  4~  f*^^' 
mine.  (a.  Lobe  cilié,  solitaire  par  Tavortement  du  lobe  corres- 
pondant. (  b.  Connectif  barbu. 

33.  ScuTELLABiA  ALPiifA  [Fam.  des  Labiées].  ^*^  -{-  Étamine:  An- 
thère bilobée ,  ciliée. 

24.  Akona  tbtloba  [  Fam.  des  j^nonées].  v^^  +  Étamine  :  Filet  tron- 
qué à  son  sommet  ;  lobes  distincts ,  adnés ,  parallèK's. 

35*  Galbopsis  LADAifUM  [Fam.  des  Labiées],  «/%«-(-  Etamine:  An- 
thères  ciliées. 

36.  Plectranthus  puifCTATUs  [Fam.  des  Z^i^fV^j] . '«'«^ -j- Étaminc i 
Lobes  conflueus;  antlières  s'ouvrant  transversalement. 

37.  Lavakdula  multipida  [Fam. «des  Labiées].  ^^^  +  Étamine: 
Anthère  réniforme,  ciliéc,s*ou\rant  transvei salement;  lobes  con- 
fluons par  le  sommet,  divergens  par  la  bdSc. 

38.  Tebhstbomia  (Fam.  des  Tvrmtromiées).  «"«^  Étamine  :  Anthère 
linéaire  y  latérale ,  ad  née  ;  iilet  proéminent. 
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39.  OcTMUK  BASiLiGUM  (Fam.  des  Labiées).  ^^^  ^  Étamine:  An* 
thère  cordifonne  ;  lobes  confluens  par  le  sommet. 

3o.  Mohardâ  pistulosa  [  Fam.  des  Labiées],  ^^%^  4*  H*  Grain  de 
pollen  ellipsoïde,  observé  sur  Teau  au  moment  où  il  lance  la 
liqueur  séminale. 

3i.  Malva  MimATA  [  Fam.  des  Maivacées],  *^*^  -}~  4*  Grain  de  pol- 
len globuleux,  bispîde.  Vu  sur  Teau. 

3).  Skbapias  LOicGiFOLiA  [Fam.  des  Orchidées],  «^«^  -|-  -|-  Grain  de 
pollen  quadrilobé ,  va  sur  l'eau  an  moment  où  il  lance  la  liqueur 
séminale. 

33.  AffrsR  ftusnabus  [Fam.  des  Synanthérées  radiées],  ««««  -f-  -{■• 
Grains  de  pollen  globuleux,  bispides.  Vus  sur  Teau. 

34<  AspHODELUS  FisTULosus  [  Fam.  des  Asphodélées],  ««««  -f-  4*  Grainn 
de  pollen  lisses.  Vus  sur  Teau. 

35.  Hybiscus  syriacus  [Fam.  des  MaJvacées],  %^^-\.^  Grains  de 
pollen  globuleux  ,  muriqués.  Vus  sur  Teau. 

36  Phlbum  kodosum  [Fam.  des  Graminées],  %^^'\' -{'  (a.  Grains 
de  pollen  anguleux,  vus  à  sec.  (6.  Les  mêmes,  deyenns  globuleux 
sur  Tcau. 

37.  Tropaeoluic  mvjus  [Fam.  des  Géraniées],  %^>^  -^  4*  Grains  de 
pollen  anguleux.  Vus  sur  Teau. 

38.  Impatiens  bilsamina  [Fam.  àtê  Géraniées],  *^^^  +  +  Grains 
de  pollen  ovoïdes,  lies  les  uns  aux  autres  par  des  fils. Vus  sur  Teau. 

39.  OEnothxba  bienhis.  [Fam.  des  Onagrariées],  ^^^  ^ -{- Gnins 
de  pollen  globuleux  ayant  trois  mamellous  disposés  en  triangle; 
grains  liés  par  des  fils.  Vus  sur  Teau. 

40.  LopEziA  RACEHosi  [  Fam.  des  Onagrariées].  %**  +  +  Grains 
de  pollt^n  globuleux,  avec  trois  mamellons  disposés  en  triangle. 
{a.  Grain  après  rémission  du  pollen; il  devient  plus  transparent. 
Vu  sur  Teau. 

41.  Ceruithe  m\jor  [Fam.  des  Borraginées],  %^^  ++  («.Grains 
de  pollen,  vus  à  fiec  ;  ils  sont  contractés  au  milieu,  {b,  I^es  mêmes, 
vus  sur  Teau;  ils  ne  sont  plus  contractés  au  milieu. 

49.  Vicia  hirsitta  [  Fam.  des  Légttmineuses].  •^»^  -| — \-  Grains  de 
pollen  ovoïdes ,  lisses.  Vus  sur  Feau. 

43.  Campabula  bobosibbsis  [Fam.  des  Campannlacies].  ^^*^ -{- •{- 
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Grains  de  pollen  globuleux ,  dont  Tun  commence  à  lancer  sa  li- 
queur. Vus  sur  Teau. 

44*  Ahbthum  sbgbtum  [  Fam.  des  OmMlifirts],  ^^^  -{••  -|-  Grains  de 
pollen  Yus  à  sec.  (  b.  Les  mêmes ,  vus  sur  Tçan. 

45.  CoMMKLm.i  TUBEROSi  [  Fam.  des  Commélinées],  ^^^  -f-  -|-  Grains 
de  pollen  oblongs,  réniformes,  faispides.  Vus  sur  Teau. 

46.  Passiflore  cibrulba  [Fam.  des  Passiflorées ], •^•^  -f-  -f-  Grains 
de  pollen  globuleux ,  à  surface  inégale.  Vus  sur  l'eau. 

47.  CucuRBiTi  PBPO  [  Fam.  des  Cucurbieacées  ].  «^«^  -|-  -|-  Grains  de 
pollen  globulevx  ,  hispides.  Vus  sur  l'eau.  • 

48.  AzALBA  TISGOSA  [  Fam.  des  Rhodoracées  "],  ««««-f-  -f-  Grains  de 
pollen  trilobés  et  quadrilobcs ,  liés  entre  eux  par  des  fils.  Vus 
sur  l'eau. 

PLANCHE  3a.  Fleurs. 

I.  Trips  iCUK  DACTTLOÎOBS  [  Fam.  des  Graminées  ] .  ^^*^  Épi  articule  , 
monoïque  par  avortement.  Fleurs  femelles ,  placées  à  la  base  do 
l'épi  :  Glume  uniflore ,  bispatbellée  ;  spatbclles  épaisses ,  coriaces. 
Un  style  court  à  deux  longs  stigmates  plumeux.  Fleurs  mâles, 
placées  au  -  dessus  des  femelles.  Glume  biflore ,  bispatbellée  ; 
spathelles  membraneuses.  Trois  etamines  :  «-^  A.  Portion  d'épi. 
(a.  Fleurs  femelles.  (  b.  Fleurs  miles.  »^^B.  Fleur  femelle  entrou- 
verte. (  a.  Deux  spatbelles  composant  la  glume  uniflore.  (  b.  Deux 
spatbellules  composant  la  glumelle,  «^^  (  G.  Fleur  femelle  dé- 
pouillée de  sa  glume  et  de  sa  glumelle.  (  a.  Style.  (  b.  Trois  eta- 
mines avortées.  (  d.  Lodicule  bidentée.  «^^^  D.  Fleurs  mâles  :  deux 
glumes  biflores ,  géminées  sur  une  dent  de  Taxe  de  l'épi.  «^^  E. 
Une  glume  biflore  séparée.  (  a.  Les  deux  spathelles  de  la  glume.  «^^ 
F.  Une  des  deux  fleurs  mâles  retirée  de  la  glume.  (  a.  Les  deux 
spatbellules  de  la  glumelle.  (  b.  Deux  lodiculcs  tronquées. 

9.  Casuariba  [Fam.  des  Casuan'nées ].  »««»  Monoïque.  Epi  femelle 
oblong ,  composé  de  gaînes  rapprochées ,  imbriquées  ,  terminées 
par  des  dents  en  forme  d'écaillés.  Fleurs  â  longs  stigmates  sail- 
lans ,  attachées  à  l'axe  de  l'épi ,  et  en  nombre  égal  â  celui  des  dents 
des  gaines.  «^^^  A.  Épi  femelle.  «'^  B.  Portion  de  l'épi.  «^«^  G.  -f^ 
Une  flrur  isolée.  (  a,  Périanthe  composé  de  quatre  sépales  en 
forme  d'écaillés  charnues.  (  b.  Style  court.  (  c.  Deux  stigmates 
très  -  longs ,  filiformes. 
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^.  Aguostis  dvlcis  [  Fam.'des  Graminées],  %^^  Glnme  bispftthellée  f 
unîflore.  Glumellebispatellulée.  Deux  stigmates  plumeux. 

4.  Xtlophtlla  houtava  [  Fam  des  Euphorbiacies  ].  «^i^  Monoîqae. 
Périanthe,  simple^  quinquéparti.  Fleur  femelle:  Ovaire  ceint 
d*un  nectaire  glandulaire.  Trois  stigmates  laciniés.  Fleur  mâle  : 
Androphore  cylindrique ,  divisé  en  trois  filets  portant  chacun  une 
anthère  didyme ,  s*ouvraut  transversalement.  Nectaire  glandu- 
laire ,  entourant  la  base  du  gynophorc.  «^>^  A.  -{-  Fleur  Femelle. 
(  a.  Nectaire.  (  b.  Stigmates.  «^"^  B.  -f-  Fleur  mâle.  (  a.  Nectaire. 

5.  Artocarpus  ikcisa  [Fam.  des  y^rfoc«7wfM].v^ — Monoïque.  Fleurs 
mâles  :  Chaton  cylindracé-claviforme ,  tout  couvert  de  fleurs  ses- 
siles.  Pcrianthe  simple,  tuhulé  ,  bilobé.  Une  étamine.  Fleurs  fe- 
melles :  Chaton  ovoïde,  chargé  de  fleurs  sessiles.  Périanthe  simple, 
tubuleux ,  oblong ,  perforé  au  sommet  pour  le  passage  du  style. 
Stylé  basilaire.  Stigmate  bifide.  «^«^ A. —  Bout  de  rameau  portant 
un  chaton  mâle  a. ,  un  chaton  femelle  b, ,  et  une  feuille  c.  *^^  B.  — 
Chaton  femelle  dépouillé  de  presque  toutes  ses  fleurs,  (a.  Fleurs 
entières.  (  b.  Fleurs  dont  le  périanthe  est  entamé  latéralement 
pour  laisser  voir  Tovaire  et  Tinsertion  basilaire  du  style,  (c.  Pé- 
rianthe tronqué  pour  laisser  voir  la  continuation  du  style.  <*^>^  — 
C.  Une  fleur  mâle  isolée.  «^i^D. —  La  même,  dont  le  périanthe 
est  fendu  dans  sa  longueur. 

6.  Secalk  cRBncvBf  [  Fam.  des  Graminées  ].  *^^  Glume  bispa« 
thellée,multifore ,  solitaire  sur  chaque  dent  de  Taxe  de  Tépi  ; 
deux  fleurs  inférieures  sessiles  ,  opposées  et  fertiles  ;  deux  supé- 
rieures pédicellées  ,  dont  une  avortée.  *^^  A.  Glume  entière. 
(  a.  Spatbelles  aristées  et  veines.  (  b,  Spathellule  inférieure  de  la 
gtumelle,  aristée  et  velue.  «^  B.  Fleur  séparée,  (a.  Deux  lodicules 
ovales  et  ciliées.  (  b.  Stigmates  plumeux. 

7.  SciRPUs  PALUSTRIS  [Fam.  des  Cjrpéracées],  •^•^  Fleurs  en  épi  im- 
briqué de  glumes  unispathellées ,  uniflores.  Ovaire  ceint  de 
soies  plus  courtes  que  la  glume  ,  et  hérissées  de  pointes  rebrous- 
sées. Trois  étamines  attachées  sous  Tovaire.  *^*^  (  a,  Glume.  (  b. 
Soies.  (  c.  Deux  stigmates  plumeux. 

8.  Saururus  CRRiruus  [Voisin  des  Pipéritécs].  ^-^  Fleurs  en  épi,  sans 
périanthe.  %**  A.  +  Fleur  détachée  de  l'épi.  (  a.  Pédoncule.  (  b. 
Bractée.  (  c.  Un  pistil  quadriparti ,  tétracéphale.  Stigmates  révo- 
lutés.  (  d.  Sept  éUmines  bypogynes  ;  filets  filiformes  ;  anthères  dres- 
sées I  linéaires. 
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z.  Pi^ATAifUA  ORiEKTALis  [  Fam.  dcs  Saltcinéis]  «^^  Chatons  sphérî- 
qaes,  unisexueU.  Chaton  mâle  ,  composé  d*étamine8  nombreuses 
entremêlées  de  poils.  Chaton  femelle,  composé  d*oyaires  nom- 
breux, ceinU  de  poils.  <^^  A.  Chaton  femelle.  *^^  B.  -{-Pistil 
isolé  9  ceint  de  poils  à  la  base.  (  a.  Style  unciné.  {&.  Stigmate  la- 
téral ,  pubescent.  «^^  C.  Chaton  mâle.  «^^  D.  -{'  £tamine  isolée  ; 
anthère  tétragonc,  adnée  ;  filet  épaissi  au-dessus  de  Tanthère. 

a.  Calla  PAI.USTBIS  [  Fam.  des  Aroîdes  ].  •^•^  Spatlie  plane.  Spadix 
cylindrique ,  couvert  d*étamines  et  de  pistils  entremêlés  et  nus. 
•^^^  A.  Spathe  et  spadix.  (  a.  Spathe.  (  B.  Spadix.  «^*^  B.  -{'  Pistil 
isolé  ;  style  très-court  ;  stigmate  obtus.  «^^^  C.  -{■•  Etamine  isolée  ; 
anthère  didyme. 

3.  Larix  europaba  [Fam.  des  Conifères],  «^^^ Chatons  nnisexuels  , 
oblongs.  Chaton  mâle  ,  formé  de  bractées  imbriquées  sur  un  axe 
commun  ,  courtes,  élargies  au  sommet ,  faisant  fonction  de  filets 
et  portant  chacune  deux  anthères  oblongues,  uniloculaires,  adiiées. 
Chaton  femelle ,  composé  de  bractées  mucronées  ,  imbriquées 
sur  un  axe  commun ,  ayant  à  leur  base  deux  cupules  lagéui- 
formcs,  renversées,  uniflores,adnécs  à  un  pédoncule  squamiformc 
qui  s*accroît  après  la  floraison  beaucoup  plus  que  la  bractée 
qui  le  porte.  «-^-^  A.  Chaton  femelle.  «^-^  B.  -^  Bractée  détachée , 
portant  à  ita  base  les  deux  cupules  a,  lagéniformes  sur  le  pédon- 
cule squamiforme  6.,  qui  doit  se  développer  après  la  floraison.  «^^ 
C.  -1-  -t"  ^^  pédoncule  squamiforme  auquel  les  capnles  sont  ad- 
nécs.  (  a.  Cupules  coupées  longitudinalemeut.  (  à.  Une  fleur  au 
fond  de  chaque  cupule,  ayant  un  stigmate  sessile  et  un  périantlie 
simple,  adhérent,  à  peine  visible  avec  le»  plus  fortes  loupes  dans 
ce  premier  développement.  «^^  D.  Chaton  mâle.  «^-^  E.  Le  même  , 
coupé  longitudinalemeut.  «^^^  F.  -f-  Une  bractée  portant  deux  an- 
thères adnées.  «^^  G.  -f-  L^  même  â  Tépoque  où  les  deux  anthères 
sont  ouvertes. 

j|.  PiNUs  sTROBUs  [Fam.  des^my^/vi.].  ^^  Chaton  mâle^  oblong, 
composé  de  petits  chatons  rapprochés  en  é|)i. 

5.  CupRBssus  sBMPERviRERS  [  Fam.  des  Conifères  ].  Chatons  uni- 
sexuels.  Chaton  mâle,  alongé,  composé  d*euviron  vingt  bractées 
opposées,  dilatées  en  écaille  à  leur  sommet  et  portant  à  leur  base, 
quatre  anthères  globuleuses ,  uniloculaires  ,  scssiles.  Chaton  fe- 
melle, arrondi ,  composé  d^enviion  dix  bractées  oppoiéesy  pel- 
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tées ,  portant  k  leur  base  un  grand  nombre  de  petites  cnpulet 
uniflores.  «««^  A.  4'  Chaton  femelle.  On  voit  entre  les  bractées  , 
l'orifice  des  petites  cupules.  «^^  B.  -t*  4*  ^^'^  cupule  séparée  et 
très-grossie;  elle  est  lagéniforme  et  comprimée.  «^«^  C.  4-  +  ^ 
même  vue  de  côté  et  coupée  dans  sa  longueur.  (  a.  Fleur  femelle 
ayant  un  stigmate  sessile  et  un  périanthe  simple  «  adhérent.  «^^  D. 
4-  Chaton  mftle.  «^^  E.  -f-  Une  bractée  du  chaton  mAle ,  vue  par 
derrière.  Elle  porte  quatre  anthères  ouvertes. 

6.  Ca.su4RIsa  bquisbtipolia  [  Fam  des  Casuarinées  ].  *^«  Inflores- 
cence mftlc  :  Épi  articulé  comme  les  rameaux ,  et  chaque  arti- 
culation munie  d'une  gaine  dentée,  d*où  sortent  des  fleurs  yer- 
ticillëes ,  monandres ,  en  nombre  égal  è  celui  des  dents.  «^^  A. 
Épi  de  fleurs  mâles.  «^^  B.  '-{-  Une  fleur  séparée.  EUle  est  com- 
posée d'une  seule  étamine  et  d'un  périanthe  simple  i  trois  sé- 
pales ,  qui  se  détachent  par  la  base  et  restent  unies  au  sommet 
comme  les  pétales  de  la  yigne.  «^«^  C.  4~  ^  même ,  dépouillée  de 
son  périanthe  ;  anthère  terminale  y  dressée.  «'^  D.  4~  Anthère 
coupée  transversalement  pour  montrer  les  quatre  loges. 

7.  Ca.rkx  vbsicabia  [  Fam.  des  Crpéracérs  ].  «^^  Épis  unisexuels. 
Chaque  fleur  accom]>agnée  d'une  glume  formée  par  une  seule 
spathelle.  «^^  A.  -{'  Fleur  femelle  ,  accompagnée  de  sa  glume  c. 
(a.  Périanthe  simple,  lagéniforme.  (&.  Stigmate,  triflde,  sortant  par 
l'orifice  du  périanthe  «^^  B.  4~  La  même  fleur  ,  coupée  dana 
sa  longueur.  (  a.  Ovaire.  (  b.  Style  ,  surmonté  du  stigmate  trifide. 

3.  SciBPUS  ROXAHUS  [Fam.  des  typéraeées ].  ^^^^  •{- Fleur  herma- 
phrodite •  composée  d'un  pistil  i  stigmate  trifide ,  de  trois  éta- 
mines  et  d*une  glume  unispathellée. 

9.  Coïx  I.4CBTMA  [Fam.  des  Graminées],  «^i^  Monoïque.  Fleurs  en 
épis  ,  sortant  des  gaines  des  feuilles  supérieures.  Chaque  pédon- 
cule portant  un  involucre  ovoïde  ,  luisant ,  percé  au  sommet. 
Deux  fleurs  avortées  et  une  fleur  femelle  ,  incluses  dans  l'invo- 
lucre.  Un  épi  de  fleurs  mâles,  développé  au  dehors  de  l'invo- 
lucre.  -«^«^  A.  Bout  de  rameau  avec  une  feuille  coupée,  et  deux 
épis  qui  sortent  de  la  gaine,  (a.  Involucre.  On  voit  au-dessus ,  les 
deux  stigmates  plumeux  de  la  fleur  femelle  qu'il  contient.  (  à. 
Épi  de  fleurs  mâles ,  sorti  de  l'involucre.  «^«^  B.  a»  b.  Une  glume 
triflore ,  dont  deux  fleurs  fertiles  sessiles ,  et  la  troisième  pédi- 
celléç,  avortée,  (a.  Spathelle  extérieure,  {à,  Spathelle  intérieure. 
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(e.  Fleur  d^cloppée.  (  d.  Fleur  avint  ton  entier  d^cloppe- 
ment.  (c.  Flearcrartêe. »^C.  Une  fleur  mile.  (o.  t.  Glnmelle. 
(a.  Spalhellule  inférieure,  tridentée.  (  fr.  Spttfaellule  iDpérienre, 
bidentée,  plai  courte  que  l'ioférienre.  (  e.  Deux  lodicoles  tron- 
quées. (  J.  Troii  étaminci  pendtntei  ;  onthtrei  faifurquéct  aux 
deux  bout*. 

PLANCHE  34.  Fleuri. 

t.  HoH*  cBiFiuas [  Fam.  des  Eupkoriiacéti  ].  >«■  Monoïque. Fleuri 
miles  :  Epi  serré,  pendant.  Périanthe  simple,  tronqué  obliquement. 
Andropbore  garni  de  deux  rangs  d'aatbèresTerticilIécs.  Fleurs  fe> 
melles,  solitaires.  Périantbe  simple,  cupulaire,  entourant  l'oTÙre. 
Un  style  long ,  infundibuté  ;  atigmate  concave ,  dilaté ,  denté.  ~~ 
A.  —  Porlioa  de  rameau  portant  nue  fleur  femelle  a. ,  un  épi 
mile  ».,«  unefeuiUec.  (  rf.  Périanthe.  (f.  Style.  (/  Stigmate. 
•»B.  4-  Une  fleur  mile,  détachée  du  chaton.  (  a.  Périanlbe.  {  i. 
Atidniphore  épais ,  cylindrique  ,  portant  deux  rangs  d'anthères 
venicillées. 
a.  EupHOBBii  ILLTBICA  [  Fim-  dea  EuphorHaciei  ].  «».  HoDOîqnc. 
Involucre  monoph^lle,  turbiné ,  mnkïflore.  Une  sente  fleur  fe- 
melle au  centre  de  l'inTolucre;  plusieurs  fleurs  miles  autour  de 
la  femelle.  Fleurs  miles ,  composées  chacune  d'une  seule  étamine 
articulée  sur  un  pédtcelle.  Fleur  femelle  ,  formée  d'un  ovaira 
pédicellé ,  snmiaaté  de  trois  stigmates  bilobés.  >«■  A.  -\-  Ca- 
latbide  malliflore.  (  a.  Involucre.  {  b.  Fleur  femelle ,  penchée. 
(  c.  Fleurs  miles  ;  filet  artiifulé  eu  d.  ;  anthère  dîdyrae.  »«  B.  -|- 
Involucre  et  flenrs  moins  avancées,  coupés  longitudinalement  L« 
piiiil  est  redressé.  ™  C.  -(-  Involucre  et  fleur  femelle  après  b  fé- 
condation. Le  pistil  est  redressé. 
3,  ABiaToi.ocHii  ALTiasma  [  Fam.  des  jfriiiolatket  ].  «—  Périanthe 
simple  ,  monosépale  ,  tubuleux  ,  ventru  à  la  baie  du  tube  ,  et 
tronqué  obliquement  au  sommet.  Dix  étamines  sessiles  ,  didymes, 
attachées  sous  le  stigmate  sexlobé.  ~~  A.  Fleur  entière.  (  a.  Ovaire 
adhérent.  (  t.  Renflement  de  la  base  du  tube  du  périanthe.  •->  B. 
-|-  Fleur  débarrassée  du  périanthe.  (  a.  Ovaire.  (  t.  Stigmate  , 
presque  sesaile  ,  épais ,  sexlobé.  (  c.  Anthères  sessiles  ,  épigynes. 
i-  Ohchis  MjkCDLiTi  [  Fam.  des  Orchidée»  ].  .'^  Périanthe  adhé- 
rent ,  divisé  en  six  lobes,  l'inférieur  formant  un  labelle  terminé 
infirieurenient  en  éperon.  Orure  lors.  Stigmate  dilaté.  Anthère 
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unique  ^  bîloculaire ,  placée  sur  le  style.  Pollen  grenu  9  agglutiné 
eu  une  uas.se  élastique.  «^^^  A.  Fleur  entière.  (  a.  Ovaire.  (  i^«  An- 
thère bilobée.  (  c.  Lobes  du  périantbe.  (c  d,  Labelle.  (  e.  Éperon. 
«^^  B.  4-  Anthère  et  stigmate  séparés.  (  a.  Les  deux  logeai  de  Tan- 
thèrb  ouverte.  .«'^  C.  4~  Pollen  extrait  d'une  loge  de  l'anthère. 
Xi,  •\'  L,e  même  ,  étendu  pour  faire  voir  sa  structure  grenue.  «^«^ 
£.  4-  +  ^  même,  grossi  davantage. 

5.  LiafODORUH  PUBPUAKUX  [  Fam.  des  Orchidées  ].  ^^^^  A.  Fleur  en« 
tière.  (  a,  Labelle.  «^^  B  4~  Fleur  dépouillée  du  périantbe.  (  «. 
Style  arqué.  (  h*  Stigmate.  (  c.  Anthère  enchâssée  dans  une  ca- 
vité au  haut  du  style.  «^^  C.  -f*  Le  style  et  le  stigmate  coupés  ver^ 
ticaicment  (a.  Lèvres  du  stigmate,  {b.  Cavité  qui  reçoit  Tan- 
thère.  «'^  D.  4~  Anthère  extraite  de  la  cavité  du  style.  (  a.  Muil 
fossettes.  (  b.  Pollen  extrait  des  fossettes.  «««^  £.  -j*  Sommet  du 
style  vu  de  face.  (  a.  Stigmate.  (  b.  Cavité  qui  reçoit  l'anthère. 

6.  Sbrapias  lokgifolia  [  Fam.  des  Orchidées^.  «^^  A.  Fleur  entière. 
(  a.  Labelle.  «^^  B  -j"  ^^yl^  ^*  ▼u  de  profil ,  chargé  d'une  anthère 
b.  «^^  C.  -\-  Le  même ,  vu  de  face.  (  a  Stigmate  concave.  (  5. 
Sommet  de  l'anthère.  -«^^D.  +  Le  même,  vu  par  derrière,  (a. 
Stjle.  {b.  Anthère.  -^^^  E.  +  Le  même,  vu  par  derrière  et  dont  on 
a  enlevé  Tanthèie  pour  montrer  la  cavité  a.  qui  lui  sert  de  loge. 
•^»^  F.  +  Anthère. 

7.  Mu84  SAPiBiTTUM.  [  Fam.  des  Musacées  ].  *^i«  A.  Fleur  fertile.  (  a. 
Ovaire.  (  b.  c.  Péiianthe  simple,  à  deux  lèvres  ;  la  supérieure  h, 
quadrilobée  ou  quinquélobée  et  réfléchie  ;  Tinférieure  c.  convexe. 
(  d.  Cinq  étamines  dont  les  anthères  avortent.  (  e.  Style  cylin- 
dracé.  (/.  Stigmate  capité  ,  marqué  de  sillons  rayoniians.  «««^  B. 
Fleur  stérile.  «^>^  C.  La  même  ,  débarrassée  des  deux  lèvres  de  son 
périantbe.  (  a.  Cinq  étamines  fertiles,  ayant  des  anthères  sagittées. 
(  b.  Une  sixième  étamine  stérile. 

Z.  G.iULTEBià  PROcu3fBB3îs  [  Fam.  des  £/7c//ier#].  «^^  Calice  quin« 
quefide.  Corolle  ovoïde  -  urcéolée ,  à  cinq  dents  réfléchies.  Dix 
étamines  ;  filets  planes  ;  anthères  quadricornes  au  sommet.  ••'«^  A. 
+  Fleur  entière.  *^*  B.  +  Ëtamine  très-grofeie  ;  filet  velu  ;  an- 
thère s'ouvrant  par  deux  pores ,  au  sommet. 

9.  Htaciitthus  cERirtius  [  Fam.  des  Asphodeléct  ].  «^^  Périantbe  sim- . 
pic ,  mouosépale,  sexparti. 
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I«. Ghevillka  [Fam.  des  Protéaeées^,  «^^  Périanthe  simple  ,  tétra- 
sépale  ;  sépales  portant  chacune  une  anthère  à  leur  sommet  dans 
une  fossette.  Oyaire  exhaussé  ,  ceint  à  sa  hase  d'un  nectaire  squa- 
miforme.  Stigmate  déprimé.  «^-^  A.  Fleur  entière.  (  a.  Anthères 
Jogées  dans  une  fossette  des  sépales,  «^i^  B.  La  même ,  dépouillée 
du  périanthe.  (n.  Nectaire.  (  h,  Podogyne. 

9.  Maraittà  ARUiroiirACBA  [  Fam.  des  Amomées  ].  «^^  Périanthe 
double  ,  adhérent.  Calice  à  trois  divisions  profondes.  Corolle  tu- 
bulée ,  à  limhe  à  six  lobes  irrégniiers.  «-«^  A.  Fleur  entière.  «^^^  1^. 
-f-  Etamines  et  style  tenant  à  une  portion  du  tulie  de  la  corolle,  {a. 
Filet  pétaloïde.  (  b.  Anthère  latérale.  (  c.  Stigmate  ti-onqué. 

3.  IxiA  chihbusis  [Fam.  des  Irùiées.]  -^«^  Périanthe  simple ,  adhé- 
rent ,  à  six  divisions  étalées.  Trois  etamines.  Style  triOde.  Trois 
stigmates. 

4.  BoBRAGo  OFPiciHALis  [  Fam.  des  Borraginées  ].  ««^  Calice  quin- 
quéparti  ,  ouvert.  Corolle  rotacée ,  quinquépartie  ;  orifice  du 
tube  garni  de  bosses.  Un  style.  Un  stigmate.  «^^^  A.  Fleur  entière. 
(  a.  Bosses  qui  entourent  l'orifice  du  tube  de  la  corolle.  «^^  B.  Ca- 
lice et  pistil.  Quatre  ovaires  autour  du  style.  Style  grêle  ,  cylin- 
drique ,  inséré  sur  le  réceptacle. 

3 .  Hydboputllum  viBGiMiAïf um  [  Fam.  des  Borraginées  ].  %/«^  Calice 
ouvert,  à  cinq  divisions  linéaires.  Corolle  campanulée- cyatlii- 
formc,  quinquélobée  ,  garnie  intérieurement  de  dix  lamelles  lon- 
gitudinales ,  réunies  en  cinq  paires.  Etamines  saillantes  ;  filet* 
poilus;  anthères  vacillantes.  Stigmate  bifide.  ^^^  A.  Fleur  entière. 
^^•^  B.  Corolle  fendue  et  ouverte  ,  pour  montrer  les  lamelles 
longitudinales  de  la  corolle. 

G.  Hamelia  [Fam.  des  Bttbiacéfs],  ^-^CaMce  petit,  quinquéfide  , 
adhérent.  Corolle  tubnleuse,  pentagone,  a  limbe  quinquéfîde. 

7.  Kalmia  latipolia  [Fam.  des  Bhodaracées  \,' •^'^^  A.  B.  Calice 
quinquéparti.  Corolle  quinquélobée,  campanulée- ouverte  ,  gar- 
nie intérieurement  de  dix  fossettes  ,  et  à  l'extérieur ,  de  àix 
bosses  correspondantes.  Etamines  ayant  les  anthères  engagées 
dans  ces  fossettes  jusqu'au  moment  de  la  fécondation  ,  où  les 
filets ,  trop  courbés  ,  se  redressent  avec  élasticité. 

8.  A^CHUSA  iTALici  [Fam.  des  Borraginées],  *^^  A.  Corolle  tubulée 
à  cinq  lobes  ouverts  ;  orifice  du  tube  garni  de  cinq  bosses  voluef:. 
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B.  4*  Portion  de  la  corolle  portant  une  étamine  et  laiaaaiit 
Toir  le  repli  m, ,  qui  forme  une  bocae  tnpérieort. 

9.  AscutnAi  sraiACA  [  Fam.  des  Jpœinéet  ].  «^^ Corolle  monopétale  « 
qaînqnéfide,  réfléchie.  Cinq  étamines  alternes  avec  les  di?iaioDa 
de  la  corolle.  Andropbore  tabulé  9  pentagone,  ayant  un  appèn« 
dice  cuculiiforme  à  chaque  angle  9  et  portant  cinq  anthères  mem- 
braneuses, larges  9  biloculaires  9  appliquées  contre  le  a tig[mate. 
PoUen  des  cinq  étamines  partagé  en  dix  masses  »  lesquelles  sont 
suspendues  9  deux  à  deux,  à  cinq  corpuscules  cornés,  placés  aux 
cinq  angles  d*un  stigmate  épais,  pentagone  et  tronqué.  Les  deux 
masses  de  chaque  paire  se  portent  Tune  à  droite ,  l'autre  à  gauche, 
et  se  logent  dans  deux  anthères  différentes.  «^^  A..  Fleur  entière. 
(  a.  Corolle  réfléchie.  (  b.  Appendices  cucuUiformes  de  Tandro- 
phore.  ^^^  B.  -f-  La  même ,  dont  on  a  retranché  les  parties  infé- 
rieures et  les  appendices  cucullîformes ,  pour  faire  foir  la  dispo- 
sition des  anthères  autour  du  stigmate.  (  a.  Androphote.  (  h.  Point 
d'attache  'des  cornets  qu'on  a  retranchés.  (  e.  Les  cinq  anthères 
larges  et  membraneuses  qui  entourent  le  stigmate.  (  d.  Les  cinq 
corpuscules  attachés  aux  angles  du  stigmate,  et  qui  alternent  ayec 
les  anthères.  «^i«  C.  +  Anthère  détachée,  vue  par  la  Uc/i  qui  re- 
garde le  stigmate.  (  a.  Corpuscules  auxquels  sont  suspendues  les 
masses  de  pollen.  (  b.  Deux  masses  de  pollen  appartenant  à  deux 
paires  différentes ,  placées  dans  les  deux  loges  de  l'anthère.  (  c. 
Point  d'attaché  de  l'anthère  sur  l'androphore.  «^^  D.  4-  Stigmate 
débarrassé  des  anthères ,  mais  portant  les  masses  de  pollen  réu- 
nies par  paires  a.  (  b.  Corpuscules  attachés  aux  cinq  angles  du 
stigmate. 

xo.  Nbbium  olkahder  [  Fam.  des  Àpowtées  ].  «'«^  Calice  quinqué- 
parti.  Corolle  infundibulée  ;  limbe  ouvert ,  à  cinq  k»bes  obliques  ; 
orifice  du  tube  garni  de  lamelles  Jaciniées.  Etamines  sagittées , 
terminées  par  un  appendice  filiforme,  velu.  Stigmate  épais ,  tron- 
qué. «<»«  A.  Fleur  avant  son  épanouissement.  Les  lobes  de  la  co- 
rolle sont  convolâtes.  «^^  B.  Corolle  épanouie.  (  a.  Lamelles  laci- 
niées ,  qui  couronnent  l'orifice  du  tube.  «««  C.  -|-  Deux  étamines 
a, ,  et  stigmate  b  ,  pour  montrer  Tunion  des  anthères  avec  le  stig- 
mate. ««^  D.  -}-  Etamine;  anthère  sagittée ,  avec  son  appendice 
filiforme ,  velu  a.  (  b.  Corps  par  lequel  le  filet  de  l'anthère  s'unit 

au  stigmate. 

* 

X I .  VALxaiAKA  91UBXA  [  Fam.  des  Dipmcéts  ].  %^»»  Calice  adhérent ,  à 
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limbe  a.  roulé  sur  lai-iuéme ,  et  se  développant  en  aigrette  après 
la  floraison.  Corolle  tubulée ,  éperonnée,  terminée  par  un  limbe 
irrégulier.  «^-^  A.  Fleur  entière  «'mouandre,  monogyne.  «">»B.  -{- 
La  même  dont  la  partie  supérieure  de  la  corolle  a  été  netniichée 
pour  faire  voir  le  tube  que  forme  Téperon  ,  tX  le  style. 

PLANCHE  36.  Fleurs. 

I.  Gebardia.  plava  [  Fam.  des  Penonies^.  «^m»  Calice  mbcampa- 
nulc  ,  quinquédenté.  Corolle  irrégulièrement  campannlée;  tube 
décliné;  limbe  ouvert,  quinquélobé.  Quatre  examines  déclinées, 
didynames.  Un  style  ;  un  stigmate. 

a.  Verbena  multipida  [  Fam.  des  ytrbenacées  ].  «^'•^  Calice  tnbu- 
leux,  quinquéfîde.  Corolle  tubulée;  orifice  fermé  par  des  poils; 
limbe  ouvert ,  à  cinq  lobes  inégaux ,  échancrés. 

3.  EcHiuw  vuix»A]iB  [  Fam.  des  Bû/raginées],  •^^  Calice  quinqué- 
parti.  Corolle  irrégoUère  ;  tube  court  ;  orifice  campanule  ;  limbe 
oblique,  à  cinq  lobes  inégaux-  Cinq  étamines.  Stigmate  bifide. 
(  a.  Bractée. 

4.  Molucella  lastis  [Fam.  des  Labiées \  «^^  Calice  trè^ grand, 
infundibulc  ,  à  cinq  dents  spinescentes.  Corolle  bîlabîée  ;  lèvre 
supérieure  entière,  tendue,  concave;  lèvre  inférieure  tendue, 
plus  longue,  k  trois  lobes;  If  mitoyen  grand  ,  pl^ne  ,  obcordi- 
forme.  (  a.  Bractée,  tri£de,  spineacente. 

5.  SvLTiA  Bicoix>B  [  Fam.  des  ZoM^j  ].  «^^^  Calice  subcampanulé  , 
strie ,  bilabié  ;  lèvre  supérieure  trident ée  ;  lèvre  inférieure  bifide. 
Corolle  bilabiée;  lèvre  supérieure  comprimée,  falqnée,  bifide; 
lèvre  inférieure  tendue ,  trilobée  ;  lobes  latéraux  étroits  ;  lobe  in- 
termédiaire plus  grand ,  arrondi ,  concave.  Style  saillant  ;  stig- 
mate bifide.  Etamines  ascendantes ,  cacbéet  sous  la  lèvre  supé- 
rieure. 


ij.  Nepeta  1.0VGIFI.OBA  [Fam.  des  Labiées],  «««^  Calice  tubuleux, 
quinquédenté.  Corolle  tubulée  ,  bilabiée  ;  tube  long ,  courbé  ; 
gorge  dilatée  ;  lèvre  supérieure  bifide,  ascendante;  lèrre  inférieure 
abaissée ,  trilobée  ;  lobes  latéraux  très -courts ,  renversés  ;  lobe  in- 
termédiaire, plus  grand  ,  concave,  crénelé.  Étamines  ascendanter. 

7.  Stachys  coccibtba  [Fam.  des  labiées],  ^^^  A.  Calice  conique  , 
anguleux,  quinquédenté.  Corolle  bilabiée ,  tubulée  ;  tube  rrcii- 
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ligne ,  long  ;  lèrre  snpérieure  voûtée ,  échancrée  ;  lèyre  inférieure 
abaissée  ,  étalée,  trilobée  ;  lobe  intermédiaire  plas  grand  , 
échancré.  «^^^  B.  Pistil.  (  a.  Nectaire  b^-pogyne  ,  crénelé.  (  à. 
Quatre  ovaires  acéphales,  c'est-à-dire,  n'ayant  point  de  som- 
met organique  ,  ou  en  d'autres  termes,  ne  portant  point  le  style. 
(  c.  Style  ascendant,  infléchi.  (  d.  Stigmate  bifide. 

8.  Stjlchts  CBAMAjncA  [  Fam.  des  Labiées*^.  *^^  Corolle  bilabiée  ; 
tube  -  court  ;  lèvre  supérieure  ascendante  ;  lèvre  inférieure 
abaissée. 

9.  SiDBaiTis  CAjrÂAixvsis  [  Fam.  des  Labiées  ].  ^-^  Calice  tubolenz  , 
quinquédenté.  CoroUe  tubuleuse  ,  bilabiée  ;  lèvres  courtes  , 
égales. 

xo.  CoLLivsoiriÀ  CAJiADBvsis  [Fam.  des  Labiées],  ^^^  Corolle  infuu- 
dibulée  ,  bilabiée  ;  lèvre  supérieure  très  -  courte  ,  redressée  ,  bi- 
fide ;  lèvre  inférieure  à  trois  lobei  ,  l'intermédiaire  plus  long  et 
frangé.  Style  et  étamines  saillans.  «««>  A.  Fleur  entière.  ««^  B.  Co- 
rolle fendue  dans  sa  longueur  pour  laisser  voir  deux  étamines 
avortées  a. 

1 1 .  Stachts  akvua  [Fam.  des  Labiées],  Lèvre  supérieure  ascendante  ; 
lèvreTOférienre  tendue. 

X9.  Pi.«CTAAVTHUs  pnvcTATUs  [Fam.  des  Labiées],  Calice  quinqué- 
denté ;  dent  supérieure  plus  grande  que  les  autres.  Corolle  bila- 
biée ,  résupinée  ;  lèvre  supérieure  courte  ,  réfléchie ,  à  deux 
lobes  ;  lèvre  inférieure  infléchie ,  à  trob  lobes  »  l'intermédiairQ 
concave.  Etamines  déclinées. 

i3.  TsucaiUM  PI.AVUM  [Fam.  des  Labiées],  ««^  Corolle  bilabiée; 
lèvre  supérieure  bipartie  ;  lèvre  inférieure  à  trois  lobes ,  rintermé- 
diaire  plus  grand ,  concave.  Etamines  et  styles  ascendans  par  la 
fissure  de  la  lèvre  supérieure. 

14.  Clbrodbitdbum  iirpoBTVVATUBf  [Fam.  des  ^erbenacées  ],  «^-^ 
Calice  quinquélobé.  Corolle  tubulée  ,  irrégulière  ;  tube  court , 
étroit  ;  limbe  étalé,  à  cinq  lobes  profonds,  ascendans.  Etamines  et 
style  saillans.  Etamines  pendantes.  Stigmate  bifide. 

PLANCHE  37.  Fleurs. 

1.  St.%ticb  KOHOPBTALA  [Fam.  des  Piumbaginées],  %^^A,  Fleur  en- 
tière; cinq  pétales  «. ,  conjoints  latéralement.  ^-^  B.  Un  pc>tale 

/ 
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détaché ,  portant  une  étamine.  (  a.  Lame.  (  b.  Onglet.  (  e.  Glande 
nectarifère ,  attachée  k  la  hase  de  Tonglet. 

a.  VAi.Eiii4]rA  coRKUCOPiAB  [  Fam.  des  Z)^ia4:À/ ].  «^^  Corolle  irré- 
gulière ,  tuhulée  ,  bossue  à  la  base.  (a.  Limbe  hilahié.  (^.  Tube. 
(  c.  Bosse.  (  d.  Calice. 

3.  ScABiosA  AGRBSTis  [ Fam.  des  Dipsticées].  %«»«  Calathide  floscu« 
leuse.  Calice  double  ,  adhérent.  Corolle  tuhulée ,  i  limbe  lobé  , 
inégal.  Quatre  étamines  saillantes.  Un  stigmate.  «^^  A.  Calathide. 
«^^.B.  Fleur  du  centre  de  la  calathide.  (a.  Calice  extérieur,  en 
godet.  (  b.  Calice  intérieur  dont  on  yoit  les  divisions  en  arêtes.  «^«^ 
C.  Une  fleur  de  la  circonférence  de  la  calathide.  Le  limbe  est  plus 
grand. 

4.  GoMPHRUNA  GLOBOSA  [Fam.  âcê  jimaranthacées]»  %««  Périanthe 
simple ,  quin<piéfide ,  velu, accompagné  de  trois  bractéoles  colorées, 
dont  deux  grandes,  latérales,  carénées,  et  une  antérieure  plus 
petite.  Androphore  corolliforme ,  tubulé  ,  terminé  par  cinq  lobes 
échancrés ,  et  cinq  anthères  placées  sur  un  petit  filet ,  dans  les 
échancrures.  Style  bifide.  Deux  stigmates.  *^^  A.  Fleurs  en 
capitule,  (a,  Inyolucre  composé  de  deux  bractées.  «^«-B.  4~  Une 
fleur  détachée,  (a.  Trois  bractéoles  ;  Tantérieure  ovale-acuminée  ; 
les  latérales  carénées.  (  b.  Péri§Rthe  à  cinq  divisions  aiguës.  (  c 
Tube  pétaloîde,  que  des  raisons  d'analogie  font  ranger  parmi  les 
androphbres  ,  quoiqu'il  ait  beaucoup  de  rapport  avec  les  corolles. 
«^^  C.  -}-  Fleur  dépouillée  de  ses  bractéoles.  «^^D.  4*  Androphore 
mis  à  découvert.  «^^  E.  -{-  Androphore  fendu  dans  sa  longueur 
pour  montrer  le  pistil  dont  le  stigmate  est  bifide ,  et  les  étamines 
qui  sont  portées  par  un  filet  très-court,  au  sommet  des  lobes  de 
Tandrophore. 

5.  Statice  ARXXBiA[Fam.  des  PUimbaffinées  ].'*^^Calice  à  limbe 
plissé,  scarieux.  Cinq  pétales.  Cinq'étamines  attachées  à  Fonglet  des 
pétales.  Cinq  styles.  Cinq  stigmates.  ««^  A.  Fleurs  réunies  en  cala- 
thide. «^-^  B.  Une  fleur  isolée.  «/«^  C.  4-  Une  fleur  dépouillée  de  ses 
pétales  et  de  ses  étamines.  Calice  campanule,  pentagone.  «^^^  D.  -f- 
Pistil  mis  à  découvert,  (a.  Ovaire.  (  b.  Styles,  (c*  Stigmates  fili« 
formes. 


6.  Cbhtaurba   colluta    [  Fain.   des  Sjnanthérées  floseuteuses']. 
A.  Calathide  flosculeuse.  Involucre  a,  arrondi ,  composé  de  brac- 
tées squamiformes  ^  imbriquées. et  ciliées.  «^^^  B.  Calathide  coupée 
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dans  sa  longuenr.  (  4.  CUnanthe  séteax.  '««^  C.  Fleuron  Jétaclic 
du  clinanthe.  (a.  Calice  adhérent ,  surmonté  d*une  aigrette  simple, 
sessile.  «««  D.  Fleuron  coupé  dans  sa  longueur.  (  a,  Neetaire.  «^i^ 
E.  -f-  Cinq  étamines  réunies  ptr  les  anthères  on  nngénénqiies. 
«^^  F.  4-  Le  tube  des  anthères  fendu  longitudinalement  et  ou- 
Tcrt.  (  a.  Anthères.  (  b.  Filets.  (  c.  Appendices  terminaux  des  an- 
thères. Ceux  qui  voudront  connaître  à  fond  Forganisation  dfcs 
fleurs  de  cette  famille  devront  consulter  les  exccUens  Ménoixes 
de  M.  Henry  de  Cassini. 

7.  AnvM  6mATXOi.B«s  [  Fam.  des  OmhMfères  ].  «««  A.  Cinq  pétale» 
épigynes  ,  infléchis  par  le  sommet.  Cinq  étaminei  alternes  ;  an- 
thères didymes.  Deux  styles.  «^^  B.  4-  Un  pétale  détaché. 

8.  SiLiJivx  CAtt^irOLitrir  [Fam.  des  OmbeBifètes'\,  ^i««A.  -(-Fleur 
a^ant  son  paiftic  déyelbppenieilt  {kmr  faire  voir  l'attache  épîgyne 
des  pétâtes  et  rinfléiion  des  étamines.  ^^^  B.  +  La  méine  épa- 
nouie. Cinq  pêiéSèé  inftéchii  à  fenr  sommet  et  comme  échancrés. 
Cinq  étamines  iltefnes.  Dettx  styles.  «^»^  C.  D.  +  Deux  péules 
détachés. 

PLANCHE  38.  Flairs. 

I .  Akdrtala  cBxiBAirTâiiroCiA  [FaÉk.  àtêSjmdnihéréet  semi/loscuieusesl. 
%««  Calathide  semîflbseulense.  Involucre  simple  «  multiparti  ;  di- 
visions presque  égales.  Aigrette  sessile,  plumeose.  Clinanthe  poilu. 
•^-^  A.  Calathide  entière.  »^^.  B.  La  'même  9  coupée  longitudina- 
lement pour  laisser  voir  le  clinanthe  a,  sur  lequel  sont  attachés 
les  demifleurons  &.  <^>^  C.  -|*  Demifleuron.  (  a.  Fruit  couronné 
de  son  aigrette  calicinale.  (b.  Corolle,  (c.  Filets  des  étamines.  (d. 
Anthères  syngenèses.  (  e.  Style  surmonté  d*un  stigmate  bifide  «««^ 
D.  4-  Le  même  demifleuron  fendu  dans  sa  longueur. 

3.  Ubospbrmux  picboÎdbs.  [Fam.  des  Sj-nanthirées  semyiosctdes'\,  -«^«^ 
Calathide  semîflosculeuse.  Involucre  urcéolé ,  simple  «  octopaiti. 
Cypsèle  sillonnée  transversalement.  Aigrette  pedicellée,  plumeuse. 
Clinanthe  nn ,  ponctué.  *^^  A.  Calathide  dont  les  fleurs  sont  pas- 
sées ,  et  dont  les  fruits  aigrettes  sont  mûrs.  ««^^  B.  La  même ,  dé- 
pouillée d'une  partie  de  ses  fruits  pour  montrer  le  clinanthe  a.«  et 
la  calathide  b, ,  dont  les  divisions  sont  renversées.  (  e,  Cypsèle.  (  1/. 
Pédicelle  de  Taigrette  »  renflé  à  la  base ,  et  persistant. 

3.  X1.MBHESIA  E5CELI0IDKS.  [Fam.  des  Sjnant^érées  radiées].  «%•»  Ca- 
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hthide  radiée.  Involucre  polyphylle ,  presque  égal.  Clinanthe  pa- 
léÊcé.  Cypièles  sans  aigrette.  ^^^  A.  Calathide  entière.  «'^  B.  Un 
demiflenron  femelle  détaché.  «^^  C.  -f-  Un  fleuron  avec  la  pail- 
lette qui  l'accompagne.  «^^  D.  Calathide  coupée  yerticalement 
pour  montrer  la  situation  des  demifleurons  «  des  fleurons  et  des 
paillettes,  sur  le  clinanthe. 

4*  LoBBLiA  FULGurs  [Fam.  des  Lobéliacées  ],  ^^»^  Calice  adhérent , 
quinquéfide.  Corolle  mouopétale ,  irrégulière.  Cinq  étamines  réu- 
nies par  les  anthères  9  formant  une  gaine  autour  du  style. «^«^  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Corolle  fendue  longitudnalement  ,  laissant 
passer  les  étamines  par  la  fissure.  (  b.  Anthères  réunies  en  tuhe. 
(  e.  Stigmate  hilohé.  «««  B.  4~  Anthères  avant  Tapparition  du  stig- 
mate. «^^  C.  Anthères  a.  et  stigmate  b. ,  après  la  floraison.  Les  lohet 
du  stigmate  n'étant  pas  encore  ouverts,  laissent  voir  Panneau  de 
poils  c.  qui  est  placé  immédiatement  au  -  dessous  d'eux. 

5.  Ahbthux  grateolms  [Fam.  des  OmbelHfires],  «^^  A.  Cinq  pé> 
taies  épigynes,  involutés  au  soipmet.  Cinq  étamines  épigynes,  al- 
ternes. Deux  styles,  «^v»  B.  Un  pétale  détaché. 

6.  CoRiANDRUM  SATTVUM  [ F;im.  des  Ombellifires],  *^i^  +  Fleur  irré* 
gulière.  «^i^  A.  Cinq  pétales  dissemblables ,  inégaux,  épigynes.  Cinq 
étamines  alternes ,  épigynes.  Deux  styles.  ««•^  B.  -|-  La  même , 
dont  on  a  détaché  les  pétales.  Calice  adhérent  ,  à  cinq  dents 
inégales. 

7.  BiscUTELLA  [Fam.  des  Crucifères]. '^^^  CMlice  &  quatre  sépales 
dressés  et  rapproches ,  dont  deux  à  base  sacciforme.  Corolle  tétra- 
pétale ,  cruciforme.  «««^  A.  Fleur  entière.  »««.  B.  Pétale,  détaché. 
(  a.  Onglet.  (  b.  Lame. 

PLANCHE  39.  F/eurs. 

I.  Crambb  tat\bica.  [Fam.  des  Crucifères ].  ^••^  Cahcc  téirasépale. 
Corolle  tétrapétale.  Six  étamines  tétradynames  ;  filets  des  quatre 
plus  longues,  bifurques  au  sommet.  Pistil  à  stigmate  sessile.  «^^ 
A.  Fleur  entière  ;  calice  un  peu  ouvert.  «^^B.  Un  pétale  détaché. 
(a.  Lame,  {b.  Onglet. -««^ C.  -f-  Fleur  dépouillée  de  son  double 
périanthe.  (a.  b.  Pistil,  (a.  Ovaire,  (b.  Stigmate.  (  r.  Étamines. 
(d.  Nectaires. %'*^ D.  -f-  Une  des  étamines  à  filets  bifurques.  «^^ 

-  E*  +  Pistil  et  nectaires.  (  a.  Partie  du  pistil  qui  ne  prend  pas  de 
développement. 
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panulé,  caliculé;  calicule  multiparti.  Corolle  pentap^tale.  Eta- 
mines  monadelphes  ;  androphore  tabulé.  Un  style.  Cinq,  stig- 
mates globuleux.  ^«^  A.  Fleur  entière.  (  a.  Calice.  (  b.  Calicule. 
(c.  Etamines  couvrant  la  surface  du  tube  formé  par  randrophore . 
(</.  Stigmates  dont  le  style  est  engainé  par  Tandrophores  «^>^  B. 
Fleur  coupée  verticalement,  {a.  Calicule.  (  b.  Calice.  (  c.  Corolle. 
(  d.  Androphore,  (  e.  Pistil.  0 

6.  Htpkricum  AB6TPTI4CUM  [  Fam.  desli^^nc^j].'<»^^Calice  quin- 
quéparti.  Corolle  pcntapétale.  Etamines  polyadelphes.  «^«^.  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Deux  bractées.  -^«^  B.  -j-  La  même ,  dépouillée 
du  calice  et  de  la  corolleif  (a.  Nectaire  triglandulé.  (  b,  Etamines 
triadelphes  ;  andropbores  divisés  en  filets  k  leur  partie  supérieure. 
(  c.  Pistil  à  trois  styles  et  trois  stigmates.  (  d.  Pétale  appendiculé 
vers  Tonglet. 

7.  TiLiA  ALBA  [  Fam.  des'  TUiacées  ].  «»«  Calicp  quînquépartî.  Corolle 
pcntapétale.  Etamines  indéfinies.  «^»«  A.  Corymbe  de  fleurs  avec 
son  pédoncule  muni  d*un  appendice  bractéi forme.  «-^^  B.  -{-  Por- 
tion de  la  fleur.  (  a.  Lambeau  d'une  division  du  calice.  (  b.  Un  pé- 
tale, (c.  Deux  etamines.  {d.  Nectaire  formé  de  cinq  lames  péta- 
liformes  entourant  le  pistil. 

8.  GuARXA  T111CHI1.10ÏDBS  [  Fam.  des  Méliaeées  1.  %««  Calice  très- 
petit,  quadricrénelé.  Corolle  tétrapétale.  Huit  etamines  mona- 
delplies  ;  androphore,  coroUiforme  ,  urcéolé  ,  à  limbe  très -en- 
tier. Stigmate  capité.  «^«^  A.  Fleur  entière.  (  a.  Calice.  (  b.  Pétales. 
(  c.  Androphore.  (  d.  Anthères  attachées  au  haut  du  limbe  de 
l'androphore. 

9.  Ajtacardium  occiDUifTALB  [  Fam.  des  Térébintacies  ].  Calice  cam- 
panule ,  quinquéfîde.  Corolle  pcntapétale.  Dix  etamines  mona- 
delphes  ;  androphore  annulaire.  Un  style  latéral.  Un  stigmate.  «'«^ 
A.  Fleur  entière,  (a.  Bractée.  «^^  B.  La  même,  dépouillée  de 
son  double  périanthe.  (  a.  Androphore  annulaire.  (  b.  Une  éca- 
inine  plus  longue  que  les  neuf  autres.  -«^«^  C.  Pistil  mis  à  nu.  (  a. 
Style  latéral ,  eu  égard  au  sommet  géométrique  b.  de  l'ovaire. 

10.  Adokis  axstxvalIS  [Fam.  des  Benoneulaeées],  «««Calice  penta- 
sépale.  Corolle  pcntapétale  ;  onglet  des  pétales  nu.  Etamines  hy- 
pogy nés, indéfinies.  Pistils  nombreux,  attachés  à  un  gynophore 
conique.  ^«^  A.  Fleur  entière.  «^»^  B.  -f-  Coupe  verticale  de  la 
fleur,  (a.  Calice.  (  b.  Corolle.  (  c.  Etamines.  (  d.  Pistils.  «««  C  Pé^ 
taie  détaché,  nu  â  la  base ,  denticulé  au  sommet. 
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t  RASruircuLirs  bulbosus  [  Fam.  des  Renonculacées  ].  ^^^  Caliéé  pen* 
tasépale.  Corolle  pentapétale  ,  roselée.  Une  glande  squami forme 
à  Tonglet  de  chaque  pétale.  Etaniines  indéfinies ,  hypogynés  ; 
anthères  adnées.  Pistils  nombreux ,  attachés  sur  un  gynophore  ; 
stigmate  simple.  «^^  A.  Fleur  entière.  '^^^  fi.  Coupe  verticale  d* 
la  fleur,  pour  indiquer  les  insertions  respectives,  (a.  Calice.  (  b. 
Corolle.  (  c.  Glande  nectarifère.  (  €L  Ëtamines.  (.  «.  Ovaire. 
(/•  Gynophore-  «^^C.  Pétale  détaché,  pour  montrer  la  glande 
squamiforme  a.  attachée  à  sa  base.  «^«^  D.  Une  étamine  ;  anthère 
adnée. 

1.  Mblalbuca  htpbbicipolia  [  Fam.  ^eaMj/rtacérs  ].«^>^Fleur  entière. 
Ëtamines  pentadelphes.  (  a.  Androphores  cylindriques ,  divisés  à 
leur  sommet  en  une  multitude  de  filets  capillaires. 


3.  Mimosa  julibrissxit  [  Fam.  des  Légumineuses  \  «««^  Calice  mono- 
sépale  ,  campanule ,  quinqué  Jenté.  Corolle  monopétale ,  infundi- 
bulée  y  quinquéfide.  Ëtamines  monadelphes.  Androphore  tubulé  , 
divisé  en  une  multitude  de  filets  capillaires.  (  a.  Calice.  (  h.  Co- 
rolle, (c.  Androphore. 

4>  P01.TGALA  HBiSTBRiA  [Fam.  des  Poij-galées],  «^^  Calice  à  cinq  di- 
visions égales.  Corolle  monopétale,  irrégulière  ,  bilabiée  ,  fendue 
en  dessus,  et  roulée  en  tube  à  sa  base.  Androphore  tubulé,  fendu 
longitudiiialement ,  embrassant  le  pistil,  et  divisé  à  son  sommet 
en  sept  filets  courts ,  anthérifères.  Ovaire  quadricome  ;  style  élargi 
au  sommet  ;  stigmate  bilatéral ,  adné.  «^-o  A.  Fleur  entière.  «^^  B  ■ 
Corolle  détachée.  «^«^  C.  Pistil  et  androphore.  «^^  D.  Pistil.  (  a. 
Ovaire  quadricorne. 

5.  Parkassia  palustris  [Fam.  des  Capparidées  ].  "«^i^  Calice  quin- 
quépai'ti.  Corolle  pentapétale  ,  roselée.  Cinq  étamines  hypogynés, 
alternes  avec  les  pétales.  A  la  base  des  pétales  cinq  nectaires 
cordiformes ,  surmontés  de  cils  à  sommet  glanduleux.  Ovaire  à 
quatre  stigmates  sessiles.  «^«^  A.  Fleur  entière.  «^^  B.  4'  ^^  ^^^' 
taire  détaché. 

6.  Pel  VRGOKIUM  PELTATUM  [  Fam.  dcs  Géraniées  ].  ^^  Calice  quin- 
quéfide ;  la  division  supérieure  prolongée  en  un  éperon  tubulé, 
adné  au  péduncule.  Corolle  irrégulière  ,  comme  papilionacée ,  à 
cinq  pétales,  dont  deux  supérieurs  redressés,  et  trois  inférieurs 
abaissés.  Dix  étamines  ,  dont  quelques  -  unes  stériles.  *^«^  Un 
ovaire  ;  un  style  ;  cinq  stigmates.  «««  A.  Fleur.«ntière.  (a.  Pédi- 
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celle  de  la  fleur.  (  h.  Éperon  de  la  foliole  supérieure  du  calice  » 
soudé  le  long  du  pédicelle.  (  c  DiTisiona  calicinales.  (d.  Pétales* 
«'^(B.  La  même ,  coupée  dans  sa  longueur,  (a.  PédiceUe.  {k. 
Éperon.  (  c.  Glande  uectarifère ,  au  fond  du  tube  de  l'épercMi. 

7.  TaopABOLUX  MAJUS  [Fam.  des  Génmiées  ^  ••'^^  CêMcc  tjninqué- 
parti  ;  la  diTÎsion  supérieure  prolongée  à  sa  base  en  un  éperon 
libre.  Corolle  irrégulière ,  pentapétale  ;  deux  pétales  supérieurs 
attachés  à  la  gorge  du  tube  de  Téperon  du  calice ,  et  redressés  ; 
trois  inférieurs  abaissés,  onguiculés  et  ciliés  à  leur  base.  -«^«-^  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Pédoncule.  (  b.  Éperon,  «^i^  B.  La  même ,  coopéc 
dans  sa  longueur. 

8.  DBZ.PUINIUX  BLATUM  [  Fam.  des  Beitonculacées  [.  «««^  Calice  penta- 
sépale  ;  le  sépale  supérieur ,  éperonoé  à  la  base.  Corolle  irrégu- 
lière ,  tétrapétale  ;  deux  pétales  supérieurs  éperonnés  à  leur  base , 
et  contenus  dans  Téperon  du  calice.  Etamines  indéfinies.  «^^^  A. 
Fleur  entière.  (  a.  Division  supérieure  du  calice  éperonnée.  (  b. 
Eperon.  <^«^  B.  La  même ,  dépouillée  du  calice  (a.  Les  quatre  pé- 
tales ;  deux  supérieurs  éperonnés  ou  cucultiformes  ;  deux  infé- 
rieurs barbus  au  sommet.  '^«^  C.  Etamines  et  pistib.  •^^^  D.  Pistil» 
avec  une  étamine  disposée  de  manière  à  marquer  l*insertion. 

9.  NiGBLLA  HisPAHici  [  Fsm.  dcs  Be/ionculacées  ].««^  Calice  grand  ^ 
pentasépale.  Corolle  octopétale.  Pétales  bilabiés,  petits,  rétrécis 
en  onglet  ;  lèvre  supérieure  entière  ,  étroite  ;  lèvre  inférieure 
concave  ,  et  prolongée  au  sommet  en  deux  lobes.  «^^  A.  Fleur 
entière.  (  a.  Sépales  du  calice.  (  b.  Pétales.  «^^  B.  Pétale  tu 
par  derrière. «^C.  Pétale  vu  par  devant.  «««^D.Etamine;  anthère 
adnéo. 

10.  BAUMiiriJk  [Fam.  des  Légumineuses].'*^*^  Fleur  papilionnacée,  ano* 
maie ,  à  pétales  ondulés ,  onguiculés.  Calice  quinquéparti  ,  divi- 
sions ascendantes ,  distinctes  à  leur  base ,  soudées  latéralement. 
(  a.  Étendard  ascendant.  (  b.  Ailes  ascendantes ,  réfléchies.  (  r. 
Carène  dipétale ,  «baissée.  (  €L  Dix  etamines  ;  neuf  courtes  9  ité- 
rile»;  une  longue,  féconde,  (e.  Style  saillant. 

11.  Dalba  puapuRXA  [Fam.  des  Légumineuses],  «»««  Fleur  papilion- 
nacée  ,  anomale,  v^*»  A.  +  Fleur  entière ,  accompagnée  de  sa 
bractée.  ^^^^  B.  Ailes ,  carène  et  etamines  réunis  par  leur  base  en 
un  seul  corps.  «^^  C.  Étendard. 

lai  Epilobium  ipicatum  [Fan.  de^  On^grariées].  %««  Calice  adhé- 
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rent  à  l'ovaire ,  et  tenniné  par  un  limbe  à  quatre  divîûont.  Co- 
rolle tétrapétale.  Huit  étamines.  Un  style  ;  un  stigmate  4  quati ;e 
lobes  réyolntés. 

PLANCHE  43.  Fleurs. 


i.  RoBiHiA  BISPIDA  [  Fam.  des  Légumineuses],  %«^ Calice qnadrifide, 
irrégulier.  Corolle  papilionnacée.  Dix  étamines  diadelphes.  Stig- 
mate velu.  **^  A.  —  Fleur  entière.  (  «.  Calice,  {b.  Étendard.  (  c 
Ailes.  (</.  Carène.  ««^B.  La  même,  dépouillée  de  son  étendard. 
«--«^  C.  La  même,  dépouillée  de  son  étendard  et  de  ses  ailes. «'«^ 
D.  Étendard,  «^i^  Ë.  Un  des  deux  pétales  qui  composent  la  ca- 
rène. «^*^  F.  Fleur  dont  on  a  enlevé  le  calice  et  la  corolle,  {a.  An- 
drophore  tubulé,  fendu  longitndinalcment,  et  divisé  en  neuf  filets 
à  son  sommet.  (  h,  Etamine  libre.  C'est  un  exemple  de  ce  que 
Linné  appelle  diadelphie.  '•^«^  G.  Pistil,  {a,  Podogyne. 

a.  Cassia  grabdivlo&a  [Fam.  des  Légumineuses^  «<««  Corolle  pen- 
tapétale,  roselée,  un  peu  irrégnlière.  Dix  étamines  libres  ,  dis- 
semblables ;  trois  inférieures  plus  longues ,  k  anthères  longues  et 
arqnécs  ;  quatre  latérales  ,  k  anthères  plus  courtes  ;  trois  supé- 
rieures encore  plus  courtes ,  à  anthères  stériles.  -'^^  A.  Fleur  en^ 
tière.  ^-^  B.  •\-  Une  des  trois  étamines  inférieures.  '«^^  C.  -(-  Une 
des  quatre  étamines  latérales ,  les  unes  et  les  autres  biforées  au 
sommet.  ^^^^  D.  4*  Une  des  trou  étamines  supérieures ,  diflbrme 
par  avortement. 

3.  Ab4CHIS  bypogaba.  [Fam.  des  Légumineuses'].  %«^ Portion  de  tige 
portant  deux  fleurs.  (  a.  Calice  tubuleux  ,  filiforme.  (  b.  Calice 
fendu  à  sa  base  et  latéralement ,  pour  faire  voir  l'ovaire  c.  et  le 
style  d, 

4.  Ros4  GAnoLixi.iHA  [Fam.  des  Rosacées],  %«^  Calice  urcéolé,  qnin- 
quélide.  Corolle  pentapétale ,  roselée.  Etamines  périgynes,  indéfi- 
nies. Ovaires  monostyles  ,  nombreux  ,  cachés  dans  le  calice  res« 
serré  à  son  orifice.  Stigmates  simples.  '•^«^  A.  Fleur  entière.  «^^  B. 
Coupe  longitudinale  de  la  fleur.  (  a.  Calice  urcéolé.  (  b.  Divisions 
du  calice,  (c.  Pétales,  {d,  Etamines  périgynes.  {e.  Pistils.  «^«^C. 
Un  pistil.  (  a.  Ovaire  hérissé  de  poils  au  sommet. 

5.  RuBus  ODORATUS  [Fam.  des  Rosacées],  *^^  Calice  ouvert,  quin- 
quéfide.  Corolle  pentapétale,  roselée.  Etamines  indéfinies,  péri- 
gynes. Ovaires  nombreux  9  monottyles ,  placés  sur  on  gynophore 
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convexe.  «^^^  A.  Fleur  entière.  «^^  B.  Coupe  loogîtodlnalé  de  la 
fleur,  pour  montrer  le  gynophore  a, ,  et  Tinsertion  périgyne  des 
étauiines  k,  ««^  G.  4*  U°  pistil,  (a.  Style  latéral,  {b.  Stîgauite  olili- 
t|ue ,  ondulé. 

6.  Sahouisobba  mbdia  [  Fam.  des  Rotaeées  ].  «^«^  4"  Périanthe  simple, 
nrcéolé  ,  qnadrilobé  ,  tribractéé.  Quatre  étamines.  (  a.  Bractées. 
(  b.  c.  Périanthe  resserré  à  son  orifice.  (  c.  Limbe  du  périanthe  di- 
visé en  quatre  Ic^es.  (  d.  Stigmate  cilié. 

7.  Eucalyptus  saligha  [  Fam.  des  Mrrtacêet\,  Périantke  simple, 
calyptré  ;  calyptre  se  détachant  à  l'époque  de  Vépanouissement 
de  la  fleur.  Nectaire  lamellaire ,  adné  à  la  paroi  interne  du  pé- 
■riaothe.  Etamines  indéfinies  ,  périgynes.  Ovaire  adhérent.  Un 
style.  Un  atigmate.  «^^  A.  Fleur  avant  Tépanouistement.  «<«^  B. 
Fleur  qui  commence  à  s^ouvrir.  La  calyptre  ,  qui  constitue  le 
limbe  du  périanthe ,  se  renverse.  «^-^  C  Fleur  après  la  chute 
de  la  calyptre.  «««»  D.  Coupe  longitudinale  de  la  fleur  ,  pour 
faire  voir  Tadhérence  du  périanthe  avec  Tovaire ,  et  l'insertion 
épygyne  des  étamines.  {a.  Saillie  qui  indique  le  nectaire  lamel- 
laire ,  tapissant  la  paroi  intérieure  du  périanthe. 


6.  DoRSTESiA  coutbayerva  [  Fam..  des  Urticées  ].  *^*^  Monoïque. 
Fleurs  en  calathide.  Involucre  ouvert.  Clinanthe  large  ,  plane  , 
alvéolé. Fleurs  femelles,  solitaires,  composées  d'un  ovaire  mono* 
style  à  stigmate  bifide  ,  incluses  dans  des  alvéoles  profondes. 
Fleurs  mâles  composées  de  deux  étamines ,  et  solitaires  dans  des 
alvéoles  superficielles.  «^-^  A.  Calathide  entière.  «^*^  B.  -f*  Portion 
de  la  coupe  verticale  pour  montrer  les  fleurs  mftlcs  et  femelles 
dans  les  alvéoles  du  clinanthe.  (â.  Fleurs  femelles  dans  des  alvéoles 
profondes .(^.  Fleurs  mâles  dans  des  alvéoles  superficielles.  «^»«C. 
-{-  Une  fleur  mâle  dans  son  alvéole. 

9.  Ficus  garioa  [  Fam.  des  Urticées  ] .  «.-«^'^  Monoïque.  Fleurs  en  ca- 
lathide. Involucre  pyriforme ,  presque  clos  au  sommet.  Clinanthe 
tapissant  toute  la  paroi  interne  de  Tinvolucre.  Fleurs  très -nom- 
breuses ,  pédicellécs  ;  les  mâles ,  placées  vers  l'orifice  de  l'involn- 
cre  ;  et  les  femelles  au-dessous.  «^^  Fleur  mâle  :  Périanthe  simple  , 
triparti  ;  trois  étamines.  «^-^ Fleur  femelle  :  Périanthe  simple,  quin- 
quéparti  ;  un  ovaire  ;  un  style  ;  deux  stigmates.  «^-^  A.  Calathide 
entière.  («i.Base  de  l'involucre  garnie  de  trois  bractées.  (Jb,  Sommet 
de  Tiavolucre  garni  de  dents  qui  ferment  Torifice.  «^^  B.   Gala- 
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thide  conpée  longitudinal ement  pour  montrer  TattacLe  des  fleurs 
a.  sur  le  clinanthe  K  ««^  G.  4"  Fl^ur  femelle.  '•^^^  D.  -f-  La  même 
coupée  longitudinalement  pour  montrer  Tattacbc  de  l'oTule  qui 
est  appendant.  «^^  E.  4-  Une  fleur  m&le.  La  calathide  mûre  forme 
un  fruit  composé ,  nommé  Sycône. 

PLANCHE  44.  Fruits. 

I.  SâLSOLA  TR4GUs[Fam.  des  Àtriplicées].  ^^^^  Carcérule  membra- 
neuse,  monosperme ,  induviée.  Induvie  périanthienne ,  inadhé- 
rente. Placenta  latéral.  Embryon  nu,  apérispermé,  dicotylédon, 
filiforme ,  spirale.  Cotylédons  bémicylindriques.  «^i^  A.  4-  Carcé- 
rule récouTerte  par  le  péiiantbe  induyial.  '^«^B.  -(-Carcérule  et 
périanthe  coupés  verticalement.  «^>^  C.  -{'  Carcérule  entière  dé- 
pouillée de  son  périanthe.  '•^«^  D.  -{-  Embryon  extrait  de  la  car- 
cérule. 

s.  Fraxiitus  bxcblsior  [  Fam.  des  Jasminées].  «^^  Carcérule  lingui- 
forme ,  coriace ,  biloculaire ,  tétrasperme  (  uniloculaire  ,  mono- 
sperme par  aTortement  ).  Graine  oblongue ,  comprimée ,  tuniquée , 
pendante ,  périspermée.  Embryon  dycot^'lcdon  ,  axile  ;  radicule 
adverse.  ■*-»-*  A.  Carcérule  entière.  **^  B.  La  même  coupée  verti- 
calement. On  voit  en  a.,  la  cloison  rejeCée  sur  le  côté,  et  troii 
ovules  avortés.  «'«^  C.  Graine  coupée  dans  sa  longueur. 

3.  LiRiODBHDRUM  TirLiPiPBRA[Fam.  des  ^â^/fo/:uic<'c/].«^^Étairion 
ovoïde  ,  polycamare.  Camares  imbriquées ,  épiptérées ,  monosper- 
mes,  indéhiscentes,  «^i^  A.  — Étairion  entier.  ^>^^  B.  Une  camare 
détachée. 


4.  CoMBRBTUM  LAXUM  [  Fam.  des  Combrétacées  ].  ^^^  Carcérule 
oblongue ,  tétraptère ,  coriace ,  monosperme.  Graine  pendante , 
tuniquée.  Embryon  dycotylédon,  rectiligne.  Cotylédons  foliacés, 
chifToniiés  Radicule  adverse.  «««  A.  -f*  Carcérule  entière.  ^^^^  B. 
'\-  La  même  coupée  transversalement.  *^*^  C.  4"  Graine.  «^»«  D.  -(- 
Embryon. 

5.  CoMBRBTUif  SBCUHDUM  [  Fam.  des  Comhrétacies  ].  ^^^  Carcérule 
pentaptère,  coriace,  monosperme.  Graine  pendante,  tuniquée. 
Embryon  dicotylédon ,  rectiligne.  Cotylédons  con volutes.  Radicule 
adverse.  «»^  A.  4"  Carcérule  entière.  •'^  B.  4~  La  même  coupée 
transversalement.  «^^  C.  -{-  Graine.  *««  D.  4*  Embryon.  <»«%  E.  4> 
Le  même ,  dont  les  cotylédons  sont  écartés. 
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PLANCHE  44.  FruUs. 

6.  Heliahthus  Aimuus  [Fam.  des  Sjrnanthérées  radiées  \  ^-^  Péri- 
carpe (  Cypsèle  )  obovoïde ,  comprimé ,  coriace ,  à  sommet  bipa- 
léacé. 

7.  Lampsvita  C0MMUNI8  [Fam.  des  S^naneherces  semi/losculeuses].  "-^^ 
"l-  Péricarpe  ( Cypsèle)  scmi-obovoïde ,  arqué ,  coriace  ,  sillonné, 
chauve. 

8.  Galiksoga  triloba  [  Fam.  des  Sjuanthérées  radiées],  %^^  Péricarpe 
(  Cypsèle)  turbiné,  coriace  ,  velu  ,  aigrette,  indéhiscent ,  mono- 
sperme. Aigrette  sessiie,  plumeuse.  Graine  obovoïde,  tuniquée, 
dressée,  apérisperméc.  £robr)'on  dicotylédon,  charnu,  rectiligne. 
Radicule  adverse.  Cot^'lédons  confluens.*^*^  A. -f- Cypsèle  entière. 
«^^  B.  4~  ^^  même  coupée  dans  sa  longueur. 

9.  HiERACiUM  GLAUCUM  [  Fam.  des  SjTianthérées  semifiosculeuses  ].  «^«^ 
Péricarpe  (Cypsèle)  cylindracé,  sillonné,  aigrette,  indéhiscent, 
monosperme.  Aigrette  sessiie,  séteuse,  paraissant  simple  à  Tœil 
nu.  «^^  A.  -f"  Cypsèle  entière.  «^^^  B.  •\-  La  même  coupée  dans  sa 
longueur.  ***  C.  +  Embryon. 

PLANCHE  45.  FruUs. 

I.  Tragopogok  uhdulatux  [  Fam.  des  Sjrnanthérées  semi/Ioscttleitses], 
«^•^ Péricarpe  (Cypsèle)  oblong  ,  sillonné,  rude ,  aigrçtté.  Aigrette 
pédilée ,  plumeuse ,  inégale.  «^-^  A.  Cypsèle  entière.  «^^  B.  Cyp- 
sèle privée  de  son  aigrette  et  coupée  verticalement.  On  voit  en  a. 
que  le  pédile  n'est  que  le  prolongement  du  péricarpe. 

3.  HsLMiifTlA  ECHioÏDBs  [  Fam.  des  Sjrnanthérées  semi/îosctiieuses'].  •*^»^ 
Péricarpe  (Cypsèle)  obovoïde,  ridé  transversalement,  aigrette* 
Aigrette  pédilée,  égale,  plumeuse. %^^  A.  -j*  Cypsèle  entière.  ^^^ 
B.  -f-  Une  des  soies  de  Taigrette. 

3.  BiDSHS  PiLOSA  [  Fam.  des  Sjrnanthérées  radiées  ].  ««^  Péricarpe 
(  Cypsèle)  subfusiforme ,  lisse,  quadri-aristé  au  sommet  ;  arêtes  ha- 
meçonneuses,  c*est-ihdire  armées  de  pointes  rebroussées.  «««>  A.  4* 
Cypsèle  entière.  -^^  B.  +  La  même  coupée  verticalement. 

4>  PoLTGOKUM  SGAVDBiis  [  Fam.  des  Pofygonées],  ^'^  Carcérale  os- 
seuse, ovoïde -trigone,  luisante.  Graine  tuniquée,  drettée,  péri- 
spennée.  Embryon  dicx>tylédon,  latéral,  filiforme,  arqué.  Radi- 
cule inverse ,  haute.  «^^  A.  -j-  Carcérule  entière.  «^^B.  +  La  même 
«oupée  verticalement. 


PLANCHE  45.  Fruits. 

5.  StATrcB  UTiFoLn  |Fam.  des  /'/««ni.^i/.wi].™.  Capiule  unilo- 
cuJaire,  inonos[)ei'iiie  ,  s'ouvrant  par  des  dénis  baiiiaim.  Graine 
tombante.  »•  A. -]- Capsule  coupée  verticalËineot  pour  mamrer 
'  i]Liele  funicule  pari  de  sa  ba*c  et  M  prolonge  jusqu'à  wit  sainioel. 
—  D.  +  Graine  avec  le  funicule  eilraitt  de  la  capsule. 

G.  TERNiTKOKit  iT.fCTtTi  [  Tain,  dei  Teriiitromiêei].  ^-^  Carcémte 
arrondie,  cru  s  tacée- coriace,  biloculaîre,  polysperine-  Cloison  gé- 
nérale ,longiLudiQale,  liie.  Graines  tuniquécs,  ridées,  pendanica, 
repliées,  périaperméen.  Loriqne  cmstacée.  Tegnieii  membraneux. 
P^ispertnc  pelliculaire.  Embryon  dicotylédon.  cylindrique,  re- 
plié. ColylédoDS  et  radicule  advenes.  •»  A.  Carcérule  entière, 
accompagnée  du  calice  peniitant.  >«■  B.  Carcérule  dont  on  a  en- 
levé la  partie  supérieure  pour  montrer  l'atlacbe  des  graiuei  et 
le«  ovules  avortés.  •~-  C.  Carcérule  coupée  transversalement.  •.» 
D.  Une  graine  enlière  avec  sou  fuuicule  a.  -"  E.  La  laimc  cou- 
pée tungiiudinaleuient.  (a.  Lorique. (t.  Teguien. ( e. Pcrisperine. 
(  J.   EmLryou. 

7.  E»OTi;nii  uBDDLiTun.  (FkbïIebi)  [Fam.  de»  TVrnjmuniïn].  — 
Graine  luniquée,  arquée,  alvéolée,  périspermée.  Loriqne  crualD- 
cee.  Tegmcn  membrane u».  Embryon  dicoiylédon ,  cylindrique, 
arqué,  aiite.  Radicule  adverse.  — A.  -[-Graine  enlière.  —  B.-|- 
La  même  coupée  dans  sa  longueur,  (a.  Lorique.(ï.  Tegmen.  (c. 
Périsperme.  (rf.  Embryon. 
B.  Hkwteki.v  cocoiBEi  [Fam.  dciO/iici«A?i]. -.*  Calice  pertislani, 
accru,  campanule ^quinquélobé.  Carcérule  (on  Drupe  lec)  ovoïde, 
triloculaire ,  trispernie  (  unilocutaire ,  monospcrme  par  avorte- 
ineui).  Graine  legminée,  ovoide,  pendante,  périspermée ;  em- 
bryon Irès-peiil,  subbuilalre ;  radicule  adverse.  —  A  -J-  Carcé- 
rule accompagnée  de  son  calirc.  -"  B.  -{•  Graine  coupée  dans  sa 
longueur,  (a,  Tcgmen.  (  *.  Périsperme.  (f.  Erabrjon. 

g.  F1SSII.M  nisPAniiH  [Faro.  de»  (J/flnW«j]. »"  Carcérule  (ou  Drupe 
sec)  ovDÎde ,  triloculaire,  trisperme  (  uniloculaire,  monotperme 
par  avnrleroenl^  induviée.  InduTtc  caliciuieune.  Graine  legminée  , 
ovoïde,  pendante,  périspenuéc.  Embryon  très-petit,  dicolylédon  , 
ovoïde  ,  subbaiilaire;  radicule  adierse.  «^  A.  •\-  Carcérule  en- 
tière. •'»  B.  -f-  La  même  ,  dont  on  a  eolevé  la  partie  supérieure 
pour  montrer  un  lilel  noir  qui  adhère  au  tegmea  et  a'inonule 
dans  le  périsperme.  -^^  C.  -|-  Carcérule  coupée  verlicalemenl.  »> 
D.  H-  Embryon  eitrait  du  périsperme. 
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PLANCHE  46.  Fruits. 

I.  PoLiiMosiuM  couvjLKUM  [  Fam.  des  PoUmomaetes],  ««««  Capcnle 
^nloculaire,  trÎTalTC,  poly^ierme.  Trois  cloisons  Tmlréeniics  ané- 
diaDes.  Placentaire  axile ,  persistant ,  triquètre.  Graines  appen- 
dantes ,  toniqnées ,  périspermées ,  bi  •  sériées  dans  chaque  loge. 
Embryon  rectiligne ,  transrerse.  Radicale  basse.  «^^  A.  Capsule 
ouverte.  «^««B.  La  même  coopée  transTersalement.*'«^C.  4~Oraine 
entière.  <«««D.  4'^  même  coupée  longitudiualemcnt. 

9.  QPjroTHKBA  BiB]ins[Fam.  des  Omagraires].  «^^  Capsule  qaadri- 
loculaire,  quadrivalve,  poU sperme,  axilée.  Quatre  doisona  Tal- 
-véennes  médianes.  NerYules  circnm-axiles,  septiles-maiginalcs. 
Graines  apérispermées ,  tuniquées ,  bi-sériées  dans  chaque  loge. 
£mbr\'on  dicotylédon ,  rectiligne;  radicule  adverse.  ««^A.  C^Miile 
ouverte.  «^««-B.  La  même  coupée  transversalement.  ««^C  4'  Graine 
coupée  longitudinalement. 

3.  LiLTUM  MARTAGo*  [  Fam.  des  Uliacées].  ^'^  Capsule  trilocnlaire  , 
trivalve,  polvsperme.  Trois  cloisons  valvéennes  médianes.  Pla- 
centaire axile ,  septile ,  tripartible.  Graines  planes  ,bi-sériées  dans 
chaque  loge.  Les  valves  après  la  déhiscence  sont  eacere  liées  l'une 
à  Tautre  par  les  ramifications  d*un  filet  intermédiaîra.  «««^  A.  Cap^ 
suie  ouverte.  •■^^B.  La  même  coupée  trausversalemenL 

4.  KoELHBUTERiA  PAjTicuLATA  [  Fam.  des  Sapindées].  «^  Capsule  mem- 
braneose,  enflée,  trigone  ,  trilocnlaire,  trivalve,  oligosperme. 
Trois  cloisons  valvéennes  médianes.  Placentaire  axile,  septile  ^ 
tripartible.  Graines  arrondies,  tuniquées ,  apérispermées.  Embryon 
dicotylédon.  Radicule  adverse,  Cotylédons  circinés.*^^  A.  Capsule 
commençant  à  s'ouvrir.  -«^^^  B.  La  même  coupée  transversalement, 
«^i^  C.  4-  Graine  coupée  longitudinalement. 

5.  Ipom Si  puapuREA  [  Fam.  des  Convolvulacées].  «^^  Calice  persistant. 
Capsule  trilocnlaire ,  trivalve  ;  loges  dispermes.  Trois  cloisons  ver- 
ticillées,  i nterposi tires ,  persistantes.  Placentas  basilaires.  Graines 
ascendantes ,  tuniquées ,  périspermées.  Embr^'on  dicotylédon  ,  re- 
courbé. Cq^'lédons  diiffonnés.  Radicule  adverse.  Périsperme 
chiffonné.  «^*^  A.  Capsule  avec  le  calice.  «««  B.  La  néme  coupée 
transversalement»  avec  les  graines  qu'elle  contieut.«^^  C.  Capsule 
coupée  -après  sa  déhiscence  et  la  dispersion  des  graines.  On  voit 
en  a.  un  placenta  basilaire.  «^>^  D.  Une  graine.  «^^E.  La  même 
coupée  longitudinalement.  «^^  F.-  Embryon  à  nu. 

6.  EvoHYMUs  LATiPO£ius  [  Fsm.  des  Hhamnces].  ««»  Capsule  quinq[tté* 


PLANCHE  ^6.  Fruits. 

loculaîre ,  quînquéTalye ,  axilée  ,  oligosperme.  Sutures  ptéroides. 
Cinq  cloisons  verticillées ,  vaivrennes  médianes.  Placentaire  api- 
ciiaire ,  septile,  quinqnépartible.  Graines  pendantes,  arillées, 
tuniquées ,  périspermées.  Arille  complet ,  succulent.  £mbr}-on 
dicotylédon  ,  rectiligne.  Radicule  adverse.  Plumule  visible.  «^«>  A. 
Capsule ferméc.«'«^B.  Capsule  ouverte.*>««G. Graine  dans  son  arille. 
«^•^  D.  La  même  coupée  longitudinalement.  «^»^  £.  Deux  graines 
entre-greffées  par  Tintermédiaire  de  Tarille. 

7.  EvoNTKUS  vBRRUGOsus  [  Fam.  des  Khamnées  ].  ••'^^  A.  Capsule 
déformée  par  Tavortement  de  plusieurs  loges  ;  une  graine  e.n 
suspendue  à  Textrémité  d'un  long  funicule  ;  Tarille  est  ouvert  en 
lue  cupule  irrégulière.  <«^i^  B.  Graine.  «^-^  C.  La  même  coupée 
longitudinalement. 

PLANCHE  47.   Fruits. 

I.  Rhododbvdrum  Bf\xiMUM  [Fam.  àe% Rhodoracées'\.  %«^  Capsule 
diérésilienne,  quinquéloculaire,  quinquévalye  ,  polysperme.  Su- 
tures rentrantes.  Cinq  cloisons  valvéennes  marginaires,bilamellées. 
Placentaire  axile ,  rayonnant,  persistant.  Graines  nombreuses, 
tuniquées ,  périspermées.  Embryon  dicotylédon ,  axile.  Radicale 
adverse.  •^^  A.  -|-  Capsule  avec  son  calice  persistant.  *^*^  B.  + 
La  même  ouverte.  «^^  C.  -|~  Capsule  coupée  transversalement, 
•^i^  D.  -|-  Graine  entière.  «^^  E.  -j"  ^  même  coupée  longitudi- 
nalement. 

a.  NiGELLA  HISPA1IIC4  [Fam.  des  Benonculacées].  ^^^^  Capsule  poly- 
cépliale,  polysperme,  nonoloculaire ,  s*ouvrant  intérieurement. 
Neuf  cloisons  valvéennes  marginaires ,  fixes.  Placentaire  axile. 
Graines  tuniquées ,  périspermées.  Embryon  dicotylédon ,  petit , 
bilobé ,  basilaire.  Radicule  adverse.  •^^  A.  Capsule  entière.  ^'^^  B. 
La  même  coupée  transversalement.  ^^^  C.  -f-  Graine  coupée  lon- 
gitudinalement. 

3.  PAPAVER  soMiriFERUM  [Fam.  des  Papa¥éracées],  ^««  Capsule  uni- 
loculaire  ,  polysperme.  Huit  cloisons  incomplètes  »  valvéennes 
marginaires  ,  fixes.  Placentaire  septile.  Valves  s*entr*ottvrant  sous 
le  stigmate  large  ,  pelté  ,  persistant.  Graines  nombreuses ,  per- 
fuses,  rcniformes,  tuniquées  ,  alvéolées,  périspermées.  Embryon 
dicotylédon, petit, arqué.  Radicule  adverse.  «^^  A.  Capsule  entière, 
ouverte.  '•^«^  B.  La  même-  coupée  transversalement.  ^*^  C  -^ 
Graine.  *^^  D.  4*  ^^  même  coupée  longitudinalement. 

4.  AiTTiRRuiiruii  MAïus  [Fam.  des  Penonécs],  «««  Capsuler  biTocu- 
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lairc ,  polvsperme ,  triforée  au  sommet.  Deux  cloisons  TaWéeniies 
jnarginaircs  ,  obcurrentes.  Placentaire  central ,  bilohé.  Graines 
nombreuses ,  tuniquées ,  aWéolées ,  périspermées.  Embr^-on  dico- 
tylédon ,  axile.  Radicale  adverse.  *^^  A.  Capsule  triforée.  *-•*  B. 
La  même  coupée  transversalement.  «^^^  C  +  Graine  entière.  *-»^ 
D.  4~  ^  même  coupée  longitudinalement. 

5.  Saxifraga  GRAifULiTA  [Fam.  des  «Saxi/ra^er4  ]. '•^'^  Capsule  semi- 
adhérente  ,  dicéphale  ,  biloculaire ,  polvsperme  ,  s'oarrant  au 
centre.  Deux  cloisons  valvéennes  marginaircs,  obcurrentc» ,  fixes'. 
Placentaire  central,  charnu.  Graines  tuniquées,  ponctaées,  sca- 
bres,  périfipermées.  Embr>'on  dicotylédon  ,  reclus,  axDe.  Radi- 
cule adverse.  ««»«  A.  4~  Capsule  ouverte,  avec  son  calice  persistant. 
*^^  B.  -f-La  même  coupée  transversalement.  *^^  C.  -j-  Une  graine 
entière.  «^«^  D.  -{-  La  même  coupée  longitudinalement. 

6.  SiLEKK  HocTTFLORA  [Fam.  dcs  C(ir7t>/»A;//rVi].  ^-i^  Capsule  unilo- 
culaire,  polysperme,  à  six  valves,  s'ouvrant  an  sommet.  Placen- 
taire central ,  cylindracé,  persistant ,  basiHxe.  Graines  réniformes, 
tuniquées  y  tuberculécs  ,  périspermées.  Embryon  dicotylédon  , 
annulaire  ,  périphérique.  Cotylédon  et  radicule  adverses.  Péri- 
sperme  central.  ••"^^  A.  Capsule  ouverte.  ^-^  B.  Capsule  coupée 
longitudinalement.  «^^^  C.  +  Graine  entière.  *^^  D.  +  La  même 
coupée  dans  sa  longueur. 

7.  AcoiTiTUM  PTREVAÎCUM  [  Fam.  des  Henoncufaeées].  *^^  Étaîrion 
tricamare.  Camarc  polysperme,  déhiscente.  Graines  ovoïdes,  tu- 
niquées, ridées ,  périspermées.  Embryon  petit,  dicotylédon  ,  ba- 
fiilaire.  Cotylédons  divergens. «^^  A.  Fruit  entier,  ouTert.  B.  -|- 
Graine  coupée  longitudinalement. 

8.  Campahula  rapuncuix^ïdbs  [Fam.  des  Campanuiacées],  «--^  Cap- 
sule triloculaire ,  couronnée ,  portant  la  corolle  marcescente  ,  et 
s'ouvrant  par  des  pores  à  la  base.  Cloisons  fixes.  Placentaire  cen- 
tral ,  sexlobé.  Graines  nombreuses,  tuniquées ,  périspermées.  Elm- 
br^'on  axile ,  reclus.  Radicule  adverse.  «^«  A.  Fruit  entier.  ««^  B. 
Le  même  coupé  transversalement.  «^^^  C.  -\-  Graine  coupée  dans 
sa  longueur. 

PLANCHE    48.   Fruits. 

I.  Lecythis  [Fam.  des  3fyrtacées].  %-^  Péricarpe  (Pyxide)  s'ou- 
vrant transversalement  en  deux  valves,  Tamphore  a,  et  Topcr- 
cule  ^. 


PLANCHE  48.  Fruits. 

a.  PL4irTAGO  8TBIGTA  [  FaiD.  dcs  Plantof^'nées].  •^^  Pyxîdc  ovoïde, 
biloculaire ,  disperme.  Cloison  générale,  pUcentaîrienne  (Placen- 
taire septiforme) ,  libre.  Graines  ovales,  peltées,  périspermées. 
Embnon  dicotylédon  ,  rectilignc,  transverse.  Radicule. basse.  ^^^^ 
A.  -j-  Pyxide  entière-  ^^^  B.  -J-  La  même  dont  on  a  enlevé  Toper- 
cule.  (a.  Graines.  (  b.  Cloison.  •'■^  C  -|-  Une  graine.  "*-»^  {a.  Hile. 
^'•^  D.  +  Graine  coupée  transversalement.  **■*  E.  +  Graine  cou- 
pée longitudinalement.  ^'^  F.  Embryon. 

3.  Gkmsta  hispahica  [Fam.  des  Ugumineuscs].  **^  Péricarpe  (  Lé- 
gume )  allongé,  bivalve,  un ilocu la i rc  ,  poly sperme.  Placentaire 
unilatéral,  marginal,  blpartible.  Graines  tuniquées,périspermées. 
Embryon  dicotylédon.  Radicule  longue  ,  c^'lindrique  ,  adverse. 
Cotylédons  réflécbis  par  les  côtés.  ^-^  A.  Légume  entier.  «^-^  B. 
Le  même  après  la  déhiscence.  ^^^  C.  +  Une  graine.  «^^  D.  -|- 
La  même  coupée  transversalement.  *^>^  E.  -I-  Embryon. 

4  Cassia  fistula  [Fam.  des  £«^^m?f/ietffei].  «^«^  Péricarpe  (Légume) 
allongé, cylindrique,  carcérulaire ,  multiloculaire.  Cloisons  géné- 
rales ,  transverses.  Placentaire  unilatéral.  Loges  monospermes. 
Funicules  filiformes.  Graines  ovoïdes ,  comprimées ,  tuniquées , 
périspermées.  Embryon  dicot^'lédon ,  médiaire  ,  rectiligne.  Co- 
tylédons foliacés.  Radicule  arrondie,  adverse.  ^«^^  A.  —  Légume 
dont  on  a  enlevé  une  portion  de  la  paroi  pour  faire  voir  les  cloi- 
sons transversales,  les  graines  et  leurs  funicules  a.  «^^  B.  -|~U>^o 
graine.  «-^  C.  La  même  coupée  transversalement.  «^«^  D.  -f- 
Embryon. 

5.  ScoRPiuRUs  sULCATA  [Fam.  des  LégHmineuses'\,  ^'^^  Légume  arti- 
culé ,  noueux ,  sillonné  ,  spirale. 


6.  Hedysaruh  cakadeuse  [Fam.  des  Légumineuses '\,  ««««  Légame 
vertébré.  Articles  deltoïdes. 

7.  AsTRAGiLus  TLiGtirosus  [Fam.  des  Légumineuses'],  «^"^  Légame 
boufG ,  biloculaire.  Cloison  longitudinale ,  valvaire.  ^«^^  A.  Lé^ 
gume  entier.  «^«^  B.  Le  même  coupé  transversalement  pour  faire 
voir  la  cloison. 

PLANCHE  49.  FruUs. 

I.  Kagehrkia  [Fam.  des  Diliéniaeées ?],  ^^^  Étairîon  pentaeamarr. 
Camarcs  polyspermes ,  débiscentes.  Graines  tuniquées,  épipté- 
récs,  apérispennées ,  bi- sériées.  Embryon  rectiligne.  Radicule 


PLA5CHE  49-   Frmitu 


ikai«-««.  —  a  + 

Gf afMf  cntiête.  ««•  E.  -f*  La 
•«*  F.  4-  EMbrroa. 

s.  RtvrKXLOf  Acsn  [Faa.  des 
camare.  ri—ii  i  drltoîde»  , 

dreM^ ,  foniqare «  pémpmoBée.  Eaibr^oa  petit ,         .,. 
lédoDt  divcTgeaf.  Radicale  advenr.  •«*  A.  -f-  Écaivî 

•*«  B.  +  CaMW.   «^  C  +  La  ' 

■ieot. 

3.  Clcw&tu  bbkcta  [  Faai.  de«  Bemom€uUeies\.  «««.  Etairioa  ^^ 
tacamare.  Camaret  caodées,  c'est -a -dire,  sai  huuu'u  cbacm 
d*ane  qoeve  qui  est  formée  par  le  st^le  persistant,  ««i^  B.  ri—ii 
détachée. 

4.  A4CLCFiàS  vicma  [Fam.  des  ÂfO€mée$\.^^^  Double  Mlicttle.  Fol- 
licules UDÎlocabires ,  polyspermes  ,  déhisceas.  Placentaire  obsa- 
forai ,  libre  par  la  défai«cence.  Graines  taoiqaées  «  pendantes  « 
périspennées.  Fonicole  pappi forme.  Embryon  rectîli^e.  Radi- 
cale adTerse.  «««^  A  Doable  follicule  entîrr.  «««  B.  L'n  follicok 
ooTert.  *««  C.  L'n  follicale  coupé  longitodÎBaieoMnt.  ««^  D.  L^ne 
graine  sarmontée  de  son  fonicnle.  «^^  £.  La  même  dépooillée 
de  son  fonicnle.  «^«^  F.  •\-  Une  graine  coupée  kmgitadinalemenL 
^*^  G.  -f"  ^^^  autre  graine  coupée  longilndinalcmcnt ,  et  qni 
contient  deux  embryons.  «^^^  H.  -|~  Embryon. 

5.  Av4CAixis  ARWViis  [Fam.  des  Primulacées].  ««««  P^xide  globo- 
lea»e,  onilocolaire ,  polysperme ,  se  partageant  en  deux  segmeni* 
Ton  ftnpérienr,  nommé  opercule^  Tautre  inférienr,  ncHomé  an- 
phore.  Placentaire  central ,  spbériqne ,  basifixe ,  at^éolé.  Graiarf 
encliaisées peltées,  tuniqnées,  ponctuées,  périspennées. Embiyoa 
dicoiylédon ,  trans verse.  «^^  A.  4-  Pyxide  ayec  son  calice  pents» 
tant.  •^^  B.  -f-  La  même  ouTertc.  •*'»  C.  4-  Graine  ealière  (a.  Uile. 
«^i^  D.  4*  La  même  coupée  transrertalement. 

PLANCHE  5o.  Fruits. 

I.  K  ICI  VUS  COMMUHI8  [Fam.  des  Euphorbiaeées],  «««-  Péricarpe  (Reg- 
mate)  tricoqne,  revêtu  d*une  pannexterne  caduque.  Coqae  oni- 
loculaire,  bivaWe,  monosperme  Valves  s'ouTrant  avec  élasticité. 
Placentaire  snbapidlaire.  Graine  toniquée ,  caroncidée ,  ptmpcr- 


PLANCHE'  5o.  Fruits. 

mée,  appendante  par  le  bout.  Embryon  dîcotylédon ,  rectiligne» 
médiaire.  Cotylédons  grands,  foliacés.  Radicale  haute ,  latérale- 
ment adverse.  «««  A.  Rcgmate  entier,  (a.  Pannexterne  commen- 
çant a  se  détacher  de  la  panuinteme.  '•^«^  B.  Le  même  coupé 
longitudinalement  pour  faire  voir  la  structure  de  la  graine  et 
son  attache,  (a.  Péri8[>erme.  (^.  Embryon,  (c.  Caroncule.  (</. 
Fuiiiculc. 


9.  Hua  A  cRBPrrAHS  [Fam.  des  EMphorbu»eéfs\  •^^  Regmate  déprimé, 
orbicolaire ,  côteux  ,  polycoque.  Coque  nnilocnlaire  ,  bivalve  , 
monosperme.  Valves  s*ouvrant  avec  élasticité.  Placentaire  subapi- 
cilaire.  Graine  suborbiculaire  ,  tuniquée ,  périspermée  ,  appen- 
dante. Embryon  dîcotylédon ,  rectiligne  ,  médiaire.  Cotylédons 
foliacés,  arrondis.  Radicule  latéralement  adverse.  «-^  A.  — R^g* 
mate  revêtu  de  sa  pannexterne.  «^^  B.  Le  même  dépouillé  de 
sa  pannexterne.  «»««•  C.  Une  coque  isolée,  (a.  Portion  de  la  pan. 
nexteme.  (  b.  Panninteme  composée  de  deux  valves.  (  c.  Graine. 
«^•^*D.  Qraine  retirée  de  la  coque,  (a.  Hile.  «^^^  E.  La  même 
coupée  longitudinalement.  (a.  Lorique.  (  b.  Tegmen.  (  c.  Raphe. 
(  d,  Chalaze.  (  e.  Périsperme.  (/.  Embryon. 

3.  ToDDALiA  iHBBMis.  [Fam.  des  Térébintacées],  ^^  Fruit  ayant  de 
TafTinité  avec  le  regmate  et  la  diérésile.  Pannexterne  caduque. 
Panninteme  se  partageant  en  quatre  coques  indéhiscentes,  tri- 
spermes.  Placentaire  apicilaire.  Graines  périspermées,  renfermées 
dans  un  arille  osseux,  nuculiforme,  qui  provient  peut-être  de 
trois  arilles  greffés  ensemble.  Deux  des  trois  graines  avortent. 
Embryon  subrectiligne  ,  axile.  Radicule  ovoïde,  latéralement  ad- 
verse. «^^  A.  -{'  Fruit  entier.  •^^  B.  -|~  Le  même  dépouillé  de  sa 
pannexterne.  ^^^  C  4*  Fruit  coupé  transversalement.  «^^  D.  -|- 
Coque  isolée ,  dépouillée  de  sa  pannexterne.  «««»  E.  -f-  Arille  nu- 
culiforme ,  portant  le  hile  en  «.  «^^  F.  4*  Le  même  coupé  trans- 
versalement. •'^  G.  -f"  Embryon  isolé. 

4-  Smyrhium  OLUSATRUiif'[Fam.  des  Ombellifires  ],  -*^  Péricarpe 
(Crémocarpe)  bipartible,  axilé,  dicoque.  Coques  indéhiscentes, 
monospermes ,  restant  suspendues  au  sommet  de  Taxe  après  leur 
séparation.  Placentaire  apicilaire.  Graine  renversée,  adhérente, 
arquée,  périspermée.  Embryon  dicotylédon ,  très -petit.  Radi- 
cule adverse.  «^«  A.  4*  Crémocarpe  entier.  «^^  B.  -(-  Le  même 
coupé  dans  5a  longueur.  «'^  C.  -(-  Crémocarpe  coupé  transversa- 
lement. 


PLANCHE  f)0.  Fruits. 

5.  Chashopuyixum  ABOKATir.UM  [Fam.  des  OmMlifires].  «^»«  A.  + 
Crémocarpe  entier.  «^^  fi.  •{-  Le  même  dont  les  deux  coques 
séparées  restent  suspendues  à  Tax^  qui  se  bifurque  à  son  sommet. 
•^■^  C.  4"  ^oe  coque  coupée  longitudinalement 

PLANCHE  5i.  FruUs. 

I.  Sbcuridaca  tolObilis  [  Fam.  des  Légumineuses  ].  «^«^  Légume  car- 
cérulaire ,  unilocuiaire ,  monosperme ,  diptère  ;  une  aile  petite  ; 
une  grande.  Graine  ovoïde, appendante,  tuniquée^apérispermée. 
£mkr}'on  dicotylédon , rectiligne.  Radicule  rétractée,  latéralement 
adverse.  -«^^  A.  Légume  entier.  •^•^  B.  Graine,  (a.  Hile.  ^•^  C.  -f- 
Grainc  coupée  dans  sa  longueur. 

3.  Thlaspi  CERAToCARpoir  [  Fam.  des  Crucifères  ].  ««^i^  Péricarpe 
(Silicule)  arrondi 9  comprimé  latéralement ,  bivalve ,  biloculaire  , 
oligosperme.  Valves  nayiculaircs  carénées,  prolongées  chacune  au 
sommet  en  une  aile  aiguë.  Cloison  placentairienne  (Placentaire 
scptiforme)  générale.  Nervules  marginales  intervalves.  Graines 
tuniquées ,  apénspermées.  Embryon  dicotylédon.  Radicule  ad- 
verse. Cotylédons  réfléchis  par  les  côtés.  <>^>^  A.  -|-  Silicule  entière. 
«^  B.  -j"  L^  même  coupée  transversalement. 

3.  AxYssuM  CAMPSSTRE  [Fam.  des  Crucifères,'].  «^*^  A.  -f*  Silicule 
ovoïde,  comprimée  sur  les  faces,  couverte  de  poils  étoiles.  ^^^^ 
B.  •{•  La  même ,  dont  on  a  détaché  une  valve  pour  montrer  Tune 
des  deux  loges.  On  voit  la  cloison  placentairienne ,  parallé- 
lique  a, ,  entourée  des  nervules  marginales  b.  ,  portant  deux 
graines  c.  pendantes ,  ovoïdes ,  comprimées. 

4*  Cheirahthus  ghbiri  [Fam.  des  Crucifères],  *-^ Péricarpe  (Silique) 
subtétragone,  linéaire,  bivalve,  biloculaire ,  polysperme.  Cloison 
placentairienne  (  Placentaire  septiformc  )  générale ,  parallélique. 
Nervules  marginales.  Graines  tuniquées ,  apérispermées ,  pen* 
dantes,  bi- sériées  dans  chaque  loge.  Radicule  filiforme,  adverse. 
Cotylédons  ovales,  réfléchis  par  les  côtés.  «^  A.  Silique  entière. 
««•^  B.  4-  La  même  coupée  transversalement  pour  faire  voir  les 
(deux  loges  et  la  position  dé  la  cloison  placentairienne  générale. 
«'«^C.  Une  silique  dont  on  a  enlevé  une  des  valves  pour  faire  voir 
les  graines  bi  -  sériées.  «^^^  D.  4*  Une  graine  avec  son  funicule 
filiforme.  '^'•^  £.  -|~  Embryon  mis  à  nu. 

5.  Sistmbrium  lobsblii  [Fam.  des  Crucifères],  «^»«  4*  Silique  bu- 


PLANCHE   5i.  FruUs. 

Terte.  (a.  VaWes.  {b.  Cloison  placentairienne  entoarée  de  ses 
nervules  marginales,  portant  des  graines  bî- sériées. 

6.  SiNAPis  ALBi  [Fam.  des  Crucifères'\. '*^^  A.  +  Silique  rostréc.  «^^ 
B  Une  graine  globuleuse.  «^^  C.  >|-  lia  même  grossie.  «^^^D.  -(^ 
Embryon  pelotonné. 

7.  Galium  LiNiPOLTUM  [Fam.  des  iïtf^wcw].  •"^^  Péricarpe  (Dlé- 
résile)  didyme,  composé  de  deux  coques  indéhiscentes,  unilo- 
culaires,  monospermes.  Graine  adhérente  périspermée.  Embryon 
dicotylédon,  reclus,  arqué.  Radicule  basse.  «^^  A.  -|~  Diérésile 
entière.  «^^  B.  >|-  Une  coque  coupée  dans  sa  longueur. 

8.  Latater.%  arborea  [  Fam.  des  Malvacées] .  •-^^  Péricarpe  (Diérésile) 
axilé ,  déprimé ,  composé  de  cinq  ou  six  coques  uniloculaires, 
nono&pcrmes.  Graine  pcltce.  Embr}'on  dicotylédon ,  courbé. 
Cotylédons  chifTounés.  Radicule  basse.  «--^  A.  Diérésile  à  six 
coques ,  accompagnée  du  calice  et  du  calicnle.  «^^^  B.  -f-  Diérésile 
à  cinq  coques,  coupée  verticalement.  «^>^  C.  >|-  Diérésile  à  six  ' 
coques ,  coupée  transversalement  ;  elle  est  dépouillée  du  calice  et 
du  caLicuIe. 

PLANCHE  52.  Fruits. 

I.  CucuRBiTA  PBPO  [Fam.  des  Cucurbitacées].s^^^-rPépon  coupé  trans- 
Tcrsalemeut.  •^^  Péricarpe  déccraloculaire.  Loges  polyspermes. 
Placentaire  rayonnant  à  cinq  lobes  scptiformes  (Cloisons  placentai- 
ricnnes).  Nervules  pariétales.  Cinq  cloisons  verticillées  pulpeuses, 
alternes  avec  les  lobes  du  placentaire.  Pour  reconnaître  ces  carac- 
tères ,  il  faut  prendre  le  fruit  quand  il  commence  à  se  développer. 
Plus  tard,  les  cloisons  se  détruisent.  «»«^  (a.  Nervules  du  placen- 
taire, {b.  Lobes  du  placentaire,  (c.  Cloisons  stériles. 

3.  CucuHis  PROPHETABUM  [Fam.  des  Cucurbitacées],  ^«^Pépon  spi- 
nelleux ,  triloculaire ,  polysperme.  Cloisons  verticillées  placentai- 
riennes.  Nervules  pariétales.  Graines  tu niquées,  apérispermées, 
bi-sériées  dans  chaque  loge.  Embryon  dicotylédon,  rectiligne. 
Radicule  adverse ,  centrifuge.  '^•^  A  +  Pépon  entier.  <»-^  B.  +  Le 
même  coupé  transversalement.  «^-^  C  -|-  Graine  entière.  «'«^  D.  -f* 
La  même  coupée  transversalement. 

3.  RuBUs  iDAEUs  [Fam.  des  Bosacécs],  *^^  Élairion  succulent ,  com- 
posé de  plusieurs  camares  drupéolées,  entre-greffées,  mono- 
spermes. Graine  tuniquée ,  apérispermée ,  appendante.  Embryon 


PLANCHE  52.  FruUs. 

rectilîgne.  Radicule  latéralement  adverse.  «^^  A.  Étaîrion  entier. 
«^•^  B.  Le  même  coapé  loDgitudinalement.  ^^•^  C.  4*  Noyau  coupé 
longi  tudinalement. 

4.  Ceriutub  MAJOB[Fam.  des  Borraginées\.  «^^Cénobion  bi-érëmé. 
Érémes  biloculairea ,  dispermes.  Grainrs  tuniquées ,  peltées ,  apé- 
rispermées.  Embryon  dicotylédon, rectilîgne,  transverse.  Radicule 
haute.  «^«^  A  •\-  Cénobion  entier  avec  le  réceptacle  a.  et  le  style  b. 
B.  •{-  Éréme  coupé  transversalement. 


5.  GoMPHiJi  KiTiDA  [Fam.  des  Ochnacées],  ^'^  Cénobion  à  cinq 
érémes ,  attaché  sur  un  gynophore  ovoïde.  Érémes  uniloculaires  , 
monospermes.  Graine  dressée,  tuniquée  ,aspérispermée.  Embryon 
rectiligne.  Radicule  adverse.  «^^^A.  Cénobion  entier.  ^*^  B.  4* 
Éréme  coupé  longitudinalement. 

6.  RuELLiA  ovATA  [Fam.  des  Acanthacées'\,  «^^i^ Capsule  biloculaire  , 
bivalve  ,polysperme.  Valves  naviculaires.  Deux  cloisons  val véennes 
médianes  ,  obcurrentes.  Placentaire  axile ,  septile  ,  marginal  , 
bipartible  ;  funicules  uncinés.  Graines  dre^es ,  tuniquées ,  apé- 
rispermées.  Embryon  dicotylédon,  rectilîgne.  Radicule  adverse. 
«^^  A.  Capsule  fermée.  «^^  B.  La  même  ouverte.  ««^  C.  La  même 
ouverte  et  vidée.  «^^  D.  +  Graine.  •'^  E.  +  Embryon. 


7.  Heuakthbmux  m UTABiLB  [  Fam.  des  Cistinées  ].  '•^«^  Capsule  tri- 
ioculaire ,  trivaive ,  polysperme.  Cloisons  valvéennes  médianes  , 
verticillées,  placentifères.  Graines  tuniquées,  périspermées.  Tu- 
nique mucilagineuse  ,  ponctuée.  Embryon  dicotylédon.  Radicule 
adverse.  Cotylédons  réfléchis  par  les  côtés.  ^^^^  A.  Capsule  avec 
son  calice  persistant.  ««^^  B.  La  même  ouverte.  «^^  C.  -j-  Graine. 

D.  -f-  La  même  dépouillée  de  son  enveloppe  mucilagineuse 

E.  4*  ^  même  coupée  longitudinalement.  •^^^  £.  4*  Embryon. 


8.  DiGiTALis  LUTBA  ^9m,àesPersonées  oVLScropkularinies,  R.Brown.]. 
«^•^  Capsule  biloculaire ,  bivalve.  Deux  cloisons  valvéennes  margi- 
naires ,  obcurrentes,  bilamellées.  Placentaire  axile,  persistant. 

PLANCHE  53.  FruUs. 

I.  Amtgdalus  pbrsioa  [Fam.  des  Roseu:ées\  *^^  Drupe  succulent  , 
arrondi,  uni-sillonné  latéralement.  Noyau  ellipsoïde,  scrobîculé, 
osseux  ,  uniloculaire ,  disperme  (monosperme  par  avortement), 
bivalve.  Graine  larmaire  ,appenda2ite  par  le  bout.  «^^  A.  —  Drupe 


PLANCHE  è3.  Fruits. 

entier.  «^^  B.  —  Le  même ,  dont  on  a  enlevé  la  moitié  de  la  pan- 
nexterne.  ^•^  C.  Noyau  dont  on  a  enlevé  une  valve  pour  faire 

voir  rattache  de'  la  graine. 

3.  Mbspilus  GBBiCAViGA  [Fam.  des  Bosacées].  <^««  Péricarpe  (Pyri- 
dion  )  charnu  ,  couronné ,  arrondi ,  déprimé  ,  scabre,  ponctué, 
pubescent ,  quinquénuculé.  Nucules  verticillés ,  osseux ,  com- 
primés, unilocalaires ,  monospermet,  bivalves.  Graine  tuniqaée, 
larmaire,  ascendante.  Embryon  dicot^'lédon ,  légèrement  arqué. 
Cotylédons  grands ,  obovales ,  charnus ,  articulés.  Radicule  laté- 
ralement adverse.  «^^  A.  Pyridion  entier.  ■««•^  B.  Le  même  coupé 
transversalement. «^^ G.  -1-  Un  nucule  dont  on  a  détaché  une  valve 
pour  faire  voir  la  graine.  «^«^  D.  Une  graine.  ^^^  Ë.  Embryon. 


3.  Malus  oommuhis  [  Fam.  des  iïofoc^i  ].  <*^i^  Péricarpe  (  Pyridion  ) 
charnu  ,  couronné  ,  arrondi ,  lisse  ,  quinquéloculaire.  Loges  verti- 
cillées ,  dispermes.  Pannexteme  cartacée.  Graines  tuniquées ,  lar- 
maires,  ascendantes.  «^«^Â.  Pyridion  entier.  •^^^B.  Le  même  coupé 
verticalement.  «^^  C.  Pyridion  coupé  transversalement. 

4.  Ckratophtixum  DBUCBRsim  [Fam.  inconnue].  «^^  Carcérule  (ou 
Drupe  sec)  uniloculaire ,  monosperme,  coriace,  ovoïde,  com- 
primée, ponctuée,  munie  de  trois  appendices  grêles  et  pointus. 
Graine  tuniquée,  pendante,  apérispermée.  Embryon  tétracoty- 
lédon ,  rectiligne.  Radicule  inverse.  Cotylédons  verticillés ,  deux 
grands  et  deux  petit».  Plumule  visible.  •^^  A.  -f-  Carcérule  en- 
tière. '•^^  B.  -|-  La  même  coupée  longitudinalement.  «^^  C  -|- 
Embryon. 

5.  CiTBUS  iCRDiCA  [  Fam.  des  Aurantiacées  ].  %^^  Baie  ellipsoïde , 
cortiqueuse  ,  ponctuée  ,  multîloculaire  ,  polysperme.  Cloisons 
membraneuses  ,  verticillées.  Placentaire  axile.  Graines  subo- 
voides,  tuniquées,  apérispermées.  Embryon  dycotylédon  ,  recti- 
ligne. Cotylédons  grands ,  charnus  Radicule  adverse  ,  rétractée. 
«^^  A.  —  Baie  entière.  -«^^  B.  La  même  coupée  transversalement. 
Elle  est  remplie  de  vésicules  pulpeuses,  «^i^  C.  Graine  revêtue 
de  sa  lorique  et  de  son  tegmen.  On  voit  à  sa  superficie  lés  traces 
de  sa  raphe  rameuse.  ««««  D.  Graine  dont  on  a  enlevé  la  lorique , 
mais  qui  est  encore  recouverte  de  son  tegmen.  On  voit  en  a,  la 
marque  colorée  de  sa  chalaze.  «'«^  £.  Graine  coupée  longitudina- 
lement. 


PLANCHE,  55.  Fndts. 

formant  un  itrobile  ovoïde.  Cnptiles  ligneuses ,  closes ,  indâiis- 
centes.  Glands  membraneux  ,  uniloculaires  ,  monospennes. 
Amande  nue ,  périspermée.  Embryon  aille  à  douze  cotylédons 
verticillés.  Radicule  adverse.  <»^»^  A.  —  Strobile  entier.  «««^B.  —  Le 
même  coupé  dans  sa  longueur. 

6.  JuHiPSBUs  virginiaua  [Fam.  des  Ct^iy^rci.  ].  v*^  Calybîons  uni- 
glands,  réunis  sur  des  bractées  succulentes,  sondées  ensemble, 
et  formant  un  stittbile  baccien ,  ovoïde.  Cupules  ligneuses  y 
closes,  indéhiscentes.  Glands  membraneux,  uniloculaires,  mo- 
nospennes. Amande  nue,  pendante,  périspermée.  Embryon  di- 
cotylcdon  ,  axile.  Radicule  -adverse.  «^-^  A.  -|-  Strobile  entier.  II 
ne  contient  souvent  qu'un  calybion  par  Tavortement  des  antres 
«-^  R.  -I"  Un  calybion  ayant  à  sa  base  de  petites  vésicules  rem- 
plies de  résine.  «^^  G.  -I-  Un  calybion  coupé  dans  sa  longueur. 
(  a  Cupule.  (  b.  Péricarpe  membraneux ,  couronné  par  le  limbe 
c.  du  calice  adhérent,  (cil  Vestige  du  stigmate,  (e.  Périsperme. 
(/.  Embryon. 

7.  Thuta  artigvlata  [  Fam.  des  Cânijères,].  ^^•^  -|- Strobile  fonné 
par  quatre  bractées. 
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I.  Faba  major  [Fam.  des  Légumineuses  ^  %-«^  Graine  oblongne , 
subréniforme ,  comprimée ,  tuniquée.  Hile  linéaire.  Embryon 
dicotylédon  ,  de  forme  semblable  à  la  graine.  Cotylédons  grands  , 
charnus.  Rlastéme  latéral.  Radicule  conique ,  adverse.  Plumule 
visible. «^^  A.  Graine  revêtue  de  son  tegmen.  (a.  Hile.  {h.  Micro- 
pyle.o^«^R.  Embryon  dépouillé  de  son  tegmen.  (a.  Les  deux  co- 
tylédons, {b.  e.  Rlastéme.  (b.  Radicule,  (c.  Rase  de  la  plumule. 
(</.  pétioles  des  cotylédons  *^*^  C.  Embryon  dont  on  a  détaché  un 
cotylédon,  (a.  Cotylédon  vu  par  sa  face  interne,  {a.  b.  c.  tl,  Rlas- 
téme. (a.  Radicule,  (b,  collet,  (c  Tigelle.  (</.  Gemmule.  "«^-^  D. 
Graine  en  germination.  (  a.  Tegmen  déchiré  (  b.  Radicule  trans- 
formée en  racine.  (  c.  Tigelle  se  développant  en  tige. 


2.  AvicBHHiA  kitidà  [Fam.  des  Myopon'nées]  %^^  Ctt^êule  unilo- 
cnlaire ,  univalve ,  monosperme  Placentaire  basilaire.  Embryon 
dicotylédon,  courbé,  nu.  Cotylédons  bilobés,  condupliqnés.  GoUet 
velu.  Radicule  hilifère.  *^^  A.  Capsule  entr'ouverte.  «^^  R.  La  même 
coupée  dans  sa  longueur  ainsi  que  Tembryon  qu'elle  coudent^ 
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graine  rerétue  de  sa  loriqae  pulpeuse,  {a.  Funicule. «^^  E.  -{-  I^ 
même  coupée  dans  sa  longueur.  —  F.  Embryun  conyoluté.  «'^  G. 
-1-  Le  même  dont  les  cotylédons  sont  déroulés.  ««««  H.  -f*  Em- 
bryon coupé  transversalement. 

PLANCHE  55.  Fruits. 

I.  QuERGUs  BOBUR  [  Fam.  des  Corylacées].  *^%^  Calybion  ouvert, 
unigland.  Cupule  hémisphérique  ,  formée  d'écaillés  imbriquées. 
Gland  ellipsoïde,  coriace,  uniloculaire ,  monosperme  par  avor- 
tement.  Graine  tuniquée,  pendante,  apérispermée.  Embryon  di- 
cotylédon  ,  rectiligne.  Radicule  rétractée ,  adverse.  Cotylédons 
grands  ,  charnus.  «^^  A.  Calybion  entier.  «^^  B.  Cupule.  (  a. 
Deux  glands  avortes.  «'^  C.  Gland  coupé  dans  sa  longueur. 

m 

a.  RosA  RUBXGXNOSA.  [  Fam.  des  Rosacées  ].  «^«^  Etairion  renfermé 
dans  un  calice  persistant,  formant  une  induvie  charnue,  ovoïde. 
Camares  ligneuses,  indéhiscentes,  monospermes. Graine  tuniquée, 
appendante  par  le  bout.  Embryon  dicotylcdon ,  rectiligne.  Radi- 
cule latéralement  adverse.  «'««>  A.  Calice  renfermant  Tétairion.  '*"^ 
B.  Le  même  coupé  verticalement  pour  faire  voir  la  disposition 
des  camares  qui  forment  Tétairion.  «^^  C.  -|-  Camare  coupée  dans 
sa  longueur.  •^•^  D.  -|-  Graine. 

3.  MoRUs  BTJBRA  [Fam.  des  UTticées\ '•^^  Soro^t  oblong.  Induvie 
périanthiale  succulente ,  contenant  chacune  un  drupéole.  Noyau 
monosperme.  Graine  périspermée ,  pendante.  Embryon  recourbé. 
Radicule  et  cotylédons  adverses.  «^^  A.  Sorose  entier.  «^^  B.  -f-  Un 
périaiithe  détaché,  contenant  un  drupéole.  «^^ C. -f- Drupéole. 
•^•^  D.  +  Noyau.  *-»^E.+  Le  même  coupé  transversalement.  %^^  F. 
4~  Emhr^'on.  Ce  que  je  nomme  ici  un  noyan,  d'autres  le  nom- 

■  meront  une  graine  crustacée.  Peu  importe  cette  différence  dans 
les  mots ,  pourvu  que  Ton  s'entende  sûr  la  chose.  Il  n'y  a  pas ,  je 
le  répète ,  de  caractères  tranchés ,  entre  l'enveloppe  qui  forme  le 
noyau  et  les  tuniques  séminales.  De -là  vient  que  dans  certains  cas 
011  peut  employer  indifféremment  le  mot  noyau  ou  graine. 

4.  Amboba  tamburissa  [  Fam.  des  Vrticées  ].^«^^  Sycône  ligneux , 
pyriforme  ,  ouvert  au  sommet.  *^»^  A. — Sycône  entier.  *^*^  B. 
—  Le  même  coupé  transversalement. 

5.  Pinvs  piHiA  [  Fam.  des  Conifères  ].  «^^  Calybiont  ..nniglands  , 
réunis  deux  à  deux  sur  des  pédoncules  élargis  et  imbriqués ,  et 
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blastéme  renfermés  dans  un  appendice  radiculaire  lacelliforme.  ^^^ 
A.  4- Graine  entière,  (a.  Hile.  (^.  Micropyle. «^>^  B. -|-  La  mémey 
coupée  dans  sa  longueur.  (  a.  Lorique  (  b.  Tegmen  (  e,  Hile  externe. 
(  d,  Hile  interne  ou  Chalaze.  (  c,  Raphe.  (/.  Périsperme.  (^.  Em- 
bn'on.  ••'««  C.  -)-  £mbr%'on  entier.  ^^^  D.  +  he  même  coapé , 
dans  sa  longueur.  (  a.  Appendice  radîcnlaîre  sacelllforme.  (^.  Co- 
tylédons, (c.  Radicule,  {d,  Pluinule. 

3.  PiHus  MARITIME  [Faui.  dcs  Cânifires],  -^^Calybion,  clos,  uni- 
gland.  Cupule  ligneuse  y  ovoïde.  Gland  membraneux,  nniloca- 
laire ,  monosperme  bypoptérc  ;  aile  caduque.  Graine  pendante  , 
périspermée.  Amande  uue.Embr^on  polycotylédon ,  axile.  Radi- 
cule adverse.  «^^  A  -f-  Calybion  coupé  dans  sa  longueur.  («.  Cu- 
pule. (  b.  Limbe  du  calice  semi-adbérent.  (c.  Vestige  du  ttigmate. 
(</.  Péris|>enne.  (e.  Embr}-on.  «^^  B.  •}-  Embryon  entier  retiré  de 
la  graine.  <»^»^  C.  -f-  Calybion  en  germination,  (a.  Portion  dn  pé- 
ricarpe qui  forme  un  étui  membraneux  au  sommet  de  la  radicale. 
(  è.  Vestige  du  stigmate.  ^%-^  D.  +  Emb'rjon  germé. 

4>  Stbrglliâ  BALAXGHiiS  [  Fam.  de^Seerculiaeées].'*^^  Graine  OToide, 
tuniquée  ,  tricaronculée  a  sa  base.  Amande  pérûperméc.  Em- 
bryon di cotylédon  9  médiaire,  rectiligne.  Radicule  inverse. «^»«»  A. 
-(-  Graine  entière,  (a.  Hile.  (b.  Caroncules.  %««  B.  -{-  La  même 
coupée  dant  sa  longueur,  (a.  Radicale  inyerse. 

I.  CTCI.AMEH  BUROPAEUM  [  Fam.  dcs  Pnmulacées],  ^^•^  Graine  toni- 
((uée ,  ponctuée ,  périspermée.  Embryon  monocotylédon,  recti- 
ligne ,  transverse. '•^•^  •^•~h  Graine  entière  (  a,  Hile  concare.  «*«•  B. 
-f-  Graine  coupée  dans  sa  longueur.  •«^^  C.  Embryon. 

(>.  Chblidohium  majus  [Fam.  des  Pa/HU'éracM]  '•^^  Gnine  toni- 
quée  ,  caronculée  ,  périspermée.  ^mbr\'on  dicotylédon  ,  petit , 
basilaire.  «-^  A.  -)*  Graine  entière  (a. Hile.  {b.  Caroncule.  «««B. 
4- 1^  même,  coupée  dans  sa  longueur.  (  a.  Embryon.  (  ^.  Péri- 
sperme. 

7.  OxALis  ACBTOSRLLA  [Fam.  des  Cémnièts].  «^-^  Graine  arillée  , 
périspermée.  Arille  élastique.  Embryon  rectiligne.  Radicule  ad- 
verse. ^^^  A.  -)-  Graine  revêtue  de  son  arille.  *^^  B.  -)-  La  même, 
après  que  l'arille  s'est  déchiré  et  s'est  rejeté  en  arrière.  «^«^  C.  -^ 
Giaine  dépouillée  de  son  arille,  et  coujiée  dans  sa  longueur. 

8.  Nblumbo  sucifbra  [Fam.  incertaine ].«^^  Carcérule?  nniloca- 
hire  ,  monospemie.    Graine  penUanle ,  apcxispermée*  Embryon 
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dicotylédon 9  ovoide.  Radicule  à  peine  visible,  advene,  inerte. 
Cotylédons  épais,  confluens.  Plumole  allongée,  renfermée  dans 
une  stipule?  cotylédonaire  ,  membraneuse,  sacelliforroe.  «^«^  A. 
Carcérule.  «^^  B  Embr^'on.  {a.  Cotylédons  confluens.  {b,  Radi* 
cule  inerte,  «^^r  C.  Le  même,  dont  on  a  écarté  les  cotylédons, 
(a.  Plumule.  {b.  Stipule  cotylédonaire  déchirée. 

9.  St%pb2.I4  [Fam.  de»  Jpocinées'\.  «««  -|-  Embryon  germé,  (a.  Co« 
tylédons.  (b.  Plumule.  ( c.  Collet.  (A  Radicule. 

PLANCHE  58.  Graines  et  GerminattoM. 

I.  AEgtlops  ovâta  [Fam.  des  Grami^ées^  «•»%  Cérion  oblong,  cana* 
liculé.  Graine  adhérente,  (ascendante?)  périspermée.  Embryon  mo* 
nocotylédon ,  externe ,  latéral ,  oblique  (subbasilaire  ?).  Cotylédon 
scutelliformc ,  postérieur.  Blastéme  antérieur.  Plutnule  pourvue 
d*une  piléole  ou  feuille  primordiale  close  de  toutes  parts.  Radi- 
cule basse^  coléorhizée.  «^-^  A.  -|-  Cérion  germant  coupé  dans  sa 
longueur,  (â.  Sillon  indiquant  l'aie  idéal  du  frnît.  (  ^.  Péritfperme. 
(c.  Cotylédon.  (</.  Radicule  qui  a  percé  sa  coléorbize  e.  {f.  Radi- 
celles encore  renfermées  dans  leurs  coléorbizes.  {g.  Collet.  (A. 
Plumule.  «^«^  B.  -|-  Embryon  germé,  {a.  Cotylédon,  {b,  c,  Plu- 
mule développée.  (  b.  Seconde  feuille  de  la  gemmule.  (  e.  Piléole 
percée  à  son  sommet,  {d.  Racine  et  radicelles  engatoées  à  leur 
base  par  leur  coléorbiae  e, 

Q.  HoRirBUTtf  ZEOCRITOX  [Fam.  des  Grammées'\.  %^*^  A.  •\'  Cérion 
dont  on  a  ôté  une  portion  de  Tenveloppe  péricarpîenne  pour 
mettre  à  découvert  la  base  de  la  graine,  (a.  Périspenoe.  {b.  Coty- 
lédon scutelliforme  postérieur.  (  e.  Trofa  msmelons  .radieulai res 
renfermés  chacun  dans  une  coléorhize.  (  é.  Deux  radiceUes  ren- 
fermées chacune  dans  une  coléorhize.  (e.  Plmnole.  La  gemnmle  a 
une  feuille  primordiale  piléolaire.  ««««  B.  -f-  Embryon  coi^ 
antérieurement  (a. -Cotylédon,  (b.  Les  trois  mamelons  radiculaires 
contenus  dans  leurs  coléorbizes.  (c.  Feuille  piléolaire ,  ou  piléole 
qui  renferme ,  avant  la  germination  ,  toutes  les  auties  feuilles  de 
la  gemmule.  -^^^  C.  -f-  Cérion  coupé  transversalement  en  biais, 
(a.  Périsperme.  {b.  Cotylédon,  (c.  Blastéme. 

3  Co]tiiucopiAmiCucui.ATOif  [Fara.  des  ^rami>i^].«««A.-)' Cérion 
coupé  dans  s*  longueur,  (a.  Radicule  rebroussée,  renfermée  dans 
sâ  €olooÉhiBC.  «<^  B.  -f-  Gérioii  gami«pt  eabpé damsff  losigucfur. 

6. 
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{a,  Cotylédonl  {h.  Radicule  sortie  de  m  coléorhizec.  (i/.Tî^Ue. 
(  e.  Gemmule  avec  sa  piléole  /. 

4*  HoJLGUS  SiCCHAAATUS  [  Fam.  des  Grtuninées\,  ^^^  A.  -{*  Cérion 
eurier.  *^^  B.  -|-  Cérion  dont  Tenveloppe  péricarpienne  est  enle- 
vée antérieurement,  (a.  Cotylédon  scntelliforme  9  à  deux  lèvres. 
(  b.  Lèvres  du  Cotylédon  ;  elles  recouvrent  et  cachent  le  blastéme. 
•««^  G.  -f-  Cérion  coupé  longitudinalement.  (a.  Tegmen  qui  se 
détache  k  la  hase  de  la%raine ,  de  la  paroi  péricarpienne.  (  è. 
Périsperme.  (c.  Cotylédon,  (d.  Une  lèvre  du  cotylédon,  (e.  Radi- 
cule dans  sa  coléorhize.  C/*^.  Plumule  composée  de  la  tigelle/*. 
et  de  la  gemmule  g, 

5.  OaTZiL  sjkTivA  ]  Fam.  des  Gramhéet],  «^^  A.  -{-  Cérion  eoupé  dans 
sa  longueur,  (a.  Gemmule  reyétue  de  sa  piléole,  et  renfermée  dans 
la  cavité  cotylédonaire ,  nommée  coléoptile.  (  b.  Radicule  dans  sa 
coléorhize.  ^•'•^  B.  -{-  Ëmhryon.  Plumule  coléoptilée.  Radicmle 
coiéorhizée. 
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1.  LouuM  TBMULBRTUic  [Fam.  des  GramiWrf].  '•^^^  A.  -f-  Embryon^ 
{a,  b,  e,  Blastéme.  (a.  Gemmule  revêtue  de  sa  piléole.  {b.  Radi- 
cule renfermée  dans  sa  coléorhize.  (c.  Lohule  partant  du  coUet 
•t  formant  une  demi-gaine  autour  de  la  hase  de  la  plumule.  (  d,  e. 
Cotylédon,  (e.  Lèvres  du  cotylédon  recouvrant  un  peu  le  blas- 
téme. «'«^  B.  -|-  Embryon  coupé  dans  sa  longueur,  (a.  b,  c.  Blas- 
téme. (a.  Plumule.  {b.  Radicule,  (c?.  Lohule.  (cf. Cotylédon. 

a.  Ortza  sâtiva  [Fam.  des  Graminéts\,  •^«.<»  -(-  Cérion  germant, 
coupé  dan^  sa  longueur.  (0.  b,  c  Plumule.  {a,  b.  Gemmule,  (a. 
Piléole.  {c,  Tigelle.  (</.  Coléoptile  formant  gaine  à  la  base  de  la 
plumule.  (e.  Collet.  (/*.  Coléorhize  formant  gatue  à  la  base  de 
la  radicule,  {g.  Radicule.  (A.  Cotylédon.  (1.  Pérbperme. 

■ 

3.  SciRPUs  STLVATIGUS  [Fam.  des  Çy'péracées\.  «^^  Carcérule  unilo- 
culaire,  mouosperme.  Graine  dressée,  tegminée ,  périspermée. 
*  Embryon  conique  ,  hasilaire  ,  externe.  Plumule  externe.  Gem- 
mule piléolée.  Radicule  interne.  ^^^  A.  -(-  Carcérule  coupée 
dans  sa  longueur,  {a,  Périspenne.  (^.  Embryon.  ^^m>B.  -{-Em- 
bryon entier,  (a.  b,  c,  Blastéme.  (</.  Cotylédon.  «^»«  C.  -f-  Embryon 
commençant  à  germer,  (a.  b,  Plumule.  (a.  Sommet  de  la  piléole. 
{b.  Saillie  de  la  piléole  .occasionnée  par  la  pression  des  feuilles 
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intérîearet  de  la  gemmule  qui  tendent  i  se  développer,  (c.  Biaftie- 
Ion  radlculaire  plua  tardif  dans  son  développement  que  la  plu- 
mule.  «^»«  D.  -)-  Graine  en  germination  coupée  dans  sa  longueur. 

4.  SciRpus  BOMAiriTs  [ Fam.  detf  Cypéracies\,  «^^  A.  Carcérule  en 
germination.  (  a.  Gemmule  piléolée  paraissant  la  première.  ««-^ 
B.  -|-  La  même 9  plus  avancée,  (a.  Plumule.  (  h.  Radicule. 

5.  Cabbx.  [Fam.  des  Cxpéraciet^,  «««•  -f*  (<<•  ^*  c.  Gemmule.  (&.  c. 
Piléole  percée  vers  son  sommet  par  les  feuilles  internes.  (  d,  Ti- 
gelle.  («.  Collet.  (/.  Radicule. 

6.  CovMBLiBA  coiCMuiris  [Fam.  des  Commélinéet],  «^v»  Graine  tu- 
niquée  ,  operculée  ,  périspermée.  Elmbryon  petit ,  trochléaîre  , 
latéral ,  niché  dans  un  repli  du  tegmen.  Plumule  invisible.  «^^^  A. 
-f-  Graine  coupée  dans  sa  longueur  (a.  Hile.  ( b.  Pénsperme.  (c. 
Embryon.  (  d.  Opercule  (  Embryotége  Gart.  ).  «^^^  B.  -)*  Graina 
en  germination  {a.  Hile  linéolaire.  {b.  Opercule  soulevé  par 
l'embryon,  (c.  Collet  qui  s'allonge  et  pousse  en  avant  la  radicale. 
(  d.  Mamelon  radiculaire.  (e.  Lambeaux  de  la  coléorbize  déchirée 
par  le  mamelon  radiculaire  développé  pendant  la  germination. 
«^>^  C.  -|-  La  même  plus  avancée.  (<i.  Opercule,  {b,  c,  d.  Base  du 
corps  Gotylédonaire  dont  le  sommet  est  renfermé  dans  la  graine. 
(  c,  d.  Portion  du  corps  cotylédonaire  qui  forme  la  coléoptile  dé- 
veloppée par  la  germhiation.  (d,  e.  Collet.  (/.  Coléorbize  déchirée. 
(  g.  Radicule.  (  A.Radicelles.<*^i^  D.  La  même  plus  avancée  et  coupée 
dans  sa  longueur.  (  a.  Sommet  du  cotylédon  renflé  par  l'effet  de 
la  germination,  (b.  Partie  moyenne  du  cotylédon,  (c.  d,  e.  Base 
du  cotylédon  ,  formant  la  coléoptile.  (/.  g.  h.  Plumule.  {/'g' 
Gemmule,  (g.  h,  Tigelle.  (h,  1.  Collet,  (il.  Coléorbize. 

7.  Traursgabtia  cbistata  [Fam.  des  Commélinées],  ^^^^  -{-  Graine  en 
germination,  (a.  Opercule,  {b.  Base  du  cotylédon  qui  forme  la 
coléoptile.  (c.  Plumule.  (</.  Collet«  («.Radicule   (/.Radicelles. 
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I.  Phoerix  dacttlipbra  [Fam.  des  Palmiert],  *^^  Graine  tuniquée, 
canaliculée  ,  operculée ,  périspermée.  Embryon  monocotylédon  , 
petit ,  latéral.  Radicule  superficielle.  Plumule  invisible.  «^«  A. 
Graine  en  germination.  «^^  B.  I^  même,  coupée  par  la  moitié. 
(a.  Canal  qui  parcourt  la  graine  dans  sa  longueur.  (  b,  Périsperme. 
(c.  Sommet  du  cotylédon  renflé  par  Tefifet  de  la  germination* 


PLANCHEE  60.  Graines  et  Germinations. 

(J.  Base  do  cotylédon  formant  «ne  coléoptile.  (e.  Plnmule  for- 
mée par  une  nmple  gemmule.  {/  Radicule  dépourvue  de  coléo- 
rhize.  "^«^  G.  Germination  plut  avancée,  (a.  Opercule  rejeté  de 
côté  par  Fembryon.  (b  Plumula  sortie  de  la  coléoptile.  (c.  Co- 
léoptile déchirée  par  la  plivnule. 

9.  RuppiA  MARiTiMA  [Fam.  incertaine].  ««^  4*  Carcérule  nnîlocn- 
laire ,  monosperme.  Graine  pendante  «  tunîquée ,  «périapemiéc. 
Embryon  monocotylédon.  Cot^'lédon  charnu ,  arrondi.  Radicale 
inerte  ,  confondue  avec  le  cotylédon  ?  Plumule  nue  ?  munie 
d'une  piléole  et  dirigée  vers  le  bile.  «^^  Carcérule  et  graine  cou- 
pées dans  leur  longueur,  (a.  Cotylédon,  {b,  Plumule. 

3.  TiGBiDiA  pAYOïriA  [Fam.  des  Irùléet],  «'«^  4*  Oraiiie  en  gormi' 
nation,  [â.  b,  c  Cotylédon.  (0.  b.  Coléoptile.  (^.dl  ÇolleL  («•  Ra- 
dicule développée.  (/.  Plumule. 

4<  CàiLA  ABTaiopiCà  f  Fam.  des  jérwdes].  v«^  A.  -^  Graine  en  ger- 
mination («.  è.  Base  du  cotylédon  formant  la  coléoptile.  (e.  Feuille 
plïimordiale  de  la  plumule.  (  </.  Radicule.  •^^  B.  -{*  Graine  en 
germination ,  coupée  dans  sa  longueur  avant  le  déroulement  com- 
plet de  la  feuille  primordiale,  (a.  Périsperme.  (  b.  Sommet  gonflé 
du  cotylédon,  (c.  Base  du  cotylédon  formaat  une  coléoptile. 
(</.  Feuilles  de  la  plumule.  (#.  Radicule. 

5.  Glorxosa  scpbbba  [Fam.  des  LUiacées],  %^*^  A.  -f*  Graine  en 
germination  (a.  b.  Partie  du  cotylédon  formant  la  coléoptile. 
(c.  Collet.  (</.  Radicule,  (e.  Plumule.  '^^^  B.  -|-  La  même,  coupée 
dans  sa  longueur. 

6.  Zanichbllia  palustilis  [Fam.  incertaine].  «««  Étairioo  pol3wa- 
mare  ;  camares  indéhiscentes ,  uniloculaires,  monospermes.  Graine 
tnniquée  ,  pendante ,  apérispermée.  Embryon  monocotylédon  , 
trèv^Uongé ,  replié.  Radicule  inverse.  Plumule  coléoptilée.  Cotylé- 
don réfléchi ,  plié  et  replié  sur  lui-même.  «^^^  A.  -|-  Une  camare 
et  sa  graine  coupées  longitudinalement.  (a.  Hile.  (b.  Plumule. 
(c.  Cotylédon,  (d.  Collet.  («.Radicule.  '^^B.  -j-  Embryon  entier, 
(a.  Cotylédon.  (  b,  CoUct.  (c.  Radicule. 

PLANCHE  61.  Graines  et  GermùuUions. 

I.  DAMisoNTUBr  STELLATUM  [Fam.  des  Alismacées'\.  «^^  Graine  tnni- 
rjuée,  ridée,  repliée,  apérispermée.  Hile  ambigu.  Embryon  mo- 
nocotylédon  ,  filiforme,  replié.  Radicule  et  oot^'lédons  adverses. 


PLANCHE  6f.  Graines  et  Germinations» 


Collet  allongé .Plumole  coléoptilée.  «^^  A.-|-  Graûie  en  genniaatîon. 
(a.  Collet.  (  h.  Mamelon  radictilAÎre.  ««^B.'-f-'La  «léme  coupée 
dans  sa  longueur.  (  a.  Cotylédon,  {h.  Pluinule  .renferDiée  dans  la 
coléoptile.  ' 

3.  AxisMA  PLA-KTAGO  [ Faoï.  defl  ^ianacées],  ^^  -^  (a.  ^.  c.  Coty- 
lédon, (d,  Plumule  perçant  la  coléoptile.  (c,  d.  Collet.  («.Bour- 
relet ,  rudiment  imparfait  d'une  coléorhize  ?  (/.  Radicule. 

3.  Asparagus  officivalts  [Fam.  des  Asparaginées\,  ««««  Graine  ar- 
rondie ,  tuniquée ,  operculée ,  périfl|>emiée.  Embryon  monocoty- 
lédon ,  cylindrique ,  transrerse.  -»«^  A.  -f"  Graine.  (  a,  Hile. 
{b,  OpRTule.  -«^^  B.  -f-  La  même ,  germée.  (a.  Opercule  souleré. 
(  b.  Coléoptile  ouverte  et  développée  en  gaine  cuculliforme  par 
l'effet  de  la  germination.  (  c.  Lobule.  (  d»  e.  Plumule.  (  d.  Tigelle. 
(«.  Gemmule.  (/.  Radicul^  développée. 

4.  Alltum  cmpA  [Fam.  des  Àtphùdélées'\,  ««^  Graine  anguleuse,  tuni- 
quée ,  périspermée;  Embryon  monocotylédon  ,  cylindrique  y  cir- 
ciné.  Radicule  adverse.  ««««A.  -^Grz^ne  coupée  dans  sa  longueur .«^«^ 
B.  -)*  Graine  en  germination.  («.  Plumule  perçant  la  coléoptile. 
(  b.   Radicule  stfHB  eoléorldce.  (c.  Radicelles  revêtues  chacune 

•    d'une  coléorhize. 

5.  Arux  [Fam.  àe»  Aroides'\,  ^^*^  Graine  tuniquée,  striée,  péri- 
spermée.  Embryon  monocotylédon.  Radicule  adverse.  «>«^  A.  -|' 
Graine  en  germination.- (<i.  Coléoptile.  {b.  Radicule  sans  coléo- 
rhize. (  <r.  Radicelles  revêtues  chacune  d'une  coléorhize.  (  d. 
Feuille  primordiale.  %«»^B.  -{-  La  même,  coupée  dans  sa  longueur. 

6.  Trigloohih  palustrb  [Fam.  des  Trighchinées'\.  Graine  dressée, 
tuniquée  ,  apérispermée.  Embryon  monocotylédon  ,  fusiforrae  , 
rectiligne.  Radicule  adverse.  Collet  court.  Plumule  coléoptilée.  «^^^ 
A.  -f-  Une  des  coques  du  fruit  coupée  danf  sa  longueur.  (  a. 
Cotylédon,  {b.  Plumule.  (c.  Radicule.  ^^^  B.  -f-  Embryon  entier. 

7.  ALPiKx.i  occtDBiTTALTs  [  Fam.  dcs  Dryn^hixées'\,  ***  Graine  ar- 
rondie ,  déprimée ,  tuniquée ,  périspermée.  Embryon  raonocoty- 
lédon ,  claviforme ,  rectiligne ,  contenu  dans  un  appendice  sa- 
celliforme ,  cartilagineux.  Radicule  adverse.  '•^^  A.  -f*  Graine 
entière.  «^^  B.  -f-  La  même ,  coupée  dans  sa  longueur.  %^>^  (  a, 
Périsperme.  (  b.  Appendice  sacelliforme.  (  c.  Embryon.  •^^  C.  + 
Embryon  avec  son  appendice  sacelliforme  percé  aux  deux  bont& 

D.  4"  Embryon  retiré  de  son  appendice. 


PLANCHE  di.  Graines  et  Germinations^, 

8.  Alpixia  [Faiii»dei  Drjrmjrrhisées].  ««^  (a.  h.  Embïyon.  (a.  Co- 
tylédon. (  b,  Plifmule  et  radicule.  (  e.  Appendice  sacelliferme. 
(</.  Périsperme. 

9.  C0STU8  sPBCiotus  [  Fam.  des  Drymjrrhisées],  •^^  -f*  Gndn^  ^n  S^i^ 
mination.  (a.  Coléoptile.  (  h.  Collet,  (c.  Radicule,  (d.  Radicelle. 


10.  Ctgas  [Fam.  des  Cjrcadées\,  ««^  Embryon   dicotylédon.  (a. 
Cotylédon,  {h.  Appendice  filiforme,  (c.  Embryons  ayortés. 

PLANCHE  62.  Mousses. 

1.  T0RTUL4  kubalis  [  Fam.  des  Mousses'\,  v»«  Petite  plante  virace 
qui  croît  en  Europe  sur  les  murs.  ^^^^  Tige  courte.  Feuilles  oyalies- 
lancéolées,  surmontées  d*un  long  poil.  Point  de  périchèze.  Soie 
terminale.  Ujme  dressée ,  cylindracée.  Oj[>ercuIe  conique ,  aigu. 
Coiffe  lisse ,  cuculliforme ,  se  fendant  latéralement  Périst6me 
simple  i  seize  cib  capillaires ,  tors.  «^^  A.  -|-  Plante  dont  la  fleur 
femelle  commence  à  paraître.  (  a,  b,  e.  Pistil  composé  d*un  ovaire 
a,  ,  d*un.style  b. ,  et  d'un  stigmate  c.«^^  B.  -|-  La  même,  dépouillée 
des  feuilles  qui  entouraient  la  fleur  femelle,  pour  montrer  les 
paraphyses  et  les  fleurs  femelles  ayortées.  -«^^  C.  -|-  La  même , 
très  -  grossie,  (a.  Ovaire.  (  b.  Style,  (c.  Stigmate.  (</.  Fleurs  fe- 
melles avortées.  («.  Paraphyses.  (/.  Clinanthe.  «'^  D.  4"  Pistil  plus 
avancé.  La  pannexteme  est  fendue  transversalement  en  a. ,  et 
forme  par  sa  partie  supérieure  b.  la  coiffe ,  et  par  sa  partie  infé- 
rieure c.  la  galnule.  On  voit  en  d,  le  style  flétri.  ^^^  £.  -|-  Pistil 
passante  Téut  de  fruit,  (a.  Coiffe.  (  b.  Gainule.  «««  F.  +  La 
même ,  coupée  longitudiualement.  (  a.  Coiffe.  (  b,  Galnule.  (  c. 
Soie.  (d.  Clinanthe.  «"^ G.  -{*  Fruit  encore  jeune,  (a.  Coiffe. 
(  b.  Gainule.  (  c.  Sole  s'allcmgeant  et  soulevant  la  coiffe.  «««^  H.  -f- 
Très- jeune  fruit  débarrassé  de  sa  coiffe  et  coupé  longitudina- 
lement.  (  a.  Paroi  de  Tume.  (  b.  Coluraelle.  (  c.  Partie  encore 
cellulaire  où  se  développeront  les  séminulcs.  (  <L  Opercule.  (  e. 
Partie  encore  cellulaire  où  se  développeront  les  cils  qui  doivent 
former  le  pcristôme.  (f.  Soie.  «•^^  L  -{•  Plante  entière  dont  la  soie 
a  pris  tout  son  développement,  mais  dont  le  fruit  encore  très- 
jeuue  est  entièrement  recouvert  par  la  coiffe.  «^^  K  -|-  Fruit 
]Uus  avancé  dont  la  coiffe  a. ,  fendue  latéralement ,  est  au  moment 
de  tomber.  «^-  L.  -|-  Le  même  dont  on  a  enlevé  la  coiffe  pour 
faire  voir  l'opercule  et,  ^-^  M.  -| — {-  he  même  fendu  longitudi* 
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nalement.  (a.  Urne  dont  la  paroi  est  composée  de  deux  lames. 
Tune  externe  I  qui  est  le  tporanginm,  l'autre  interne  ,  qui  est  le 
sponuigidium.  (  ^.  Séminnles  contenues  dans  la  cayité  de  Tume. 
(  c.  Columelle.  (  d.  Opercule  de  l'urne.  (  e.  Cils  du  pérîstÀme 
roulés  en  spirale.  «^^  N.  4"  -|-  Sommet  de  l'urne  dont  l'operdile 
aVst  détaché.  On  yoit  les  cils  roulés  en  spirale.  «^^^  O.  -)-  -)'  Oper- 
cule. ««^  P.  -|-  -f-  Sommet  de  l'urne  à  Tépoque  où  les  séminules 
commencent  à  s'échapper.  ' 


1.  PoLTTBiCHUM  GOMMUxx  [ Fam.  dcs  Mousses],  %^^  Petite  plante 
qui  croit  sur  la  terre  dans  toute  TEurope.  ^'^  Tige  courte , 
simple.  Feuilles  aiguës,  dentelées.  Fleu^  terminales,  accompa- 
gnées de  bractéoles  périchétiales.  Soie  très- longue.  Urne  pen- 
chée ,  tétragone ,  portée  sur  une  apophyse  discoïde.  Périst6mc 
simple,  formé  de  plus  de  trente -deux  dents  courtes,  réunies 
par  un  épiphragme.  CoifTe  couyerte  de  poils  rabattus.  Opercule 
piléiforme.  «^"^  A.  Tige  portant  le  fruit.  (  a.  Soie.  (  b.  Urne  cou- 
yerte de  sa  coiffe  velue.  «^^  B.  -{-  Tige  prolifère,  (a.  Bractéoles 
réunies  en  périchèzes  campanules,  contenant  des  fleurs  mâles. 
«'«^  C  -{•  Périchèze  coupé  verticalement  pour  faire  voir  les  brac- 
téoles a. ,  les  paraphyses  b,  et  les  étamines  c.  «^»^  D.  -|-  -|-  Une  éta- 
mine  a,  et  deux  paraphyses  b, ,  observées  sur  l'eau.  Un  s^  grain 
de  pollen  cylindracé  forme  l'étamine  ;  il  s'ouvre  en  bec  à  son 
sommet  c. ,  et  laisse  écouler  la  liqueur  fécondante  d.  «^^  EL  Urne 
dépouillée  de  sa  coiffe.  (  a.  Opercule.  (  b.  Apophyse.  ^^^  F.  Urne 
dont  l'opercule  a,  est  détaché.  (  b,  Péristôme  portant  l'épiphragme. 
(  c.  Apophyse.  ^^^^  G.  Urne  dépouillée  de  sa  coiffe,  de  son  oper- 
cule ,  et  dont  Tépiphngme  a,  soulevé ,  ne  tient  plus  que  par  un 
point.  On  voit  les  séminules  b,  qui  s'échappent  par  l'orifice  c. 
«'««>  H.  4"  -|-  Une  séminule  ;  elle  est  globuleuse. 

3.  Dicrahum  pVLvixiTUM  [Fam.  des  Mousses],  <»^»^  A.  4"  Urne 
ovoïde  ;  elle  est  dépouillée  de  sa  coiffe.  (  a.  Opercule  acuminé. 
^«B.  -I"  I^  même  dont  on  a  enlevé  l'opercule  pour  faire  voir 
le  péristôme  a.  simple ,  formé  de  seize  dents  bifides. 

4.  Splachhum  ampulacbum  [  Fam.  des  Mousses],  **•  -|-  Urne  a. 
dépouillée  de  sa  coiffe  et  de  sou  opercule.  (  b.  Apophyse  très- 
grande  ,  ampulacée.  (  c,  Péristôme  simple  à  huit  dents. 

5  Grimmi\  apoc%rpa  [Fam.  des  Mousses].  «^^^ Très •  petite  plante 
qui  croit  en  Europe  sur  les  pierres ,  dans  les  lieux  bas  et  hn- 
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mîdes.  -^»^  Tige  trfes-batie.  Feuilles  orales  -  aiguës  ,  cnAnéen. 
Fleurs  femelles  terminales.  Soie  très -courte.  Coiffe  campantilée. 
Urne  cylindracée  sans  apophyse.  Opercule  court ,  convexe ,  acu- 
miné.  PéristÂme  simple  à  seize  dents.  ^^^  A.  -)-  Tige  portant  un 
fruit.  ^'^  B.  •}-  Fruit  débarrassé  de  sa  coifTe.  (a.  Clinantfae  chargé 
de  quelcpies  pistils  avortés.  (  b.  Soie.  (  c.  Urne.  (  d.  Opercule.  -^^^ 
C.  -|-  Fruit  débarraasé  de  sa  coiffe  et  de  son  opercule,  -(a.  Péri- 
stôme.  '•^-^  D.  4~  Péristôme  détaché  avec  une  portion  de  l'urne ,  et 
déployé  pour  faire  voir  les  seize  dents. 

6.  Bartbamia  vTJLaA]as[  Fam.  des  Mousses  ],  ^^•^  •\' -{^  SéminuXe^ 
ovoïdes,  hispides. 

7.  Ehcaltpta  VUX.6AAIS  [  Fam.  des  Mtousses  ].  «'v»  Séminnles  arron- 
dies 9  ponctuées. 

6.  HvpirtJM  cupRcssTFoaarE  [  Fam.  des  Mousses  ].  ««^^  Petite  planta 
qui  croît  en  Europe  sur  les  rochers ,  la  terre  et  le  tronc  des 
arbres.  «^^^  Tiges  décombantes ,  rameuses  ;  rameaux  redressés. 
Feuilles  ovales -acuminées  ,  unilatéralesu  Soie  longue ,  dressée. 
Urne  cylindracée ,  courbée ,  sans  apophyse.  Opercule  conique , 
acuminé.  Périst6me  double  à  seize  dents  lancéolées ,  et  seize  cils 
oppositifs ,  membraneux ,  réunis  à  leur  base ,  pourvus  de  seize 
•  soies  înterpositives.  %-^  A.  +  Portion  de  tige  ;  elle  porte  un  Auit 
dont  la  coiffe  et  Topercule  sont  tombés.  *^^B.  -)-  Urne  débarrassée 
de  sa  coiffe  et  de  son  opercule.  (  a,  Péristôme.  «'^  C.  -|-  Péristôme 
fendu  et  déployé  pour  faire  voir  ses  cils  et  ses  dents. 

9.  Sphaohum  PAI.USTBE  [  Fam.  des  Mousses  ].  %«»^  4*  Plante  dioîque 
qui  croît  en  Europe  dans  les  marais.  Tige^  rameuse  de  deux 
h  trois  décimètres  de  long.  Feuilles  ovales  obtuses ,  concaves , 
imbriquées.  Soie  courte.  Coiffe  cucullaire  ,  très-petite,  fugace. 
Opercule  court ,  presque  plane.  Urne  ovoïde  à  orifice  sans  pé- 
ristôme ,  portée  sur  une  apophyse  discoïde.  (  a,  Uvies  débar- 
rassées de  leur  coiffe  et  de  leur  opercule.  (  ^.  Orifice  on.  (  c 
Apophyse. 

10.  Negkeha  piLiPORMTS  [Fam.  des  Mousses],  •^•^  A.  -)*  Sommet 
de  Turne  dont  on  a  enlevé  la  coiffe  et  lopercule.  (  a.  Péristôme 
double  dont  on  voit  les  dents;  elles  sont  au  noipbre  de  seize  et 
alternent  avec  des  cils  également  au  nombre  de  seize  et  libres. 
(  b.  Anneau  placé  k  la  jonction  de  l'urne  avec  son  opercule.  «^^ 
B.  -|-  Anneau  détaché  et  vu  en  dedans.  U^est  dit  composé  parce 
qu'il  a  deux  franges. 
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II.  GTmrosTOMUK  ptriformb  [ Fam.  de»  Mouiset'\.  «««•  Germina- 
tion des  séminulcs  •  observées  par  Hedwig.  «««  A.  -|-  -|-  Germi- 
nation commençante.  (  a.  Séminnle.  (  b,  Kadicnle.  (  e.  Filet  suc- 
cnlent  qu'Hedwig  indique  comme  un  cotylédon.  «^  B.  4*  ~H 
Germination  pAus  avancée.  Le  filet  succulent  parait  articulé  , 
et  il  pousse  des  mamelons  qui  s'alloni^nt  insensiblement  eu 
jrameaux* 

PLANCHE  63.  Jongermaniees. 

I.  M\RCHAHTT\  POX.TMORPIIA  [Fam.  dcs  Jongermaniies'\,  «««-Petite 
plante  dioïque  qui  croit  en  Europe  dans  les  lieux  humides,  -^i^ 
A.  Individu  mâle.  (  a.  Fronde  lobée.  (  h.  Pédoncule,  (c.  Ombrelle 
sinuéc ,  un  peu  concave  et  mamelonée  eu -dessus.  «<««-  B.  -f-  Om- 
brelle coupée  verticalement,  (a.  Etamines  entières.  Elles  sont 
ovoïdes  et  nichées  dans  Tépaisseur  de  Tombrelle.  (  b»  Etamines 
coupées  dans  leur  longueur  pour  faire  voir  leur  cavité.  (  c.  Petits 
filets  vasculaires  des  etamines  qui  aboutissent  chacun  i  un  ma- 
melon de  la  surface  de  TombrcUe.  «^-^  C.  Individu  femelle,  (a. 
Fronde  lobée.  (  b,  Orygomes.  (  e.  Pédoncule.  (  d.  Ombrelle  mul- 
tilobée.  «^^  E.  -{-  Ombrelle  vue  en  dessous.  (  a.  Portion  du  pédon- 
cule. (  b,  Périchèzes  communs,  membraneux  9  frangés.  (  c.  Fleurs 
renfermées  dans  leurs  périchèzes  pro^lrcs,  membraneux,  dentés. 
•^«^  F.  -|-  -|~  Une  fleur  détachée  dont  on  a  déchiré  le  périchèze. 
(  a,  Parapliy^es.  (  b.  Lambeaux  du  périchèze.  (  e,  d,  e.  Pistil.  (  r. 
Ovaire.  (  d.  Style.  (<.  Stigmate.  ««^  G.  -|-  -|-  Une  ficur  détachée, 
plus  avancée  que  la  précédente.  (  a.  Périchèze  fendu  dans  sa  lon- 
gueur pour  montrer  le  fruit  qui  commence  i  se  développer.  (  b. 
Pannexterne  détachée  de  l'ovaire  et  formant  nue  gainale  campa- 
nuléc  dentée.  (  c.  Vestige  du  style  restant  attaché  à  une  dent  de 
la  gaînulc.  (  d.  Ovaire  débarrassé  de  sa  pannexterne.  «^^  H.  -f*  "1" 
Fructification  plus  avancée.  (  a,  Paraphyses.  (  b,  Périchèze.  (  c. 
Gainulc  qui  n'est  autre  chose  que  la  pannexterne  détachée. 
(  d.  Soie.  (  e.  Capsule.  «-^I.  -|-  -|-  Fructification  arrivée  à  maturité 
parfaite,  {a.  Périchèze  fendu  dans  sa  longueur,  {b,  Gainule.  (  c. 
Soie.  (  d.  Capsule  ouverte  dont  les  valves  ou  dents  sont  revo- 
lutées.  (  e,  Crinules  lançant  les  séminules.  *<•«*  K.  +  +  Un  cri- 
.nule  encore  chargé  de  quatre  séminules.  «^««L.  •\-  Portion  de  la 
fronde  portant  deux  or}'gomes.  (  a.  Orygome  commençant  k  se 
développer.  (  b,  Orygome  tout -à -fait  développé,  contenant' des 
bulbilles  lenticulaires. 


PLANCHE  64*  Ljrcopodiaeées y  Équisétacées , 

Fougères, 

1.  Ltcopodiuic  [Fam.  des  Ljreopodiacéesy  ••^•^  A.  •(-  Portion  de  ra- 
meau. Feuilles  oblongues-linéaires,  très -comprimées  >  distiqaes. 
Stipules  solitaires ,  lancéolées  ,  unilatérales ,  imbriquées,  {a,  Con- 
ceptacles  capsulaires.  (  b.  Autre  sorte  de  conceptacles  capsulaires  ; 
les  uns  et  les  autres  enyîronnés  de  bractées.  ««^  B.  -|-  Un  concep- 
tacle  tel  que  ceux  qu'on  trouve  en  A.  b.  Il  est  bivalye ,  trilobé  , 
trisperme.  «^^  C.  •\-  Une  séminule  tirée  du  conceptable  B.  •'«^  D. 
4*  La  même ,  ouverte  pour  faire  voir  la  lorique  a.  et  l'amande  b, 
«.w«  E.  -f-  Un  conccptacle  tel  que  ceux  qu*on  trouve  en  A.  a.  II 
est  réniforme ,  bivalve ,  polysperme.  (  a.  Séminules.  (  ^.  -|~  +  L^ 
mêmes  très -grossies  pour  faire  voir  qu'elles  sont  anguleuses. 

3.  Ltcopodiuk  uiCBROsuM  [Fam.  des  fycopodiacées\,  ^^•^  Concep- 
tacle  capsulaire,  réniforme,  bivalve,  polysperme ,  de  la  nature 
du  conceptade, fig.  i .  A.  a.  {a,  Séminules.  (  ^.  -H  +  ^'^  mêmes , 
très -grossies  pour  faire 'Toir  qu'elles  sont  anguleuses  et  groupées 
trois  à  trois  ou  quatre  i  quatre  en  globules. 

3.  TiCBSiPTSBis  TAXSzvsis  [  Fsm.  des  L^opodkteéesl.  «««•  -{^  {a. 
Conceptade  cypsulaireentr'ouvert,  accompagné  de  l'une  des  deux 
feuilles  entre  lesquelles  il  était  placé.  Il  est  bivalve,  biluculaire. 
(  b.  Séminules.  (  <?.  -j*  ^è^es  mêmes ,  très -grossies. 

4.  Bbruhahdia.  DiCHOTOiCA  [Fam.  des  Lyeopodiatées'\.-*'*^  A.  4*  ex- 
trémité d'un  rameau.  On  Toit  les  conceptacles  a.  capsulaires, 
accompagnés  de  deux  bractées.  «-«^  B.  -f*  Un  conceptade  capsu- 
laire trilobé  ,  trivalve  ;  cloisons  médianes.  (  a,  Sémini|les.  (  b, 
•\ — |-  Les  mêmes ,  très  -  grossies  pour  montrer  qu'elles  sont  an- 
guleuses. 

5.  Equisetum  palustrb  [Fam.  des  Eçuisécacées  ].  ^^-^  A.  -(-  Épi. 
(a.  Iiivolucres.  {b,  Conceptacles  attachés  au  revers  de  l'inyo- 
lucre.  «^^  B.  4~  +  Un  pistil  entouré  de  ses  quatre  étamines.'  rou- 
lées en  spirale.  *^^  C.  -f*  +  Un  autre  pistil  dont  les  quatre  éta- 
mines  ?  sont  déroulées,  (a.  Stigmate  ? 

6.  PoLYPODiuM  FiLix  MAS  [Fsm.  des  Fougères  ].  *^^  A.  -f-  Une  foliole 
chargée  de  sores,  sori,  amas  de  conceptacles,  recouverts  d'indu- 
sies  <?.  réniformes  ,  ombliquées  ,  s'ouvrant  latéralement.  «««>  B.  -{■• 
-{-  Une  portion  de  foliole  ne  portant  qu*une  indusie.  (  a.  Glande 
miliaire.  (  b,  Conceptades  ayant  chacun  un  anneau  élastique,  in- 
complet ,  périphérique,  (c.  Indusie.  «««^  C.  4"  -|«  Un  conccptacle 


PLANCHE  6^,  LjrcopodiacéeSf  Équisétaçées y 

Fougères. 

îftolé.  (a.  Pédoncule,  {b.  Anneau  élastique,  (c.  Poche  membra- 
neuse y  entourée  par  Panneau.  ••^•^  D.  -|-  4"  Un  conceptacle  ouyert 

*  et  lançant  ses  séminules. 

7.  GLBicHmviA.  ciBciiTATA  [  Fam.  des  Fougères  ].  «m««,  ^  -(.  Goneep* 

*  tacle  entr'^ouyert  ayant  un  anneau  complet  périphérique. 

8.  ScHizBA  DicuoTOKA.  [Fam.  des  Fougères^,  ^^•^  -|-  -|-  Concept 
tacle  entr*ouyert  ayant  un  anneau  complet  apicilaire. 

9.  Myriotheca  fbaxiAolia  [Fam.  des  Fougères].  %««  A.  Extré- 
mité d*une  foliole.  (  a.  Conceptacles  capsulaires  ,  ellipsoïdes , 
multiloculaires  ,  biralyes ,  épiphylles.  ^^*^  B.  -j*  Un  conceptacle 
isolé. 

PLANCHE  65.  Lichens,  HjpoxfUes. 

T.  ScTPHOPHOBUs  PTxiDATUS  [Fam.  des  Uchem\  «^^ Plante  qui 
croit  en  Europe  sur  la  terre  et  sur  les  pierres.  ««^^  (  a,  Podétlon 
prolifère ,  fistuleux  ,  infundibulé  à  sa  partie  supérieure  c.  (  b. 
Podétions  nés  du  bord  du  podétion  inférieur.  (  d,  Céphalodc 
épais ,  irrégulier ,  sinueux,  brun. 

2.  Opbgbapha  [  Fam.  des  Hjrpoxjrtées\,  -^^^  -|-  Plante  qui  croît  en 
Europe  sur  Técorce  des  arbres.  (  a.  Thalle  adhérente  .  crustacée , 
lamellaire ,  mince ,  fendillée ,  irrégulière  ,  blanchAtre.  (  b,  Lirelles 
rameuses,  noires. 

3.  Stebbogàulob  pasgbalis  [  Fêm,  deê  Liehens],  -«^^^ -|- Plante  qni 
croit  en  Europe  sur  la  terre  et  les  pierres.  (  a,  Podétion  solide  , 
dressé ,  inégal ,  scabre  ,  rameux ,  grisÂtre.  (  b,  Lobioles  laciniées , 
naissant  sur  les  jeunes  pousses.  (  e.  Céphalodes  terminales,  arron- 
dies ,  d*un  brun  foncé. 

i4>  Vabiolaria  tumida  [  Fam.  des  Lichens  ].  «««  -|-  Plante  qui  croit 
.  en  Europe  sur  l'écorce  des  arbres.  (  a.  Thalle  mince ,  crustacée. 
(  b.  Patellules  blanchâtres,  conyezes  ayant  la  dissémination  ,  un 
^eu  concayes  après. 

5.  Umbiligabia  kubira  [Fam.  des  Lichens],  «"»«>  -f-  Plante  qui 
croit  en  Europe  sur  les  pierres.  (  a.  Thalle  libre,  membraneuse  , 
coriace ,  ondulée ,  brune.  (  b.  G3rr6mes  sessiles ,  hémisphériques, 
noirs. 

(î.  IsiDxvx  coBài.LiHUM  [Fam.  det  £cVAf /If  ].%-»<»  Plante  qui  croît 
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m  Europe  sur  les  pierres.  ««^  A.  •\-  Plante  entière.  (  a.  Podétions 
solides ,  cylindriques  »  rameux,  serrés,  blanchâtres.  (  c.  Glcdïules 
terminaux. «^>^ B.  -)~  Sommités  d*un  podétiou.  (a.  Globales.  (6. 
Fossette  qu*on  aperçoit  à  l'extrémité  du  rameau  après  la  chute  dtt 
globule. 

7.  Phtsgi4  ISL4VDIC4  [  Fam.  des  Lichens  "[,  %«^ -{-  Plante  qui  croiE 
en  Europe  sur  la  terre  et  dans  les  graviers,  {a.  Thalle  libre,  mem- 
braneuse, lobioles- ascendantes ,  canalicnléet,  eiMéet ,  d'nnr  Yert 
marron.  (  b.  Peltat. 

8.  UsirsA  vxA>Rii>A  [  Fam.  des  JUcA^iu  ].«#  Piaule  qui  croit  en 
Europe  sur  Técovce  de»  arbres.  (  «.  Portion  d'un  podétion  cy- 
lindrique rameux ,  formé  d'une  écorce  crustacée  et  d'nn  filet  cen- 
tral élastique.  (  b,  Orbilles  terminales. 

9.  PATBiXA,ai4  OCX1.LAT4.  [•  Fam.  des  Lickeru^  \,  *^*^  r)-  Plante  qui 
croît  en  Europe  sur  les  pierres,  {a.  Thalle  adhérente  «  solide  « 
crustacée  ,  ridée,  aréolée  ,  d'un  blanc  cendré.  (  b.  Scutellea 
noires,  concaves  ,  entourées  d'un  rebord  élevé,  de  la  couleur  de 
la  thalle. 

TO.  C4LTCIUM  sPH4xaocBPH4LUH  [FfLm,  de& Lichens]..  "^^ '\' PUoikit 
qui  croit  en  Europe  sur  les  vieilles  écorces.(  a.  Thalle  adhérente, 
très -mince,  d'un  blanc- grisâtre ,  à  peine  visible.  (  b.  Podétion 
simple,  grêle,  dressé flnoir.  (  c.  Pilidious  turbines,  noirs. 

I  f .  SrHS4Bi4  [  Fam.  des  Hfpaxylées  ].  «'«^  Plante  qui  croît  en  Eu* 
rope  sur  l'écorce  des  arbres.  «^^  A.  -f-  Strôme  adhérent ,  épais , 
ligneux,  convexe,  offrant  des  ostioles  b,  sur  toute  sa  superficie. 
«-'■^  B.  -^  Portion  du  même ,  coupée  verticalement  pour  faire 
voir  les  sphérules  a.  ovoïdes  enchâssées  dans  le  strôme« 

PLANCHE  66.  Hfpoay^Ues^  Champignons. 

I.  Sphaxria  stigma.  [  Fam.  des  lfypoxjrUes\,  «^^Très-petite  plante 
parasite  qui  croit  dans  l'écorce  des  branches  sèches  du  Coudrier. 
«^i«  A.  -^  Plante  entière  qui  a  soulevé  la  partie  supérieure  de 
l'écorce  a.  Elle  est  représentée  an  moment  où  les  sémintiles  sor- 
tent de  sa  sphérule  biloculaire ,  sous  forme  de  gelée.  (  b.  Bord  de 
Fostiole.  (  c.  Séminales.  (  </•  -f*  -f*  Séminales  destéchées^;  ellos 
sont  fusiformea.  «««  B.  ^  La  même ,  coupée  verticalemeat  pour 
montrer  sa  sicuatton  dans  l'écorce  du-  Coudrier.  (  «v  Cloison  qui 
divise  la  sphérule  en  deux  loges. 

a.  PvGCT2fiA  JiosAX  [Fam.  des  Champignons},  •««  -f-  -|-  Trî-s- petite 


PLANCHE  66.  HjpoxyUes^  Champignons. 

plante  parasite  qui  naît  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  du 
Rosier  commun.  (  a.  Pédicule  transparent  renflé  à  sa  base.  (  b,  Pé- 
ridion  noir,  oblong,  mucroné,  multiloculaire ;  cloisons  trans* 
yersales.  (c.  Indiyidu  très- jeune.  (  d.  Individu  vieux  dont  le  pé* 
ridion  se  déchire,  et  qui  va  répandre  ses  séminules. 

9.  Uaedo  kosab  [  Fam.  des  Champignons  ] .  -^m^  -^  Très  -  petite  plante 
parasite  qui  croit  sous  l'épiderme  de  la  face  inférieure  de  la 
feuille  du  Rosier  commun.  Chaque  individu  est  un  ^obule  mem- 
braneux ,  jaune ,  transparent ,  renfermant  d^autres  globules.  (  a. 
Portion  de  la  feuille  du  Rosier.  (  b.  Épiderme  soulevé  et  crevé 
formant  comme  une  espèce  de  cupule  qui  contient  les  Urwdo,  (  c. 
4-  -{"  Globules  isolés. 

4-  Phtsabum  [Fam.  des  Champignons],  «^^  Très -petite  plante  pa- 
rasite ,  nail^nt  sur  le  bois  mort.  «^^  A.  -^  Plusieurs  individus 
groupés.  (  a.  Péridion  crevé  au  sommet.  On  voit  les  cellules  in- 
térieures qui  récèlent  les  séminules.  «^^  B.  -{-  Séminules  a,  ob- 
servées à  une  forte  loupe  ;  b,  observées  au  microscope. 

5.  Agaricus  GOPRoruiLUs,  Bull.  [Fam. des  Champignons], ^'•^'Plknie 
qui  croit  en  France  sur  la  terre.  «««  A.  Individu  jeune.  (  a.  Ra- 
cine. (  b.  Pédicule.  (  c.  Chapeau.  (  d,  Cortine.  ««^  B.  Individu 
plus  avancé ,  coupé  verticalement  pour  faire  voir  que  le  pédicule 
a.  est  fistuleux  ;  que  le  chapeau  b,  est  garni  en  dessous  de  lames 
rayonnantes,  falquées,  d'inégale  grandeur,  (c.  Ombe.  ^^^  C.  -f~  ~)~ 
Portion  de  Tune  des  lames.  (  a.  Séminules.  (  b.  Rebord  frangé  que 
Micheli  prend  pour  des  étamines,  et  Hedwig  ,  au  contreire ,  pour 
des  stigmates.  (  c,  Séminules  détachées  de  la  lame  qui  leur  sert 
de  placentaire. 

6.  CoKPERVA  ATBOPURPURBA  [Fam.  des  Algues].  ^^*'  Petite  plante 
qui  croit  en  France  dans  les  eaux  courantes.  Filamens  simples , 
cloisonnés,  d*un  rouge  foncé ,  fixés  en  touffe  sur  les  pieires.  -*^it« 
A.  Une  touffe.  «^^B.  -f-  -f-  Un  filet  jeune.  On  voit  dans  son  in- 
térieur une  ligne  foncée  ;  mais  on  n'aperçoit  pas  encore  de  cloi- 
sons. C.  -f'  -f-  Autre  filet  plus  développé.  On  voit  les  cloisons 
qui  partagent  son  tube  intérieur,  et  Ton  distingue  dans  chaque 
loge  une  séminule  brune  qui  a  la  forme  d'un  petit  parallélogramme 
rectangle.  ^^^^  D.  4~  4~  Autre  filet  plus  avancé  dont  les  séminnles 
ont  changé  de  position.  «'«^  £.  -)-  4~  AntR  filet  qui  contient  dans 
chaque  loge  deux  séminules.  «^^  F.  -|-  4~  Autre  filet  dont  les  se- 
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mlnules  ont  changé  de  position.  «^«^  G.  -(•  -(->  Autre  filet  dont  lei^* 
cloisons  et  la  paroi  déchirées  laissent  échapper  les  séminulea. 
Cette  série  de  figures  ,  où  Ton  peut  suivre  Thistoire  des  dévelop- 
pemens  du  Conferva  atropurpurta,  m*a  été  Communiquée  par  M.  Gi- 
rard de  Marseille ,  botaniste  aussi  modeste  quVclairé ,  qui  a  fait 
sur  les  plantes  marines  une  suite  d'observations  très -précieuses  , 
dont  il  serait  bien  à  désirer  qu'il  enrichit  la  science. 

7.  Ceramium  polymorphum  [  Fam.  des  j4lgues  ] .  «^^  Petite  plante 
marine  de  l*Océan  atlantique ,  souvent  parasite  du  Fticus  nodosus, 
%«i^  A.  Plante  entière.  Tiges  cartilagineuses,  grêles,  cylindriques, 
cloisonnées,  rameuses;  rameaux  dichotômes.  Conceptacles  glo- 
buleux ,  solitaires,  sessiles  ,  lubapicilaires.  Séminules  oblongues. 
«^•^  B.  -^  -|-  Extrémité  d*un  rèmean.  (  a.  G>nceptacles.  (  h.  Petite 
aigrette  qui  les  couronne.  (  c.  Extrémité  du  rameau  qui  se  pro- 
longe au  -  delà  du  conceptacle.  (  <f.  Rameau  stérile.  D  est  terminé 
par  deux  petites  frondilles  lancéolées ,  et  Tune  d'elles  contient 
dans  sa  substance  deux  globules  e,  rouges ,  dont  on  ignore  la  na- 
ture ,  mais  qui  probablement  un  jour  seront  indiqués  par  quelque 
botaniste  sexualiste ,  comme  des  organes  de  la  génération.  «^t^C. 
-f--)-  Séminules  retirées  d'un  conceptacle. 
Ce  dessin  m'a  encore  été  communiqué  par  M.  Girard. 

PLANCHE  67.  Conferves,  Fucus,  Lichens. 

I.  CoHFERVA  IHPLAT4  [  Fam.  dcs  Jlgues  ].  «««  -f-  -f-  Dcux  individus 
accouplés  en  a.  (6.  Loges  qui  se  renflent  pour  s'accoupler.  (  c. 
Loge  dans  laquelle  on  voit  les  petits  grains  disposés  en  spirale  , 
tels  qu'ils  sont  avant  l'accouplement  des  filets.  (  </.  Grains  passant 
de  la  loge  e,  dans  la  loge/.  (^.  Séminules  qui  résultent  de  l'ac- 
couplement. «^*^  B.  -^  -|-  Une  séminule  en  germination. 

3.  Cukjntikmiik  KivtTLikKis.  [  Fam.  des  jllgues  ].  «'•^  -f-  -|-  Elle  flotte 
dans  les  ruisseaux.  Ses  filets  sont  rameux  et  cloisonnés.  Ses  loges 
contiennent  une  immense  quantité  de  petits  grains  qui  paraissent 
être  des  séminules.  Ils  se  répandent  au  dehors  quand  les  tubes  se 
déchirent. 

S.  C1.4UDSA  BLX04VS  [Fam.  des  jâlguet],  '•^^  Plante  marine  des 
c6tes  de  la  Nouvelle-Hollande.  «««•  Empfttement  radical  tnbérenx. 
Tige  rameuse.  FrondAes  falqnées ,  percées  à  jour.  Côte  arquée 
marginale  ;  nervures  unilatérales  ;  Teines  parallèlet  à  la  o6te  et 
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«roisant  les  nervures;  Teinules  passant  d*une  veine  à  Tantre. 
Conceptacles  nombreux,  alongés,  membraneux ,  attachés  le  lon^ 
des  veines  qui  servent  de  placentaires  aux  élytres  qui  contiennent 
les  séminules.  Élytres  réunies  trois  à  trois  ou  quatre  à  quatre  en 
globules.  •'««'  A.  Une  frondille  isolée  ;  elle  est  chargée  de  concep- 
tacles a.  contenant  plusieurs  élytres  b,  qui  ont  pour  placentaires 
les  nervures  c.  '■'«^  B.  -I*  Portion  de  la  même  portant  deux  con- 
ceptacles a. ,  contenant  plusieurs  élytres  b,,  qui  ont  pour  placen* 
taire  les  nervures  c.  ***.  C.  -|-  +  Trois  élytres  réunies  en 
globule.  «^^  D.  -f-  -f~  Qusitre  élytres  réunies  en  globule.  «««  £. 
+  +  Une  élytre  isolée. 

4.  Fucus  vBsiGULosus  [  Fam.  des  Algues  y  '•**^  Plante  marine  de 
rOcéan  Atlantique.  «««'  Fronde  plane ,  alongée ,  c6tense  ,  dich6- 

.  tome ,  parsemée  de  poils  étoiles  et  portant  au  voisinage  des  bi- 
furcations des  ampoules  globuleuses,  souvent  géminée».  Tuber- 
cules creux,  oblongs,  terminaux,  contenant  un  grand  nombre 
de  conceptacles  ostiolés.  Élytres  ovoïdes,  nageant  dans  un  mu- 
cilage. ^«^  A.  Portion  de  la  fronde.  (  a.  Tubercules  terminaux. 
(  b,  Ostiolés  des  conceptacles.  (  c.  Poils  étoiles  que  Réaumur 
nomme  étamines ,  mais  qu'il  considère  comme  des  organes  ex- 
.crétoires.  {d.  Ampoules.  o^^B.  -f~  4"  ^^^  portion  d'un  tubercule 
avec  un  conceptacle  coupé  transversalement.  (  a.  Conceptacle. 
(  b,  Élytres.  (  c.  Ostiolés  du  coaceptacle. 

5.  Fucus  MOHiLipoRMis  [  Fam.  àe%  Aiguës],  *^^  Plante  marine  de  la 
c6te  Van  -  Diemen ,  très  -  voisine  du  fucus  articulatus.  Elle  est  en- 
tièrement formée  par  une  suite  de  tubercules  creux ,  réunis  à  la 
suite  les  uns  des  autres  comme  des  grains  de  chapelet.  «^^  A.  Ex- 
trémités supérieures  de  la  plante.  (  a.  Ostiolés  des  conceptacles 
renfermés  dans  les  tubercules.  <«^^  B.  -| — |-  Un  tubercule  coupé 
transversalement.  (  a,  Conceptacles  entiers.  (  b,  Conceptacles 
coupés  par  la  moitié» 

6.  Stiot4  sylvatica  [Fam.  des  Lichens  ].  «^^  +  Portion  de  la  thalle 
vue  en  dessous  ;  elle  est  velue  et  porte  des  cyphèles  a,  éparses 
entre  les  poils. 

7.  Sphaerophorus  globiferus  [Fam.  des  Lichens'\,  «^^  Petite  plante 
qui  croît  en  Europe  sur  les  pierres  et  sur  le  tronc  des  Pins  et  des 
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PLANCHE  67.    Conferves^  Fucus  y  Lichens. 

Sapins  aa  voisinage  de  k  terre.  «^«^  A.  4~  Porthm  de  la  plante. 
(  a,  Podétion  solide ,  cylindriijtte  ,  rameax ,  d*un  gris  cendré. 
(  b.  Rameaux  divariqués.  *^^  4*  "h  Cistale  coupée  longitudina- 
lement  pour  faire  Toir  la  cavité  remplie  de  séminules-,  entonrant 
une  fongosité  fibreuse  a.  (  b,  Séminules  sorties  de  la  cistule. 

Cette  plante  a  le  port  des  lichens  et  la  fructification  des  Cliam- 
pignons. 

PLANCHE  68.  Méthode  de  Tourne/en. 

I/*  CLASSE.  Hkkbss,  AbbustIks  [Classe  XX,Arbiiss  xt  Abbbis- 

SKAUX]  A  PLKUlaS  MOHOriTAlJU  ^JkMPikiriFORlIBS.  ««^  Fig.  I.  Co- 
Tolle  campaniforme  proprement  dite.  'Campanuia  trachelium  [Fam. 
des  Campanulaeées^,  '***^  Fig.  1.  Corolle  campaniforme  évasée. 
Ipomea  nil  [Fam.  des  Convolvulacées],  «^i^  Fig.  3.  Corolle  campa- 
niforme globuleuse.  Andromeda  polifoîia  [Fam.  àeh RKodt^aeé€s\, 

n*  CLASSE.  UxEBss,  Sous-4RBRissBAUx  [Classc  XX,  Arbrks  xt 

ArBBISSKAITX  ]     4    PLXURS    MOXOPéTALXS     nrPUXDIBUI.IPORlIRS     XT 

xoTAcéxs.  ««^Fig.  I.  Fleur  en  entonnoir  proprement  aile,  Nkoùana 
tabacum  [Fam.  àa  Solanées\,  «^«^  Fig.  a.  Fleur  en  entonnoir  fay- 
pocraténforme.  PhUx  reptans  [Fam.  des  Polémoniacées],  «^^  Fig.  3. 
Fleur  rotacée.  Solanum  igneum  [Fam.  des  Solanies],  (  a.  Fleur 
entière  vue  en  dessus.  (  b.  Corolle  vue  en  dessous  pour  montrer 
le  tube  court. 

III*  CLASSE.  UsRBxs  XT  Arbustxs  a  plxurs  movopbtauu  axo«- 
malrs.  ««^  Fig.  I.  Fletir  anomale  personée.  Antirrtdnum  majiu 
[  Fam.  des  Personées\,  (a.  Fleur  entière  (  b.  Pistil  isolé  pour  mon- 
trer que  Tovaire  des  Personées  diffère  de  celui  des  Labiées. 

rV*  CLASSE.  HxRBxs  xt  Arbustes  a  plxurs  iioxopéTAi.xs  LABiàxs. 
««^  Fig.  I.  Fleur  labiée.  Salvia  afrieana  [  Fam.  des  Labiées],  (  a. 
Fleur  entière.  (  b.  Pistil  isolé  et  calice  fendu  pour  montrer  les 
quatre  ovaires  au  fond  du  calice. 

V*  CIASSE.  Hxrbxs  xt  Arbustes  a  pleurs  poltpétalxs  cruci- 
PORMES.  «^"^  Fig.  I.  Chelidonium  majus  [Fam.  des  Papavéracées.  ^^-^ 
Fig.  a.  Sisjmbrium  [Fam.  des  Crucifères],  (a.  Fleur  entière,  {b.  Un 
pétale  détacbé. 

Vr  CLASSE.  Herbes  et  Arbustes  [Classe  XXI,  Arbr&s  fer  Ax- 


PLANCHE  68.  Méthode  de  Toumefort. 

MLIMSAUX]    A    FLBUmS    POLTPÉTALBS  K08ACBB8.  «^«^    Fîg.    I.    MtUux 

€ommunis  [Fam.  des  JloMC^].«'«^Fig.  i.  PotentUia  jêmserina  [Fam. 
des  Hosacées. 

Vn*  CLASSE.  Hbrbbs  bt  Abbustbs  4  fuiubs  ToimérAht»  9  bosa- 
CBBS  oMBBLi.iBS.  <«^^  Fîg.  I .  Pîmpùteliu  magna.  [  Fam.  de»  Ombelli" 
fires],  (a.  Ombelle  composée.  (6.  Une  fleur  isolée. 

YIII*  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  ▲  plbubs  poLTPiTALBs  cabto- 
BHTJLl£bs«  «^^  Fîg.  I.  Dîanthus  capitatus  [Fam.  des  Caryophjrilées). 
(  a.  Fleur  entière.  (  b.  Un  pétale  et  une  étamine  détachés  pour 
montrer  le  long  onglet  qui  était  caché  dans  le  tube  du  calice  «  ca- 
ractère qui  distingue  les  eorolles  caryophyltées  des  corolles  rosa- 
cées. 


IX*  CLASSE.  Hbbbbs  bt  AnBusTBS  a  plbubs  LiLiAciBS.  «««  Fîg.  i. 
lÀlium  phjrladelpkieum  [Fam.  des  Uliaeées], 

X*  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  [Classe  XXII ,  Abbbbs  bt  Ab- 

BBISSBAUX  ]     A    PLBUBS  POLTPiTALBS    PAPILLOVACBBS.    «««Fîg.     I. 

f^tcia  biennis  [Fam.  des  Papillonacées],  «««Fîg.  1.  Crotataria  orBo» 
rescens  [Fam.  des  Ligumm€uses\. 

PLANCHE  eg.  Méthode  de  Toumefort. 

Xr  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  a  plbubs  poLTpiTALBs  avomalbs. 
«^»«  Fi  g.  I.  Aeonitum  I^coctonum  [Fam..  des  iUnoncui€Kéet\  .(a. 
Fleur  entière.  Calice  pentasépale ,  le  sépale  supérieur  galéiforme. 
{h.  Fleur  dont  le  calice  a  été  enlevé  pour  montrer  les  deux  pétale» 
de  forme  anomale. 

XII*  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  a  plbubs  p&osculbusbs.  «'«^ 
Fig.  I.  Serrntula  tinctoria  [Fam.  des  Spuuithérées  Jbnculemts ] .  (a. 
Calathide  entière.  (  h.  Un  fleuron  isolé. 

XIII*  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  a  plbubs  simpLoscuLBUsBS. 
«^^Fig.  I.  Drepania  barbota  [FttTa.  des S^nanthéréei  témijlosculeiuts], 
(<i.  Calathide  entière.  (  b.  Un  demi-fleuron  isolé. 


XrV*  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  ▲  plbubs  badi^bs.  «««  Ffg.  i. 
jéster  patulus  [Fam.  des  Syruuithérées raiiiées],  (a.  Calathide  entière. 
(  b.  Fleuron.  (  c.  demi-fleuron. 

XV"  CLASSE.  Hbbbbs  bt  Abbustbs  a  plbubs  apAta&bs.  »^  Fîg.  i^ 


PLANCHE   69.  Méthode  de  Toumefort. 

Tridcum prostratum  [Fam.  àt%  Graminées'\.  (a.  Épi  de  Fleurs.  (  h. 
Une  locuste  détachée  de  Tépi  pour  montrer  la  glume  c.  et  les 
fleurs  d, 

XW  CLASSE.  Hbabbs  xt  âhbustbs  qui  mutoubht  ds  flvtths  , 
ZT  QUI  PRODUISBHT  DBS  GRAIVBS.  <«^^  Fîg.  I.  Pofypodimm.  fragile 
[  Fam.  des  Fougères\  Plantes  à  fructification  sur  les  feuilles. 

XVII*  CLASSE.  HSBBSS  BT  AbBUSTBS  SAHS  PLEUBS  BI  &BATirES  appa- 

BBBTBs.  ««^Fig.  r.  Agaricus  [Fam.  des  Cham^gnons\,  Plantes  sans 
feuilles  et  sans  aucune  partie  herbacée. 

XVIII*  CLASSE..  Abbrbs  bt  Abbbissbaux  a  plbfbs  apét4i.bs.  «^« 
Fig.  I.  Pistachia  terebinthus  [Fam.  des  Térébintacé€s\.  (tf.  Fleurs 
femelles  sans  pétales.  (  b.  Fleurs  mâles  sans  pétales. 

XIX*  CLASSE.  ÂBBBES  BT  Abbbissbaux  a  pleubs  apbtalbs  ambk- 
TACÉBS.  «««^  Fig.  I.  Broussonetia  papyrifera  [Fam.  des  Artocarpées\, 
Arbre  dioîque.  (  a.  Chatons  femelles.  (  b,  fleur  femelle  en  fructi- 
fication, (c.  Chaton  mâle.  (</.  Une  fleur  mâle  isolée. 

PLANCHE   70.  Système  de  Linné. 

V*  CLASSE.  MovANDBiB.  '•^•^  Fig.  i  Hîppurîs  vulgarù  [Fam.  des 
Jfjgrobiées],  (a.  Extrémité  d*une  tige,  (b.  Une  fleur  isolée,  mo- 
nandre  monogyne  «^*^  Fig.  1.  Bfinsm  eapitatum  [Fam.  des  Aeri' 
piicées]',  (a.  Une  fleur  isolée,  monandre  monog^-ne. 

JV  CLASSE.  DiABDBiB.  •^^  Fig.  i.  Sjringa  vulgaris  [Fam.  des  /«i- 
minécs].  Fleur  diandre  monogyne.  (a.  Une  fleur  entière,  {b.  Une 
Fleur  coupée  dans  sa  longueur  pour  montrer  les  deux  étamines. 
•*^  Fig.  a.  Vetonica montana  [Fam.  des  Personées\  Fleur  diandre 
monogyne.  «^^  Fig.  3.  Grcœa  ItUetiana  [Fam.  des  Onagrariécs \, 
Fleur  diandre  monogyne. 

m*  CLASSE.  Tbxavobib.  «^^  Fig.  t.  Ixia  cepacea  [Fam.  des  /rr- 
dies\.  Fleur  triandre  monogyne.  (a.  Fleur  entière.  (5.  Périanthe 
fendu  dans  sa  longueur  pour  montrer  les  trois  étamines.  <»^^ 
Fig.  a.  Nardus  stricta  [  Fam.  des  Graminées  ].  Fleur  triandre 
monogyne. 

IV*  CLASSE.  Tbtbabdbib.  ««^  Fig.  I.  Pfantago  maxima  [Fam.  des 
PkmtagiHées\,    Fleur  tétrtndre   monogyne.  «^^  Fig.  a.    Cormm 


PLANCHE   70.   Système  de  Linné, 

/anguinea  [  Fam.  des  Capri/oiié^s  ].  Fleur  tétrandre  monogyne. 
«^  Fig.  3.  Cissus  orientalis  [Fam.  des  VUiifiresl,  Fleur  tétrandre  ^ 
monogyne. 

V*  CLASSE.  Pkhtakdris.  «•^  Fig.  x.  Lonicera  [Fam.  des  Caprifo^ 
liées] .  Fleur  pentandre  monogyne.  «««^  Fig.  1.  fysimachia  epke" 
merum  [Fam.  des  Primulacées].  Fleur  pentandre  monogyne. 

VI*  CLASSE.  HsxikifDRiB.  «'«^  Fig.  i.  Eucomis  punetata  [Fam.  des 
jésphodelées  ].  Fleur  hexandre  monogyne. 

VU*'  CLASSE.  Hkpt4vdrik.  «^««Fig.  i.  AEsculus  hippoctutanum  [Fam. 
des  jicérinées].  Fleur  heptandre  monogyne. 

VIII*  CLASSE.  OcTAUDRiB.  '■'«^  Fig.  i.  Fitehsta  eoccinea  [  Fanu  des 
Onagrariées],  Fleur  octandre  monogyne. 

IX*  CLASSE.  ElHvÀikRDRiR.  «^^  Fîg.  i.  Rheum  rhapuneicum  [  Fam. 
des  Polygonées],  Fleur  ennéandre  monogyne.  ^«^  Fig.  a.  Butomus 
umbellatus  [Fam.  des  Alismacées).  Fleur  ennéandre  hezagyne. 

X*  CLASSE.  Dbcavdris.  «^^  Fig.  i.  Tribulus  urrestris  [Fam.  des 
Rutacées].  Fleur  décandre  monogyne.  ««««  F'ig.  ^,  Leduin  palustre 
[Fam.  des  Âhodonicées],¥\euT  décandre  monogyne.  «««^  Fig.  3» 
Saxifraga  hirsuta  [Fam.  des  Saxi/ragées],  Fleur  décandre  dîgyne. 

XI*  CLASSE.  DoDécAifDRiK.  «^^  Fig.  i.  Halesia  tetraptera  [Fam.  des 
Ebénacées].  Fleur  dodécandre  monog^'ne.  (a.  Fleur  entière.  (^. 
Corolle  détachée  et  fendue  dans  sa  longueur  pour  montrer  les 
douze  étamines. 

XII*  CLASSE.  IcosAHDRiE.  «^^  Fig.  i.  Punica  granaium  [Fam.  des 
Mjrrtttcées],  Fleur  icosandre  monogyne.  (  a.  Fleur  entière.  (^.  La 
même,  coupée  dans  sa  longueur  pour  montrer  Tinsertion  des 
étamines  sur  le  calice. 

PLANCHE  71.  Système  de  Linné, 

Xlir  CLASSE.  PoLTAVDRTB.  «^  Fig.  I.  Clematis  erecta  [Fam.  des 
Renonculacées],  «^^^  Fleur  polyandre  polygyne.  («.  Fleur  entière. 
{b.  Fleur  dont  on  a  enlevé  le  périanthe  et  les  étamines  pour 
montrer  que  ces  dernières  étaient  insérées  sous  les  pistils. 

XIV*  CLASSE.  DiOYVAMis.  «^  Fig.  i.  Teucnwn  lucidum  [Fam.  des 


PLANCHE  7t.  Système  de  Unni. 

Lahiéet]^  «««^  Fleur  didynime  gyninosperroe.  (a.  Fleur  entière. 
{b.  Pistil  Uolé  pour  faire  Voir  les  quatre  OTaires  des  gymno- 
spermes. ««^  Fig.  1.  Linmria  [Fam.  des  Personées\,  Fleur  didyna me 
angiosperme,  (a.  Fleur  entière,  {b.  Pistil  mis  à  nu  pour  faire 
voir  PoYaire  unique  dies  angiospermes* 

XV*  CUISSE.  TéTEADTVAiini.  «^  Fig«  i.  Cheiramtms  ekein  [Fam. 
des  Ouc^irj].  Fleur  tétradyname  siliquense.  (a.  Fleur  entière. 
(^.  Fleur  dépouillée  de  son  calice  et  de  sa  corolle  pour  fiûre  Toir 
les  six  étamines  dont  deox  plus  courtes,  (c.  Silique.  «««  Fig.  9. 
Thtaspi  bursa  jHUtons  [Fam.  des  Crueifires],  Silicule. 

XVr  CLASSE.  MoHADBLPHiB.  <*^  Fig.  1.  Malva  fragrans  (  Fam. 
des  Mahacées],  Fleur  monadelphe  polyandre.  «««  Fig.  a.  Gera^ 
nium  [  Fam.  des  Géraniécs  ],  Fleur  âionadelphe  décandre. 

XVir  CLASSE.  DiADSLrais.  «^  Fîg.  i.  Coronifla  «mer»  [Fam.  des 
Ligumineutet  ].  Fleur  diadelphe  décandre.  (  «.  Fleur  entière. 
(6.  La  même  dépouillée  de  sa  corolle  pour  faire  Toir  set  dix 
étamines  ,  dont  neuf  réunies  et  une  libre.  (  c.  Le  putil  qui  était 
enfermé  dans  Tandrophore. 

XVm*  CLASSE.  PoLTADBLPHiB.  «^  Fîg.  X.  atnu  medica  [  Fam. 
des  jéuraniiaeées  ].  Fleur  polyadelphe  polyandre.  «««  Fig.  1. 
ffjrpfrieum  quadnmgulare  [Fam.  des  Hjrpéncées\.  Fleur  polyadelphe 
polyandre. 


XIX*  CLASSE.  STHoivisiB.  «^  Fig.  i.  Coreopm deiphini/oiia  [Fam. 
des  fynanthérées  radiées].  Fleur  syngénèse.  (0.  Calathide  entière. 
(  b.  Un  fleuron  hermaphrodite.  (  c.  Un  demi-fleuron  neutre. 

XX*  CLASSE.  Othahob».  «^  Fig.  i.  Onkis  [Fam.  des  Onhidées], 
Fleur  gynandre.  {a.  Masses  de  pollen  sorties  des  loges  de  Tanthère 
qui  est  attachée  sur  le  pistil. 


XXr  CLASSE.  MoHoicix.  ««»  Fig.  i.  Coryfus  a^eUana  [Fam.  des 
Corylacéet]»  Arbre  monoïque,  {a.  Fleurs  mâles  réunies  en  chaton. 
(5.  Une  des  bractées  du  chaton  portant  les  étamines.  (c.  Fleurs 
femelles  entourées  d^écailles.  {d  Une  fleur  femelle  isolée. 

Xn*  CLASSE.  DioiciB.  *^  Fîg.  i.  Cannabis  satina  [Fam.  des  Urd- 
cies\.  Plante  dioîque.  {a.  Fleur  mâle  pentandre.  {b.  Fleur  femelle. 
(  c.  Fleur  femelle  dont  on  a  6té  le  périantbe. 


PLANCHE  71,  Système  de  Unné. 

XXIII*  CLASSE.  PoLTG4MiK.  «'«^  Fig.  i.  Gleditsia  triaeanthos  [Fam. 
des  Légumineuses],  Plante  polygame  dioique.  (a.  Fleur  hermaphro- 
dite. (  b.  Fleur  femelle.  (  c.  Fleur  mâle. 

XXIV*  CLASSE.  CrtptogaMib.  «^«^  Fig.  i.  Jsplemtim  trichomanes 
(Fam.  des  Fougères),  •^^  Fig.  a.  Hjrpnum  minutulum  Hed.  (Fam. 
des  Mousses,  ^^^  Fig.  3.  S<jrphophorus  cocciferus  [Fam.  det  Lichens), 
Fig.  4.  Jgaricus.  [Fam.  des  Champignons]. 


k-»»^«  %'%'«> 


Noms  latins  des  Plantes  désignées  en  français  dans 

cet  ouvrage. 


A. 

Abricotier ,  Pnmus  €mnemaea. 
Absinthe,  Armoise,  Artemisia, 
Acanthe,  Acanthus, 
Ail,  AUiutn  sativum, 
Alkekenge ,  Phjrsalis  oiAektngL 
Amandier,  Amygdalu*  commuais» 
Ananas ,  Bromelia  ananas. 
Ancolie ,  Aquilegia  vulgaris. 
Arbre  k  pain ,  Artocarpus  incisa. 
Arbre  à  la  main ,  Chiranthodendron. 
Argentine ,  Potendila  anserina. 
Asperge,  Asparagus  offiànalis. 
Aubépine,  Mcspiius  oxjacantha. 
Aune,  Bctula  alnus. 
Aunée  officinale ,  Inula  helenium. 
Avoine,  Avena. 
Azédarach ,  Mciia  azedarach, 
Azerollier,  Mcspiius  azarolus. 

B. 

Ragnenandier,  Coiutca. 
Balisier,  Canna  indica. 
Balsamine  des    jardina.  Impatiens 

ùalsamina. 
Bananier ,  Musa  sapientum. 
Baobab,  Adansonia  digitata. 
Belle-de-nuit,  Mirabiiis  jalapa. 
Blé,  Tritieum. 
Blnct,  Centaurea  cranus» 
Bois  de  Judée ,  Ccreis  siUquastruM. 
Bouillon  blanc ,  Vei^cucum. 
Bonlean  ,  Betuia  al 6a. 
Boule  de  neige,  VUmmum  opulms 

sterilis. 
Bourrache,  Borrago  officinalis. 
Bruyère,  Erica. 
Bngle ,  Ajuga  reptans. 
Buglose,  Anchusa» 
Buis ,  Jiu.rns  scmpcrvirens. 


c. 

Cacao ,  Theoàroma  cacao. 
Café,  Coffca  arabica. 
Caille-lait,  Galium  Tterum. 
Campéche,  Hœmatoxylum  campe~ 

chianum. 
Canellier ,  Laurus  cinnaniomism. 
Canne  a  sucre,  Soeckarum  offici" 

narum. 
Capucine ,  Tropœolum  majus. 
Carotte,  Dauctts  carota. 
Carthame,  Carthamus  ùncîorius. 
Casse,  CAusia  Jistula, 
Cèdre ,  Larix  cednu, 
Céiba  «  Bombax  ceiba. 
Céleri ,  Apium  gravcolens  céleri. 
Cerfeuil ,  Scandix  ccrefolium. 
Cerisier ,  Prunus  cerasus. 
Chanvre,  Cannabis  saiiva. 
Chardon  hcmorroiidal ,  Carduus  ar' 

vcnsis. 
Charme,  Carpinus  betidns. 
Châtaignier,  Fagus  eastanea. 
Chélidoine,  Chelidsmisun  mafus. 
Chêne,  Qucrcus. 
Chèvre  -  feuille  dea  jardina  ,  Xonf- 

cera  caprifoliam. 
Chicorée  sauvage,CicAori«rji9  intybus. 
Chou ,  Brassica  oteracea. 
Ciboule,  Allium  sckœnoprasum. 
Cierge,  C^ictus. 
Cigaë ,  Cumta  THfOsa, 
Clandeatine ,  LmAnta  clandestina. 
Clématite  bleue,  Clematit  viticella. 
Cocotier,  Cocos  nuciferu. 
Cognassier,  Pjrnts  cjrdimia. 
Coloquinte,  Cucumis  colocjMkis, 
Concombre,  Cucumis  sativus. 
Coquelicot ,  Papaver  rhœas. 
Cormier,  Sorbus  domesiica. 
Cornouiller  mâle ,  Cornus  masfnla 

S 


^oms  latins  des  fiantes 


D. 


E. 

KfMjiariJ  «  -^"«K'd  o/erAcea. 
Kfîpr-T  mette  ,  ùer^ris  xul^arU. 
Erable,  //cf.". 

F. 

laiu  cbéuicr,  Cytùms  Lubmriumm. 
Frre,  ^«w  yofci. 
I-  iguier  H^«  f>ajrndei ,  Ficms  r^-hgiasa. 
l'ilipendal'' .  .Spirtra  fiiipendmia. 
I^'lcar  de  la  |mmioo  ,  poMaifiura  c«r- 

l'rauirr,  Fra^aria  ve»ea. 
Iramboui^r.  Bmbmj  idetus. 
Fnzinclle,  Dietmmmms  aihui. 
frhite ,  Fnijcînus  communis. 
h'rèae  ià  flenn,  Fraxinus  ormms. 
Froment ,  Triticmm. 
Fuaeterre  bnlbeaie  ,  Fmmana  hui" 

boia. 
Fflflaio  •  large»  feuilles,  E$fomjrmtu 

latifoiius. 
Faaabi  galeox  ,  Ei^oMjmtu  iw/rv- 

cosui. 

G. 

< vanner ,  Ruhia  tînetormm. 
ifWjBC,  Cuaïacum  mnctmm. 
GeBcrrier,  Juni/tenu, 
Oiroflce  jaune,  Cheirantkut  ekeiri. 
Glaciale,  MeiembryaHtkemum  co'S' 

iatlinum. 
f iJayeal ,  Gifitliotus. 
GniKeiller,  hlbtrs. 

GroiirillrT  q.iueux,  Ribtsuva  erinfa. 
Gui,  Vitcunt. 


H 


ILirvor.   ^ino/v 
I    Hétfe.  Fc^r^j  r* 
Ho«i.  /.ex  ATmir, 


hn 


mu. 
remm 


Jaeinlb^.  Byaomtkmj 
Jalap.  1o«»vJ^bAw 
Jujubier,  ZixjtpAmi 
Jasqniame,  /hiourri 


Ljuiîrr  ,  Lmanu  noèilU, 

I^nrier-«rri»e«P, 

Laurier-rose ,  .\ 

LeuiiUe  d'eau  ,  Lrm» 

Lierrr,  Hedtra  meiir^ 

Lierre  terre» Ire.  im 

Lilas,  Syringa  i 

l.i^  ,  Liiium. 

Li»eron  ,  Cor;%'ofvmiu*. 

Lusernr .    Medicago   SéUivm. 

M. 

Mais«  Zra  anrrr. 

Map  «lier,  ilkizophora.  manjlf. 
Marn>nier  dinde  ,   JÊBêenhu  W- 

/MKarlaifcrjR. 
Melese  ,  l^rix 
Melon     cautaion  , 

Merisier  i  Ifnippci, 
Molène  êpineni 

nosum. 

Mouron  rmiire^  Jmmgmiih  a/veim». 
Mufle  de  veau ,  ^niirrhiHmm  mmims. 
Mutuel ,  Canva/ianm  mafmiuT^ 
Mu  «radier,  MjTtsticm 

N. 

Naver.  Bnusica  mmjms. 


\ 


désignées  en  français  dans  cet  ouvrage. 


Néflier ,  Mespihu  germanica, 
Nénaphar,  Nymphaa, 
Noisetier,  Corflus  avellana. 
Noix  d  acajoa  ,  y^naeaniiwn  ocei- 

dentaie* 
Noyer,  Jugions  regia, 

o. 

Œillet ,  Dianthus. 

GEillet  dinde,  Tageits  erecta. 

Ogaoa  comiunn,  AlUuin  eepa. 

Oranger,  Citrus  aurantium. 

Orge,  Hordeum. 

Ortie,  Urtica, 

Oaeille,  Rumex  acetosa. 

p. 

Palétavier,  Rhizophora, 

Pastel,  Isatis  tinctoria. 

Patate ,  Convohulus  ^atoias. 

Pivot,  Papaver. 

Pécher,  Amrgdalus  persica. 

Penaée ,  f^iola  tricohr. 

Persil,  Apium  petraselUuim, 

Penreucljie ,  ^inca. 

Petite  pervenche,  f^inca  minor. 

Pied  d*aloaette ,  Detphiuium  ajacis. 

Pin  du  lord ,  Pinus  strobiu. 

Pissenlit,  Leontodom  taraxoeum. 

Pivoine ,  Pœonia, 

Plantain,  Plantago, 

Pois,  Pisian, 

Pois  chiche ,  Gcer  mrirtinum. 

Pois  de  senteur,  Lathyrûs  odoratas. 

Poivre,  Piper. 

Poivre  noir ,  Piper  nigrum. 

Pomme  de  terre,  Solantim  tuberosum, 

Porreau,  AlUum  porrttm. 

Potiron,  Cucurbita  pepo  lutcus* 

Pourpier,  Portulaca, 

Prèle ,  Eqwsetnm. 

Prunier  mahaleb ,  Prunus  mahaUb. 

Q. 

Quinquina,  Cinehona. 

R. 

Rive ,  Rapftanus  sativus. 


Reine  marguerite.  Aster  ehinensis, 
RÎK ,  Ofyza  sativu. 
Romarin ,  Rosmarinus  offieinaUs. 
Rose  tremière ,  Alcea  rosea. 
Rosier  du  Bengale ,    Rosa  diversi- 

foUa, 
Rotang,  Calatnus, 


s. 


Safran ,  Crocus  sativus. 

Sagoutier,  Sagus  furini/ent. 

Salicaire ,  LfrthruHi  saiicaria. 

Salsifis,  Tragopogon  pnUense. 

Sapin,  Abics, 

Sarrasin,  Pohgonum  fagopymm. 

Sassafras,  Laurus  sassafras. 

Sauge,  Salvia, 

Saule  marceau  ,  Stdix  eapnta, 

Scaraonée ,  Con^dvulus  seamonim. 

Sceau  de  Salomou  y  Convmttaria  po» 

fygonoJtum. 
Seigle,  Stcah. 
Seusitive,  Mimosa  puidica. 
Serpolet,  Thymus  s<rpyUum, 
Soleil,  Be/ianthus  anmtus, 
Sorgo,  tiolcus  sorghum. 
Sumac ,  Rhus. 
Superbe    de    Malabar  ,    Methonica 

superba. 
Sureau  noir,  Sambmeut  nigra, 

T. 

Tabac,  Nicotiana  tahacum. 

Tanaisie ,    Tanacetum  vulgure. 

Tilleul,  Ti/ia, 

Topinarabonr,  ^feUanthustuberasus, 

Trèfle ,  Trifoiîum  prmtensé. 

Troène,  Ligtistruin. 

Tniipier  ^  Liriodendruin  imtipifera, 

V. 

Yesse-loup ,  Lycoperdon  bwista. 
Vigne,  f'itis. 
Violette,  F'iofa. 
Vipérine,  Echium, 


8. 


TAB  LE 


DES   MOTS  TECHNIQUES   SUBSTANTIFS. 


A. 

Acide ,  um.  Page  1 8a ,  46 1 

jécu/ei,  /♦  1 8 

Aigrette ,  Pappus.  3a/»,  797 

Aiguillon,  jécuieus.  17^,  679 

Aile,  ^f^'  a6ïi    3^3,  733 

Aisselle ,  JxiUa.yoy.  axillaire.  766 
jiIhumtH  syaon^mc  de  Péri- 

speitne.  5a,  610 

Ammuàt^  j4n\xgdala.  5i,   594 

^iii^;/nf//i.  Yoy.  Chaton.   978,768 
Amidou,  ^;/i;'/r</n.  18 5,  466 

Amponle,  Jmpulta.  407 

Aodrophore,  um.  afo,  704 

Aiigiospermie ,  ia.  845 

Anneaa ,  jinnulus.  39a,  401  9  698 
Anthère,  a.  'a4ay  708 

Anthrse ,  is.  998 

Apophyse,  is,  391 

Appendice  do  Pêiianthe.  -sôô 

Appendice  de  la  Radicule.         59 
Arbre  ,  Aihor,  Voy.    Plantes 

lignenses.  100,  579 

Ai<brcs-verts.  171 

Arbrisseau ,  Frutex.yoy.  Plantes 

ligneuses.  579 

Arbuste ,  wn ,  Arbtucula,  Suf- 
fira trx.  Voy.  Uf.  579 
A  réie ,  Arista .  764 


Arille ,  m. 


47»  6>a 


Arma.  Voy.  Piquans.  175,  677 
Arôme,  a.  187 

Article  ,  itfus.  Voy.  articulé.  6a4 
Articulation,  h.  149 

Ascidium.yoj.  Feuille  ascidiée.  649 
Asparagine,  a.  191,468 

Assuleinens.  96 

Aubier,  Alburnum.  106 

Aura  semitialis  999 

Aurictila  ,     Oreillette.    Voy. 

Feuille  auriculëe.  65a 

Axe  ,  is,  373  ,  7^1 

Axiifa,  Aisselle,  p^oy,  axil- 

kire.  766 


B. 

Baie ,  Bacca.  345 ,  8a  i 

Baie.  376 

Béjiiinence,  Besimen,  ■              386 
BifoUicuhu,  Voy.  Double  Fol- . 

licule.  339,  814 

Blast^me ,  /z.  54 ,  600 

Bois ,  Lignum.  106 

Bosse,  Gibbus,  a 68 

Bord,  Margo,  i47  9  65 x 

Botanique ,  ca.  i 

Bourgeonnement.  14a 

Boutons,  Gemmœ.  s34f  634 

Bouture  ,  Talea.  1 3o 

Bractée,  a.  974,  754 

Bractcole,a.  3/5 9  755 

Branche,  Bamus,  ia4,  637 

Brasse ,  Brachiutn.  Sag 

Bulbe,  us.  i35,  63 1 

Bulbiile,  m.  i37,  634 

Bulbo'ttéer,  aynon.  de  Bulbe 

tubéreuse  634 

Bulbulus.  Voy.  Cayen.  'i37,  654 

c. 

Calathide,  is.  983,  778 

Calcar.  Voy.  Éperon.  968 

Calendrier  de  Flore ,  Cafemia' 

rium  Fhrœ.  987 

Calice ,  Cafyx  seu  Calix.  959  «  7x9 
Calice  commun ,  aynon.  dln- 

volucre  des  Calatliidcs.  .  757 
Calicule ,  Calyculus,  975,  791 

Calybion ,  io.  346  ,899 

Cafyptra.  Voy.  Coiffe.  Sgx 

Camare,  a.  3a8,8i5 

Cambiitm.  104,  196 

Camphre  ,  ora.  188,  468 

Canal  médullaire,  ar«f.  iia 

Caoutchouc.  190,  4^^ 

Capillitium .  4*7 

CapUlns.  Voy.  ChcTcu.  89S 

Capitule,  om.  98a,  778 

Capsule ,  a,  336 ,  8o5 


Ctpachoa. 
Canclère,  Ciimi. 
Oreémlc,  a. 


SDBSTi 

ITTIFS. 
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Cortine,  a. 

*7« 

Cjmbe.us. 

3*.  71*9 

Cite,  6-<iiM. 

6i,  ;]3 
4<i 

CaiTl<^oii,o. 

C>i<| 


I;  Gclta. 

ri .  Caudrx. 
e..«lU.  VoY.  TiRc. 
Cnyin,  Bulbalia. 
Cellule,  a. 

Céplulodi,  irm. 


a»lr 


\,Camlui  ,JbIui  ,  Amea 


Cluiime,  Ti 

ChCTrla,  /' 

CluTsa,  Capillm. 

Cieiiriculc,  avD.  de  Hile.  H, 

CiU,  aiia. 

Ciraunpruirio,  Voy.  Mârcolte. 

Cin,  Cera.  tSH, 

Cimi.ui.Voy.  Trille,     n8. 

Cûlalc,  a. 

Clii»,  Ji. 

ainaaihc  ,  ('nui  973, 

CloiioD,  Dlurpimenlum.  3l4, 

Coirre,  Cafypm. 

ColéurhiM,  a. 

Colrrette,  tycoQ.  d'Involacre 

ombelUflore. 
Collet,  un.  55, 


Cornet,  Ciicullm.  3 

Corolle,  a.  1S4,  7 

Corp)    colvlédoiuire,   Coijmt 

CatpaUfntax.Carpiu/igiieum.  t 

Corlti.  Voj.  Ëcorac.  i 


[^oucbn  ligatoMi ,  Stnita  H- 


Otahat,  Culor  alil,  7^0,  817,1 
Coumniie  ilii  l>énaiilbe. 
Cnuronoc  dn  trait, 
(•rémucarpc  ,  iiim.  337  •  ' 

Crinulet,  ,*. 

6Wmii(.  Vuj.  Cbituie.     101,  1 


Cyme ,  a. 
Cyphrilp. , 


,  syn.  d'Épiderni 


Din<erditi.>n,>'a. 

Deicripiion,  10. 
Diidelphic.ù. 
Diandrie,  ia. 

Didyntmie,  ». 
Diér*.ilt, ,,. 

338, 

Dioicie.ùi                            843, 
Dixqne  d»  Syiunlliérêei. 

DodéCDdrie,  ia. 

aoi- 
3.4, 

Dadrant.  Voy.  Empan. 
Double  l-ollic,  Bl/ollU»!.  SSg 
Dnipe,».                         3*1, 
Dnq.«.le,B.                    3ia , 

Éuille*  de*  bonluBi,  5f «a 


Hotloga  de  Flore,  HorolopKH 

Hniti.  O/fun.  iSA 

HyberDiclc ,  nlam. 
HjpogjBie./a. 


Icoiandrie,  in. 
IndéhtKCDce    tia. 
Indigo    Indigo.  191, 

ladiTidu. 
Indiuii ,  l'iim. 
InduTÏe ,  ia. 

Infloracrn»,  (Hi.  i?') 

Inocvlatio,  Tov.  Greffe. 
Imtrtio.  Voy.  Greflé. 
Invriion ,  14.  ^36, 

iDKrtioai   nicdotlu[e9 
llijoiu  mcdulbin 
lolonioD  ,  io. 


/>. 


IiiToInccllf ,  am. 
InvolacR ,  um. 
Inrilabililc,  ai. 
lulas.  Voy.  dulOD. 

L. 

Libelle ,  «m. 
Lktiihii  ,  œ. 
Lame ,  ijiinina. 


Lunell»  dïi  ChampiKaov.     4 
Lan)^ctt>  ,  Ungula ,  FloKiihu 

I^ame,  «1.  3I{  ,  8 

Lérrei,  tabla.  >^9i  * 

Liber.  1 

Lignrnx,   Ugnina.  186,4 

Ligmim.  Vor.  Boit.  1 

LiRnle.fl.      ■  t 

Lijabc,  III.  157  ,  7 
Liqiipnr  irniiiulï,  Aara  (ont- 

nalù,  Fovitla-  a 

Ijrcllci,«.  i 


f  TIFS. 

Lobei  de  l'mthén 


Logo  de  l'iaihère  ,  Locali  a 

ttUHMniM. 

Loriqne ,  ea.  4 

M. 

Haini,  1711011.  de  Vrille,  la 

""   '     "■  Mnibi. 


Man 


nule. 


Harcolle,  einumpoiilio. 
Htdulla.  VoT.  Moelle. 
Heaare,  Ui-niara. 
Méthode ,  lu.  i' 

HicropTlf .  a. 
Hoflle  ',  Medulla. 
Hnnadelphie ,  ia. 
Hoamdrie,  ia. 
MoDoécie,  ta.  l 

Honofynie ,  ia. 
Monogimie  ,  ia. 


Nectaire,  arîum. 


Nom  générique. 

493 

4M 

Noran,  Nucltm,  PuUmen.  Sïj 

,8.9 

Nocule,  a. 

3.J 

0. 

Ocrandrie,  ù. 

84. 

Odenr,  Odar. 

«05 

8iC 

œil,  (feu/lu. 

■  4> 

0/™n.  Vov,  Huile. 

iB5 

*«î 

Ombelle,  LVnSrff». 

•Il 

77* 

nmbrUnle    Umbeliala. 

■<■ 

77C 

Ombilic,  lor    ItUe. 

44 

6tS 

Oagle,  UIV.Ù. 

««» 

Noms  latins  des  plantes 


Coadrier,  Corylns  a*'e/fajut. 
Coorge,  CucurbUa  pepo. 
Cresson  nlenois,  Lepiditnn  sativum. 
Cresson   de   fontaine,   Sisj-mbnum 

nastnrtium. 
Cyprès,  Cupressus. 

D. 

Dattier,  Phœnix  dactyliftra. 
Dentaire,  Dentariu, 

E. 

Églantier,  Rosa  eglantarla, 
Épioard,  Spiitacia  oleracea, 
Épine-vinette ,  Berbcris  imlgaris. 
Érable,  Acer. 

F. 

Faox  cbéoicr,  Cjtùiu  Laburmum, 
Fève,  Vicia  faba, 
Figuier  des  pagodes,  Ficus  refigiosa, 
Filipeudale ,  Spirtra  filipcmitUa. 
Flear  de  la  passion ,  ptuùjlora  c<r- 

rulea. 
Fraisier,  Fragaria  vesca. 
Framboisier,  Rubus  idatus. 
Fraxinelle,  Dietmmmau  aibus, 
Fr^e ,  Fraxinut  communis» 
Fr^ne  à  fleors ,  Frmxintu  omm. 
Froment,  Tritiemm» 
Fumeterre  bnlbeaae ,  Fumaria  but" 

bosa. 
Fusain  à  larges  fienilles ,  Buonymus 

latifolius, 
Faaaia  galeux  ,  Enntjrmus  'vemi- 

cosus, 

G. 

Garance,  Rubia  tinctorwn, 
Gayae,  Gualacum  ïonctitm. 
GeneVrier,  Junipenu, 
Giroflée  jaune,  Cheiranthus  ckein. 
Glaciale,  Mesembryanthemum  erjrs^ 

tallinwn. 
Glayeul,  GiatlioJus, 
Gro.seiller,  Ribrs. 

Groseillrr  r{)ineux, Ribes uva  crispa. 
Gui,  Viicwn, 


II 


Haricot ,   Phas9olus, 
H^lre ,  Fagus  sy/vatica, 
lloux,  I/ex  aqui/o/ium, 
Hypocibte ,  Citiitus  fypociitis. 

I. 

If,  Taxus  communis. 
Igname,  Dioscorea. 
Ivraie,  LoUutn  temulentum. 

J. 

Jacinibe,  Bjfaeittthus  orientai/s. 
Jalap ,  Convob^uhu  jalapa, 
Jnjubier ,  Zizjjpkus  salfvus. 
Jusqniame,  Ifyoscjramus  niger. 

L. 

laurier ,  Laurus  nobilis. 

Laurier-cerise,  Prunus  lauro^erasus, 

Lanrier-rose ,  Neriwn  oleander. 

Lentille  d'eau ,  Lrmna. 

Lierre,  Hedera  hélix. 

Lierre  terrestre,  Gtecoma hederacca. 

Lilas,  Sjringa  vuigans. 

Lis ,  Liiium. 

Liseron ,  Convolvuius. 

Lusernr ,  Medicago  sativa. 

M. 

Maïs ,  Zea  majrs, 

Manglier,  Rhizophora  uumgte. 

Marronicr  dinde  ,   AEsctdms  hip^ 

pocastanum. 
Melàe ,  Lanx  emropaa. 
Melon     cantalon  ,    Cêêcsanis    meio 

canUdou, 
Merisier  à  grappei,  Prmnus  padus, 
Molène  épioanae,  V^rbasewn  spi^ 

nosum. 

Mouron  rvnige,  Jmagailis  arvensis. 
Mafle  de  veau ,  ^ntirrhinuin  majus. 
Muguet ,  Canvalktria  majalis. 
MusT^dier^  Mjrristica  arommtica. 

N. 

Naver,.  Bnustca  mtptu. 


k'«%«^>V«'^ 


Noms  latins  des  Plantes  désignées  en  français  dan^ 

cet  ouvrage. 


A. 

Abricotier^  Pmnus  anmeniaea, 
Absiathe,  Armoise ,  Artemisia, 
Acanthe,  Acanthus, 
Ail,  Ai/ium  satipum. 
Alkekenge ,  Phjrsaiis  Mekengi. 
Amandier,  Amjgdalus  comrnunis. 
Ananas,  Bromelia  ananas. 
Ancolie,  AquHegia  lutlgaris. 
Arbre   à  pain  ,  Artocarptis  incisa. 
Arbre  à  la  main ,  Chiranthodendron, 
Argentine ,  Potentiila  anserina. 
Asperge,  Asparagus  offieinalis. 
Aubépine ,  3ïespi/us  oxjacantka. 
Aune,  Betula  ainus. 
Année  officinale ,  Inula  helenium. 
Avoine,  Avena. 
Axcdarach ,  Meiia  azedarach, 
Axerollier,  Mespiliu  azarolus. 

B. 

Bagnenandier,  Colutea, 
Balisier ,  Canna  intiica. 
Balsamine   des    jardins.  Impatiens 

àalsamina. 
Bananier ,  Musa  sapientum. 
Baobab,  Adansonia  digitata. 
Belle-de-nuit ,  Mirabilis  jalapa. 
Blé,  Triticum. 
BInet,  Centaurea  cranus. 
Bois  de  Jndée ,  Cereis  sitiquastnan. 
Bouillon  blanc  ,  ^eràaseum. 
Boolean ,  Betula  alba. 
Boule  de  neige,  Vibumum  opulms 

sterilis. 
Bourrache,  Borrago  offieinalis. 
Bruyère,  Eriai. 
Bngle ,  Ajuga  reptans. 
Buglose,  Anchusa, 
Buis ,  BitxHS  sempervirens. 


c. 

Cacao ,  Theobroma  cacao. 
Café,  Coffea  arabica. 
Caille-lait,  Galium  ver  un». 
Campèche,  Hamatoxjrlum  ccanpe» 

chianum. 
Canellier,  Imutus  cinnantomam. 
Canne  à  sncre,  Saeekarum  officia 

narum» 
Capucine ,  Tropeeolum  majus. 
Carotte,  Daucus  carota. 
Carthame,  Carthamus  tinctorius. 
Casse,  Cassia  fismla. 
Odre,  Larix  cedrus. 
Céiba ,  Boinbax  ceiba. 
Céleri,  Apium  graveolens  céleri. 
Cerfeuil ,  Scandix  cerefolium. 
Cerisier ,  Prunus  cerastu. 
Chanvre ,  Cannabis  sativa. 
Chardon  hémorroïdal,  Carduus  ar- 

vcnsis. 
Charme,  Carpinus  betuins. 
Châtaignier,  Fttgus  eastanea. 
Chélidoine,  Chelidoniitm  majus, 
Ch^ne,  Qucrcus, 
Chèvre  *  feuille  des  jardina  ,  Zoni- 

cera  caprifoKum. 
Chicorée  sanvage,Citf Aorimn  intybus. 
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Claudeitine ,  Lmthnea  elandestina. 
Clématite  bleue ,  Clematit  viticella. 
Cocotier,  Cocos  nucifera. 
Cognassier ,  Pjrrus  cythmia. 
Coloquinte,  Cucumis  cohcynikis. 
Concombre,  Cucumis  stuivus. 
Coquelicot ,  Papa¥er  rhœas. 
Cormier,  Sorbas  domestica. 
Comoniller  mâle ,  Cornus  masftt/a 

S 


k%<%%< 


TABLE 

DES   MOTS   TECHNIQUJES    SUBSTANTIFS, 


A. 

Acide ,  um.  Page  x  8a ,  46 1 

Aculei.  4"  18 

Ai|r>^tte ,  Pappus,  3a/»,  797 

Aiguillon,  Jcuteus.  176,  679 

Aile,  j^la.  a6i ,   3a3,  733 

Aisselle ,  j4xiHa.\oy.  axillaire.  766 
jtlbumen  synonyme  de  Péri- 

sperme.  5a,  610 

AmMuàty  Amjrgdala,  5i,   594 

^/n^7//r/m.  Yoy.  Chaton.  978,  768 
Amidon,  ^//i;'/r<//i.  1 85,  466 

Amponie,  Ampulïa.  407 

Androphore,  «m.  s4o,  704 

Angiospennie ,  t'a.  845 

Annean ,  Anntilus.  39a ,  401  ,  698 
Anthère,  a,  '94a 9  708 

Anthèse ,  is.  398 

Apophyse,  is,  391 

Appendice  da  Périanthe.  t66 

Appendice  de  la  Radicule.  69 
Arbre  ,  Arhor.  Voy.    Plantes 

lignenses.  loo,  579 

Axhrcs-verts.  171 

Arbrisseao  jFmrcyr.  Voy.  Plantes 

ligneuses.  579 

Arbuste ,  um ,  Arbuscula,  Suf' 

frutex.  Voy.  id,  579 

Arête ,  Arista.  764 


AriUe ,  ni. 


47»  6ia 


Anna.  Voy.  Piqnans.       175,  677 

Arôme,  a.  387 

Article  ,  ufus.  Voy.  articulé.  6a 4 

Articulation,  io,  149 

Aicidium.yoj.  Feuille  ascidie.  649 

Asparagine,  a.                   19^  9  4^^ 

Assolemens.  96 

Aubier,  Albitrnum,  xo6 

Aunz  semitialis  999 
Anricnfa  ,     Oreillette.    Voy. 

Feuille  auriculée.  65a 

Axe  ,  is,  973  ,  75i 
A  ait  la.  Aisselle,  f'^cfy-,  axil- 

iaire.  766 


B. 

Baie,  Bacca.  345,  8a i 

Baie.  376 

Bésimence,  Besimen,  •  386 
Bifollicuhu,  Voy.  Double  Fol- , 

licule.  339,  814 

Blastéme ,  a.  54 ,  600 

lk)is ,  Lignum.  xo6 

Bosse,  Gibhus.  a68 

'  "hovà  y  Margo,  i47  9  ^^1 

Botanique ,  ca.  i 

Boui^eonnement.  14a 

Boutons,  Gemmœ.  i34,  634 

Bouture,  Talea.  i3o 

Bractée,  A.  974»  754 

Bractéole ,  0.  ^75,  755 

Branche,  Ramus,  xa4,  617 

Brasse  ,  Brackium,  839 

Bulbe,  us,  i35,  63 1 

Bulbille,  i/x.  137,  634 
Bulbo'tuber,  synon.  de  Bulbe 

tubéreuse  634 

Bulkulus,  Voy.  Cayen.  'i37,  654 

c. 

Calathide  y  is.  983,778 

Calcar.  Voy.  Éperon.  968 

Calendrier  de  Flore ,  Caitmhr 

ritim  Florœ.  987 

Calice ,  Caljrx  seu  Calix,  a59  ,  719 
Calice  commun ,  synon.  dln- 

Tolucre  des  Calathides.  .  757 
Calicule ,  €^^cii/vi.  975,  791 

Calybion  ^io,  346  ,  899 

Cafyptra.  Voy.  Coiffe.  891 

Camare,  a,  3a8,8i5 

Cambium.  104,  196 

Camphre  ,  ora,  188,  468 

Caïul  médullaire ,  aris,  x X9 

Caoutchouc.  190»  498 

Capillitiuw .  4^7 

Capilht.\oy.  Cheveu.  8a 8 

'  Capitule  ,  um,  a8a  ,  778 

Capsule,  a.  336,  8o5 


désignées  en  français  dans  cet  ouvrage. 


jVéflier,  Mespilits  germanica, 
Nénaphar,  Nyinphœa, 
Noisetier,  Corylus  avellana. 
Noix  d*acajoo  ,  Anaeardiwn  occi- 
dentale. 
Noyer,  Jugions  regia, 

o. 

CBJMtXy  Dlanthus. 

CEillet  dinde ,  Tageies  crecta, 

Ognon  comman ,  AlUum  eepa. 

Oranger,  Ci  Crus  aurandum, 

O^e,  Hordeum, 

Ortie,  Urdca, 

Oseille,  Rumex  acctosa, 

p. 

Palétavier ,  Rhizophora. 

PSastel,  Isatis  einctoria. 

Patate ,  ConvohiUus  btUatas, 

PkTOt,  Papaver. 

Pécher,  Amygdcdus  persica, 

Penaée ,  f^iola  trieohr. 

Persil,  AfHum  petroselimtm. 

Perreuc^ ,  f^inca. 

Petite  penreoche ,  f^inca  minor. 

Pied  d  alouette ,  Deiphinium  ajaeis. 

Pin  du  lord ,  Pinm  strobus. 

Pissenlit,  Leoniodom  tarojcaenm. 

Pivoine ,  Pœonia, 

Plantain ,  Plantago, 

Pois,  Pisutn. 

Pois  chiche ,  Gcer  éuietiitum. 

Pois  de  senteur,  Lathyrras  odoratut. 

Poivre,  Piper. 

Poivre  noir ,  Piper  nigrum. 

Pomme  de  terre,  Soianwntuberosum. 

Porreau,  Ailium  pomtm. 

Potiron,  Cucurbita  pepo  lutems,. 

Pourpier,  Portulaca. 

Prèle ,  Equisetnm. 

Prunier  mahaleb ,  Prunus  mahalêb. 

Q 

Quinquina,  Cinchona, 

R. 

&ive ,  Raphanus  sativus. 


Reine  margaerite.  Aster  chinensis. 
Riz ,  Oryza  satina. 
Romarin ,  Rosmarinus  officinalis. 
Rose  tremière,  Afcea  rosea. 
Rosier  du  Bengale,   Rosa  divers!' 

folia. 
Rotang,  Calamus. 

s. 

Safran ,  Crocus  sati9us, 

Sagoutier,  Sagus  furinifera. 

Salicaire ,  Lythrum  salicaria. 

Salsifis,  Tragopogon  pratetue. 

Sapin,  Abies. 

Sarrasin,  Polrgonutn  fagopyrum. 

Sassafras,  Lcutrus  stusafrus. 

Sauge  ,  Saivia. 

Saule  marccau  ,  Sidix  capnea» 

Scaraonée ,  Convoivulus  UMmonia, 

Sceau  de  Salomou ,  ContmUarM  po» 

(jrgonatum. 
tSeigle,  Secafe. 
Sensitive,  Mimosa  pudica. 
Serpolet,  Thymus  strpyllum. 
Soleil,  Heiianthus  anmstus, 
Sorgo«  Uolcus  sorghum. 
Sumac,  Rhus. 
Superbe    de    Malabar  ,    Medtonica 

superba. 
Sureau  noir,  Sambucus  nigra. 

T. 

Tabac,  Nicotiana  tabacum. 

Tanaiste,    Tanacetutn  itulgare, 

TiUenl,  Tilia. 

Topinambour,  Helian^us  iuberosm. 

Trèfle ,  Trifoiium  prmtense. 

Troène,  Ligustrum. 

Tnlipier ,  lùriodendrum  imKpifera. 

V. 

Vesse-loup ,  Lycoperdon  bovista. 
Vigne,  f/Vw. 
Violctle,  r^iofa. 
Vipérine,  Echiuin. 


8. 


VJ 


TABLE    DES    MOT 


Tegmcnta  Liiik. 

iSg 

Édbrce,  Cortex. 

loa 

Ï^Jytres,  œ. 

378 

Embryon ,  j-o. 

53,  595 

Eropan,  Dodrans, 

899 

Ennéandrie,  ia 

841 

Edtre-nœudtsynon.  d^Article. 

Vcfiy.  articnlé.  6a 5 

Enyeloppe  herbacée.  10a 

Enveloppes    florales,  JniegU' 

menta  floralio,  a5o 
Enveloppes  séminales , /n^tf^- 

menta  seminaiia,  44 

Épanoaissement.  a  85 

Éperon,  Calcar.  a68 

Xjpï^Spiea.        ^  a79,  770 

]^iderme,a.  35 

Épigynie,  îa.  85 1 

Épillet ,  •^/c/i/a.  a8o,  770 

Épine ,  Spina.  175,  677 

Épiphragme,  a.  39a 

Érème,  us.  3a9,  817 

Sspèce,  Species.  477 

Ëtairion ,  Etarrio.  340 ,  8 1 4 

Étâmine,  •S^ramtf/i.  a 3 5,  700 

Étendard,  Fexiilum.  a6i ,  733 
Etui  médullaire,    yojr.  Canal 

médullaire.  lia 

Hzspiration ,  io  1 99 

F. 


Faisceau  ,  Fasciculus.       a8i  « 

Familles,  rVe.  480  ,  853 , 

Fanases  trachées,  Pseudo-tni' 
cheee. 

Faux.  Voiy.  Gorge.  a 57, 

Fécondation ,  io. 

Feuille  ,  Folium»  x  43 , 

Fenilles  florales.  F&jr,  Brac- 
tées. 274» 

Fenilles  primordiales. 

Feuilles  séminales.  Fqy,  Coty- 
lédons. 70 , 

Fibrilles ,  œ. 

Filet  on  Filament ,  Filamen- 
tnm.  340, 

Fleur,  F/05.  a  17, 

Fleur  composée ,  synon.  de 
Calathide.  «aSS, 

Fleuron ,  Flasculus. 


858 

3a 

7a8 
296 
637 

754 
70 

637 
41X- 

704 
681 

778 
«84 


S    TCCHNIQUES 

Floraison,  Florescentia.  a85 

Foliation ,  io.  i6a 

Foliole,  a.  1 53,  654 

Folioles  du  calice,  lynon.  de 

Sépales.  ^B  a5o 

Folioles  de  Tluvolncre,  syn^. 

de  Bractées.  «74 

Follicule,  uj.  814  f  3a 9 

Fronde,  Frohs.  396,  4o3 

Fructification,  io.  3ia 

Vrtnly  Fnictus^  3aa,  780 

Fratex.  Voy.  Arbrisseau.  579 

Fulcrum,  Voy.  Support.  747 

Fnnicule,  i/j.  44,3a6,  79a 

G. 


Gaine,  T^agina. 
Gainule,  P^aginula. 
Galbule ,  us. 
Gafea.  Voy.  Casque. 
Gelée,  Geiu. 


x5a 
391 

«79 

a6S 

192 


^m//ia.  Voy.  Bouton.  x34y  634 
Gemmation,  h.  i34 

Gemmule ,  a.  56 ,  609 

Genre,  Genits.  ^%o 

Germination,  io.  67 

Gibbus.  Voy.  Bosse.  a68 

Gland,  Glafis.  346,  8a3 

Glande,  ir/ff.  171 9  678 

Globule,  us.  4'3 

Glume,<i.  376,   760 

Glumelle,  a.  ^76,   762 

Gluten.  Voy.  glutineuz.  191 9  469 
Gomme,   Gummi.  184,  464 

Gomme-résine ,  Gummt-rentM,  1 89 
Gorge  ,  Fatix.  a57 ,   728 

Gousse.  Foy.  Légume.  334,  800 
Graine,  Semen.  43,  589,  79a 
Gra(kpe«  Racemiu,  a 80,  773 

Greffe,  Insertio,  inoctdath.  x3a 
Grifife.  ia8.,  617 

Gymnocarpe  ,  us.  33a ,   794 

Gymnospermie ,  m.  84 5^ 

Gynandrie ,  ia.  84a 

Gynophore  ,  um.  aa5,  741 

Gyr6me,a.  41 3 

H. 

Habitus.  Voy.  Port.  ia6 

Hampe,  Scapm.       99,  373,  749 


SDBSTIITTIPS. 


Cipaelioii. 
Canclère,  Charatier 
Ctrcrnilc,  a.  31^, 

CarÈne,  >«.  161. 

Car'>4bl<'    "■ 
Caïqi^  Galea. 

niufù.  Voj.  Tijçe.  gît 

Caym.  Itiilbalai.  i3;. 

CeUuU,  4. 

CénobiOD  ,  ium.  340 

Ccpluloda,  iuia. 

Cctioo ,  Crrw.  333 

Chaîne,  a.  Si, 

ChlpeaD,  Piltai. 

Cbaton,  Cofu/u  ,  /n/ui,  ^fla«)i- 

Ouume,  Ciilmtu. 
Chenln,  /''or-  Ridicelle». 
ChevcB,  Capitlui. 
Cicilrirule,  (VU.  Je  llila.  4i 

Cireumpaiilio.  Vay.  Harcolle. 

Cirte  ,  iM.  V07.  VriUe,      11g, 

Ciitale ,  a, 

Cliuc  ,  II. 

Oinaalbi,  lum  a^I, 

Ooison,  Dlufpimtnlum,  Ia4, 

Coirrc,  Cafypita. 

Coiraptile,  a. 

Coléurhiic  ,  a. 

Colcretle,  ipioD.  d'IaTolacn 

ombellïAore. 
Collet,»».  55, 

Colomclle,  a. 
Coma    sïnunymo  de  Bncléci 

CoDCeptacU    olom. 

Ciar.  /'qr.  Sirubile. 

CoQUectif,  nwm   ' 

Coqne,  Coccum.  3i5  ,  S 

Cardon  ombilical,  fqjr.  Funi- 

cnle.  ii,  7 

Conitl ,  ChcuIIui.  1 

Corolle,  1.  1S4,  7 

Corps    cnlylédoiuire,   Corpui 

Ctitfilifatax,Corpmligneum.   t 
Corir-x,  Vojr.  Ëcorcc.  i 


346,8 


Cortine,  a. 
Cnrymbe,  ni. 
(aie ,  CoiM. 
Colylcdou ,  o. 


aBo,  77 i 
S7,   <ioj 


Couches  ligDeoses,  Slmla  li- 

g»'<i.  1 

Coudée ,  Ciihiim.  S 

Coulrur,  Calor  aOÎ,  739,  Ba?,  g 
Coumnue  du  Piriaathe.  a 

Couronne  du  Frail.  3 

Crémncirpe ,  iitm.  33;  ,  S 

Crinules,  i.  3 

CryptoBamie,  m.  g 

CuffRHi.Vuy.Chaun.      loi ,  G 
Cupule,  II,  a77i  7 

Cuticule, a,  jyn.  d'Ëpidtrme. 
Cjrme,  a.  agi  ,  7 

CypKrlIe.A.  4 

Cjrpsèlc,  «.  333,   7 

D. 

Dtcagynrc,  ia.  t 

Diuiidne,  ia.  i 

D^hiscenct,  tû.  Ï3i,  B 

DéjrctiuD ,  ia.  i 

Dcmi-flrurns,mni-jfcMni&u, 

J)rr.li  ,1,1  l'^m<uu,o  ] 

D^|icrdili.in  ,  10.  1 

De.cnp.ion,i-o.  4 

Diadelphie,  ia.  S 

Diaadrie,  ia.  8 

Didjrnamîe,  ù.  g 

Diéiéiite,  11.  338,  8 

DigyDJe,  ia.  8 

Uioécie.ù  8i3,S 

Disque  det  Syunthjrées.  a 

DiuémiuaHon.û.  3 

Diaepimeniam.    Vojei  Qoi- 

Dodèci^oie ,  ù.  8 

Dodccandrie,  ia.  B 

DoA'aïu.  Voj.  Empan.  8 

Donhie  l'oltic,  HifolUcal.  M^,t 
Drupe,  a.  341,8 

Unipcolc,  a.  34«,  8 

E. 

ËctUUt  dei  bonluiu,  Sqaama, 


\llj 


TABLE    DES    MOTS    TECHNIQUES 


Onglet ,  Unguis,  Unguicitltu.    a57 

Upercnlc,  um.  $i,  391 

Orbille,  a.  41a 

Ordre,  Orào,  498 

Orgjra.  Yoy.  Toi«e.  829 

Origome,  a.  398 

Ostiole,  lun.  4^4 

Ovaire,  étrium.  317,  687 

OtoIc,  ulum.  3i3 

P. 

Paillette , /*<i/tf<i.  a57,  276 

Palais,    atium.   Toy.  Corolle 

personée.  73o 

Paîéole,  a.  376,765 

Palme,  a.  839 

Panicale  ,  a.  380,  771 

Pamiexteme,  a,  3^7 

Panninterne,  a.  337 

Pappus,  Yoy .  Aigrette.     3  a  4 ,  797 
Pàraphyse ,  ».  390 

Patellule,  a.  413 

Pédicelle,  us.  *7*»  749 

Pédicule,  i/x.  417 

Pédik,  ifi.  Toy.  Aigrette  pé- 

dilce.  797 

Pédoncule,  Pedtineultts.  373,  ^47 
iW<â.  413 

Pentagyuie,  ta,  844 

Peutandrie,  /a.  841 

Pépnn,  Ptpo.  344,  830 

Périanthe,  i/<m.  a5o,  717 

Périanthe  simple ,  Penaruhium 

timpfejc,  35o,  717 

Périanthe  double, PerUmthium 

duplex.  3  5o ,  719 

Péricarpe,  lum.  3a a,  780 

Périchèze,  Perichœtium,  390 

Péridion,  ium.  417 

Périg\nie,  ia.  85 1 

Périsperme,  um.  5a,  610 

Péristôme ,  0.  39a 

Pémle,  a.  139,  635 

/*ef  «  Sapport.  Patte.  Empâte- 
ment. 4o3 
Pétale,  um,  9^7»  734 
Pétiole,  us.  147,  664 
Pétiolale,  ui„  149 
Vità  ^Pes,  839 
Piléole,  A  64 


Pileus,  Voy.  Chapeau.  417 

Pilidiou ,  ium.  41 3 

Piunnle,  synon.  de  Foliole.       654 
t^iquans,  ydfriiM.  17^9  ^77 

Pistil,  i7/irm.  333,  687 

Placenu,a.  398 

Placentaire,  arium,  338,  335,  78S 
Plantes,  <7.  ■5>77 

Piantule,  a,  -  68 

Plateau ,  Lecus,  Yoy.  Bulbe.       x  35 
Plumule,  a,  56,  601 

Podétion ,  ium,  ^u 

Podogyne.  3a  5 

Poil,  Pi/eus,  174,  674 

Pointes  des  Champign. ,  Àculei.  418 
Polyadelphie ,  m.  84 a 

Polyandrie,  ra.  841 

Polygamie  ,  ia.  843  ,  847 

Polygynie,  ia.  844 

Pollen.  347  9  7^5 

PoUex.  Yoy.  Ponce.  839 

Pores  ,1.  39 

Pores  des  Champignons.  4>8 

Port,  HaBitus.  136 

Pouce,  Pollex,  839 

Poussière   fécondante.    Voyez 

Pollen.  247,  7^^ 

Principes  élémentaires,  Pn/i- 

cf/»f<{  elementaria.  178 

Principes  immédiats  ^Principia 

immediata.  x  8 1 

Principe  yert  des  feuilles.  190 

Prolongemens  ou  Prodnctiona 

médullaires.   Vojr.    Rayona 

médullaires.  xio 

Pn^Mtgule.  377,   414 

Prostype,  ifirr.  5o,6i6 

PuWinules,  1.  4xa 

Putamtn.  Yoy.  Noyau.     337  ,  8x9 
Pyridion,  ium.  3a3,83o 

Pyxide ,  I^xis.  335 , .  8o5 


Q 

Qneue  y  Couda. 

Baehis, 

Racine,  Badix, 
Radicelles,  œ. 
Radicule,  a. 
Aamean,  ulus. 


3>4 

85,  6x7 

85 

55,  6o3 

124,  637 


AUBSTANTIF8. 


HepUgynie ,  ia, 
Heptandrie,  ia. 
Herbe  f  a. 
Hexandrie ,  ia. 
Hexagynie,  ia. 
Hile,  um. 


844 
841 
36g 
841 
844 
44t  6>5 


Horloge  de  Flore ,  Horologimn 

Ftorcr.  49  3 

Haile,  Ohum.  x86,  467 

Hybernacle ,  itlum.  1 34 

Hypog>-nie ,  ia.  85 1 

I. 

Ico<tandrie,  ia.  841 

Indébiscence ,  lia.  33 x 

Indigo,  Indigo.  191  *  469 

Individu.  47^» 

Indnaie ,  l'r/m.  I^oi 

luduvie  ,  ia.  78a 

Inflorescence,  riVi.  ^78,  7C6 

Inoculatio.  y oj.  Greffe,  x3a 

Insertio.  Voy.  Greffe.  i3a 

Insertion,  iq.  a36,  700 

Insertions  mëdallaircs.  T^oy. 

Rayons  médollaires.  xxo 

Intorsion  y  io.  139 

Inuline,  a.  x85 

Invoincelle,  m/h.  ^'75,   7.^6 

Involucrc  ,  um.  374»   7^6 

Irritabilité,  ax.  91,  x63 

lulus.  Voy.  Chaton.  ^78,   768 

L. 

Labelle ,  um.  968 

Lacunes ,  <p.  3o 

Lame,  Lamina.  ^47»  9  57 

Lamelles  9  <7.  957 
Lamelles  des  Champignons*  4^8 
Languette ,  Lingula ,  Flosculus 

ligiilatus.  984 

Ijégume ,  en.  334  >  800 

Lèvres,  Laàia.  ^^9*  73» 

Liber.  104 

Ligne,  Linea.  899 

Ligneux,   Lignina,  186,4^6 

Lignum,  Voy.  Boii.  106 

Ligule,  a.  i53 

LijDbc,  ftr.  ^57,  799 
Liqncnr  séminale ,  Aura  terni- 

naiîs  f  FovilUi.  947 

Lirelles,«r.  4i5 


VIJ 

Lobes  de  Tanthère ,  I^i  an- 

therte.  »49,  719 

Lobiole  ,  us,  411 

Lobule,  tu.  65 

Locuste  ,  a.  976 

Lodicule  ,  a.  976  ,  764 

Loges  de  Tanthcre ,  IjocuH  an' 

therœ.  943 ,  7i3 

Lomentitm.  809 

Loriqne  ,  c<z.  48,  6x3 

M. 

Mains,  synon.  de  Vrille.  198,  680 
Maladies,  Morhî.  35 7 

Mammule,  a.  419 

Manne,  a.  x85y  466 

Marcotte,  circttmpiyxitio,  x39 

McdnUa.  Voy.  Moelle.  11 1 

Mesure,  Mensttra.  898 

Méthode  ,  us.  497  ,  833 

Micropyle ,  /i.  49 

Moelle  ,  MeduUa.  x  1 1 

Monade!  phic ,  ia.  849 

Monandrie ,  ia.  84 1 

Monoécie,  ia.  843,  849 

Monogynie  ,  ia.  844 

Monogamie  ,  ïd.  847 

Monstres.  99 1 

Mort  des  végétaux.  369 

Mouvement  des  Feuilles.  i63 

N. 

Nectaire,  arium.  ^70,  743 

Nervule,  us.  933,  791 

Nervure,  vus.  x5o 

Nœud,  Nodus.  Voy.  noueux.  095 
Nom  de  famille.  49> 

Nom  générique.  493 

Nom  spécifique.  494 

Noyau,  Nucieus,  Putamen.  397,  8x9 
Nucule,  a.  397 

o. 


Octandrie,  ia. 

841 

Odeur,  Odor, 

965, 

,896 

Œil,  Ocuiiu. 

149 

Oieum.  Voy.  Huile. 

186, 

467 

Ombelle,  Umbeiia. 

981, 

776 

Ombellule,  Umbellula» 

989, 

776 

Ombilic,  ^ox   Hile. 

44, 

6i5 

Oagle,  Unguit, 

899 
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TrigynieA 
Trioécie  ,mB 

.Tronc,  Truncus. 

Tabe , m. 

Tubes  des  Champignoof. 

Tubercule,  um,  Tttber, 

Toniques  séminales  ,   Timiedt 

séminales.  ^S , 

Tnrion,  lo.         %     91,   i37, 


844 

849 
100 

a57 

418 

90 

613 
636 


u. 

Vmbella.  Toy.  Ombelle.  aSi , 
C^m^r//u/a.  y.  Ombellole.  a 8  a, 
Uncia,  synon.  de  Pouce. 
Unguis,  Toy.  Ongle. 
^   Vnguiculus.  Voy.  Onglet. 
Urne,  Theca, 

Utricule,  f/5,  Fruit.  34a, 

Utricnle ,  Taissean  cellulaire. 

V. 

Vagina,  Yoy.  Gaine. 
f^aginula.  \oy,  Gainule. 
Vaisseaux,  Vasa. 

adducteurs ,  tsdducentia. 

aériens ,  syn.  de  Trachées. 

annulaires, syn.  de  Faus- 
ses-trachées. 


776 
776 
839 
8a9 
a57 
391 
818 
39 


i5a 

391 

3i 

39 
3a 

3a 


-conducteurs,  eonduetoria 

(  Chorda  pistiiiaris).  a 93 

-en  chapelet,  momVj^rmûx.  Sx 

-lymphatiques,  ca.  40 

-mammaires,  onVi.  5g 

-mixtes ,  a.  33 

-nourriciers,  nutritoria.  333 
-pneumatiques  ,  syn.   de 

Lacunes.  3o 

-pnenmatophores ,  a,  39 

-poreux ,  osa.  3  a 

-propres,  ta,  34 

-rédacteurs,  reducentia,.  40 
-spiraux ,  synon.  de  Tra- 
chées. 


3a 

3a4,  783 

477 
x5o 

x5o 

»8a,  777 


Valve,  a. 

Variété ,  as. 

Veines,  f^etue. 

Veinules,  Fenulte, 

Verticille,  us. 

Vésicule,  Synon.  de  Cellule.       a  S 

P^exiflum.  Voy.  Étendard.  a6 1 ,  733 

yoha.  417 

Vrille,  Cirrus.  laS,  680 

z. 

Zones   concentriques ,  StrattL 
ligruea.  107 


Note  relative  a  le  Table  suivante. 


Dans  la  Terminologie,  ou  ne /donne  la  définition  d*an  adjectif  carac- 
téristique que  la  première  ibis  qn*il  se  présente ,  à  moins  qa*il  ne  soit  em- 
ployé dans  UD  autre  sens,  ce  qui  nécessite  une  nonvelle  définition.  !•• 
lecteur  peut  donc  être  quelquefois  renvoyé  par  la  table  à  des  articles  oà 
il  ne  trouvera  point  de  définition  ;  mais  il  lui  sera  facile  de  sortir  d'em- 
barras en  consultant  les  autres  articles  où  radjecti/,  dont  il  vent  connaître 
la  signification,  réparât^ 


SUBSTANTIFS. 


IX 


Ramification ,  to.  639 

Ranille,  Ramuncutus'.  637 

ilamni.  y oy.  Brandie.      ia4f  617 
Raphe,  a.  5i ,  616 

Rayont  des  Synanihérées.       aS4 
Rayons  médoUaires ,  MadUme" 

duilares.  ixo 

Réceptacle,  uium.  220,  741 

Regmate,  Regnta.  337,  81  a 

Résine,  a,  18S  ,  468 

Retieufus,  4x7 

Rhizoma ,  syn.  de  Racine  pro- 
gressive. 91  y  6ao 


s. 


Savenr ,  «SStz;7or.  817 
«Sca/fiii.Yoy. Hampe.  99,273,   749 

Scutelle ,  a.  41a 

Semen.  Voy.  Graine.  43  ,  589 

Séminnle,  â.  378,  4i3 

Sépale,  um,  sSo,  7^3 

«S'efa.  Yoy.  Soie.  275,  391 

Sève,  Ljrmpha.  193 

Silicule,  a.  335,  8o3 

Siliqae,  SUiqua,  335,  8o3 
Sobole,  es.  Voy.  Bnlbille  pé- 

ricarpiale.  635 

Soie,  Seta.  275,  391 
Sommeil  des  plantes  ,  Somma 

plantartim .  164 

Sorédion,  ium.  4î4 

Sores,  Sori  285,  401 

Sorose,  us,  347  y  ^^^ 

Spadix ,  «S/Mi</û:.  273,  75a 

SpathAe,  a.  374,  755 

Spathelle,  a.  276,   760 

Spatbellule,  a,  276,  763 

<!§Eiecr>j.  Yoy.  Espèce.  477 

Sphérnle,  a.  4x5 

Spica.  \oy.   Épi.    '  *79»   77® 

Spina.  Voy.  Épine.  175.  677 
Spinelle,  <i.  Yoy.  Plantes  spi- 

nelleases.  582 

Spitbame,  a,  829 

Sporangidium .  391 

Sporangium.  391 

Suunen.  Yoy.  Étamine.  235,  700 

Stigmate,  Stigma.  23,  693 

Stipe,  Stipes,  ,100 


Stipelle,  a.  Yoy.  Stipq^pé* 

tiolnlaires.  V|         671 

Stipule,  a.  58  ,  670 

Stolon ,  Stolo ,  Flagellum.  Yoy. 

stonolifère.  53  7 

Strobile,  us.  346,  823 

Strâme,  a.  ^i^ 

Style,  us.  229,  689 

Snbérine.  186,  467 

Substance  herbacée.  Fojr.  En- 
veloppe herbacée.  102 
Substances  végétales.  179 
Snccion,  Succio.  196 
Suc  propre,  Suecus  proprius.  194 
Sucre,  Saccharum.  184»  4^5 
Suffrutex.  Yoy.  Arbuste.  579 
Supports  de  la  Fleur,  Fulcra 

floris.  747 

Suture,  a.  324,  783 

Sycone,  u/.  347*825 

Syngéocsie,  ia.  842 

Synonymie,  ia.  49-^ 

Système,  tu  498 

Système  sexuel.  839 


T. 

TVi/ert.Yoy.  Bouture. 
Tegmen,  Tegmen. 
Tégumens  floraux ,  syn. 

veloppes  florales. 
Terminologie ,  ia. 
Tétradynamie ,  ia. 
Tétragynie,  ia. 
Tétrandrie ,  ia. 
Thalle,  us, 
Theca.yoj,  Urne. 
Théorie  fondamentale. 
Thyrae,  us. 
Tige ,  CauUs. 
Tigelle,  a. 
Tissu,  Tela,  Contextus. 

—  cellulaire ,  aris. 

—  organique,  eus. 

—  réticnlaire ,  aris. 

—  vascnlaire,  ans. 
Toise,  Orgya. 
Trachées,  Trachea, 
Transpiration,  10. 
Triandrie,  ia. 


i3o 

49>  614 
d*En- 

25o 

486 
842 

844 

841 

4it 
391 

471 
280,  774 

98,  622 

Oot 

28 

28 

26 

39 
3o 

829 

32 

^99 
841 
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albo  -  carnetis.  Toy.  blaac  de 

ohair.  9^4 

cm^/viceni.Voy.  blanc  sale.  9^4 

^m^ui.Voy.  blanc  grisâtre.  934 


-iutescens,  Voy.  blanc  jau- 
nâtre. 934 

roscus.  Voy.  blanc  rose.  924 

violacescens,  Voy.  blanc 

yiolâtra.  924 
*         virescens,  Voy.  blanc  Tcr- 

dâtre.  9^4 

aWus,  Voy.  blanc.  9^4 

alliacée ,  eus  (  Odenr  ).  827 
allongé ,  ée ,  elongatus ,  etc. 

Connectif.  713 

Cotylédons  608 

Feaille  645 

alpestres ,  es  (  Plantes  ).  585 

alpines,  â;  (Plantes).  585 

altemali-pennées  (  Feuillet  ).  656 

aliernatim'pinnaia  (ToKaJ,  656 
alternes,  1,  etc. 

Branches  627 

Feuilles  639 

Fleurs  767 

Rameanx  627 

Ramilles  697 

Spathelles  760 

éUtus.  Voy.  bant.  604 
alvéolé,  ée ,  atus ,  etc. 

Graine  599 

Clinantbe  753 

Placentaire  788 

arobigène  ,  uf  (Calice).  7^5 

ambigu ,  në^us,  etc. 

Cloison  787 

Hile  6i5 

ambrosiacus.  Voy.  musqué.  8a6 

amrre  ,  amarus  (Saveur).  827 

amphibies,  biœ  (Plantes).  586 
amplexicaule^  is,  ete. 

Feuille  640 

Stipule  670 
ancipité,  ée,  anceps. 

Filet  705 

Hampe  75o 

Tige  6a  4 

androgyne.  Vbjr.  monoïque.  57 S 

angiocarpiens,  ei  (  Végétaox).  846 

angulé ,  ée ,  uttis ,  etc. 

■  Gorge  de  la  corolle  728 


Feuille  65  i 

Pédoncule  748 

Pollen  7 1 5 

Tige  6^4 

anguleux ,  euse ,  osus  ,  etc. 

Calice  721 

Crémocarpe  8 1 1 

Cupule  824 

Cypsèle  796 

Feudle  65 1 

Graine  591 

Hampe  750 

Stigmate  695 

l'ige  634 

angustus,  Voy,  étroit.  606 

annuel ,  elle ,  annutts ,  etc. 

Feuille  667 

Plaute  587 

Racine  617 

Tige  622 

annulaire,  arius,  etc. 

Androphore  707 

Embryon  597 

Nectaire  745 

anomale,  a  (CoroUe).     a6X|  733 

antérieur ,  re  ,  or. 

Stigmate  694 

Stipule  671 

anthracinus.  Voy.  noir  bien.  924 

anticus.  Voy.  adverse. 

apérispermée ,  «ta  (Amande).    595 

apétalée ,  atus  (  Flenr  ).  68  S 

aphylie ,  us  (Tige  ).  63o 

apicilaire ,  arts ,  etc. 

Arête  764 

Embryon  ^99 

Graine  794 

Placentaire  789 

appendante ,  ens  (  Graine  ).  793 

appeudiculé  9  ée ,  atus^  etc. 

Anthère  711 

Filet  7o5 

Pétale  738 

Stigmate  698 

Tube  de  la  corolle  728 

appi^ssés  ,  ées,  /,  etc. 

Branches,  Rameaux  627 

F>nille^  64 1 

approximatif.  "Voij,  rapproché. 

apricœ  fPlanUeJ,  584 

aquatique I ca  (Plante).  585 
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A. 

790 

adverse,»,  etc. 

corolle).                      Page  7I1 

An  Ibère 

-Ofl 

6S6 

Radii-ole 

6o4 

■cinle,(((PliDtc). 

SSB 

Sligmate 

Gyi 

»jW,V.  Voy.  Éjal. 

Clict 

7ÏÏ 

680 

Rlyle 

6gl 

gat 

«wpl«lï,««(0™«). 

6B9 

«■/«Vofii.  Voy,  «tiTal. 

685 

acerbe,  w(SaTtur). 

81S 

iérienDe,flTifl(  Racine  > 

6,7 

•cénux.  V(iT.  icicnUirt. 

.g.m«,fl  (Plante). 

S77 

«icnl.i^,«™..«=. 

Fenlllï 

646 

Cbatona 

76» 

Épi» 

67S 

Ëlamiat. 

70I 

acide,  wfSaTeDc}. 

SaS 

ajglntiné,-.™  (Pollen). 

jiii 

Oflyn^adu  fBuIhuJ. 

634 

FcnUle 

646 

Bggrégée* ,  oh'  f  F\ettnJ. 

768 

Ugnme 

Soi 

agreilr,  fPUnfrJ. 

584 

û^tVét,papp<Ha  (Cypaae) 

796 

EmbryoD 

5g5 

aiga,  ne.BcHfiu.etc. 

BE«.#i»e 

600 

Aolbère 

710 

PIlDK 

S77 

Capank 

S07 

icre,M(S«T*ur). 

838 

Feuille 

G4S 

Filet 

70« 

KadicDle 

«o3 

Captula 

8»7 

.Stigmaie 

696 

Fruille 

G4S 

(I14 

Plante 

S81 

Tige 

631 

"d^lph*.!"»  ("lumine.). 

-01 

iil*.ée,a/<.f«,cK. 

81S 

Amande 

59s 

Carcérale 

799 

Baie 

si. 

Coqne 

Bi3 

Calice 

Ti 

Crcnocarpe 

8ii 

C>)»Dle 

810 

CrpaJIe 

Î96 

Carcérale 

800 

Graine 

593 

8i3 

Siliculc 

804 

Dmpe 

81S 

Tige 

63 1 

Iiidiivie 

781 

a/arui.  Voy.  ùli. 

RiJ 

NecliiiiB 

743 

aOticrni.  Voy.  gril  clair. 

9ï4 

Oïiire 

6S7 

daj^,hbnclûlre.T0T.oaM 

Regmale 

Sia 

9»* 

adn<,4,..m,,clc. 
Anriière 

70S 

alba  ■  eimûaeeiu.  VoT.  blanc 
Ueoitre. 

««t 
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Diérésile 

Étairion 

Fruit 

Strobile 
baditu.  Voy.  bran, 
liarbu ,  De ,  atus,  etc. 

Anthère 

Filet 

Style 
baMe ,  demiâsm  (  Eadicule  ) 
basilixe ,  us ,  etc. 

Anthère 

Placentaire 
basilaire ,  ans,  etc. 

Ac^te     . 

Embryon 

Graine 

Placentaire 

Style 
banlé ,  atms  (  Poil  ). 
bi-acuminé,  atus  (Poil). 
Bi-ailc.  f'^qjr,  diptère. 
hiconjug€Uum  (FoUumJ,  . .  ^ 

hiconjugato^innatum  (VoliumJ.  657 
lûcome ,  is. 

Anthère 

Cypsèle.  f^ojr,  Terrati 

Silicale 
bidcnté ,  ée  »  tuus ,  etc. 

Spatbelle 

SpatheUale 
bidigitée ,  atum  (  FeaiUe  ). 
bidigitée-pennce  (FeoiUe) 


8x4 
8x5 

8a4 


71a 
706 
691 
604 

708 
789 

764 

599 
794 

789 
690 

676 

676 

593 

657 


710 

47» 
804 

.761 
76S 
655 
657 


àidigitaiO'pinnatum  (Foiiian).  657 

hiennis.  Voy.  bitannod.  587 

bi-érémé,  mum  (Cénobioii).  816 
bifide,  us,  etc. 

Anthère  7x0 

Calice  722 

Feuille  653 

Pêrianthe  simple  718 

Pétale  737 

«Style  69  a 

Stigmate  697 

VrUle  ^  680 

biflore ,  m ,  etc. 

Cupule  759 

Glume  760 

.    Pédoncule  749 

Spathe  755 

bifoliolér,aiiijii(Feoa]e  digitée).  655 


bifbrée ,  ata  (  Anthère  ). 
hifîirqué ,  caims ,  etc. 

Filet 

Poil 
bigéminée ,  atttm  (  Feuille  ). 
bijoguée ,  aCum  (Feuille  oppo* 

sité-penaée  ). 
bilabxé ,  ée ,  atus ,  etc» 

Calice 

Corolle 

Pétales 
bilamellé ,  ée ,  atus,  etc. 

Ooison 

Stigmate 
bilatéraux ,  aies ,  aieSj  etc. 

Feuilles 

Lobes  de  FaBlbère 

Placentaire 
bilobéy  ée ,  atus,  etc. 

Anthère 

Cotylédons  ^ 

Embryon 

Feuille 
•     Stigmate 
biloculaire ,  ans,  etc. 

Anthère 

Baie 

Capsule 

Carcérule 

Érème 

Feuille 

Légume 

Noyau 

Ovaire 

Pyxide 
biuerYulé,  atum  (Placentaire). 
hintUus ,  binus,  Yoy.  gfBÛné. 
bipalcolée ,  ata  (  Lodicnle). 
biparti ,  ie ,  iuu,  etc. 

Calice 

Épine 

Feuille 

Pétale 

Placentaire 

Style 
bipartible  ,  ilis ,  etc. 

Capsule 

Créroocarpe 

Placentaire 

Valve 
bipeunéei  bipinnatum  (FenUle). 


7'4 

706 
675 
657 

656 

73d 

736 

786 
698 

641 
7i3 
790 

71» 
609 

57 
65a 

«97 

7i3 
8aa 
808 
800 
8x7 
643 
80a 
819 
688 
8o5 

79' 
765 

7aa 
678 

654 

738 

79* 

69a 

808 
811 

79» 
783 

658 


' ,  aqoBiia  (S>Tcar). 


aridn,.  Voy.  «e. 
mMtt ,  aiuai  (Graine ]i 
•riilé,  ée  ,  atm,  «te. 

Anibèra 

Cypwle.Toy.  rifrat.. 

Spxbrlle 

SpaiheUale 
mrm,n!acu,.  (Color). 
aromaiiqni ,  euf  (  Odeur  ). 


l'aht  de  U  corDOe. 
Snlc 
wiDiidi,  ie,  iiiiromntba ,  c 
RraclM  pi 

Cérion 
CoijIMou 

FeaiUe 

Péule 

Pyridion 

Pyxida 

Radie  aïs 

Regmate 

.Sparhclle 

Rpithellule 

.Slipnle 


DJS 

nrips. 

xiij 

6t, 

Racine 

8.T 

Rilicnle 

8o4 

Tige 

614 

678 

arvtn.e.  {  Pla^UtJ. 

58t 

6.4 

S8Î 

Caiidex 

C8 

SSJ 

Collet 

600 

ËUDiiuu 

59* 

Graine 

I>Treiiier"aeUcoKiU 

.7ÏI 

711 

PéMl» 

735 

«7> 

T.ge 

619 

76:. 

Style 

69. 

76* 

atcidiw ,  aiam  (Fenille). 

6*9 

Strobile" 


p,<ue  (Fenilla).  6Î7 


Cotylédoni 

Lég-m. 

Péiiolu 


S.ig™.e 
aiptr.  Toy.  icabre. 
adringenle ,  cm.  (Sa*e 


acHi.  Toy.  orange. 
Toy.  janoe  d'or. 

«(FeDille). 

(Fleur). 


Giappe 
Pmicale 
TrillE 

Embryon 

Placentaire 

aulëe  ,  ala  (  Diérêtile  ). 
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Spithelles 

761 

chartaceus,  Voy.  cartacé. 

VaWe 

784 

chauve,  caivus,  etc. 

•«armin,  neus  (Coolcnr). 

gai 

Cypsèle 

798 

carbtatus,  Voy.  caréné. 

Graine 

594 

carnée ,  eut  (  Conleor  ). 

9a  X 

chermesinus.  Yoy.  cramoîÂ. 

gaz 

samosus.  Voy.  charnu. 

chevelu  «  ne ,  eomatiu,  etc. 

cartacé ,  chartaceus ,  etc. 

Graine 

595 

Froit 

781 

Racine 

6x8 

Noyan 

8ao 

chiffonné ,  corrugatus,  etc. 

Tegmen 

614 

Cotylédon 

608 

cartilagineux.  Vqjr.  coriace. 

Pêrisperme 

6xa 

caronculaire ,  aris  (  Arille  ). 

6i3 

Pétales  dans  la  préflorai- 

caroncalée ,  atum  (  Graine  ). 

593 

son 

73s 

caryophyllée,  ata  (Corolle). 

733 

cilié,  ée,  atus,  eto; 

caodé  ,  ée ,  atus  ,■  etc. 

Anthère 

711 

Anthère 

711 

Bractée 

754 

Camare 

8i3 

Cypsèle.  Vqy.  l'erram. 

471 

canlescente ,  ens  (  Plante  ). 

588 

Feuille 

65x 

caulinaire,  mis ,  etc. 

Gij^rge  de  la  corolle 

7a8 

Aigoillon 

679 

Graine 

593 

Épine 

678 

Paléole 

7r»5 

Fenille 

637 

Pétale 

737 

Fleurs 

766 

Stigmate 

696 

Glande 

«74 

Stipule 

673 

Raoine 

617 

circiné,  ée,  atus,  etc. 

Stipule 

670 

Cotylédon 

607 

caustique  y  citf  (Saveur). 

8a8 

Épi 

77a 

caremaires ,  ares  (Plantes  ). 

587 

Feuille                       649» 

667 

cants,  Voy.  creux. 

circulaire ,  €wis.  (  Gorge  de  la 

cénohionnaire,  ans  (Fruit). 

79^ 

corolle). 

7a8 

ccnohionnienne ,  ^îbnea  (Dié- 

circnm-axiles ,  es  (Nervoles). 

.79a 

résik). 

8x4 

circumsepienda  fFoliaJ. 

66S 

central ,  is ,  etc. 

cirrifère,  us,  etc. 

Embryon 

598 

Pétiole 

665 

Pêrisperme 

610 

Tige 

63t 

Placentaire 

789 

cirriforme,  is.  (Pétiole). 

665 

centrifuge ,  a  (  Radicule  ). 

604 

cla  vif  orme,  is,eto. 

centripète ,  a  (  Radicule  ). 

6o5 

Calice 

7ao 

cernuus,  Voy.  nutant. 

Corolle 

7»7 

charnu,  ne,  carnosus ,  etc. 

Cotylédon 

6o5 

Arille 

6i3 

Embryon 

596 

Axe 

75i 

Filet 

7o5 

Cotylédon 

6o5 

Poil 

675 

Drape 

818 

Radicule 

6o3 

Feuille 

64a 

Spadix 

75a 

Fruit 

78a 

Stigmate 

695 

Pêrisperme 

611 

Stvle 

• 

691 

Placentaire 

788 

Tube  de  la  corolle 

7a8 

Plante 

579 

clos ,  ose ,  ciausus,  etc. 

Racine 

6x7 

Calathide 

779 

Spadix 

75a 

Cilybion 

893 

▲  DIBCTIFâ. 


eûodmUus ,  eoadunatut ,  mMli» 
tus,  Yoy.  oonjoint. 

coarctatus.  Yoy.  rMierré. 

cûtcineus,  92 1 

coehleatus.  Yoy.  spirale. 

cofruleo'viofaeeus.  Yoy.  blea- 

▼iolet.  9a  X 

eœruleo  <- vùidis.  Yoy.  biea* 

▼ert.  91 1 

cœnûeus,  Yoy.  bien.  921 

cAtfrm«iAt£5.  Yoy.  cramoisi.  921 

etmmabarinus.Y.  roage-orangé.  921 

eobérentes,  cokœreniia  (  Éumi- 

nés).  70a 

coléoptilée,  ata  (  Plomnle  ).  601 

coléorhisée ,  aia. 

Racine  6a  x 

Radicale  6oa 

eolUgatus.  Yoy.  rémii.        <• 

eoUinœ  {Planta;).  584 

colomnaire  (Androphore).  707 

coloré',  ée ,  atu$ ,  etc. 

Bractée  755 

Calice  7^5 

Chalase  6x6 

Feuille  664 

comatus.  Yoy.  cbeyelu. 

conuniin»  nne,  is,  etc. 

Pétiole  665 

Spathe  755 

compacte ,  us ,  etc. 

Chaton  769 

Épi  771 

complet,  été,  us,  t\c. 

Anlle  6xa 

Cloison  785 

Fleur  681 

composé,  ée  ,  itus,  etc. 

Bouton ,  proprement  dit.  636 

Bulbe  634 

Chaton  760 

Épi  770 

Feuille  654 

Ombelle  776 

Pédoncule  749 

Pétiole  665 

comprimé,  ée ,  compressus ,  etc. 

Anthère  7x0 

Axe  75i 

Calice  rao 


Camare 

Capsule 

Carcérale 

Coqne 

Crémocarpe 

Cypsèle 

Épi 

Feuille 

Graine 

Hampe 

Légume 

Lèyre   snpéritfiire   de   la 
cordie 

Noyau 

Silicule 

Silique 

Spadiz 

Spathelle 

Spathellfale 

Tige 

Tube  de  la  corolle 
concave,  us,  etc 

Clinanthe 

Feuille 

Hile 

Ombelle 

Pétale 

Spathelle 

Spathellule 

Yalve 
conduplicantia  fPoliaJ, 
conduplicatus.  Yoy.  replié, 
condupliqué,  ée,  cotas,  etc. 

Cotylédon 

Feuille 
eonfertus.  Yoy,  rapproché. 
conferrumineUus,  Yoy.  entre- 
greffe 
conflnena ,  entes. 

Cotylédon 

Lobes  de  l'anthère 
conique,  eus,  rtc. 

Aiguillon 

Calice 

Cliiunthe 

Embryon 

Gynophore 

Radicule 

Racine 

Stigmate 

9 


ZYlj 

8x5 
806 

799 
8x3 
8x1 

79« 

771: 

646 
591 
75o 
80X. 

73i 
8x9 

80*4 
8o3 
75a 
761 
763 
6a3 
73a 

75a 
659 
6x5 
776 
736 
•761 
763 
784 
668 


607 
.667 


609 

71a 

679 
720 

75a 

596 

74a 

6o3 

6x9 

695 


LE  DBS   MOTS   TECHXIQOES 


Èttmt 
Feuille 
Froil 

FUcc 


DeBti  da  cilice 

FeoillM 
«onalHu  (  Cinctint  ). 


Spithelle 
SpatheUnla 


Plant 


PoUcn 
comicDlifcn,  st  (Garce  de 

1.  c„.ll.). 
coroUrc     ndu  (  Flenr). 
cornLMfrK-    nm  (  GynopliOTc). 
ca^o11^A>^.l>l>,  ['(AndTOpliiire]. 
coronans.  \\„ 


ttrré 

CoBBerlif 

,.3 
1*3 

Scaiion; 
cAteui ,  cotlaau , 
Calice 
C»hac*rpe 

ete. 

6,, 

eontractui  in  ertoK.  Toy.  pdo- 

touai                           Snt 

811 

Clii^lhe 

-Si 

GOtylcdoonJ .  it , 

eu,  «le. 

Fcoilla 

659 

Embryon 

595 

Hib 

6iS 

PUnte 

577 

Ombflle 

776 

RécepUclB 

9*> 

ooadé.  r-tf.  gênicnU. 

itoiiTolDié .  ée ,  lU  ,  etc. 

eaariù,  ée,cur«> 

nu,  elc 

Cotïlidûii 

607 

Aigoillon 

«79 

F*nill. 

«67 

Cïp«le 

796 

Pétiole 

666 

I>E»me 

Soi 

PV" 

Anthère 

709 

Tige 

«.9 

754 

,  comwiu. 

Co(yl«lon 

608 

Bnclée 

,5S 

Embrjoa 

Sgfi 

Feuille 

640 

Feuillr 

64, 

Necliire 

74*. 

ADJECTIFS. 


XIX 


Baie           •  8aa 

Crémocarpe  8 1 1 

Épi  77^ 
conrt,  courte,  brevis,  etc. 

Cotylédon  606 

Radicule  Co3 

couverts  (  Fruits  )I  795 

cramoisi ,  chermestMtu.  9a  x 
crussus.  Yoy.  épais, 
crénelé ,  ée ,  atus ,  etc. 

Androphore  708 

Calice  731 

Feuille  èSo 

Filet  705 

Pétale  737 

Stigmate  696 

«repu.  Vajr,  crispé. 

cretaceœ  CPl€UttœJ.  583 

creux ,  ease ,  cavus ,  etc. 

Feaille  643 

Périsperroe  6xa 

Réceptacle  741 
crcrassé ,  ée ,  rimosus  ,  etc. 

Périsperme  6x1 

Tige  63  a 

crispée,  um  (  Feuille).  65^ 

cristée ,  ata  (  Anthère  ).  711 

crœeus.  Yoy.  jaune-orangé.  9a  x 
croisés,  ées,  decussati,  etc. 

Rameaux  627 

Feuilles  639 

cruciforme,  is  (Corolle).  733 
crnstacé,  ée,  eus,  etc. 

Éréroe  8x7 

Fruit  78a 

Loriqae  6x3 

Plante  579 

Tegmen  614 

cryptogame,  a  (Plante).  577 

cobique,  cK//t  (Graine).  589 

cubitalis.  829 

cucuUi  fère ,  «m  (  Androphore).  708 

cuculliforme ,  is  ,  etc. 

Feaille  660 

Pétale  736 

Spathe  755 

cncurbitine,  a  (Baie).  81a 

ennéaire,  oriV,  etc. 

Feaille  644 


Pétale 
cunéiforme  (  Filet  ). 
cupulaire,  twis,  eto. 

ArUle 

Calice 

Chalaxe 

Involucre 
cnpulée,  atus  (Fleur), 
cupulifère,  us  (Poil), 
cupnliforme,  is,  (Gldme). 
curvatus.  Voy.  courbé, 
cnrrinervée,  iuin  (Feuille), 
cnspidée ,  atiun  (  Feuille). 
cjraneus.  Voy.  bleu-barbeau, 
cyathiforme,  is. 

Corolle 

Glande  174, 

cylindracé  jét^eus,  etc. 

Capsule 

Follicule 

luYolucre 

Légume 

Noyau 

Placentaire 

Silique 

Spadix 

Strobile 
cylindrique,  eus,  etc. 

Androphore 

Axe 

Calice 

Capsule 

Chaton 

Embryon 

Épi 

FeuUle 

Filet 

Follicule 

Gynophore 

Hampe 

Légume 

Pédoncule 

Pyxide 

Racine 

Silique 

Style 

Tige 

Tube  de  la  corolle 


V' 


73.6 

705 

6i3 
7ao 
6x6 

757 

685 
676 
760 

661 
648 
932 

7a7 
,  674 

806 

814 
757 
8ox 
8x9 

789 
8o3 

8a4 

707 

75x 

7ao 

.806 

769 

597 
771 

646 
705 
«14 
74a 
75o 
8ox 

747 
8o5 
619 
8o3 
691 
6a3 


727 
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Diérésile  8x4 

Étairion  8 1 5 

Fruit  795 

Strobile  824 
badius.  Yoy.  bran, 
liarba ,  ae ,  atus,  etc. 

Antbère  71a 

Filet  706 

Style  6g  I 

baMe ,  demissm  (  Eadicnle  ).  604 

basilixe ,  us ,  etc. 

Antbère  708 

Placentaire  789 
basilaire ,  ans,  etc. 

Aurïe     ^  764 

Embryon  599 

Graine  794 

Placentaire  789 

Style  690 

baailé ,  atas  (  Poil  ).  676 

bi-acuminé,  atus  (Poil).  676 

fii-ailé.  /"^o^.  diptère.  SgS 

biconjugatum  fFoliumJ,  657 

biconjiigatchpinnatum  (VoliumJ.  657 

lûcorne ,  is. 

Antbère  710 

Cypsèle.  ^qy-.  rerrati.  471 

SiUcale  804 
bidcnté ,  ce ,  atus ,  etc. 

Spat  belle  .761 

Spatbellale  76S 

bidigitée ,  afum  (  FeaiUe  ).  655 

bidigitée-pcnnce  (FeniUe).  657 
bidl^itatO'pinnatMun  (  Foiium  ).  657 

biennis,  Voy.  biaaDDoel.  587 

bi-êrémé,  inum  (Cénobioii).  816 
bifide,  ùs,  etc. 

Antbère  7x0 

Calice  722 

Feuille  653 

Périantbe  simple  718 

Pétale  737 

Style  69a 

Stigmate  697 

VrUle               "^  680 
biflore ,  tts ,  etc. 

Cupule  759 

Glume  760 

.    Pédoncule  749 

Spatbe  755 

bifoUoiée,aiiijii(FeiiiUe  digitée).  655 


714 


bifbrée ,  ata  (  Antbère  ). 

bifurqué ,  caims ,  etc. 

Filet  ^06 

Poil  675 

bigéminée ,  atttm  (  Feuille  ).         657 

bijuguée ,  atum  (Feuille  oppo- 

sité-penaée  ).  656 

bilabié ,  ée ,  atus ,  etc. 

Calice  ^^t 

Corolle  7)0 

Pétales  7  36 

bilamellé ,  ée ,  atus ,  etc. 

Ooison  7S6 

Stigmate  698 

bilatéraux ,  aies  y  aies ,  etc. 

Feuilles  64 1 

Lobes  de  Teathère  71) 

Placentaire  790 

bilobéy  ée ,  atus,  etc. 

Antbère  719 

Cotylédons  ^  609 

Embryon  57 

Feuille  65a 

•     Stigmate  697 

biloculaire ,  ans,  etc. 

Antbère  713 

Baie  8aa 

Capsule  808 

Carcérale  800 

Éréme  8x7 

Feuille  643 

Légume  80a 

Noyau  819 

Ovaire  688 

Pyxide  8o5 

biuerYulé,  atum  (Placentaire).  791 

binatus ,  binus,  Yoy.  géminé. 

bipaléolée ,  ata  (  Lodicule).        765 

biparti,  ie,  itus,  etc. 

Calice  «aa 

Épine  678 

Feuille  654 

Pétale  738 

Placentaire  791 

Style  69a 

bipartible  ,  Uis ,  etc. 

Capsule  808 

Creroocarpe  811 

Placentaire  791 

Valve  783 

bipeunéei  bipinnatum  (Feuille).  658 


ADJECTIFS. 


digité ,  ée ,  atus ,  etc. 

Epi 

FeniUe 
Racine 
digyne ,  us  (  Fleur  ). 
dilaté,  ée,  atus,  etc. 

Gorge  de  la  corolle 

Filet 

Stigmate 
dimidié ,  atus ,  etc. 

Involucre 

Verticille 
dioïqae ,  ca  (  Plante  ). 
dipétale ,  a  (  Corolle  ). 
diphylle ,  a  (  Spathé  ). 
diptère,  mm  (Graine), 
discoïde  ,  eus  ,  etc. 

Baie 

Étairiou 

Graine 

Nectaire 

Regmate 
discolore,  ium'(Feoille). 
disépale ,  us  (^  Calice  ). 
dispenne,  us,  etc. 

Baie 

Capsule 

Carcérale 

Éréme. 

Légume 

Noyau 

Pyxide 
dissemblables,  dûsimifes, 

Antbères 

Cotylédons 

Feuilles 

Lobes  de  TAnthère 
distans ,  antes ,  antes ,  etc. 

Etamines 

VerticiUea 
distincts,  inctes,  i,  etc. 

Etamines 

Lobes  de  TAnthère. 

Nervnles 

Stipules 

Tegmeu 

Valves  rentrantes, 
distiques ,  chi,  etc. 

Branches 

FeoiUo 


770 
655 
619 
684 

728 
7o5 
695 

756 

777 
578 

734 
755 

8ai 
814 
591 
745 
81a 
664 
7«9 

8aa 
809 
800 
817 
8o3 
8ao 
8o5 

711 
609 
646 
7x3 

70a 
77a 

701 
71a 

79« 
671 

614 

783 

6a7 
639 


Cgi 


XXJ 

Fleurs.  767 

Rameau±.  637 

Spathellnles.  763 

distyle,  um  (ÛTaire).  689 

diurne,  us  (Flenr).  686 

dirariqué ,  ée ,  a  tus,  etc. 

Panicnle  774 

Rameaux  6a8 

divergens  ,  entes  ;  entes ,  etc. 

Branches,  Rameaux  6a8 

Ca  mares  8x6 

(ylédons  607 

ioles  669 

Follicules  8x4 

Lobes  de  l'anthère  7  x  a 
divergi-ner?ée ,  ium  (  Feuille).  66 1 
dir.  -  veinée, /lar/im  (  FeniUe).    66a 

diversiflore ,  a  (  Ombelle  ).  777 
divisé ,  us ,  etc. 

Androphore  707 

Stigmate  697 

dodécaèdre ,  on  (  Pollen  ).  7x5 

dodécandre ,  er  (  Flenr  ) .  683 

dodrantaiis.  639 

dolabriforme  (Feuille).  647 

dorsale,  alis  (Arête).  764 
double.  Voyez    mulàplicatus , 

cafyculatus. 
double,  (iupfex. 

Pértanthe  7x7 

Stigmate  693 
douce ,  dulcis. 

Odeur  8a 6 

Saveur  837 
dressé ,  ée ,  ereetus ,  etc. 

Anthères  709 

Branches ,  Rameaux  6a  7 

Camares  8x5 

Chaton  769 

Cupule  8a  3 

Dents  du  calice  7a3 

Épi.  77a 

Etamines  7o3 

Feuilles  64  x 

Flenr  767 

Follicules  814 

Graine  79> 

Grappe  773 

Limbe  de  la  corolle  729 

Pétales  735 


XVI 
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Spathelles 
Valve 


•«armin,  neus  (Conlenr). 
carinatus.  Toy.  caréné, 
camée ,  eus  (  Conleur  ). 
samosus.  Yoy.  cbarna. 
cartacé ,  cluufaceus ,  etc. 

Frnit 

Noyau 

Tegmen 
cartilagineux,  ycy.  coriace, 
caronculaire ,  aris  (  Arille  ). 
caronculée ,  atum  (  Graine), 
cary ophy liée,  ata  (Corolle), 
candé  ,  ée ,  atus  ;  etc. 

Anthère 

Camare 
canlescente ,  ens  (  Plante  ). 
caulinaire,  «vu,  etc. 

AigaUlon 

Epine 

Feuille 

Fleurs 

Glande 

Racine 

Stipule 
caustique ,  eus  (  Saveur  ). 
cavemaires , ar^i  (Plantes). 
cavus.  Yoy.  creux, 
cénobionnaire ,  aris  (Fruit). 
cénobionnienne ,  bionea  (Dié- 

résile). 
central ,  is ,  etc. 

Embryon 

Périsperme 

Placentaire 
centrifuge ,  a  (  Radicule  ). 
centripète,  a  (Radicule). 
cernuus,  Yoy.  nutant. 
charnu,  ne,  earnosus ,  etc. 

Arille 

Axe 

Cotylédon 

Drape 

Feuille 

Fruit 

Périsperme 

Placentaire 

Plante 

Racine 

Spadix 


761 

7«4 
gai 

gai 


781 
810 
614 

6i3 

733 

711 
8i3 
588 

«79 
678 

637 

766 

674 
617 
670 
8a8 

587 

79^ 

814 

598 
610 

789 
604 
6o5 


6i3 
75i 
6o5 
818 
64a 
78a 
611 
788 

579 
617 

75a 


ehartaceus.  Yoy.  cartacé. 
chauve,  calvus,  etc. 

Cypaèle 

Graine 
ekermesinus.  Yoy.  cramoin. 
chevelu ,  ne ,  eomatus,  etc. 

Graine 

Racine 
chifTonné,  corrugatus,  etc. 

Cotylédon 

Périsperme 

Pétales  dans  la  préflorai- 
son 
cilié,  ée,  atus,  etc. 

Anthère 

Bractée 

Cypsèle.  Foy,  l'errata. 

Feuille 

Gorge  de  la  corolle 

Graine 

Paléole 

Pétale 

Stigmate 

Stipule 
circiné,  ée,  euus,  etc. 

Cotylédon 

Épi 

Feuille  649 , 

circulaire ,  aris,  (  Gorge  de  la 

corolle), 
circnm-axiles ,  es  (Nervules)., 
circumsepientia  (FoliaJ, 
cirrifère,  us,  etc. 

Pétiole 

Tige 
cirriforme,  û.  (Pétiole), 
claviforme,  15,  etc. 

Calice 

Corolle 

Cotylédon 

Embryon 

Filet 

Poil 

Radicule 

Spadix 

Stigmate 

Style 

Tube  de  la  corolle 
clos ,  ose ,  ciausus,  etc. 

Calathide 

Colybion 


798 
594 
gai 

593 

6x8 

608 
6x1 

73s 

711 
754 

471 
65t 

7^8 

593 

705 

737 

696 
673 

607 

77a 
667 

7a8 

79a 
668 

665 
63  X 
665 

7S0 

7*7 
6o5 

596 

7o5 

675 

6o3 

75a 

695 

691 

7a8 

779 
8a3 
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eûadnatus ,  coadunatut ,  mtali^ 
tus,  Yoy.  oonjoint. 

coarctatus.  Yoy.  resierré. 

ecitcineus.  9a  x 

cochleatus.  "Voj.  spirale. 

cœruleO''vhlaeeus.  Yoy.  blen- 

TÎolet.  921 

eœruleo  -  viridis,  Voy.   blea- 

▼erl.  911 

cisntleus,  Yoy.  bien.  931 

chermesinus,  Yoy.  cnmoiti*       9a  i 

emnaàannus.Y.  rooge-orangé.  921 

eobérentes,  cohœrtntia  (Éumi- 

nes).  70a 

coléoptilée ,  ata  (  Plomnle  ).      601 

coléorbisée ,  ata. 

Racine  6a  x 

Radicale  60a 

eolligatus.  Yoy.  réani. 

eoilinœ  (Piantœ).  584 

colomnaire  (Axidrophore).         707 

coloré ,  ée ,  attu ,  etc. 

Bractée  755 

Calice  7a5 

Chalasfl  616 

Feuille  664 

conuUus.  Yoy.  cbevela. 

rommnn,  nue,  is,  etc. 

Pétiole  665 


Spatbe 

755 

compacte,  us,  etc. 

Chatoxi 

769 

Épi 

77X 

complet,  été,  us,  ttc. 

AnUe 

6xa 

Cloison 

785 

Fleur 

681 

composé,  ée  ,  itus,  etc. 

Bonton ,  proprement  dit. 

636 

Bulbe 

634 

Chaton 

760 

Épi 

770 

Fenillrt 

654 

Ombelle 

776 

Pédoncule 

749 

Pétiole 

665 

comprimé,  ée ,  compressus ,  etc. 

Anthère 

710 

Axe 

:5i 

CaUce 

rao 

Camare 

Capsule 

Carcérale 

Coque 

Crémocarpe 

Cypsèle 

Épi 

Feuille 

Graine 

Hampe 

Légume 


XVlj 

806 

799 
8x3 

8x1 

79* 

771 

646 
591 
75o 
80X, 


Lèvre   aapérxtfiire   de   la 

corolle  73  X 

Noyau  Sig 

Silicule  %oi 

Silique  8o3 

Spadix  7  52 

Spatbelle  1761 

Spatbelltile  ^53 

Tige  6a3 

Ti^  de  la  corolle  73a 

concave,  us,  etc 

Clinanthe  ^5^ 

Feuille  isg 

Hile  6x5 

Ombelle  776 

Pétale  736 

Spathelle  -761 

Spatbellule  ^63 

YaWe  784 

condupiicantia  (Folia),  668 

conduplicatus.  Yoy.  repUé. 

condnpliqué,  ée,  cotas,  etc. 

Cotylédon  607 
Feuille                               .667 

eonfertus,  Yoy,  rapproché. 

confermminatiu»  Yoy.  entre- 
grefië 

conflnens ,  enies. 

Cotylédon  609 

Lobes  de  Fanthère  7 1  a 

conique,  eus,  rtc. 

Aiguillon  679 

Calice  ^^o 

Cliiunthe  ^5a 

Embryon  596 

Gynophore  74a 

Radicule  6o3 

Racine  6x9 

Stigmate  69^ 

9 
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externe,  a  (Boaton).  636 

extraxillaire ,  ans, 

Boaton  83 1 

Fleur  766 

extrafoliée ,  ius  (  Hampe  ).  7  5o 

F. 


fattax.  Voy.  fanx. 
fiiLqné ,  ée ,  catm ,  etc. 

Cotylédon 

Lèvre  aupérienre  de  la  co- 
rolle 
farineux ,  o$um.  (Périaperme). 
fasciaius,  Toy.  rayé, 
faacicnlé  »  ée ,  atus ,  etc. 

Fenillea 

Épinea 

Racine 
faatigiiée,  ata  (Ramification). 
£inx ,  fallax  (  Y er ticille  ). 
fauTe  ifuhus, 
faveolatus.  Voy.  alvéolé, 
femelle ,  ineus ,  etc. 

Chaton 

Épi 

Flear 
fenda ,  ne  ^fissus^  etc. 

Audrophore 

Calice 

Kenille 

Lèvre  rapérieure  de  la  eo- 
rolle 

Périanthe  simple 

Style 

Tnbe  de  la  corolle 
fénestré.  Voy»  Pertns. 
fertile ,  is  (  Anthère  ) . 
fetide  ^foeddiu  (Odenr). 
feuille,  écy/oliatus,  etc. 

Épi 

Panicnle 

Plamnle 

Tife 

Yerticilifl 
fibratus,  Voy.  filandreux, 
fibreuse,  OMS  (Racine).^  89,618 
iilamentenses ,  oiœ  (  Plantes  ).  579 
filandreux ,  fibrata  (  Drope  ).  818 
filiforme ,  ù ,  etc.' 


1 


73i 
611 


640 
678 
6x8 
629 

777 
913 


768 
770 
68a 

707 
7aa 
653 

731 

717 
69a 
73a 

714 
8a6 

77a 

774 
601 

63o 

778 


Anthère 

Appendice  de  la  radîeiile. 

Axe 

Cotylédon 

Embryon 

Épi 

Fouicule 

Pédoncule 

Placentaire 

Racine 

Stigmate 

Style 

Tige 
filipendulée ,  ata  (  Racme  ). 
frnbnaius.  Voy.  frangé, 
fistnleux ,  euse ,  osus,  etc. 

Feuille 

Hampe 

Spadix 

Tige 
ûxt ,  um  (  Cloisoo  ). 
fiabelUfonne ,  e  (  Feuille  ). 
flagélliforme ,  is ,  etc. 

Racine 

Tige 
fiammetis.  Voy.  écarlate. 
flavus.  Voy.  blond, 
fleuronée.  Voy.  floscnlense. 
flexible,  iVfi  (Tige), 
flexueux ,  euse ,  osus ,  etc. 

Axe 

Embryon 

Tige 
floconeux ,  euse,  floceosus^  etc . 

Feuille 

PoU 
floral ,  aie ,  aUs ,  etc. 

Bulbille 

Glande 

Fenille 
florifère ,  us ,  etc. 

Bouton  proprement  dit. 

Bractée 

Fenille 
flosculeuse ,  osa  (CaUthide). 
ûotîÊimteSf  jiuitaHtes  (Plantes), 
fluviatiles ,  es  (Plantes). 
fitmùieus.  Voy.  femelle, 
foliacé ,  ée ,  eiu ,  etc. 

Cotylédon 


710 
6o5 
75x 
6o5 

596 

771 

79» 
747 
789 
618 
695 
69» 
6a6 
61^ 


646 
75o 
75a 
6a3 
787 
644 

618 
6a3 
9a  I 
9a3 

77» 
6a5 

75 1 
598 
63o 

663 
676 

635 
674 
637 

635 
755 
643 
778 
585 
585 


6o5 


▲  DJECTiFS. 


XIX 


Baie  8aa 

Crémocarpe  8 1 1 

Epi  77a 

court,  courte,  brevis,  etc. 

Cotylédou  606 

Radicule  Go  3 

cooyerts  (  Fruits  )'.  795 

cramoisi ,  chermesimiu.  91  z 

crussus,  Voy.  épais. 

crénelé ,  ée ,  atus ,  etc. 

Androphore  708 

Calice  721 

Feuille  65o 

Filet  705 

Pétale  737 

Stigmate  696 

crépu,  yqjr.  crispé. 

cretaceœ  fPlaniœJ,  583 

creux,  ease,  cavus,  etc. 

Feuille  643 

Périsperroe  611 

Réceptacle  741 

creyassé ,  ée ,  rimosus  ,  etc. 

Périsperme  611 

Tige  63a 

crispée,  um  (Feuille).  659 

cristée ,  ata  (  Anthère  ).  711 

croceus.  Voy.  jaune-orangé.  9a  i 

croisés,  ées,  decussati,  etc. 

Rameaux  637 

Feuilles  639 

cruciforme,  is  (Corolle).  733 

crustacé,  ée,  eus,  etc. 

Éréroe  8x7 

Fruit  78a 

Lorique  61 3 

Plante  579 

Tegmen  614 

cryptogame,  a  (Plante).  577 

cubique,  cum  (Graine).  589 

cidfUalis,  8^9 

cucullifère ,  um  (  Androphore).  708 

cuculliforme ,  is  ,  etc. 

Feuille  660 

Pétale  736 

Spathe  755 

cncurbitine,  a  (Baie).  8a a 

cnnéaire ,  arts,  etc. 

Feuille  644 


Pétale 

73.6 

cunéiforme  (Filet). 

705 

cupulaire,  arts,  eto. 

AriUe 

6i3 

Calice 

7ao 

Chalace 

616 

luTolocre 

757 

cnpulée,  atus  (Fleur). 

685 

cupulifère,  us  (Poil). 

676 

cupuliforme,  is,  (Gldme). 

760 

curvatus,  Yoy.  courhé. 

curvinervée,  ium  (Feuille). 

66z 

cuspidée ,  atum  (  Feuille). 

648 

cjraneus,  Voy.  blen-barbeaa. 

922 

cyathiforme,  is. 

Corolle 

7*7 

Glande                        1 74 

p  674 

cylindracé,  ée,  eus,  etc. 

Capsule 

806 

Follicule 

814 

luYolncre 

75^ 

Légume 

80  z 

Noyau 

819 

Placentaire 

789 

Silique 

8o3 

Spadix 

»jS%. 

Strobile 

8a4 

cylindrique,  eus,  etc. 

Androphore 

707 

Axe 

75z 

Calice 

730 

Capsule 

.  806 

Chaton 

769 

Emhryon 

597 

Épi 

77Z 

Feuille 

646 

FUet 

705 

Follicule 

814 

Gynophore 

74a 

Hampe 

75o 

Légume 

801 

Pédoncule 

747 

Pyxide 

8o5 

Racine 

6z9 

Silique 

8o3 

Style 

691 

Tige 

6a3 

Tube  de  la  corolle 

7*7 

n. 
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Érvine  8x7 

Involacrc  757 

Pîoyau  81g 

Pollen  '  7x5 

Pyxide  8o5 

Siiicale  804 

Stigmate  694 

glomeratus.  Yoy.  aggloméré, 
glamacé  ,    eum    (  Péiûiith« 

simple  ).  718 

glnmée,  atus  (  Flear).  685 

glomelléenne ,  etma  (  Indcnrie) .  78a 
glatiueose,  osa  (Pbnte).  58o 

gom  mé ,  gitmmatwn  (  Tegmen).  614 
gracilis.  Voy.  grêle. 
grwninea  (  Folia  ).  645 

grand ,  magnm ,  etc. 

Cotylédon  606 

Drape  8x8 

Périsperme  6x1 

granitica  {Plantœ),  583 

gnnulenz ,  osum  (  Stigmate  )..  699 
grasse ,  pinguis  (Saveor).  827 

grasses ,  succulentœ  (  Plantes  ).    579 
gravtolens  (  Odor),  '  826 

{[rèle  f  gracUh ,  etc. 

Andropliore  707 

Chatou  769 

Epi.  7  7  x 

Radicale  60  3 

Tige  6i5 

Tube  de  la   Corolle  728 

grimpante,  scandens  (Tige).      63o 
gris-blenatre ,  grisw  -  cœrules* 

cens,  914 

•—  clair,  canescôFU  grifiou  i}el 

edbescens,  934 

—  foncé.,  griseus  obscurus  vel 

mgr€tcens,  924 

—  jaunâtre ,  griseo  -  UOeseens 

vel  olivacetu,  924 

—  orangé ,  griseo  -  minions .       934 

—  rongea  tre  ,  griseo  -  rubet' 

cens.  9»4 

—  verdâtre ,  griseo-ntirescens.  924 

—  violâtre  ,  griseo  -  violacés^ 

cens,  924 

gmmelenx ,  euse ,  grumonu , 
etc. 
Pollen.  7x6 


Racine. 

619 

gummatus.  Yoy.  gommé» 

614 

gymnocarpieus ,  W  (Végétaux). 

33a 

gynandre ,  er  (  Fleur). 

684 

gynobasique ,  cum  (  Nectaire). 

743 

gynopboré ,  atum  (Réceptacle). 

741 

gynophorien ,  iantts  (  Style). 

690 

gynophoroïde ,  eum  (Nectaire). 

745 

H. 

hameconnée ,  hmmosés  (  Épine). 

678 

hamosus.  Voy.  Unciné. 

hastée ,  atum  (  Fenillp). 

648 

haute ,  supera  (  Radiciile). 

604 

helpo/lus,  Yoy.  jaune  d«  paille. 

922 

hémi  cylindrique,  eus,  etc. 

Cotylédon 

609 

Feuille 

646 

Hampe 

75o 

bémisphériqne ,  eus  ,  etc. 

Coque 

8i3 

Cupule 

823 

Gynophore 

74» 

luTolucre 

757 

Stigmate 

695 

Sycone 

825 

hepUndre ,  er  (  Fleur). 

683 

hepaticus.  Yoy.  brun. 

9^3 

berbacé ,  ée ,  eiu ,  etc. 

• 

Feuille 

64a 

Périanthe  siroplo 

7x8 

Plante 

579 

Spatbelle 

762 

Tige 

663 

hermaphrodite,  us,  etc. 

Flenr 

682 

Plante 

578 

hexacoque ,  occa  (  Diéréaile). 

8i3 

hexagone,  u/ (Tige). 

624 

hexandre,  er  (  Fleur). 

683 

hexapétale ,  a  (  Corolle). 

734 

hexaptcre,  a  (  Capsule). 

807 

hexasépale ,  us  (  Calice). 

719 

kians.  Yoy.  entr*oavert. 

hibernale ,  alis  (  Flenr). 

686 

hilifère  ^us,  etc. 

Périsperme 

6x2 

Radicale 

6o2 

hircine ,  us  (  Odear). 

827 

kirsutus.  Yoy.  hispide. 

• 

ADJECTIFS. 


XXVlj 


hirttts,  Yoy.  bispide. 
bUpide,  ns,  etc. 

Anthère 

Feaille 

Plante 

Pollen 

Tige 
horizontale,  aiis,  etc. 

Anthère 

Branche 

Graine 

Racine 
hortenses  (  FfanUé). 


711 

664 
58x 
716 
63a 

7"9 
6a8 

793 
610 
583 
homifases ,  a  (  Fenilles).  64a 

hybride  ,  a  (  Plante).       3o7 ,  58a 
byperboréennet,  oreof  (Plan- 
tes). 585 
bypocratériforme ,  is. 

Corolle  727 

Stipule  670 

bypogés,  «(Cotylédons).  70,  6x0 
bypogyne ,  us ,  etc. 

Corolle  7^5 

Êtamine  ?<'<> 

hypoptérce,  ata  (Capolc).       8a4 


I. 


îcosaèdre ,  on  (  Pollen).  7x5 

icosaudre  9  ^/*  (  Fleur).  683 

idiogyncs ,  a  (  Étamlnea).  85a 

imbricantia  [  Foliota).  669 
imbriqué  ,  ée,  imàricatuSf  etc. 

Bulbe  634 
Camares  816 
Dents  dn  calice  7a3 
Éta  mines  7o3 
Feuilles  639 
Graines  794 
Involncre  753 
Pétales  dans  la  préflorai- 
son 738 
Sépales  du  calice  7a 3 
Spathellule  763 
immédiate ,  a  (  Insertion).  700 
immobile,  is  (Anthère).  708 
impari-pennée  (Feuille).  656 
imjmri'pinnatum   {Folium).  656 
impartible ,  He  (  Crémocarpe).  811 
iiudbérent ,  ente ,  inadhœreus. 


Baie  8a  i 

Calice  724 

Capsule  809 

Carcémle  800 

Diérésile  8 1 3 

Drupe  819 

Ovaire  687 

Regmate  8xa 

inœqualis,  \€rj,  inégal. 

inanthérée ,  atum  (  Etamine).    704 

inarticulé ,  atus  (  Pétiole).  665 

incisé,  ée^  us,  etc. 

Calice.  7«» 

Feuille.  65  a 

inclinée ,  attu  (  Tige).  6a 9 

includentta  {Folio).  668 

inclus,  use  y  us  y  etc. 

Etamines  7<>^ 

Style  690 

incolore ,  or  (  Clialase).  6x6 

incombante,  ens  (  Anthère).     709 

incomplet,  ète,  us,  etc. 

Arille  6xa 

Cloison  785 

Fleur  681 

inconsuns  (  Caractères).  474 

indéfinies,  rto  (Etamines).        701 

indéhiscent,  ente,  ens. 

Calybion  8a  3 

Camare  816 

Coque  8 I 3 

Légume  8o3 

indigènes,  «  (Plantes).  58a 

indigo ,  indigo  (  Couleur  ).  9a  i 

indnvial,  is,  etc. 

Calice  7^^ 

Périantbe  7x7 

induvié ,  aius,  etc. 

Carcérule  800 

C#érion  798 

Etairion  8x5 

Fruit  78a 

Légume  8oa 

inégaux,  aies,  inœqualet,  etc. 

Divisioiu  dn  calice  7a4 

Etamines  70a 

Pétales  737 

Spatbelles  76a 

inerme,  is,  sans  piquans. 

inferaxiUaire ,  aris,  «te. 
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XXYU] 

Epine  677 

Feuille  687 

Stipale  670 

infère,  inférieor  (Oriîre).  687 

inflatus,  Yoy.  enflé. 

infléchi,  ie,  injlexus,  etc. 

Aiguillon  67g 

Branches,  Rameanx  6a 8 

Étamines  7o3 

^  Femllea  641 ,  668 

Lèvre  inférieure  de  la 

corolle  .  732 

Lèvre  snpérienre  781 

Péule  735 

Stigmate  698 

Style  69a 

infondibuliforme ,  is ,  etc. 

Corolle  717 

Stigmate  696 

Style  691 

innervé,  ée,  enervms,  etc. 

Cotylédons  606 

Feuilles  661 

integer.  Voy.  entier. 

intermédiaire,  ia  (Stipule).  670 

interne  (  Bouton  proprement 

dit).  636 

interpositifs ,  ives ,  191,  etc. 

Cloisons  786 

Etamines  70a 

Fleurs  767 

Pétales  734 

interrompu,  interruptus,  etc. 

Chaton  769 

Epi  771 

interrupté-pennée  (Feuille).  657 

interrupte^pinnatum  (  Polium) .  657 

intervalves,  tf/ (Nervnles).  79a 

intrafolié  jét,  tus,  etc. 

Hampe  75o 

Stipule  761 

introflextu.  "Voy.  infléchi  et 
rentrant. 

inveinée ,  avenium  (  Feuille).  66a 

inverse,  us,  etc. 

Anthère  709 

Radicule  604 

Stigmate  694 

invertensia  (Foltola).  669 

invisible ,  ilis. 


Plumule  4S^i 

Radicule  60» 

Tigelle  60a 

involucrale,  alr'i  (Épine).  G77 

involncré ,  ée,  atus,  etc. 

Capitule  778 

Epi  77a 

Fleur  68^ 

Glu  me  760 

Ombelle  776 

involuté,  et,  us ,  etc. 

Feuille  667 

Limbe  du  calice  734 

Pétale  735 

involvenùa  (Foiiola),  66  S 

inégulier ,  ière ,  ans. 

Calice  719 

Corolle  7a6 

Corymbe  775 

irntable,f7;e(  Filet).  766 

J. 

jaune , /ri/tfuj.  gaz 

jaune-citron ,  atrimu.  ga  t 

► docre,  ochreus.  gai 

d*œuf,  wtelfinus,  gax 

d'or  joureus.  gai 

de  paille,  kelvollus.  gai 

—  de  sou£re,  sulpkureus,     gax 

orangé ,  eroeeus.  ga  z 

L. 

labiée ,  €Ua  (  Corolle  ) .  a  5g 

lacérée,  a  (  Stipule).  673 

lâche ,  laxus ,  etc. 

Connectif  713 

Corymbe  775 

Epi  77  f 

Ombelle  777 

Panicule  773 

lacinié,  ée,  atus,  etc. 

AriUe  61  a 

Feuille  65a 

Pétale.  737 

Stigmate  697 

Stipule  673 

laerimœjhrmis.  Toy,  larmaire. 

lactescentes ,  «1  (  Plantes) .  57  g 


lacustres  (  Plantai), 
hevis,  Voy.  oni. 
hevigatus,  Voy.  lisse, 
lagéniforme ,  is  (  Pépon). 
Isineax ,  euse ,  lanatus  ,  etc. 

Graine 

Feoille 

Fmit 

Plante 

Tige 
lamellifère ,  a  (  Gorge  dç  U 

corolle). 
lanatus.  Voy.  laineux, 
lancéolé,  ée  ,  atiu,  etc. 

Anthère  ' 

Axe 

Bractée 

Cotylédons 

FeniUe 

Paléole 

Pétale 

Spathelle 

Spathellnle 

Stipule 
lapideus.  Voy.  osseux, 
lappacé ,  eus ,  etc. 

Fmit 

Involncre 
large,  lotus  (  Cotylédon), 
larmaire ,  laciymœfonne  (GraïF 

ne), 
latéral ,  alis ,  etc. 

Anthère 

Blast^me 

Cotylédon 

Embryon 

Radicale 

Stigmate 

Stipule 

Style 
la  téri  foliée ,  lus  (  Flenr). 
laxHs.  Yoy.  lâche, 
léguminiforme ,  is  (  Camaxe). 
lenticulaire  ,  aris ,  etc. 

Embryon 

Glande 

Graine 
libre,  er,  etc. 

Amande 

Cloison 


ADJECTIFS. 

585 

InduTÎe 

Nectaire 

Placentaire 

8ax 

lié ,  Kgatuin  (  Pollen). 

ligneux,  euse,  lignosus. 

593 

Cupule 

663 

Fruit 

781 

Placentaire 

58  X 

Plante 

63a 

Tige 

Racine 

729 

Spathe 

lignlée;  ata  (Corolle). 

lilas ,  lilacinuf. 

709 

linéaire,  arû,  etc. 

751 

Anthère 

754 

Capsule 

608 

Cotylédons 

644 

FeuiUe 

765 

Hile 

736 

Légume 

761 

Pétale 

763 

Silique 

67a 

Spadix 

Spathelle 

Stigmate 

781 

Stipule 

755 

linealis. 

6u6 

linéola^re,  ^^^(Hile). 

• 

lingniforme,  b,  etc. 

590 

Carcémle 

Feuille 

708 

lisse ,  lœvîgatus ,  etc. 

600 

Graine 

606 

Plante 

59J9 

Pollen 

604 

Tige 

694 

littorales,  es  (  Planteti). 

670 

lobé,  ée,  €Uus,  etc. 

690 

Cotylédon 

767 

FeuiUe 

Nectaire 

8i5 

Noyau 

Périsperme 

5»97 

Périauthe  simple 

173 

Placentaire 

391 

Regmate 

loculeux,euse,  osus,  etc. 

594 

Feuille 

7^7 

Pétiole 

etc. 


XXIX 

78a 

744 

790 
7x6 

«n 

78a 
788 
579 

6aa 
617 
-56 
73o 
9aa 

709 
806 

608 

645 

6x5 

80Z 

736 

8o3 

75a 

761 

695 

673 

8a9 

6x5 

799 
647 

59a 
58o 
7x5 
63i 
585 

609 
65a 
745 
819 
61X 
7x7 

789 
8xa 

643 
666 


XXX 
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Pyridion 
long,  gue,  us,  etc. 

Cotylédon 

Badicule 
longitndiiiAle ,  alis,  etc. 

Cloison 

Valve 
loriqaée ,  cota  (  Amande), 
loiaant ,  ante ,  lucidus  ,  etc. 

Feuille 

Fruit 

Graine 

Plante 

Tige 
lonnlé.  yqy,  semi-lnné. 
iuteo  -  miniatus,  Yoyez  jaone- 

orangé. 
Itueus,  Voy.  jaune, 
lyrée ,  atum  (  Feuille). 

M. 

maculé  y  ée,  atiu,  etc. 

Feuille 

Tige 
magnus.  Yoy.  grand, 
mâle,  masculus,  etc. 

Chaton 

Epi 

Fleur 
marcescent ,  ente ,  ens. 

Calice 

Corolle 
marécageuses ,  palustres  (  Plan- 
tes). 
marginaire ,  are  (  Cloison), 
marginal,  ale,<i/û,  etc. 

Graine 

Placentaire 

Stipule 
marginans.  Yoy.  débordant, 
marginé ,  ée ,  atus,  etc. 

Cypsèle 

Graine 

Pétiole 
marines ,  <r  (  Plantes), 
maritimes ,  œ  (  Plantes), 
marron ,  castaneus  (  Couleur). 
mascufus.  Yoy.  mâle, 
matinale ,  matutinus  (  Fleur). 


8ao 

606 
6o3 

784 
783 

594 

66a 
780 
5ga 
58o 
63 1 


9a  I 
921 
65a 


664 
63 1 


768 
770 
68a 

7a5 

586 
786 

794 

790 
671 


798 
593 
666 
585 
585 
9a3 

686 


médiate  ,  a  (  Insertion), 
médiaire ,  ans  (  Embiyon). 
médiane  ,  um  (  Cloison), 
médifixe ,  a  (  Anthère). 
mediocris.  Yoy.  moyen, 
médivalve,  is,  etc. 

Graine 

Placentaire 
médulleuse  (Tige). 
meloniforme ,  is, 
membranacé ,  ée ,  eus ,  etc. ,  on 
membraneux ,  euse ,  osus,  etc. 

Axe. 

Cupule 

FeuUle 

Fruit 

Noyau 

Périsperme 

Plante 

Pollen 

Spathe 

Spathelle 

Spathellule 

Stipule 

Tegmen 
méridienne ,  anus  (  Fleur) . 
météoriques ,  ci  (  Fleurs), 
miliaires ,  arei  (Glandes).  17a,  674 
mince,  ternie  (  Périsperme).  61  a 
miniattu,  Yoy.  orangé.  gai 

mixte  (  Bouton    proprement 

dit), 
mobile,  is  (Anthère), 
monadelphea ,  a  (  Étamines). 
monandre,  er  (  Fleur), 
moniliforme,  is,  etc. 

Légume 

Poil 
monocéphale,  a  (Capsule), 
monocline.  f^ojr,  hermapho- 

dite. 
moDocof ylédon ,  one ,  eus,  etc. 

Blastéme 

Embryon 

Plante 

Tige 
monogyne,  us,  etc. 

Fleur 

Gynophore. 
moDOÏque,  ca  (Plante). 


700 
598 
785 
708 


794 

790 
6a  3 

6a3 


7^1 
8a4 
64a 
781 
8ao 
611 

579 
716 

756 

76a 

763 

67a 

614 
686 
686 


636 

709 
701 

68a 

80a 
675 
807 

578 


600 
6a,  595 

577 
X17 


684 

741 
578 


ADJECTIFS. 

726 


monopétale,  a.  (Corolle), 
monophylle,  ns,  etc. 

Involucre  758 

Spathe  755 
monophylle.  Fqjr,  monoscpalc. 
monoptère,  us,  etc. 

Carcérule  799 

Graine  593 
monosépale,  us,  etc. 

Calice  719 

Périanthe  simple  7x7 
monosperme,  us,  etc. 

Camare  816 

Carcérale  800 

Capnle  809 

Éréme.  817 

Légame  8o3 

Noyaa  8ao 

mouostyle,  ttm  (Ovaire).  689 
monotypes  ,  i,  etc. 

Genres  48a 

Familles  484 
montagnardes,  mo/i/kvke  (Plan- 

tes).  584 
mord  a ,  ne ,  prœmorsus,  etc. 

Feuille.  649 

Racine.  6ao 

morinus.  Yiïj.  noir-ronx.  924 

moschatus.  Yoy.  musqné.  8a(S 
moyen ,  mediocris  (Cotylédon).  606 
rancilaginenx,  ease,  osus,  etc. 

Périsperme  611 

Saveur  827 
mncroné ,  ée ,  aius  ,  etc. 

Feuille  648 

Poil  675 

Spathelle  76a 

Spathellule  764 
mulddigitato  "  pinnatum  ÇFo» 

It'um).  658 
multidigitée-pennée  (Fenille).  658 
mnltifîde,  us,  etc. 

Stigmate  697 

Style  69  a 

YhUe  680 
mnltiflore ,  us,  etc. 

Calatbide  779 

Glume  760 

Hampe  75o 

Inrolncrt  ?56 


XXXJ 

Spatho  755 

Verticille  ""S 

*  * 
mnltifoliolée ,  atum  (  Fenille 

digitée).  655 
mnltijngnée  ,  attim  (  Fenille 

opposi  lé-pennée).  656 
mnltilobée,  ams,  etc. 

Anthère  719 

Feuille  653 
mnltiloculaire  y  aris,  etc. 

Anthère  7x4 
Baie  8aa 
Capsule  808 
Carcémle  800 
Coque  8 I 3 
Légume  80a 
Ovaire  688 
mnltinervée ,  ium  (  Fenille).  660 
mnltinervulé ,  atum  (  Placen- 
taire. 791 
mnltiparti ,  ie ,  Uis  ,  etc. 

Arille  6x3 

Épine  678 

FeuiUe  654 

Placentaire  791 
multiple,  ex. 

Ovaire  687 

Stigmate  693 

Style  690 

Tige  6a6 

muldpUcatus  (Flos).  684 

mnltiplinervé ,  ium  (  Fenille).  1 66 

mnltivalve,  is  (Capanle).  809 

mumentia  (  Folio).  668 

muriqué,  muricatus,  etc* 

Fruit  78  c 

Pollen  716 

musquée ,  moschatus  (  Odenr).  8a6 

mudque ,  «a  (  Spathelle).  76a 

N. 

nageantes ,  natantes^  etc. 

Feuilles  64  a 

Pla^itet  586 

xupi  forme ,  ri  (  Racine).  619 

nauséabonde  ,  naïueosus 

(  Odeur).  837 

navicnlaire ,  is ,  etc. 

Pétale  736 


Bftie 

8ia 

P^rridion 

8ao 

nudus.  Yoy.  chaare. 

nul,  nulle,  m,  etc. 

Aigrette 

79« 

Counectil 

7i3 

Style 

690 

notant,  ante,  ans. 

Flear 

767 

Pédoncole 

748 

Tige 

629 

XXxij  TABLE    DES  MOTS   TECHNIQUES 

Spathelle  761 

Spathellole  763 

Valve  784 

nectariferes  ^  or  (  Lamelles) .  745 

négatifs  (Caractères).  479 

nemorosus,  Yoy.  sylvatiqne.  584 
nenrato-veinée,  mosum  (Feuille).  661 
neirée,  ée,  aius,  etc. 

Cotylédon  606 

Fcaille  660 

Spathelle  761 

Spathellale  763 

nentre ,  er  (  Flear).  689 

niché ,  nidulatus  (  Embryon).  599 

aidalantes,  ia  (  Graines).  793 

niger.  Yoy.  noir.  924 

migrescens.  Yoy.  gris-fonc^.  924 

nig^bruMeus.  Yoy.  noir-bmn.  994 

nigro'ruffus. y oy.  noir-rooz.  994 
niddvs,  Yoy.  luisant, 
nivales ,  «i  (  Plantes). 
mvtus,  Yoy.  blanc  par. 
noctome  ,  ui  (  Flear). 
noir,  niger. 
noir-bmn ,  nigro^nuteus. 

-bleu,  nigro'cœndetu. 


-roux ,  nigro^ruffus. 


noueux,  euse,  nodosut,  etc. 

Légume 

Racine 

Tige 
noTemfoliolée ,  aium  (  Feuille 

digitée). 
novemlobée ,  atum  (  FeniUe). 


585 

934 
686 

93^4 
924 
9^4 
9^4 


809 
619 
695 

6^5 
653 


novem-nervée ,  ium  (Feuille).    660 

nu ,  nue ,  dus  y  etc. 

%      Amande  594 

Bouton  635 

Capitule  778 

Cérion  799 

Chaton  769 

Clinanthe  753 

Fleur  685 

Gorge  de  la  corolle  799 

Ombelle  776 

Plnmule  60  z 

Radicale  609 

Tige  63 1 

Yerticille  778 

naciileiix ,  eus«  y  osiu ,  ele. 


o. 

obconique ,  cum  (  Inrolacre  ) .   757 
obcordifbrme ,  is,  etc*. 

Capsule 

FeuiUe 

Silicule 
obcrénelé,  ée,  omi,  etc. 

Feuille 


807 

649 
804 


Légume 
obcurrentes,  ta  (Qoiiont). 
oblique ,  itf  «  etc. 

Embryon 

Stigmate 

Tige 
oblong,  ongue,  us,  etc* 

Anthère 

Cérion 

Crémooarpe 

Épi 

Feuflle 

Graine 

Légume 

Pépon 

Pollen 

Sorose 
oboTale ,  atum  (  Feuille  ) . 
obovoide»  eus,  etc. 

Capsule 

Cypsèle 

Éréme 
obstruée,  ucta  (Gorge  de  i 

corolle  ). 
obsntnral,  aie,  oHs,  etc. 

Qoison 

Placentaire 
obtiurbiné,  ée ,  atus,  «te. 


65o 
801 
787 

599 
698 

699 
709 

811 

771 

643 
590 
Soi 
890 
7i5 
895 

644 

806 

79^ 
8x7 

798 

786 
790 


ADJECTIFS. 


XXXllj 


Capsole 
Involacre 
Pépon 
obtns,  ose,  us,  etc. 
Capsule 
Feuille 
Filet 
Radicule 
Stigmate 


806 

757 
8ai 

807 
648 
706 
6o3 
696 

ôbtuaangnlée ,  atus  (  Tige  ).  624 
obversus.  Voy.  adverse. 

obvoluta  fFoUaJ.  668 

ochreus.  Voy.  jaune  d*ocre.  922 

octandre,  er  (  Menr).  683 

octofide ,  ns  (  Calice  ).  722 

octouées,  a  (Feuilles).  638 

octopétale,  a  (Corolle).  734 
oléagineux  ,   osum   (  Péri- 

aperme).  611 

oléracées ,  tf^  (  Plantes).  583 
oligosperme  ^  us ,  etc. 

Baie  8aa 
Capsule  809 
Légume  8o3 
olivâtre ,  o/iVoceui.  9^3 
ombelliilore,  nm.  (Involacre).  766 
ombiliqué  (Stigmate).  696 
ombi-euses ,  umbrosas  (Plan- 
te»). 584 
ondulé,  w.,atm,  etc. 

Feuille  ^659 

Pétale  737 

onguiculé  (  Pétale  ).  734 

opaque,  opacum  (  Périsperme).  6x1 

operculaire,  aris ,  etc. 

Antbère  711 

Valve  784 

operculée  (Graine).  5()3 
opposés,  ées,  iti,  etc. 

Branches  627 

Cotylédons  607 

Feuilles  638 

Meurs  767 

Rameaux  627 

Spathelles  761 

opposité-pcnnée  (  Feuille).  656 

oppositC'pinnatttm  (FoUumJ.  656 

•ppositifs ,  ives ,  iVi ,  etc. 

Cloisons  787 

Etamines  70a 


744 


Pétales 
oppositifolié ,  ée,  IM,  etc. 

Épi  771 

Fleur  767 

Grappe  773 

Vrille  680 

ov^Tï^è  ^  €utrantiacus ,  mimtUus.  9s  z 

orbiculaire,  aris,  etc. 

Capsule  807 

Carcérule  799 

Cotylédon  608 

Crémocarpe  8x1 

Feuille  643 

Graine  59  x 
Hile                              ^         61 5 

Silicnle  804 

Stigmate  695 

orgjralis,  829 

osseux ,  ense  ,  eus ,  etc. 

Cupule  8^4 

É.Auie  .817 

Lorique  61 3' 

Noyau  8ao 

ouvert ,  le  y  païens,  apertus,  etc. 

Branches,  Rameaux.  6a8 

Calatliida  778 

Calybion  8  as 

Feuille  641 

luvolucre  758 

ovale,  is ,  etc. 

Cotylédon  60S 

Feuille  644 

Paléole  765 

Pétale.  736 

Spathelle  761 

Spathellole  763 

Stipule  6791 

Silicnle  804 

ové  ,  atus  ,  ou  ovoïde. 

ovoïde,  eus,  etc. 

Anthère  709 

Capsule  806 

Chaton  769 

Corolle  727 

Crémocarpe.  8 1 1 

Cupule  8a3 

C^psèle  796 

Diérésile  81 3 

Drupe  8xS 

Embryon  596 

10 
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Épi 

Érême 

étainon 

Graine 

Involncre 

Légume 

NoT«a 

PoÙen 

Pyxiile 

Kadicule 

Sorose 

Spadîx 

Stigmate 

Strobile 


771 

817 
814 
590 
757 
801 
819 
7i5 
8o5 
6o3 
8a5 
75a 
695 
8a4 


797 
753 

797 
829 

754 
654 
619 


paléacé,  ée,  eus,  etc. 

Aigrette 

Clinanthe 

Cypaèle.  Foj;  rerrata. 
jMlmarb. 
palmé,  ée,  atus,  etc. 

Bractée 

Feailk 

JVacine 

fiiiustrrs ,  pahtdosœ  fPfantaJ,  586 
paDachée,'uan>^rfim  (Feniile).  664 
paadnriforme ,  r  (  Feaille  ).  65 1 
paniculé ,  ata  (  Épi  ).  7  70 

pappiforme ,  is  (  Fnaicole).  79a 
papi]laire,a/7i.  (Claude)  173,  674 
popilleax,  euse,  otus.  Me. 

CliDanthe 

Feuille 
papillouacée ,  ea  (  CoroUc  ). 
papposus.  Voy.  aigrette, 
papuleux ,  euse ,  osus ,  etc. 

Feuille 

Plaute 
papyracée ,  eum  (  Feuille  ). 
parabolique ,  cum  (  Feuille  ). 
parallelles ,  i.  (  Lobes  de  Tafi- 

thère). 

parallélinenrée ,  ium  (Feaille).  66 1 
parallélique ,  cum  (  Qoiaon  ).  787 
paralléliveiné  ,  ée  ,  nosum. 

(Feuille).  662 

parasites ,  tco:  (  PJputes  ),  586 

ptaneiHnus*  Yoy^  riolet.  922 


753 
663 
733 


663 
58o 
64  a 
644 

71a 


pariétal ,  aie ,  alis ,  etc. 

Graine 

Placentaire 
pari'peunée  (Feuille). 
pari'pinnatum  fFoUumJ. 
partagé,  ée  ,  itus.y  etc. 

Arille 

Calice 

Feuille 


794 

789 
656 

656 

6i3 

722 
653 


Lèvre  super,  de  la  corolle    73a 


Périauthe  simple 

Style 
partible  ,  ilis  (  Capsule  ). 
particoUer,  ère ,  proprius,  etc. 

Involucre 

Spathe 
partiel ,  ielie  ,  mlis ,  etc. 

Cloison 

Pédoncule 

Ombelle 

Pétiole 
parvus.  Voy.  petit, 
passager,  ère,  deàdum,  etc. 

Calice 

Corolle 
palelliforme ,  is  (  Embryon). 
pmtem,  Voy.  ourert ,  étalé. 
patulus.  Voy.  étalé, 
pauciflore ,  a  (  Calatbide  ). 
pauciradiée ,  tua  (  Ombelle  ). 
pectine ,  ée ,  atus ,  etc. 

Bractée 

Feuille 
péda]ée,7»edS8nrm  (Feuille). 
pedalis, 

pédiaire.  Voy.  pédalé, 
pédicellé ,  ée ,  atiis ,  etc. 

Bouton ,  proprement  dit.  636 

Glande  674 

pédilée ,  atus  (  Aigrette  ).  797 

pédonculée  ,  atiis\  Fleur).         767 
pédonculéen,  éenne,  eanus,  etc. 

Strobile  8a4 

VriUe  680 

pelliculaire,  ar€  (  Périsperme).    611 
prUttcidus.  Voy.  trantparent. 
pelotonné,  in  orhem  convdu» 

tus  (  Embryon  ).  59  7 

pelté,  ée,  atus,  etc. 

Anthère  710 


718 

69a 
808 

756 
755 

785 

749 
776 

665 

606 

7a5 
740 
596 


7:9 

777 

754 
653 
658 
839 


ADJECTIFS. 


XXXV 


Cotylédon  Cno 

Feuille  667 

Graine'  798 

Stigmate  6g5 
pendant,  anCe ,  ufus,  etc. 

Branche  6a  8 

Chaton  769 

Épi  77a 

Étamine  7o3 

Feuille  641 

Flenr  768 

Graine  79a 

Grappe  773 

Pédoncule  748 

Rameau  6a  8 

pénétrante,,^%i^a;ff5  (  Odeur).  8a6 

pénirilliforme ,  «  (  Stigmate  ).  699 

pennaticisée ,  um  (  Feuille  ).  65a 

pennatiiide  ^  us,  etc. 

Bractée  754 

Cotylédon  609 

Epine  678 

FeuiUe  653 

Stipule  673 

pennatipartie,  itum  (Feuille).  654 

penné  ,  pinnatum  (  Feuille  ).  655 

peunée-décroiMan  te  (  Feuille).  657 

pentacamare ,  us  (  Étairion).  8x5 

pentacoqtie ,  eus ,  etc. 

Diérésile  81 3 

Regmate  81a 

pentadelphea ,  a  (  Étamines).  701 
pentagone,  us^  etc. 

C<apsule  806 

Placentaire  789 

Stigmate  695 

Tige  6a  4 

pentagyne,  us  (Fleur).  684 

peut andre,  «r  (Fleur).  68a 

pen^apétale,  a  (Corolle).  734 

pentaptère,  us ,  etc. 

Capsule  807 

Carcérnle  800 

pentasépale ,  us  (  Calice  ).  719 

pentastyle ,  um  (  Ovaire).  689 

perennis,  Voy.  vivace,  penis- 

tant. 

perfoliée ,  atum  (  FeniUe).  640 
perforé ,  atus,  etc. 

Poil  676 


Stigmate  696 

perfuses,  a  (Graines).  793 
périandrique,  cum  (  Nectaire).    744 

périanthée ,  eus  ( Fleur).  685 
périanthienne,  ana  (  Induvie).  78a 
péricarpial,  aie,  alis ,  etc. 

BulbiUe  635 

Épine  678 
périgyne,  i&r,  etc. 

Corolle  7a5 

Ltamine  700 

périodique,  eus  (Fleur).  688 

péripétale,  um  (Nectaire).  744 

périphérique ,  eus ,  etc. 

Embryon  598 

Périsperme  610 
périptéré,  ée,  atus ,  etc. 

Carcérule  799 

Cupule  824 

Graine  593 

périspermée,  oiSa  (Amande).    595 

péristomique,  cum  (Nectaire).    744 

perpendiculaire,  am  (Racine).    6ao 

persistant,  ante,  e/ii.  • 

Arête  764 

Calice  7a5 

Cloison  787 

Corolle  739 

Feuille  667 

Nectaire  746 

Pannexteme  8x9 

Placentaire  791 

Spathe  756 

Stipules  673 

Style  693 

personée ,  ata  (  Corolle  ).  730 

pertus,  use,  us,  etc. 

Cotylédon  608 

FenUle  66s 

pérnlé ,  ata  (  Bouton  ).  635 
pétai  iforme,  is,  etc. 

Filet  7o5 

Nectaire  746 

Stigmate  694 

Style  691 
pétalée.  Vojr.  coroUée. 
pétaloide ,  eus,  etc. 

Calice  795 

Périanthe  simple  718 

Spathe  75G 

10. 


xxxvj 
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pétiolaire  ,  aris ,  etc. 

ÉpÎDc  677 

Flenr  766 

Glande  674 

Stipule  67 1 
pétiole ,  ée,  aeus^  etc. 

Cotylédons  609 

Fenille  664 
pétioléen  ,  enne ,  eanus ,  etc. 

Épine  678 

FeuiUe  643 

Pérnle  635 

VriUe  680 

pétiolnUire  ,  aris  (  Stipule  ).  67 1 
petits , /'OfVfl  etc. 

Cotylédons.  606 
Drupes  818 
jpetrosus.  Voy.  saxatiîis. 
phénogame,  a  (Plante).  577 
phylloïde  ,  eus  (  Tige  ).  6^4 
piléolée,  aUi  (Gemmule).  60a 
pilosus.  Vuy.  poilu. 
pinnatus.  Voy.  penné. 
pinnatijîdus.  Voy.  pennatiHde. 
piquante,  pungens  (Feuille).  648 
pivotante.   Foy,  perpendicu- 
laire, 
placentairienne ,  anum  (  Cloi- 
son). 786 
plane,  us ,  etc. 

Cliuanthe  75a 

Feuille  659 

Filet  704 

Graine  591 
Lèvre  super,  de  la  corolle  731 

Ombelle  776 

Réceptacle  741 

Valve  7S4 

Sycone  8a5 
plein ,  eine ,  plcnus,  etc. 

Fleur  684 

Tige  623 
plissé ,  ée  ,  plicatus ,  etc. 

Cotylédons  608 
Feuille                       659,  ^^^ 

Limbe  de  la  corolle  729 

Stigmate  696 
plameux  ,  ense ,  osus ,  etc. 

Aigrette  797 

Arête  764 


Stigmate  ^99 
plnrilociilaire ,  are  (Ovaire).     688 

pluriparti ,  iViii  (Calice).  722 

pluri valve,  is  (Capsule).  809 
poilu  ,  ne  ,  pilosus  ,  etc. 

Aigrette      '  97 

Qmanthe  753 

Feuille  663 

Fruit  781 

Plante  58  z 

Tige  63a 

poUicaris.  839 

polyadelphes ,  a  (Etamines).      70a 

polyandre,  <?r  (  Fleur).  683 

polycamare,  us  (  Étairion).  8i5 

polycéphale,  a  (Capsule).  807 

polycoque,  poljcoccus,  etc. 

Diérésile  8 1 3 

Rrgmate  81a 
poly cotylédon ,  one,  eus  ,  etc. 

Blastéme  600 

Embryon  696 

Plante  577 

polygame,  «z  (Plante).  678 

polygyne,  us,  etc. 

Flcrnr  684 

Gynophore  741 

polypétale,  a  (Corolle).  716 
poIy{>hyI]e,  us,  etc. 

Involncre  758 

Spathe  755 
poly sépale ,  us,  etc. 

Calice  719 

Périanthe  simple  718 
polysperme,  us,  etc. 

Baie  8aa 

Camare  816 

Capsule  809 

Carcérule  800 

Légume  8o3 

P>xide  8o5 

poly  style ,  um  (  Ovaire)»  689 
poly  types 

Genres  48a 

Familles  484 
ponctué,  ée,  atus ,  etc. 

Clinanthe  753 

Cotvlédon  6o5 

Fenille  66  a 

Fruit  78* 


ADJECTIFS. 


XXXVlj 


Graine  5ç)^  I 

Noyau  8 1  () 

Poâ  676 

Tige  63 1 

poarpre  ,  punicmts,  9a  x 
porr.cttis,  Voy.  tendn. 

positifs»  {Vi  (Caractères).  47^ 
prœmonus,  Voy.  mordn. 

pratenses  (  Plantœ).  584 

précoce,  ox  (Flenr).  6HtJ 

primaire ,  arius  (  Pédoncnle).  749 
primigenîœ.  Voy.  primitives, 

primitives , /r  (  Plantes).  58a 

printanière ,  vernus  (  Flear).  68 5 
prismatique ,  eus, 

Caiice  720 

Tube  de  la  corolle  728 
procomban'e  ,  procumbens 

(Tige).  629 
proéminent,  entù ,  prominens. 

Filet  706 

Suture  783 
progrediens,  Voy.  progressive, 
progressive,  a  (  Racine).  91  ,  6ao 
prolifère ,  xtf,  etc. 

FeuiDe  643 

Fleur  685 

Ombelle  777 
prominens.  Voy.  proéminent, 

propre,  tus  (  Pédoncule).  749 
prostratus.  Voy.  couché, 
pnbescent,  ente,  ens. 

Antbère  711 

Feuille  663 

Fruit  781 

Plante  58o 

Stigmate  699 

Tige  63a 
pulpeux  .  ense,  osus,  etc. 

Arille  61 3 

Drupe  818 

Fruit  78a 

Lorique  614 
pulvérulent  y  ente,  entus,  etc. 

Plante  5  80 

Tige  63 1 
punctatus,  Voy.  ponctaé. 
punctiforme,  it,  etc. 

Hile  61 5 

Plnmnlë  601 


pungenSm  Voy,  piquant. 

pnniccus,  Voy.  pouqire.  921 

purpiireus.  Voy.  rouge- violet.    921 

pyramidal,  aie,  alis. 

Panicute  774 

RamiGcation  629 

}iy  ri  forme  ,  is  (  Sycone)«  8  a  5 

Q 


quadrangnlaire ,  aris ,  etc. 

Épi  771 

Feuille  645 

Silicule  804 

qnadri-ailée ,  atum  (  Graine).  693 

quadricome ,  is  (  Anthère).  711 

qnadridenté,  ée,  atus,  etc. 

Calice  7a  x 

SpatheUule  763 

quadridigitée y  afr</n  (Feuille).  a55 

quadridigitée- pennée  (Feuille).  658 

<juadrigitato  -  pinnatum  (  Fu- 

Uum.  658 

quadri-érémé ,  rij  (  Cénobion).  816 
quadrifide  ^  us,  etc. 

Calice  739 

Feuille  653 

Pétale  737 

Spathelle  761 

Stigmate  693 

quadriflore  (  Verticille  )•  778 
quadrifoliolée  j  atum  (  Feuille 

digitée}.  655 
qnadri  juguée  ,  atum  (  Feuille 

opposité-peunée).  656 
qnadrilobé,  ée,  atus,  etc. 

Pollen  7x5 

Stigmate  697 
quadriloculaire ,  ans,  etc. 

Anthère  7x3 

Baie  822 

Capsule  808 

Noyau  8 1  § 

Ovaire  688 
quadriparti ,  ie,  tus,  etc. 

Calice  729 

Placentaire  791 

qnadri  valve,  fi  (Capsule).  809 

qnadrivalvnlée ,  ata  (Anthère).  7x4 

quadruple,  ex  (Stigmate).  693 


XXXTÎij  TABLE    DES    MOTS    TECHNIQUES 


/• 


qnaternée,  atum  (  Feuille). 

638 

Axe 

75© 

qainée,  atum  (  Feuille). 

638 

Corymbe 

774 

qainqué  -  angalêe  ,   atum 

Épine 

678 

(  Fcaaic). 

65x 

Grappe 

773 

qiiinqaédeiité,  atus  (Calice). 

7»! 

Hampe 

749 

qainqaé-érémé,  us  (Cénobion) 

.  8x7 

Poil 

675 

quinquéfide,  us,  etc. 

Racine 

6x8 

Calice 

7aa 

Raphe 

616 

Style 

69a 

Spadix 

75a 

qninqaéfoliolêe,  atum  (Feuille 

i 

Tige 

6a6 

digitée). 

655 

rampant,  ante,  repens. 

qninqoéjagnëe ,  atum  (  Feuille 

i 

Racine 

6ao 

opposite-pennée). 

656 

Tige 

63o 

qninqnélobée ,  ée ,  atus ,  etc. 

rapprocbésjées,  approximati 

* 

Cotylédons 

609 

etc. 

Feuille 

653 

Étamines 

70a 

Périsperme 

61 X 

Feuilles 

639 

Stigmate 

697 

Lobes  de  Tanthère 

71a 

qninquéloculaire ,  ans. 

Verticilles 

77a 

Baie 

89a 

rayée ,  fasciatum  (  Feuille). 

664 

Capsule 

808 

rayonnant,  ante,  radians. 

quinquénervéc,  lum  (  Feuille). 

660 

Capsule 

806 

quinqnéparti  y  ie,  tus»  etc. 

Placentaire 

7»9 

CaUce 

72a 

Stigmate 

695 

Feuille 

654 

rebroussée,  rr^e5ia(Rg^cule).  604 

Placentaire 

79» 

réceptacnlaire ,  arts  (  Style). 

690 

quinquéyalve ,  is  (  Capsule). 

809 

recessus.  Voy.  enfoncé. 

783 

quintuple ,  ^or  (  Stigmate) 

693 

reclus ,  usus  (  Embryon). 

598 

quintupLinervée,  ium  (Feuille). 

661 

recourbé ,  ée ,  recurvatus,  etc. 

> 

Embryon 

5»7 

R. 

Graine 

59  x 

Radicule 

604 

radiatus.  Toy.  rayonnant. 

rectiligne,  neus,  etc. 

radical ,  aie ,  alis,  etc. 

Aiguillou 

679 

Feuille 

637 

Antbère 

7x0 

Fleur 

766 

Arête 

764 

radicant ,  ante ,  ans. 

Axe 

75i 

Feuille 

643 

Embryon 

5^97 

Tige 

63  X 

Graine 

590 

ndiée,  ata  (CalatUde)^ 

778 

Radicule 

6o3 

ramassées,  coir/î;/ta(  Étamines).  703   | 

Raphe 

6x6 

raméal,  aie,  is,  ete. 

Style 

691 

Flepr 

766 

Tige 

63o 

Racine 

6x7 

Tube  de  la  corolle 

7^7 

raméen,  enne,  eanus,  etc. 

reotinervée,  ium  (  Feuille). 

66  e 

Épine 

678 

reetus.yoj,  rectiligne. 

FeuiUe 

643 

recurvatus.  Voy.  recourbé. 

Fameux,  euae,  osus fetc. 

recurvus.  Voy.  recourbé. 

Aigrette 

6x6 

réfléchi,  ie,  exus,  etc. 

Androphore 

707 

Aiguillon 

6:9 

ADJECTIF».                                          XXXIX 

Branches,   Rameaux 

6a8 

rétrofléchi ,  ie ,  refraetus,  etc. 

Cotylédons 

607 

Branche 

6a8 

Dents  dn  calice 

723 

Pédoncule 

74a 

Étamines 

7o3 

Rameau 

6a8 

Feuille 

641 

retrorsa   (  FolioU), 

669 

Involucrç 

757 

rétnse ,  lun  (  Feuille). 

649 

Lèvre    snpérieore  de  la 

réunies,  colligati(  Nervnles). 

79* 

corolle 

731 

ré  volute,  ée^  us,  etc* 

— inférienre  de  la  corolle 

73a 

Bord  de  la  feuille 

652 

Limbe  de  la  corolle 

7*9 

Dents  du  calice 

723 

Pétales 

735 

Feuille 

667 

Sépales 

723 

Limbe  de  la  corolle 

7^9 

Style 

692 

Sépales 

723 

refractus.yoy.  rétrofléchi. 

Stigmate 

698 

regresstts,  Voy.  rebroussé. 

rhomboïdale ,  alis ,  on 

régulier ,  ère ,  aris» 

rhorobée,  eum  (Feuille). 

645 

Calice 

7*9 

ridé ,  ée ,  nigosus ,  etc. 

Corolle 

726 

Fe«ii11e 

659 

Corymbe 

775 

Frhit 

780 

remotus.  Voy.  éloigné. 

Graine 

592 

reinaire  ,  am,  etc. 

rigens.\oy.  roide. 

Feuille 

647 

rigidtu.Yoj.  roide. 

■ 

Stipule 

672 

rimosus,  Yoy.  crevassé. 

réniforme^  iV^  etc. 

ringente ,  ens  (  Corolle). 

73o 

Anthère 

710 

roide,  rigithu,  etc. 

Carcémle 

799 

Feuille 

642 

Cotylédon 

608 

Pédoncule 

748 

Graine 

590 

Tige 

6a5 

Pépon 

8ai 

rongé,  ée,  erosus,  etc. 

Pollen 

715 

Calice 

721 

rentrantes  (  Cloisons). 

783 

Feuille 

65o 

renversé ,  ée ,  resupinaUu ,  etc. 

Péule 

737 

Corolle 

73o 

rosacé  ,  eus.  Voy.  rosclé. 

Cupule 

823 

rose,  eus. 

Oas 

Graine 

79a 

roselé,  ée,^atus,  etc. 

repandus.Yoj.  sinuolé. 

Corolle 

733 

repem.  Voy.  rampant. 

« 

Feuilles 

639 

replié ,  ée ,  catus,  etc. 

rostre ,  ée  «  aius,  etc. 

Embryon 

597 

Camare 

8i5 

Graine 

591 

Cérion 

79» 

resserré ,  ée ,  coarciatus,  eon- 

Nectaire 

745 

tractns,  etc. 

Silique 

8o3 

^     Gorge  de  la  corolle. 

7*8 

Silicule 

804 

Involucre 

754 

rotacée ,  rotata  (  Corolle). 

727 

Réceptacle 

74* 

rouge ,  ruber. 

9ai 

resitpinaius,  Yoy.  renreraé. 

rouge  de  sang,  stutguinëut^ 

9%% 

réticulée ,  atum  (  Graine). 

592 

—  mordoré. 

921k 

réticulée-yeinée  (  Feoille). 

66a 

9a  I 

reticulato^cnosMm  (  Folium  ). 

66a 

r—  violet,  rubro^ioUeeus, 

9^^ 

rétractée,  a  (Radicale). 

6o3 

rotundatus.  Toy.  arrondi. 

ni                      TABLS    DBS 

MOI 

S   TECHNIQUES 

robanaire,  fasciare  (  Fenille). 

645 

Noyan 

819 

mdérales ,  es  (  Plantes). 

583 

scroliforme,  û. 

rodimentaire,  onam  (Etamine). 

704 

Racine 

.  6x9 

rugosus.  Voy.  ridé. 

scntelliforme ,  û. 

rugaeux.  f'^ojr.  ridé. 

Cotylédon 

60  5 

roncinée ,  atum  (  Feaille). 

659 

Embryon 

596    ^ 

rupestris,  Voy.  sajcatilis. 

sec,  sèche,  siccus,  etc. 

niptile,  is,  etc. 

Camare 

816 

AriUe 

6i3 

Périsperme 

610 

Spathe 

755 

Saveur 

827 

S. 

secondaire ,  arius,  etc. 

Pétiole 

665 

• 

tabulnsœ  (  Plantœ). 
sacelliforme ,  rf^etc. 

Appendice  de  la  radicnle. 

IVectJiiri! 

583 

6o5 
745 

Pédoncule 
secundus,  Yoy.  unilatéral, 
semblables ,  sùniles» 

Cotylédons 

749 
609 

Lobes  de  l'anthère 

713 

sagitte ,  ee ,  atus,  etc. 

y 

Anthère 

710 

semi-adhérent ,  ente ,  ens. 

Feuille 

647 

Calice 

7^4 

Stigmate 
Stipule 

595 
67a 

Capsule 
Nectaire 

810 
743 

aaillant,  ante,  exsertus,  etc.. 

0 

Ovaire 

687 

prominem. 

semi-^pertus.  Yoy.  entr'onvert. 

•  * 
Etaminea 

703 

semi  -  fleuronnée.  P^oy.  senti- 

Kadicule 

603 

floscnlense. 

Style 

690 

semi-flosculense,  osa  (Gala- 

salée ,  inus  (  Savenr). 

827 

thide). 

778 

salintt  (  PianUe). 

585 

semi-Inné  ,  ée,  atus^  etc. 

jonguineus.Yoj.  ronge  de  sang. 

922 

Capsule 

807 

sarmentenx,  eose,  osus,  etc. 

Feuille 

647 

Tige 

6a5 

Légume 

80  X 

saxaiUœ  (  Plantœ), 

583 

Stigmate 

696 

scabre ,  er. 

Stipule 

67A 

FeniUe 

663 

séminale,  a/e. 

Fruit 

780 

Feuille 

637 

Graine 

592 

séminifère,  us,  etc. 

Plante 

58o 

Cloison 

788 

Tige 

632 

Valve 

784 

scandens.  Voy.  grimpant. 

semi-ovale,  ù. 

scarienx,  ense ,  osus,  etc. 

Stipule 

67A 

Feuille 

642 

semi-sagittée ,  ata  (Stipule). 

67a 

InTolncre 

758 

sempervirens.  Voy.  persistant. 

• 

Spatfaelle 

762 

sénées ,  a  (  FeuÛles). 

638 

Stipule 

672 

septem-angulée,a/fim  (Feuille). 

65  X 

•cobiforme ,  e. 

septemfoliolée ,  atum  (  Feuille 

Graine 

591 

digitée). 

655 

scrobicnlé ,  ée,  atus,  etc. 

•  septemlobée ,  atum  (  Feuille). 

653 

Clinanthe 

753 

septemnenrée ,  ium  (  Feaille). 

660 

Graine 

592 

septifère,  us,  etc. 

ADJECTIFS. 


Tegmcn  614 

Valve  784 

sepdforme,  e  (Placentaire).  788 

septile ,  is ,  etc. 

Graine  794 

Placentaire  790 

êenceus,  Voy.  soyenx. 

•ériés ,  ées ,  aies ,  etc. 

Etamines  700 

Graines  798 

Poils  676 

seroiinus.  Voy.  tardif. 

serratus.  Yoy.  dentelé. 

serré,  ée  coarctatus  etc.,  con- 
firtiu,  etc. 

Corymbe  774 

Ombelle  777 

Panicnle  774 

Verticilles  77a 

sessile,  is,  etc. 

Aigrette  797 

Anthère  708 
Bouton  proprement  dit     639 

Cotylédon  609 

Feaille  640 

Fleur  767 

Gemmule  60a 

Glande  674 

Graine  794 

Ovaire                     «  688 

Péule  735 

Poil  676 

Stigmate  694 

sétaoé,  ée,  eus,  etc. 

Aiguillon  679 

Bractée  754 

Feuille  646 

Sparhelle  761 

Stipule  673 

sétcnx,  euae  ,  osus,  etc. 

Aigrette  797 

Clinanthe  753 

sexérémé ,  lu  (  Cénobion).  817 

sexflore,  us  (  Yerticille).  778 

sexloculaire ,  aris,  etc. 

Capsule  808 

Noyau  819 

sextuple,  ex  (Stignui te).  693 

sigillée,  ata  (Racine).  6ao 

•iliculiforme ,  à  (Capsule).  8o5 


siiiqniforme,  is  (  Capsule).  80S 

sillonné ,  ée ,  sulcatus ,  etc. 

Calice  721 
Feuille                                ,  66a 

Fruit  781 

Graine  59a 

Noyau  819 

Pédoncule  747 

Stigmate  699 

Tige  63a 

similiflore,  a  (  Ombelle).  777 

similis.  Yoy.  semblable. 

simple,  ex. 

Aigrette  797 

Andropbore  707 

Axe  75x 
Bouton  proprement  dit     63S 

Chaton  768 

Corymbe       *  774 

Épi  770 

Épine  67  8 

Grappe  773 

Hampe  749 

Involucre  758 

Ombelle  776 

Pédoncule  749 

Périanthe  717 

Pétiole  664 

Poil  675 

Racine  618 

Raphe  616 

Spadix  75a 

Stigmate  697 

Style  69a 

Tige  6a6 

YriUe  680 
sinistrorsum  volubilis  (^Cau/is).  641 
sinué ,  ée  ,  atus  ,  etc. 


Feuille 
Nectaire 


65o 
745 


sinueux  ,  euse ,  osus,  etc. 

Anthère  710 

Raphe  6j6 

sinnolée ,  atum  (  Fenille).  65  x 

smaragdinus.  Yoy.  énieraude.    9a  z' 
soboliferus,  Voy.  bnlbillifèrc. 
solide ,  um  (  Andropbore).        707 
solidus  {Bnlbtts).\ oy.  tubéreuse 

(Bulbe).  634 

solitaire,  aris,  etc. 


Xllj                TABLE    DBS 

MO 

Chaum 

769 

Épine 

678 

Fleur 

768 

Stipule 

671 

•ontenain ,  aine ,  mhterraneuM , 

etc. 

Pbnte 

587 

Kacine 

6x7 

aojem. ,  ease ,  sericeus^  etc. 

Aigrette 

i9n 

FeuiUe 

663 

Plaote 

58i 

Tige 

63a 

sparsus.  \oj,  épan. 

spatliée,  ée,  atiu,  etc. 

Épi 

77a 

Fleor 

685 

Ombelle 

776 

•patalé,  ée,  atiu,  etc. 

Feuille 

645 

Péule 

736 

apécifique ,  ca  (  Description). 

490 

aphérique,  eus,  etc. 

Baie 

8ax 

Capsule 

806 

Chaton 

769 

Crémocarpe 

81X 

Cupule 

8a3 

Drupe 

818 

Fmbryon 

596 

Étairion 

814 

Graine 

589 

Ombelle 

776 

Pépon 

8ao 

Placentaire 

788 

Pyridion 

8ao 

Spadix 

75a 

Sycone 

8a5 

apici forme,  lif  Étairion). 
spicnlé,  ata  (Épi). 

8i5 

770 

apinellenx ,  eoae ,  osus ,  etc. 

Fruit 

781 

Plante 

58i 

Spatbell» 

76a 

Tige 

633 

spinesce&t ,  ente ,  em» 

Bractée 

754 

Pétiole 

666 

Rameau 

6a9 

Stipule 

67a 

MOTS    TBCHHIQUBS. 

spxniiêre,  vm  (Feuille).  64 3 
Mpimosus.  yoy.  épineux, 
spirale  ,  ée ,  aiis  ,  etc. 

Coque  8 1 S 

Embryon  598 

Filet  7o5 

Légume  801 

Pédoncule  74S 

Style  69a 

spitkameiu,  829 

spongieuse  ,  oiitf  ( Tige  )•  6a3 

spumescentes ,  es  (  Plantes  )  •  578 

squamiforme ,  e  (  Feuille  ).  645 

squamasus.  \aj.  écaillenx. 

squamuliforme,e  (Nectaire).  745 

squarrenx,  osum  (luTolucre).  758 

ataminifêre,  lu,  etc. 

Corolle  700 

Gjnophore  741 

Tïectaire  746 

stenattffé^Yoy.  étoile. 

stellinerrée,  mm  (Feuille).  66 x 

stérile,  is  (Anthère).  714 

stipiforme ,  is  (  Tige  ).  6a  5 

stipulée ,  anu  (  Tige  ).  63  x 

stipnléen,  éenne,  eanus»  678 

Aiguillon  679 

Épine  67  8 

Pérule  635 

VriUe  680 

stipulifière ,  us  (Pétiole).  665 

stolonifere,  a. 

Plante  587 

Kacine  6a  i 
strictus.  Voy.  roide. 
strié,  ée,  €itus ,  etc. 

Feuille  66a 

Fruit  780 

Graine  Spa 

Tige  63a 
ttr^osus,  Yoy.  hispide. 

stmmbuliforme ,  e  (  Légome  )•  801 

st3rptique ,  eus  (Saveur).  8a8 

suaveoUm  (Odor),  8a6 
subapicilaire ,  aris  ,  etc. 

Épi  770 
Panicule  773 
suhcordiforrae ,  is  (Stipule).  67» 
anhcylindriqne  ,  cmn  .(.Pol- 
len). 715 


ADJECTIFS. 


snbérepx,  eue,  osus,  etc. 

Fruit 

Loriqae 
'       Placentaire 

Plante 

Tige 


78a 
6x4 

788 

63a 


snbglobulense,  oium  (Graine).  589 

subiatus.  Voy.  exlianasé. 

submergé ,  ée ,  submersus ,  etc. 

Feuille  64a 

Plante  585 

snbovoïde ,  eus  (  Etairion  ).       814 

iulnrotundus.  Yoy.  arrondi. 

anbsessile ,  e  (  Feuille  ).  664 

suhterraneus.  Yoy.  souterrain. 

snbulé ,  ée  y%atus ,  etc. 


Aiguillon 

679 

Anthère 

710 

Bractée 

754 

Crémocarpe 

811 

Épine 

678 

Feuille 

645 

FUet 

7o5 

Paléole 

765 

Placentaire 

-789 

Poil 

675 

Silique 

8o3 

Spatbelle 

761 

Stigmate 

695 

Stipule 

673 

Style 

691 

succulent ,  ente  ^  us  ,  etc. , 

579 

Feuille 

64a 

Plante 

Tige 

6a3 

sucrée,  sacckaratiu  (Saveur). 

897 

sulcatus.  Yoy.  sillonné. 

superaxillaire,  aris. 

Epine 

677 

Fleur 

766 

superficielle ,  afis  (  Radicule  ). 

604 

supérieur,  supère,  «n/^eruf,  etc. 

Calice 

7*4 

Ovaire 

687 

superposés,  iei. 

Bulbes 

634 

Lobes  de  Tanthère 

71a 

supera  fBadicula), 

604 

supenun  fChariumJ. 

687 

supra  decompositum  (FoUionJ.    658 


xUij 

658 

584 
70a 

48a 
484 


snrdécomposée  (Feuille), 
sylvatiques,  cœ   (  Plantes), 
syngéncsea,  a  (Étamines). 
systématique ,  cmj  ,  etc. 

Genre 

Famille 

T. 

tacheté.  Fojr.  maculé.  664 

tardive ,  serotinus  (  Fleur).  686 

tegminée ,  ata  (  Amande  ).  594 
tendu ,  ne  ,  porrectus  ,  etc. 

Lèvre  super,  de  la  corolle  7  3 1 

Lèvre  infér.  de  la  corolle  73a 
tenuisl  Yoy.  mince, 

tergéminée,  a/iiOT  (Feuille).  657 
terminal ,  aie ,  aSt ,  etc. 

Anthère  70A 

Bouton  83 1 

Épi  770 

Épine  677 

Fleur  766 

Panicnle  77^ 

Stigoute  694 

Style  690 
ternatO'  pinnatum,  Yoy.  tridi- 

gitée-pennée.  658 
tematum.  Yoy.   digitée-trifo- 

liolée.  655 
ternes ,  éea  ,  î ,  etc. 

Feuaies  638 

Fleurs  768 
terraneus.  Yoy.  terrestre, 

terrestres,  es  (Plantes).  583 
tertiaire ,  arius. 

Pédoncule  749 

Pétiole  665 
tesdcuiatus.  Yoy.  scrotiforme. 

teter  (Odor).  •  826 

tétracamare ,  us  (  Etairion  ).  8 1 ,5 

tétracoque  ,  cca  (  Diérésile  ) .  8 1 3 

tétradynames ,  a  (Étamines).  70a 
tétragone ,  us ,  etc. 

Anthère  710 

Axe  75  X 

Carcémle  799 

Capsule  806 

Feuille  647 


XllV                  TABLE    DES 

MOT 

S    TCCHlflQUES 

Légnme 

Soi 

tn-ailé,   tri-afatum.  Voy.  tri- 

PédoDcale 

748 

ptère. 

Placentaire 

789 

tnandre ,  er  (  Flenr  ). 

68a 

Silique 

8o3 

triangulaire,  ans,  etc. 

Stigmate 

695 

Feuille 

645 

Tige 

624 

'^^S*         ,-*... 

6a4 

tétragrne ,  us ,  etc. 

tricamare,  us  (Etairion). 

8i5 

Axe 

751 

tricêphale ,  a  (  Capsale  ). 

807 

Fleur 

684 

trichotome,  us,  etc. 

Pédoocnle 

748 

Pétiole 

665 

tétrandre ,  er  (  Fleur  ). 

68a 

Tige 

627 

tétrapétale ,  a  (  Corolle). 

734 

tricoqne ,  trieoceus  ,  etc. 

tétraptère,  us,  etc. 

Diérésile 

8x3 

Carcérale 

800 

Regmate 

81a 

Légame 

80X 

tridenté  ,  ée ,  atus ,  etc- 

tétrasépale,  us  (Calice). 

7>9 

Calice 

7*1 

tétra«perme ,  a  (  Capsale  ). 

809 

Feuille 

649 

téfrastyle ,  um  (  Ovaire  ). 

689 

Filet 

706 

tigellée ,  ata  (  Plainnle  ). 

601 

tridigitée,  atum  (Feuille). 

655 

tombante  ,  cadeiis  (  Graine  ). 

793 

tridigitée-pennée  (Fenille). 

658 

tomentenx ,  ense  ,  osus ,  etc. 

tridigitatO'pinnatum  {FoHum). 

658 

FeniUe 

663 

trifide ,  us ,  etc. 

Frait 

781 

Calice 

7a« 

Plante 

58 1 

Feuille 

653 

Tige 

63a 

Pétale 

737 

torfaceœ  (PlcmtœJ. 

586 

Stigmate 

^97 

tors,  se,  fftf  y  etc. 

Style 

69a 

Anthère 

710 

VriUe 

680 

Arête 

764 

triflore  ,  us ,  etc. 

Limbe  de  la  Corolle 

7^9 

Cupnle 

759 

Stigmate 

698 

Glume 

76*» 

tortneuse ,  osus  (  Tige  ). 

63o 

Pédoncule 

749 

toralenx ,  ense ,  osus ,  etc. 

trifoliolée ,  atum. 

Capsnle 

806 

Feuille  digitée 

655 

Filet 

705 

Feuille  pennée 

655 

Siliqne 

8o3 

trifurqué ,  catus  (  Poil  ). 

675r 

traçant,  ^oy.  rampant. 

trigland ,  ans  (  Calybion  ). 

8a3 

tramitorius.  Voy.  passager. 

trigone,  us,  etc. 

transparent ,  pellucidum  (  Pé- 

Axe 

75t 

risperme  ). 

611 

Capsnle 

806 

transparentes  ,    vitrei   (  Con 

- 

Carcérnie 

799 

leurs  ). 

918 

Coque 

8i3 

transversal ,  aie ,  transversus 

» 

Cyi»»èle 

796 

etc. 

Drupe 

8x8 

Cloison 

784 

Éréme 

817 

Valve 

783 

Pédoncule 

748 

transverKC ,  us  (  Embryon  ). 

599 

Placentaire 

789 

trapezoïde ,  eum  (  Fenille  ). 

645 

Stigmate 

695 

triadelphea  ^  a  (  ÉUmiues  ). 

701 

Stvle 

691 

Tige 

6ai 

ADJECTIFS. 


(ligyne,  lu  (Plenr), 
irijugocc,  aiam  (  Feuille  op- 

poiité-peDiin  ). 
trilalénl ,  ait  (  FUecnUin  ). 
trilobé.  M,  alla,  etc. 


Cspjolc 

80T 

Feuille    ■ 

6*9 

Tiléule 

765 

Badne 

610 

Spalbellula 

7fiî 

Sl,gm.tt 

6a6 

tabetcuU.ë«,aftu,ele. 

Chabte 

6>e 

CipiDle 

g<>S 

a  me 

751 

8.9 

788 

Ov,iirB 

683 

Tip 

63» 

Pépnn 

831 

lobere<..,enM,'»<»,e>c. 

tnnerTé^,;u«(FeQiU«). 

Cfio 

Bulbe  ra"'A"-n'fcrJ 

634 

tnp.WoWe,aM(Lodiciae). 

56i 

Bulbille      -                ^ 

«35 

R»in.                            go 

.619 

Arille  ' 

6i3 

tDbulF.ée.aJni.Mc. 

Calice 

7aa 

Cili» 

Épiue 

678 

Corolle 

7aS 

»a>lle 

es* 

Pétiole 

666 

Placrotaire 

7H' 

tnbDieui.enie,  WB«,olc. 

Siyle 

69Î 

Audrophure 

707 

trip»rlible,i'/«,«t«. 

Clice 

Cq„nle 

Soi 

Corolle 

716 

Pbrmrare 

7P> 

Sr;le 

691 

tripfDt.«(F™lle). 

658 

taniqué,  it,atut,  etc. 

trir*tale,  «/a  {  Crolle). 

73* 

Amande 

S94 

triphyllc,„(Sp.:he). 

755 

Balbe 

«34 

6ï8 

taiiiqu(iuc.c(utu(Balbe). 

634 

triple.  ,.r(S.iBm.fe). 

69Î 

taibiué.»,  a(u,elc. 

tripli«erT«,  ,Bm,elc.  (  FeoUIr 

6«i 

Baie 

8si 

tripière,  Hj.eW. 

Calice 

CapiDle 

807 

Capinle 

S06 

Carcérala 

799 

Cypaile 

70 

Onine 

Sgï 

Emb.7on 

Sa« 

triqnrire ,  pr. 

Graine 

590 

Fiiiille 

6*7 

Prridioa 

830 

Tige 

614 

Sivle 

Cgi 

Iriiépsle,  iu{C«li«). 

719 

turqidHi.  Voy.  Bouffi. 

tnriuuifen ,  a  (Racine). 

Ci< 

Capxile 

809 

r:arepriile 

80a 

u. 

iri-lrle,  un  (Ofïire). 

689 

triieriiêe,flWii.  (Feuille). 

659 

(rival...  h,  «c. 

«/,>,«««  (PiMW). 

586 

C.p«le 

B09 

mnbrihfonim.    Voy.    ombelli 

■V..Ï.I. 

8.9 

7ÏS 

Ssî 

TABLB    DBS    MOTS    TBCHHIQUBS 


umbrosœ  fPlofUetJ. 

imcialis. 

unciné  ,  te,  atus,  etc. 

Fenille 

Fnnicale 

Prtale 

Stigmate 
undulatus,  Voy.  ondnlé. 

m 

unguiculattu.  Voy.  ongnicfulé. 
uni ,  ie ,  ftrvis ,  etc. 
Feuille 
Fruit. 
Graine 
Plante 
Tige 
uni-ailé.  Voy.  monofftrre. 
itni^latus.  Voy.  uni-aile, 
uniflore,  tts,  etc. 
Calathide 
Cnpule 
Glume 
Hampe 
Involucre 
Pédoncule 
Spathe 
unifoliolée  ,  atum  (  Fenille  ). 
nuiforée,  ata  (Anthère), 
iinigland,  ans  (Calybion). 
tinijuguée,  atum  (Feuille), 
nnilaliiée ,  ata  (  Corolle  ). 
unilatéral ,  aie ,  alis  ,  etc. 
Étnminea 
Feuilles 
Fleurs 
Graines 
^'ectaire 
Pétales 
Périspenne 
Placentaire 
Spathelles 
unilobé ,  ée  ,  atus  ,  etc. 
Anthère 
Embryon 
iiniloculaire ,  ans,  etc. 
Anthère 
Baie 
Capsule 
Carcérule 
Coque 
Krrnie 


584 
829 

648 

79» 
738 

696 


662 
780 
59a 
58o 
63 1 


779 

759 
760 

75o 

756 

749 
756 

654 

7«4 
8a3 
656 
730 

704 
641 
767 

794 
744 
735 
610 

790 
761 

712 

57 

713 
8aa 
808 
800 
8i3 
817 


Légume 
Noyaa 
ÛTaire 
PépoB 
Pyxide 
uninerTée ,  isan  (  Feuille). 


80s 
819 

688 

891 

8o5 
660 


809 


720 

727 
757 


nninerrulé  ,  atum    (  PÎaoeii- 

taire).  791 

nnîpalcolée,  atu  (Lodicnle}.     765 
nnipétale  ,  a  (Corolle).  734 

unique,  unicus,  etc. 

Ovaire  687 

Stigmate  69} 

Style  689 

Tige  626 

nnisexnelle ,  afis  (  Fleur  ).  68 1 

unisillonné,  unisufeata  (Drupe).  818 

unispathellée ,  ata  (Gliime).        760 

nnispathel]ulée,âfts(GlanicUe).  762 

univaUe ,  is  (  Capsule). 

urccolé ,  ée ,  atus ,  etc. 

Calice 

Corolle 

Involucre 

urens.  Voy.  caustique. 

utriculaire ,  ans,  etc. 

Drupe  818 

Feuille  643 

Glande  173  ,  674 

ntriculense,  osa  (Racine).         621 


vacillante ,  atts  (  Anthère  ).       709 

itaginatis.  Voy.  engainant. 

vaginatus.  Voy.  engainé. 

vague ,  us ,  etc. 

Embryon.  599 

Cloison  785 

▼alvaire  ,  aris ,  etc. 

Graine  794 

Placentaire  790 

valvée  ,  ata  (  Corolle  dans  la 

préfloraison  ).  739 

▼alvéenne ,  <ftf/iiim  (Ooiaon).     785 

variegatus.  Voy. -panaché. 

veiné  ,  ée  ,  venosus ,  etc. 

Fenille  66  a 

Fruit  78* 

velouté  y  écy  'veiutbtus,  etc. 


ADJECTIFS.                                          Xm] 

Fenille 

663 

Tige 

6a9 

Fruit 

781 

Yerticillés ,  ces ,  ad,  etc. 

Plante 

5Bi 

Branches 

6a7 

Stigmate 

699 

Camares 

816 

Tige 

63a 

Cloisons 

787 

Tela  f  ne ,  dHIosus  ,  etc. 

Cotylédons 

607 

Clinanthe 

753 

Feuilles 

638 

Feuille 

663 

'  Rameanz 

6a7 

FUet 

706 

verticilliflore ,  a  (  Épi  ). 

771 

Frnit 

38i 

venu.  Voy.  vrai. 

777 

Gorge  de  la  corolle 

718 

▼ésiculaire ,  aris ,  etc. 

Graine 

593 

Glande                       i'j%^ 

►  «74 

Paléole 

765 

Loriqne 

614 

Placentaire 

788 

villostts.  Voy.  velu. 

Plante 

58a 

vineales  (Plantœ). 

583 

Stigmate 

699 

violet,  violacau. 

9a  X 

Style 

691 

wrgatus.  \cfj.  elBlé. 

Tige 

63a 

vin'dis.  Voy.  vert. 

9a  I 

velutinus.  Toy.  Telonté. 

visible  ,  ilis. 

*venosus.  Voy.  veiné. 

Plumule. 

60X 

▼eutrn  ,  ne  ,  ifenincosus , 

etc. 

Radicule 

60a 

Follicnle 

814 

Tigelle 

60  X 

Hampe 

75o 

viscosus,  Voy.  glntînemc 

Tnbe  de  la  corolle 

7a8 

visqueux,  cosum  (Stigmate). 

699 

vernalis.  Voy.  Priutanier. 

vitelUnus,  Voy.  jaune  d'œnf. 

9a  X 

'vrmtts,  Voy.  Printauier. 

intrei  (cohtres),  Voy.  transpa- 

■ 

▼ermqnenx  ,  ense  ,  nterruco^ 

rentes. 

918 

tus,  etc. 

vivace ,  perennis. 

FeniUe 

663 

Plante 

587 

Frnit 

780 

Racine 

617 

->        Tige 

63a 

Tige 

6aa 

'venati/is.  Voy.  vacillant. 

volobile,!/  (Tige). 

63o 

▼ert ,  ifiridis. 

9»» 

voatéjfomicatiis,  etc. 

Tertébré  ,  ée  »  atus ,  etc. 

Filet 

7o5 

Axe 

75i 

Lèvre  snpcrienre  de  la  co- 

Feuille 

655 

rolle 

73x 

Légume 

80a 

vrai  )  ver  us  (  Verticille  ). 

777 

vertical,  aie,  alis. 

vrillée ,  cirrosum  (Fenille). 

657 

Style 

691 

xonée,  atum  (Feuille). 

664 

%'»  %  %«^%«^*««<« 


Liste  des  mots  tires  du  Grec  (wec  leurs 

étymologies. 


A,  a  dans  la  composition  des  mots,  indique  prÎTatîon  oa  négation. 
Acéphale,  sans  tête,  d'à  privatif,  et  de  xe^oXTi  (  képhaiS)^  tête. 
Acc>t}lédon  d*a   privatif ,  et  de  x&TvXri^ùv  (  io/u/n/i^M  ),  cavité , 

écuelle. 
Adelplies ,  de  à^i>.f  bc  (  adeiphos  ) ,  frère  ou  semblable. 
Agame,  de  àYap.cç  {tigamos)^  célibataire. 
Andiophore,  de  àv^pô;  {^tindros),  génit.  de  àvrip  {anér) ,  bomme, 

et  de  çspo)  {phérô)^  je  porte. 
Angiuc^rpe ,  de  dc^ytlov  ( angéion) ,  yase ,  réceptacle ,  et  de  xoficoc 

{karpos)^  fruit. 
Angiosperme,  de  à^T^^^^  ^^  ^^  ai7epp.a  (spenna),  semence. 
Anomale ,  de  àv(ô{iaXo;  (  anCmalos  ) ,  irrégulier. 
Anthère,  de  àvOxpô;  {anthéros)y  fleuri. 
Apbylle,  d'à  privatif,  et  de  ^û>^.cv  (phulion)  feuille. 
Apophyse,  de  àiccçuai;  (apophusis)^  partie  éminente  qui  sort 

de  l'os. 
Arachnoïde,  de  âpaxvm  {arachné)^  toile  d'araignée,  et  de  sT^cç 

(riJos)^  forme,  ressemblance. 
Ascidie,  de  àoxi^icv  (asAidion)^  petite  outre. 
Blastéme,  de  fîkdftTn^cL  {blastéma)^  bourgeon. 
Brachié,  de  ppaxieov   {brachiân)^  bras. 
Calathide,  de  xoXoAtc  {kaiathis)^  petit  panier. 
Calybion  ,  de  xa>.û6tcv  {knhtbion)  y  petite  cabane. 
Cahptra ,  de  xoXûffTpa  {kafuptra)  ^  voile  de  femme. 
Camare,  de  xapiapa  {kamara)^  chambre  voûtée. 
Caryoph}  liée ,  de  xapus9U>J.cv  {karuophutlon)  ^  clou  de  girofle, 
Cénobion  ,  de  xcivcCicv  (kotnobion )  ,  communauté. 
Céphalode,  de  xif^cÛM^r,ç  {kêphaléJés)^  en  forme  de  tête. 
Chalazc,  de  y9>.9X,7.  (chulaza) ,  petit  grain. 
Cistule,  cistuia,  diniinut.   de  cista,  qui  vient  de  xîjdq  {kisté )  ^ 

panier. 
Clinanthe,  de  xJ.îvti  (kh'né)^  lit,  et  de  àvôc;  (anthos)  ^  fleur. 
CochUatus,  de  xc^Xcç  {kochlus)^  coquille,  conque  en  spirale. 
Coléoptile,  de  xo>.tô;  (  Ao/roj ) ,  gaine,  étui,  et  ictîXcv  {Ptilon)  , 

plume. 
Coléorhize,  de  xcXebç,  gaine,  étui,  et  de  ^\X,9.  (  rtiiza  ),  racine. 
Coque,  de  xcyxTj  {konche),  coquille. 
Corvmbc,  de  xoputA^c;  (Aomm^ox),  cime,  sommet. 


Mats  tirés  dii  gre. 

Cotylédon,  Ai  K'.TtAn^ùi  (AoiaUdi^n),  cavilé,  écuolle.  , 

CHmofirpe,  de  xpiutiu  {Ânfauid),  je  auspendi,  et   de  xomb; 

(^ÀarpBi),  fruil- 
Cryplogame  ,  de  xpùirTu  (iruptû'),  je  cadie.  El  de  yxji-Qi  (gama  ). 

mariage. 
Cyathiromic  I  àe  KÙotc;  (tuaihoi)  ,  en  laliii  çy-alÀus,  Tue. 
Cypbèlte,  de  kù^ioc  ^iaphoi),  courbQre. 
Cypièle  .  de  wjiftitv  {  /■«piilioa) ,  coffret. 
Décandre,  de  SUi  idiÀa),  dii ,  «  àrf.p ,  ivJfit  (fln«-.  a/i^oi), 

Dî,detk{âi,).àenx  tois,  oa  9ùc(diio),  deui- 

Oiandre ,  de  fus  .  deux .  et  ivifit ,  mari. 

Dicholi^ms ,  de  ^i^STcufia  (i/i'ïAc>tiun'!($) ,  je  coupe  en  deux. 

Didj-me,  de  Wujn,;  (  jH^Hmoi) ,  double. 

Didj'nnme,  de  Sit,  deux  foi),  et  de  Jùvip;  ( rfnR<inii.i ) ,  pniuince. 

DIéresile,  de  ^sipioi;  (A'oiri^JH),  divUlon. 

Digyne,  de  Sit,,  dciin  ,  el  de  f"^  {g»''^)t  femnie. 

Dioïque  ,  de  Jiî  ,  deux  faia  ,  et  de  oîkIb  {aiiia  ) ,  miiKjn. 

Diphylle,  de  Jit.et  de  fiJUïv  (/>Ai<//m]  ,  feuille. 

Diptère,  deifU,  et  de  «ri obi  (ftéron),  aile. 

Discoïde,  de  ^ii«(  {iliiioi)t  diique,  et  de  lîJt;  (('îdbi).  ferme. 

Disperme,  de  ^Ic,  deux  foii,  et  de  iii:i;|ia  {s/teraui)  ,  semence. 

DtEtique,  de  j'i;,  dt  de  fîx'C  (ificAcM) ,  rangée. 

Dodéca  ,  de  ^vJiKX  {dâdéea),  doau-. 

Dodécaèdre,  de  ctùjtxâ,  el  de  Hfa.  (hiJra),  face,  cAlé. 

DodéCBiidre ,  de  tàiixa, ,  et  de  àv^pèc ,  fféoil.  de  iiif  ,  mari. 

Élylre,  de  O.uTpc*  (l'Jan-on),  gaine,  étui. 

Embryon  ,  de  fpCpuev  (emiruon),  dérifi  de  tv ,  dam,  et  de  ^pùu, 

Embrjotfge ,  de  l|i,Spue<  •  et  de  T^yn  (  rr^) .  toit 
Ennéandre,  de  ii-,ij.{enni>a),  neat,  el  de  svV'titni 
Épi,  de  fitj  (^fii).  prépofit.  dan«,  sur. 
Éphémère,  de  Jicl  {ipi),  dtns,  et  de -h^if^iMiairB) 


i 


Épiderme,  de  J«l 
Ëpiphragme,  de 
de  séparation. 
Epipbylte,  de  lui 
Épiphyle ,  de  im 
Épiplèt^,  de  lui, 
Ëpirhize,  de  lui, 
Épixvlone,  de  lui 

fc,  - 


:l  de  iifft.li  [derma),  peau. 
,  el  de  ffiîii.a  (^plinigma)  ,  liai 


r,et  At^^i  mi.  phuUon).  feuille. 
,  et  de  <p4Tbï  {pkuiou),  plante. 
,  etde  ïTTifi'.  {plèron),  aile. 
,  cl  de  piîa  (  rhUa  )  ,  racine. 
ir,  et  Ae^iikiH  (iiifon),  bois, 
de  JTSÎpoi  (*Bi>oi),  asfociés,  compagnons,  amis- 

qui  vient  de  ^ji^iiiv  (jir'nun  }  Ul  de  tisserand. 


Exotique.  dei^sTixi;  («durai)  étranger. 


1  Mots  tires  du  grec, 

Glauqae,  de  y).*wôç  (/y/a«coi),  ▼«!  de  mer. 

Gyiniiorarpe ,  de  'pp.vo;  {gumnos  )  ,  nnd ,  et  de  **piFÔ«  (  karpos  )  , 

fruit. 
Gyranosperme ,  de  t-juvôç.  et  de  oirâpax  {^sperma)<>  semence. 
Gynandre ,  de  yjvr.  {gunê) ,  femme,  et  de  iv^pb; ,  génit.  de  «««p. 

mari. 
Gynohasique ,  de  vvvt  ,  femme,  et  de  ^awiç  {hasis)  ,  base. 
Gynopliore ,  de  yuvr, ,  femme ,  et  de  fi^u  {jfkéré)  ,  je  porte. 
Gyr6me,  de  y*j?*î  {g"^^)*  cercle,  tour. 
Hélice ,  de  TaiÇ  [hélix)  ,  ligne  en  forme  de  vî»  ^  volute.   . 
Hémic^Iindrique,  de  Tut9u<   (A/mif«i),  demi,  et  de  xuXtvJ'peç 

(  ktiUndros  )  ,  cylindre. 
Heptandre ,  de  iirTa  (kepta)^  sept ,  et  de  dcv^p&c »  mari. 
Hex,  de  tç  (Arx  ) ,  six. 

Hezandre ,  de  i; ,  hîz  ,  et  de  âv<^p%$ ,  génit.  de  àvr.p ,  mari. 
Hybride  ,  de  û&^iç  (  Au^m  )  ,  espèce  formée  par  des  espèces  diffe- 

rentCR. 
Hypo ,  de  Otto  (  hupo  )  ,  sons. 
Hypocratéri forme ,  de  dnh  ,  sous,  de  xparr^p  {Amter)  ,  conpe,  et 

àf.  forma ,  forme  ;  en  forme  de  soucoupe. 
Hypogé ,  de  Oiroyaioç  (  hupogaîos)  ^  souterrain. 
Hypoptère  ,  de  Ottô  ,  sous  ,  et  de  ^rrtpcv  {ptêron)  ,  aile. 
Icos ,  de  iixcai  (  éîAosi  ) ,  TÎngt. 
Icosaëdre  ,  de  iixcai  (  éiAosi)  ,  vingt ,  et  de  £^pa  (^hédra  )  ,  face  i 

c6té. 
Icosandre  ,  de  fcixcai ,  vingt ,  et  de  àv^pô; ,  génit.  de  àviqp  ,  mari. 
Micropyle  ,  de  p.ixpôc  {mîAros)  ,  petit ,  et  de  mik-n  {puf^)  f  porte. 
Monos ,  (i.ovc(  (  monos)  ,  un  ,  seul* 

Monadelphe  ,  de  ulovcç  ,  un  ,  et  à<^iXf  oç  (  adelphos  )  ,  frère. 
Monandre ,  de  fiovcç,  un,  et  dv^pôc  i^androi)  y  marii  génit*  de 

ivîip. 
Monocéphale ,  de  ficvc;  ,  un  on  seul ,  et  de  mçoXt  {,AephM\  tête. 
Monodine ,  de  fiovo; ,  un  ,  et  de  tùXht,  {Aline)  ,  lit. 
Monogyne  ,  de  piovcç ,  un  .  et  de  pvr.  (  gttn^  )  ,  femme. 
Monoïque ,  de  fiovc; ,  un ,  et  de  cixgç  {oiAos) ,  habitation  «  maison , 
Monophylle ,  de  {lo'voc  (  monos  )  ,  et  de  9ÛX>.6v  (  phuUom  ) ,  fenille. 
Monoprère  ,  de  ficvo;,  un  ,  et  de  irrtpôv  (ptrron  ) ,  aile. 
Monosperme  ,  de  p.ovcc ,  un  ,  et  de  ain'pfia  {^sptnna  ) ,  semence. 
Monotype,  de  (acvoç,  un,  et  de  rûiroc  {^tupa$)  ,  forme 9  type, 

modèle. 
Octode ,  èxTÙ  (  oAr^  ) ,  huit. 
Octandre ,  de  cxrc* ,  huit ,  et  de  «v^poç  (  androt  )  génit.  de  Mi^ 

(^anér) ,  mari. 
Oligosperme ,  de  ôXtyc(  {oHgos)  ^  peu  ,  et  de  affipffcft  (^fcmM )  , 

graine,  sejnence. 


Mots  tirés  du  grec.                              Ij             ^B 

de  guilt 

P^pyracc  , 

de  wiinipct  (papuroi)  ,  papyrus. 

P=r»phy,e 

,  dBniipi(;>flm),  près,  anprè*,  et  deïitn«H./>*uomfli), 

Pédalé  ,  de  pédale  ,  mol  italien  qui  vient  de  /«J,  dérivé  de  HtO: 

(pou.). 

Peita ,  du 

latin /«/M,  qui  vient  de  itiXîn  (  W^)  >  bouclier. 

Penié  :  Ae 

nhTE[Dr«/J).clnq. 

Pcnladelphe,  de  «:i«.,  cinq,  et  <Wi).fi(  {aMpho,),  frère. 

PenUgone 

,  de  triïTi,  cinq,  et  de  yaviK  {gSniaj,  angle. 

Perwndrc 

,  de  jthn  ,  cinq  ,  et  de  nSfii ,  inwi. 

PenlaptCT* 

,  deitf.Ti,cinq,ctdeirTip«  { frfro» ) ,  aile. 

Pépoi. ,  rfc 

^■riif^ipép^),  melon. 

Péri,  de  1C 

.pi  (pJW),  autour. 

Fériandi'iq 

ue  ,  de  itifi ,  autour ,  «  de  à,ifi^ .  génitif  de  i-,i.f  . 

Périanlbe, 

,  de  mpi,  autour  1  et  de  Avtet  (aniA»),  Oenr. 

Péricarpe, 

dexipi,  autour,  et  de  xa^nic  {Aarpot),  frnît. 

Périchète, 

de  nipi .  autour ,  et  de  x*"  (  '^"^  )  •  j<  répind*. 

Péridion , 

de  ^,fiiim  {péridiâ)  .  je  Ue  autour. 

Périgyne, 

de  mpl,  autour.  Cl  de  ^uvii  (janif  ),  femine. 

Péi!pt*rë  , 

de  ^.?i ,  autour ,  et  de  ^Tifi.  .  aile. 

■ ,  de  nift.  et  de  aicipua  (i/wrmn') ,  lemence, 
,  de  iripi,  et  de  çoVa  (,it<»nii),  boacbe- 

PériMômc 

Pélale ,  de 

i:ir(ù,M  (pélalon),  feuille. 

Pilidioii ,  de  TrajJi»  (  pHidion)  ,  p«iit  chapeau. 

Phénogam 

e,  de^mi^u  (piaùnî),  je  montre,  et  deT«>o(  (jnimoij, 

mariage 

Phylloide, 

de  f  ÛU.o^.  (i^«»<»),  feuiUe,  elde  i;,fw  (c!»^)  ,  forme. 

Podflion , 

de  ircû;,  génit.  itc^iç  (^lu.poifoi),  pied. 

Podogyne 

,  de  itrît ,  génii.  «oJst .  et  de  ™i  (  ff""^  ) ,  femme. 

Poly,  de  5io)i((^B.),  plnMCDrii. 

Polyadelphe,  denai.!,  et  de  i*.).ç4(  («*//.*«),  frtre. 

Polvai'idre 

,  dencïù:,  ci  de  (àïiip,  iï*pi(  ((nn<™(),  mari. 

Pol>cépl,al 

le  ,  de  itc/.!,;  ,  et  de  u^iùà  (  iépiaU)  ,  léte. 

PoUgame, 

,  dp  irii).ùî  ,  et  de  ï«[ioî  (gamo,)  ,  mariage. 

PoJjphyll. 

:,deit<.)LÙ(.elde«iU.«Y  (/^w/fon),  feuille. 

Poly<i|iernie ,  de  icolijf  ,  C(  de  oiiip(i«  tipermn  ) ,  icrotnce. 

Poljtype. 

dcnsi.in,  et  de  tÙtsc  (li^oi),  type. 

Pyxide.  de  lîiiEif  {pixis),  boile.                                                                      L 

Bacfaii.de 

p<X<t  (  '^"A.-'  ) ,  épine  du  do>.                              .                       « 

naphe  ,  d( 

!^.^i,(rA«/.AO,  foulure.                                                               H 

-    Begmate , 

•■"■"■"- A 

lîj  Mots  tirés  du  grec, 

Seapm,  Je  «Kéicoc  {ttapoi) ,  brancbe  od  tige  d'wbre. 

Sphérule ,  ditnin.  de  sf  aîps  (  iphoira  ] ,  «phère  ,  globe. 
Spilhame  ,  de  oiviSgi)!^  {spitAam^'j  ,   mesure  grecque   de  tnm 

palme*. 
Sporangidium ,  1  de  oiccpa  (çnra),  «emence,  et  iy^iîsi  l^tagiiom  ), 
Sperangiam,     j       Taie,  cii'iuie. 

Stigmalc,  deç[y|ji>,  sti>(  [srifpna')  Tient  de  çiC«  (iti*d),  je  pique. 
Strômc,  de  cpûfia  (ftrsina) ,  piatelu,  tapi*,  coDTerture. 
Sirobile ,  de  tps'Siïo;  (  Urobiloi  )  ,  pomine  de  pio. 
Stj^lc,  de  ?ù)L<i(  (itu/ai)  ,  style  ,  puinçon. 
.  Sjconc,  de  ,5x«  {«««).  figue. 
S}'ngi^nj'se,dea!iT  (lun), avec. ensemble,  et  de TiivBtuu(j;^w>ui), 

je  tnU. 
Sjnoiijmie,  deoùv  ("m)!  ensemble,  et  de  ôw^u  (<>inufia),poiir 

Tétr.n ,  TiTpK  (irfm),  quatre,  lyncopc  de  ri'rTifH. 
TétradjTiiinc ,  de  iitpa,  quatre ,  et  de  J'ùvsii.i;  (  duwmû)  ,  puis- 

Ti'tTBndre,  de  r^Tpa  ,  et  de  svii;.  cn^fô;  (ivitfri»),  mari. 
Tttraptfrc»  de  TiTjia.  *t  de  «ripiv  (piimn'),  aile, 
T^tnspenne,  de  Tirpa  (ràra),  quatre,  et  de  «nif^t  (^rma). 


Tliyrse,  de  tiifvtt  (_linitiu),  tlijrte,  blton  entouré  de  pampre  cl 

Tri ,  Tptïî  (  iréii  ) ,  trois. 

'l'riandre ,  de  rpit^  ,  et  de  àiJ;«; ,  génit.  de  àtif ,  mari. 

Tricépbalc ,  de  i-piT; .  vt  de  mt^aXi  { krpkalé) ,  t(te. 

TrichotAme ,  do  rpix»  {irîeka),  en  trois,  et  de  Tifii6  ((cnurJ), 

'l'rigjne,  derpiî^.  et  de  Yi(*n  {/""f)-  femme. 

Tripbylle,  de  rpiic,  et  de  fûU»  (/liu/Zon),  feuille. 

Triptère  ,  de  rpiîd  ctdeircipèn  (yui'ron  )  ,  aile. 

Triquètre,  de  iri^unnu,  qui  tient  de  Tpi^,r ,  (riplemeni ,  et  de 

i^fa,  côté,  f*ce. 
Trisperme,  deifiif,  et  de  oit<p(âi  (i/erina  ),  semence. 
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